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E U A N G I L E. 




I e Hure, é' trois fumans ont ejîé appelles 
1 de ce nom d'Euangile , qui 'vaut autant k 
dire que bonne nouuelle, d'autant qu'ils coh' 
\ tiennent l'hifjoire de la naijfancey 'vie, mort 
t & reJ'urreEiion de lefus Chriji , éf ^injt 
nous déclarent l'entier accomplijfement du 
TnyHere de noflre redemptioii , -par fon moyen : en quoy gijl 
proprement mHre joye Jpirituelle , ^ le 'vrai fujet de la. 
très- heur eufe twuueUe touchant la grâce de Dieùenuers les 
hommes. êij*ant à ce qui ejî adjou^fié, Selon S.Matthieu,ér 
iiJTifi confequemment , e'ejî pour mettre en 'vn rang a part 
les Euangehfles authentiques & irréfragables , d'auec les 
apocryphes & non receuables : fuiuant Vmîhorité & té- 
moignage du S.Ejprit en l'Eglife, qui l'a toujours ain^re- 
eonnu par m commun confentement , à caufe de la confor- 
mité qui fe trouue en ces Jai7iEîs Efcrits auec la parole Pro- 
phétique. LefainB Ejprit donc a cho'ijî ces quatre iei,deux 
de/quels font d'entre les jlpoBres du Seigneur,^ les autres 
deux d'entre les difciples feulement, afn qu'ils nous fu jfent 
tmnvie quatre témoms authentiques pour no-u^ repref enter 
la très precieufe 'vérité touchant la manifeïîatîon du Fils 
de Dieu en la chair. Or quant à ce qui eJî tant de co'mmun 
que depr.rtkulier la ces quatre EuajigcliSîes, le tout fe ra- 
porte à montrer tant Mieux l'vnion & l'accord qui ejf en- 
tr'ettx , comme ayans eSîé conduits chacun a part par i/« 
wefme Ef^rit, pour publier vne mejme 'verite'^ar le monde. 
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é' en Ivlfer vn fdek témoi^n^ige aux Ezlifes. Snhhint 
cela , no'if amenons de to:is les t^uatre'vn mefme le fus', 
Cirijî, le Fils de D'eu, ninvifeBe en chair. annonce & ma- , 
10 par les -^mes. déclare tel par la njoix ext-refTe de la 
propre inaieHé diiPere , reconnu & attefîe folennellement 
par lean BapnBe : & lyuis après s'ejlant lut-7nefme en. 
perfonne donné à convoi Bre par fa doctrine , parfesrntra- 
cles & par toutes fortes d'e^ecis d'-vne incomparable de- 
honmv.reté.fazeffe, confiance, humilité patience, charité 
é- oheïfanceV'Voire iulftes h s'expofer a la mort de la 
croix pour vonre entière réconciliation : dont nujji s en ejt 
enfuiuie fi plus qae glorieufe refurreSii^n & afcenfion, 
atres laquelle il A commencé h recueillir [on Eglije d entre 
toutes les Nations de laterreparlemivifîeredefes^po- 
flres Touchant la diuerfité qui s'y peut remarquer . ;/ elt 
nfez euident qne S. lean, lequel on eiîime aimr écrit après 
l'es antres , s'eft propofe particulièrement de nons aeclarer 
la doEhine concernant U vérité de la perfonne au Fils de 
D'eu, & notamment touchant ce qu'il nous faut croire de 
[a Deïtè, & par conjequent de nous expo fer le vraijonde- 
ment de noflrefalut accompli en lui : au lieu que es autres 
Euanfelifles ont plus particulièrement pourfuim les circon- 
fiances de l'hifoire de la conuerfation de noflre Sarmeur en 
ce monde , S. Luc eflant remonté jnjques a h nnifjance de 
lean BaptiJle,&S.M.^Mhhu traitavt dés l'entrée touchant 
le principal poinB de la naip.^e & incarnation du Meffie 
efuant h S. Marc , bien qu' il pourrait fembler qu i n ait 
émtque comme 'vn ahhregé Je ce qui eji plus amplement 
traitté en S.Matthieu, tant y a qu'en vne telle brieuete, en 
hqueUe il confirme la mefrr.e vérité attec S .Matthieu, tlya 
detelséclair'ciffemens, é- ^ propos ,qu' on ne fauroit afjex. 
reconnoifîre laprouidence du S.EfPrjt . laquelle reluit fî 
clairenL en ces quatre DoBeurs l'Edife Chreftunne^^ 
que notis y trouuerons amplement vertf.e le propos tenu par 
S. Pierre , tant enfin nom que des autres Jpofires : Sei- 
gneur, i qui nou/emrons nous J tu as les paroles de vie 
éternelle : & mm auons creu, & amm connu que tu es le 
Chriji le Fils du Dieu viuant, 

h E 
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LE SAINT 

E U A N G I L E 

D E N, S. 

JESUS CHRIST 

SELON 

S.MATTHIEU. 



CHAPITRE I. 

Ci^fy*^^i'i'J ftfnpùtetU (ie Chrtfï , conceu 
iIm s. FJprtt^ fiay dtia.p'ttrgt 74a. 

rif, fî.incle ^ Jcleplu 

*mlVKE dchge- 
|0 ne ration de Jii'ns 
Chrift , fils de 
^ ' Dauul , fils d»A- 
br.ïham. 

î ^ÏJM K^fiïSRSl^' Abraham en- 
, çcndra Ifaac. Et 
^Ifaac engendra 
Jacob. Et Jacob 
CDgcndr.i J:ida & fcs frcrts. 

; Et Jojda engendra Pharez&Za- 
ra de Ihanur. Et Pharez engendra 
Efroin. Et Efrom engendra Aram. 

4 Et Arain entendra Aminadab. Et 
Aminadab engendra Naaflon- Et Naaf- 
fon c r. n d ra S al mon . 

5 Et Saînion engendra Booz dcRa- 
'cliab.Et Boos engendra Obed de Kuth. 
El Obed en^ndra lelTê. 

6 Et leflc engendra le Roi Dauid. 
El le Roi Dauid engendra Salomon, 
lie celle auoit ejii ^imme d'Vrje. 

7 Et Salomon engendra Roboa^ii. 
Et Roboam engendra Abia. Et Abia 
Ciîgcndra Afa. 

* Et Ali entendra Jofaphat, Et 



Joùpliat engendra Joranfl. Etjoram 
engendra Hozias. 

9 Et Hozia!> engendra Joatham. Et 
Joathani engendra Acliaz. Et Achac 
engendra Ezechias. 

10 Et Ezethias engendra ManafHf. 
Et Manalîé engendra Amon. Et Airoa 
eni;cndra Jo< as. 

n Et Jofia»; engendra Jakim. Ec 
jakim engendra Jtclionias de fcs frè- 
res, fur le temps qu'ils fiircnt tranG» 
porte? en Babylone. 

12 Et après qu'ils curent cdé tran(^ 
portez en Baby!one> Jecbonias engen- 
dra Salathicl. Et Salathicl engendra 
Zorobnbel. 

15 Et Zorobabel engendra Abiud*. 
Et Abiud engendra Eliakim. Et Elia- 
Iv'im engendra A/.or. 

14 Et Azor engendra Sadoc. EtS*- 
doc engendra Achim. El Achimcii* 
gendra Eliud. 

15 El Eliud engendra Eleazar. Et 
Eleaz.îr engendra Matthan.Et Mattlian 
engendra Jacob. 

16 Et Jacob engendra Jofeph, le 
mari de Marie : de laquelle eft ne Jc- 
fus> (jui eft dit CbnTl. 

1 7 Toutes les générations donc de- 
pu s Abraham jufq'îes à Dniid^ font 
quatvîic i;cnciat:ons. Et depuis Da- 

A ui<4 
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\]i<\ jufqiics au temps cjifils furent 
lnnr!>'.>rtez tn Babylonc , cjuaiorzc 
j;tncrit!<)ns. Et Jtpms qirils eurent 
rite tr.inr,>or cz en Babylonc, jufques 
U ChrifV, (quatorze générations. 

r<l Or la nrnHance de lefus Chrift 
aHîiint ainfi: Marie fa merc cftant fian- 
cée a lofcph, licuanc qu'ils fiilTent en 
fcmble, elle fe trouva enceinte du S. 
Efprit. 

19 Alors lofeph fon mari, d'autant 
qu'il cftoit juftc, &: qu*il ne la vouloit 
point dirt imer, la voulut laifl'er fecret- 
•cment. 

10 Mais comiTTC il penfoit à ces 
chofes , vo ci , l'Ange du Seigneur lui 
apparut en fonge, difant : lofcph fils 
de Dauid , ne crain point de receuoir 
Mirie ta femire : car ce qui eft cngcn 
àrà en elle, eft du S. Efprit. 

11 Et elle enfantera vn fils, & tu 
appelleras fon nom Jefus : car ilfau- 
uera fon peuple de leurs péchez. 

11 Or tout ceci eft aduenu , afin- 
que fiift accompli ce, dont le Scij^neur 
auoit parle par le Prophète, difant, 

2 j Voici , la Vierge Géra enceinte, 

enfanter I vn fils : $c on appellera 
{on nom Em-manncl,oui vaut autant à 
dire que DlEV-AVEC-NOVS. 

14 Jofeph donc eftant cueille de 
fin dormir , fit ainfi que l'Ange du 
Seigneur lui auoit commande^ & rc- 
ceut fa femme. 

iç Et ne la connut point jufc^ues à 
ce qu'elle euft enfante fon premicrncj 
K apptllafon nom Jefus. 

C H A P. II. 

Chrift né en Peth Ithem^ift /tdorèdet 
Sa- ex, Hircde fait mùuur Us pe^ 
titf enf/int, 

I y^r Jefus eftant né enBeth-khem 
Il -riUc de Judée .au temps du Roi 
Hcrode, voici des Sages d'O 

rient, arriuerà lerufalem, 
1 Difans , Où eft le Roi des 

qui eft ne ? car noiis auons veu fon 

eftoile en Orient, fommes venus Ta 

dorer. 

l urlcRoi Herode ayant entendu 
ttU fut trouble , & toute Jerufalem 
aucc lui. . . 

4 Et ayant affemblé tous les pnnci 
p.îiix Sacrificateurs & los Scribes du 
peiir>le, il s'informa d'eux, où le 
Chrift deuoit naiftrc. 

9- Et ils lui dirent^ EnBeth-lehem 
v/Z'Vde J"dée:caril eft ainfi écrit par 
le Prophète. 

ù ht W Ucth-lchcm terre de juda , 



G I -L E Ch.ip,i, 
tu n'es nullement b p!us petite entre 
les gouverneurs de Juda, carde loi 
fortira le condui^èeur qui paiftra mon 
peuple Ifracl. 

7 Alors Herode ayant appelle en 
fecrct les Sages, s enquit d'eux foi- 
eneufonent du temps que l'tftoilc 
leur cftoii apparue, 

^ Et les ennoyant en Beth lehem,il 
leur du. Allez, À: vous cnquerez foi- 
gneufemcnt toucîiant le petit enfant: 
quand voui l auri.z trouvé, faites le 
moi faaoir : afin que j y aille auffi, & 
que je l'adore. 

9 Eux donc ayans ouï le Roy, s'en 
allèrent : & voici , l'eftoile qu'ils 
auoient veuc en Orient , alloit dcuant 
eux, jufques à ce qu'elle vint, & s'ar- 
refta fur le lieu où eftoit le petit en- 
fant. 

10 Et quand ils virent l'eftoile, ils 
s'éjouirent d'vne furt grande jove. 

1 1 Et eftans venus en la maifon, ils 
trouvèrent le petit enfant auec Marie 
fa mere : lequel ils adorèrent, en fe 
profternant en terre , après auoir 
déployé leurs tfcfors, ils lui prefente- 
rent des dons, aflduoir ^ l'or, de 
l'encens, & de la myrrhe. 

l^ Et eftans diuinemcnt aduertis > 
en fonge , de ne pas retourner vers 
Herode, ils fe reticrent en leur pais 
par vn autre chemin. 

ig Or après qu'ils fe furent reti- 
rez, voici , l'Ange du Seip.neur appa- 
rut en fonge a Jofeph, difant, Leue 
toi, & prtrn^ le petit enfant fa mere, 
8i t'cn-fui en Egypte, Site tien-U 
jufques à ce que ic te le die : car He- 
rode cherchera le petit enfant pour le 
mettre à mort. 

14 Jofeph donc eftant éueillé, prit 
de nui(îl le petit enfant Se fa mcre, & fc 
retira en Egypte. 

Et fe tint là jufques à la mort 
d'Herodes : afin que fuft accompli ce 
dont le Seigneur auoit parlé par le 
Prophète, difant, l'ai appelle mon fils 
hors d'Egypte. 

i(J Alors Herode fe voyant moqué 
des Sages, fut fort en colère, & ayant 
enuoyc fc( cr^w, mit à mort tous les 
enfans qui eftoient en Beth-lehem, & 
en tout fon territoire , depuis ceux de 
deux ans & au de ilous, félon le temni 
dont il s'cftoit exaftement enquis des 
Sages. 

17 Alors fut .-accompli ce dont auoit 
parlé Jeremie le prophète, difant, 

18 On a oui en Rama vne voiT, 
tne lamentation , vn pleur , 8c vn 
grand gemiûcment ; RacUel pleurant 
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<:hMp.^^^, s ï L o K s. 

ic« tnhns , & n'a point voulu cftre 
^onfolce , de ce qu'ils ne tont pit^s. 

19 Or Herotle eftatitmort, voici, 
l'Ange du Seigneur apj«arut'en fonge â 
Jolcph en P-gypte, 

. 20 Difant, Leue coi, & pren le pe- 
tit enfant & fa mere, &r t\n va au pais 
d'ifrael: car ceuK qui chcrchoitm l'a- 
me du petit enlant, font morts. 

21 jolcph donc cftani ëueillé, prit 
-le petit enfant & fa niere^ & ^ 'en vint 
au pais d'Ifracl. 

12 Mais quand entendit qu'Ar- 
chelaus regnoit en Judée au lieu 
rf'Herode Ton pere, il craignit de s'en 
aller là ; tt eftani diuinement aduerti 
-«n fonge , il fc retira és quartiers de 
Oalilce. 

25 Et y eftant venu, il habita en la 
'ville a;>pellce Nazareth : afin que ce 

Îpiiauoit efté dit par les Prophètes, 
uft accompli, .ijf/"<t«o/ y. Il fera appelle 
'Nazarien. 



C H A P. III. 

Jeanprefche au defert l.t rrpemance^ ^ 
baptiÇe Jefut thrift. Vnt y^ix tji 
onye du Ciel. 

î/^rcn ce temps-là Jean Baptifte 
^^vint,prerchant au defert de Ju- 
dée : 

a Etdifanr, Amendez- vous : car le 
Royaume des cieux eft approt:hé. 

3 Car c'eft celui-ci, duquel il a efté 
parlé par Efaie le Prophète , difant, 
La voix de celui qui crie au defert, f/?. 
Préparez le chemin du Seigneur, drcl- 
lez fes fcn tiers. 

4 Or ce Jean auoic Ton veftement de 
|)oils de chameau , Se vnc ceinture de 
cuir à l'emour de fes reins : Si Ion 
manger cftoit dts fautcrcUcs & du 
miel fauvage. 

5 Alors fortoyent pour venir vers 
lui ccuxde Jerufaîcm, & de toute la 
Judce, & du païs deî enuirons du Jor- 
dain. 

6 Et eftoient baptifez par lui au 
Jordain, confeflans leurs péchez. 

7 Lui donc voyant plulieurs des 
Pharificns & des Sadduciens venir à 
fon bnpiefme, leur dit. Engeances de 
vipères , qui vous a auifez de Mf l'ire 
à venir > 

2 Faites donc des fruits conucna- 
bles à rcpentance. 

9 Et ne pre fumez point de dir- en 
vous-ipefmes , Nous auors Abraham 
pour pcre : car je vous dis que mef- 
mes de ces pierres , Dieu peut fufciter 
des en fans à Abraham* 



MATTHIEU. j 

10 Or la coignce eft dcja mife à Ja 
racine des arbres : t ut arbre donc qui 
ne fait point de bon fruift , s'en vu 
ettre coupé 6c jette au feu. 

M Qjiant a moi je vous baptize 
d'eau en repentance ; mais celui qui 
vient après moi, cft plus fort que moi^ 
dufjuel je ne Ans pas digne de porter 
les foulicrs : Celui la vous baptizer» 
du S. Elprit, Se de feu. 

12 11 a fon van en fa main, &: il net- 
toyera entièrement fon aire, & aflem- 
blira fon froment au grenier • mais il 
brullcra la paille an feu qui ne s'e- 
ftcint point. 

I j Alors JefiîS vint de Gahlre aa 
Jordain vers Jean, pour eftre baptize 
par lui. 

14 Mais Jean l'en cm^efchoit fort, 
ililant. J'ai belbin d'eltrc baptizé par 
toi, & tu viens vers ir.oi » 

15 Et Jefus répondant lui dit,Laii- 
fe pour maintenant : car ainfi nous efl- 
il conuenable d'accomplir toute ju- 
ftice. Alors il klaiffa. 

16 Et quand Jefus eut efté baptize, 
il remonta incontinent de l'eau: & voi- 
les cieux lui furent ouverts, & il vid 

l'cfprit de Dieu defcendre comme vnc 
colombe, & venir fur lui. 

17 Et voici vne voix du ciel, difant» 
Celui-ci efl mon FiJs bien aimé, eu 
qui j'ai pris mon bon plaifir. 



C H A P, IV. 

Chrip jettfne du defert^ où il efltent^ 
par Satan,! l commence à pufchtr €>• 
afii^f des miracles^ 
I A lors Jefus fut emmené par l'E- 
/\ fprit au defert ^ pour cftre tenté 

du diable. 
2 Et quand il eut jeufné quarante 
jours Se quarante mii^s , finalement 
il eut faim. 

5 Et le Tentateur s'approchant de 
lui, dit. Si tu es le Fils de Dicu,di que 
ces pierres deuiennent pain. 

4 Mais il répondit. Se dit, Ilcft 
écrit. L'homme ne viura point de 
pain fciikment, mais de toute parole 
qui fort 3e la bouche de Dieu. 

5 Alors le diable le tranfporca en It 
fainfte ville , & le mit fur les cré- 
neaux du temple. 

6 Et lui dit. Si lu es le Fils do Dieu, 
jette loi en bas : car il eft écrit , Il 
donnera charge de toi à fes Anges, Se 
lis te porteront en leurs mains , de 
peur que tu heurtes ion piçd à quel- 
que pierre. 

7 Jefus lui dit , Dcrewhcf il 

A i cent. 
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^ E U A N 

tcrir^Tu ne tenteras point le Sei- 
gneur ion Dieu. 

a L>trcchet le diable le tranfporta 
fur vne to:t haute montagne, ^ lui 
montra tous les royaumes du monde, 

Iciir glo re : 

9 Hciuidit, Je te donnerai toutes 
ces choies, fi en te pro(\ernant en tcr- 
ie,tu m'adores. 

10 Alors Jcfus lui dit, Va Satan :car 
il eftc'crit. Tu adoreras le Seigneur 
ton Dicu,5f tu Icruiras a lui rtul. 

1 1 Alors le diable le lailTa, 6c voici, 
les Anges s'approchèrent , le ferui- 
lent. 

II Or lefus ayant entendu que Jean 
auoiteftc mis cnprifon, le retira en 
Galilée. 

1 5 Et ayant lailTe Nazareth , il vint 
habiter a Capernaum ville maritime, 
es confins de Zabulon Se de Neph- 
.ihah : 

i.f Afin que fuft accompli ce dont il 
auoiteftc parle parEfaic le Prophète, 
dirint ) 

1 ç Le pais de Zabulon & de Ncph- 
thali vers le chemin de la mcr,au delà 
<iu Jordain,la Galilcc des Gentils : 

j6 Le peuple qui gifoit en ténè- 
bres , a veu vne ç^rande lumière : ô*. à 
ceux qui giloicnt en la région & en 
Vombrc de mort , la lumière s^cft le- 
ucc. ^ 

17 Des lors Jcfus commença à pre- 
chcr,& à dire , Amendez vous : car le , 
Royaume des cicux eft approche. 

18 Et comme Jcfus clieminoit le 
long de la mer de Galili'e , il vid deux 
frcres> Simon qn: fut dit Pierre, &: An- 
drcf Ion trere , qui jcttoient leur file 
en la mer : car ils tftoient pefchevrs. 

1 9 Et il leur dit. Venez aprcz moi, 
& je vous ferai pefchcurs d^hommes. 

20 Et eux incontinant laili'ans leurs 
filez ,Ie tu iuirent. 

21 Et de la eftant allé plus outre, il 
vid deux autres frères , Ja ;ucs fils de 
7ebcdce Jean fon frère , en vne naf- 
itUe, auec Zcjbedrc leur pcre , qui 
racouftroient leurs filez : & il les ap- 
pclla. 

ai Et eux incontinent avanslaiffj 
leur naftelle &: leur perc,le fuiuirent. 

i ; Etjefus tournoyoit par toute la 
Ga!ilce, enfci^nant en leurs fvnago- 
gues , Se preichant TEuangilc du 
Royaume, k gucriflant toute Torte de 
iraladic , i< toute forte de langueur 
entre le peuple. 

24 Et fa renommée courut par tou- 
te la S v rie : i^i: on lui prcfentoit tous 
ceux ^]ui ù portoitut maliC|ui eftuicnt ^ 



détenus de diuerfts maladies & ronr- 
mens,ii: dcmonia<^ue>,iî»: lunatiques,^ 
paralytioues : & ii Us gucrid'oit. 

25 Et de fort^^randes troupes le fui- 
uirent de Galilée , &; de Decapol s , 5c 
de Jeruialem, &dc Judce,3w d'outre le 
Jordain. 



C H A P. V. 
ijir/ font Itr ùieti.heknux, Jei ^pcflrcr 
l'ont /e fel de /.r trrre , .C^la/umine 
du motj.-ie, ChriH eafeigne le yrai 
fcNi (U la. lot en iliu!:Y.t urtic/es, 
Xy<^ry(/«/ voyant les troupes* 
Cl monta fur vne montagne : Se 
comme il fe fut alhs , k's difci- 
pics s ^app roc lièrent de lui : 

2 Et ayant ouucrt fa bouche , il les 
cnfeignoit, difant, 

^ Bien- heureux fortt les panures en 
cfprit : car le Royaume des cieux cft à 
eux. 

4 Bien heureux foit ceux oui mè- 
nent deuil : car ils feront confolez. 

5 Bicn-heureux fifit les débonnai- 
res : car ils hériteront la terre. 

6 Bien heureux font ceux qui ont 
faim ^: foif de juftice : car ils feront 
rallaiiez. 

7 Bien-heureux fi»t les mifericor- 
dieux : car miferuorde leur Icra faite, 

8 Bien- heureux ceux qui font 
nets de cœurs : car ils verront Dieu. 

9 B en-heureux Jlnt ceux qui pro- 
curent la paix : car JÎs feront appeliez 
énfans de Dieu. 

10 Bien-heureux /o/j^ ceux qui font 
perfecutcz pour la juftice : car le 
royaume des cicuX eft a eux. 

11 Vous ferez bien-heureux quand 
on voui aura injuriez & perfecutcz , Se 
quand, à caufe de moi,on aura dit con- 
tre vûus,cn mentant, quelque mauuai- 
fe parole que ce foit. 

12 Ejouiflez vous , & vous égayez : 
car voftrc falaire eft grand es cieux : 
car on a ainfi perfecutc les Prophètes 
qui ont eftcf dcuant vous. 

I ^ Vous cftes le fel de la terre : or 
fi le fel perd fa faueur , dcquoi le fale- 
ra-t*on > il ne vaut plus ricn,qu*a eftrc 
jette dehors. fouit- des hommes. 

14 Vors cftes la lumière du monde* 
La ville afiifc fur vne moniagnc ne 
peut tftre cachée» 

15 Et on n*allume point la chandel- 
le , pour la mettre fous vn boilfeau* 
mais fous vn chandclKr>& elle éclaire 
.i tous ceux qui font en la maifon. 

16 Amfi reluife voftrc lumicre de- 

uaii( Us L^.)a(nç$^ «ân quM$ voy^i^c 

vws 
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vos bonnes œuvres, & qu'ils glorifient 
voftre Perc qui f es cieux. 

17 Ne penfez point que je fois ve- 
nu anéantir la Loi ou les Prophètes: je 
ne fujs point venults anéantir : mais 
les accomplir. 

iK Carcnvcriic je vous dis , que 
jufqucs a ce que le ciel & la terre 
foient palîcz, vn fcul jota ou vn ftul 
poinw^ de la Loi ne naiTera point , que 
toutes chofes ne foicni faircs. 

19 Celui donc qui aura vk>Îc Tvn 
de CCS plus pe:iis coinmandcmcn* , 
enleignc ainlî les hu'ivnes, fera tenu le 
plus petit an royaume litscieux: mais 
celui qui Us a'irn hit. tnfcignez, 
cclui-Li lera tenu grand au Royaume 
des cicux. 

20 Car je vous di<; que fi voftre iu- 
ftite ne furpaflc celle des Scribes Si 
des Plîari(iens , vous n'entrerez point 
au Kovaume des cienx. 

21 Vous aue7. entendu qu'il aeftc 
dit aux anciens, Tu ne tueras point: &: 
qui tuera > fêta punirtablc par juge- 
nienr. 

12 Mais moi je vous dis , Que qui- 
conque fe courrouce contre Ton frère 
fans caufe , fera puniflabW par )v\^e- 
mcnt • 8i qui dira .1 fon frère , Raca , 
ftrâ punillablc par confciî : ^ qui lui 
dira, Fol, fera punilfablc par la géhen- 
ne du feu. 

2 ^ Si donc tu apportes ton offrande 
à Tautcl, & que la il te fouuienne que 
ton frère a quelque chofc contre toi^ 

1^ Lailfe là ton offrande deuant 
Tautel , & t'en va : réconcilie toi pre- 
mièrement nuec ton frcre , ^ alors 
vien offre ton offrande. 

2^ Sois bien toft d'accord auec ton 
aducrfe partie, tandis <]ue tu es en che- 
min auec elle, de peur que ton aduer'c 
partie ne te liure au juge, & que le 
;uge ne te liure au fergent , & que tu 
De (ois mis en prifon. 

16 En veritc je te dis que tu ne for- 
tiras point de là , jufqucs à ce que tu 
avcs rendu le dernier quadrin. 

17 Vous auez entendu qu'il a efte 
dit aux anciens. Tu ne commettras 
pointadultere. 

28 Mais moi je vous dis , que qui- 
conque regarde yne femme pour la 
conuoiter , il a dr ja commis adultère 
auec elle en fon cœur. 

29 Qne fi ton œil droit te fait chop- 
per,arrache.le , & le jette arrière de 
toi : car il vaut mieux qu'vn de tts 
membres neriflc , oue non pas que 
tort ton corps Toit jette' en la géhen- 
ne 
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30 Et fi ta main droite te fa t chop- 
per,coupe-Ia,&: la jette arrière de toiî 
car il vaut mieux qu'vn de tes mem- 
bres perifl'e > <jue non pas que tout ton 
corps fo't jette en la géhenne. 

Il 11 a efte ditaulVi , Si c;uelmrvit 
de lailfe fa femme , qu'il lui baille la 
lettre de diuorce. 

Mais moi je vous dis , Que qui- 
conque aura dclaifle fa fe»nme, fi ce 
n'eft pour eau fc de paiîlardife,il la /ait 
dcutnir adultère: & quiconque fe ma- 
riera a la femme delaillce , il cotnme t 
adultère. 

; i Derechef vous anez entendu 
qu'il a eièc dit aux anciens , Tu ne re 
parjureras puinr , nuis lu rendras au 
Seigneur ce que lu auras promis par 
jurèmei t. 

34 Mais moi je vous dis , Ne jurez 
auciinement,ni par le ciel, car c'eft U 
throne de k)icu. 

55 Ni par la terre , car c'eftle mar- 
chepied de fts picds : ni par Jerufa- 
lcm,c»u c'eft la ville du grand Foi. 

5*5 Tu ne jureras point non plus par 
ta tefte : car tu ne peux i.ure vn chc- 
ueu blanc ou noir. 

37 Mais voftre parole foit,Ouï,oui: 
Non, non : & ic qui tft par defius , cft 
du malin. 

^2 Vous auez entendu qu'ilaefté 
dit. Oeil pour œ»l^&: dent pour dent. 

59 M us moi )e vous dis. Ne refiftcz 
point au mefchant : mais fi quclqu'vn 
te frappe en ta joue droite, lourne lui 
aulTi l'autre. 

40 Et fi quelqu'vn veut plaider con- 
tre toi.&: l'ofter ton (aye, laifle lui en- 
core le manteau. 

41 Et fi qucUiu'vn te veut contrain- 
dre d'aller autc lui vnc lieuc , vas- en 
deux. 

4X Donne à celui qui te demande : 
& ne tedeftourne point de celui qi:i 
veut emprunter de toi. 

45 Vous auez entendu qu'ilacfté 
dit , Tu aimeras ton procliain & haïras 
ton ennemi. 

44 Mais moi je vous dis. Aimez vos 
ennemis, benifl'ez ceux qui vous mau- 
diflent , faites du bien a ceux qui vous 
haifl'cnt : & priez pour ceux qui vous 
cour:nt-fu$ > & qui vous pcrfecu- 
tcnt : 

45 Afin que vous foyez enfansdc 
voftre perc qui eft es cieux * car il tait 
leuer Ion foleil fur les mechms & fur 
les bons, & enuoyc la pluyc fur les ju- 
ftes & fur les iojuftes. 

46 Car fi voui aimez ceux qui vous 
auneni,qucl falaiic en aurcz-vous-Lcs 

A 3 P^*' 
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pea^ers menncs ne font- ils pas le mc- 
mc > 

47 Et fi vous faites accueil feule- 
ment à vos frères , que faites- vous 
plus Ht ier Jutn r ? Les peagers mê- 
mes ne font-ils p.is auHî le fcmblable ? 

48 Soyez donc parfaits , comme vô- 
tre pere qui efi es cieux eft parfait. 



C H A P. \ri. 

De CAitmofnt^fielaprieYe^dH jeufne,'ML 
prtf(r/er rtcheffer^C^Je reprftrfHr 
prcMiîitiice âe Dich, 
J|^renez p^arcie que vous ne facicz 
1-^ vôtre au mofne ilcuant les ho n- 
mcs , pour cftre regardez deux : 
autrement vous n'aurez point de falai- 
re enucrs voftrc Pere qui r(} es cieux. 
*. 2 Quand donc tu feras tcn aumofnc, 
ne fai point fonncr la trompette dc- 
iiaut toi , ainfi que font les hypocrites 
rs fvnagogues , &: es rues , afin qu'ils 
«n foient honorez des hommes: En ve- 
nte je vous dis, qu'ils reçoient leur 
ialaire. 

I Mais quand tu fais to» aumofiit , 
c|ue ta main j;aiichc ne fâche point ce 
^ue fait ta droite : 

4 Afin que ton aumofue foit en fe- 
crct : & ton Pere qui te voitco lecret 
ic le rendra a dccouuert. 

ç El quand tu prierns,ne foispoint 
comme les hypocrites : car ils aiment 
à prier en fc tenant debout c's fynago- 
gues, 81 es coins des rues^ afin qu'ils 
Mjtent veus des hommes : En veritr je 
vous dis, qu^ils re^oiuent leur faîaire. 

6 Mais toi quand tu pries, enirc en 
ton cabinet, î^aynat ferme ta. porte, 
prie ton Pere qui efl en (ecret : ${ ton 
Pere qui te voicen fecrct,,tc le rendra 
à dccouuert. 

7 Or quand vous prtez,n*vrez point 
de vaiues redites , comme les Payens; 
car ils pcnfent eftre exaucez par leur 
long parler. 

8 Ne leur reffcmblez donc point: cir 
voftre Pere (ait dequoi vous auez be- 
foin , deuant que vous ie luy deman- 
diez. 

9 Vous donc priez a inn,Noftre Pere 
^ ni ^/ es cieux 4 ton Nom foitfan^^i. 

10 Ton règne vienne. Ta volonté' 
foit faite en la terre comme au ciel. 

II Donne-nous aujourd'hui noftre 
pain quotidien. 

1 2 Et nous quitte nos debtes , com- 
me aulTî nos quittons à nos debtcurS) 

ief IcHYt, 

\l Et De nous indui point en tent;;- 



tion,mais deliure nous du malin. Car 
à toi eft le règne, 5c la puiIFance, & la- 
gloire à lainais. Amen. 

14 Cirfi vous quittez aux hommes 
leurs oft'enfcs^ , voftre Pere celcfte vous 
quittera aulh Us yofttcr, 

1 ç M;n9 fi vous ne quittez point aux: 
hommes leurs offenses , voftre Pere ne 
vous quittera point auffi vos ofFcnfes. 

16 Et quand vous jeufnerez,ne de- 
ucncz pc.xnt dVn rcg.ird trifte , comme- 
les hypocrites : car ils Ce tendent tous- 
défaits de vifages^afin qu'il apparoifte 
aux liommes qu'ils jeulnent : En veri- 
ti je vous dis,qu'ils rcçoiuent leur fa- 
lairc. 

17 Mais toi,quand tu jcufnes.oin ta- 
teftc,&: laue ton viTige. 

iH Afin (ju'il n'apparoiiïe point aux 
hommes que tu Jtulncs,mais a ton Pe- 
re qui en en fecret : & ton Pere qui te 
voîten fccrtt, te le rendra a dc cou- 
uert. 

19 Ne vous amaftez point des trc- 
fors en h terre,ou la tigne la roiiillc 
gaftcnt tout , & uù ks larrons percent 

dérobent. 

10 Mais amaffcz vous des trcfors ait. 
ciel, où m la tigne ni la rouille ne ga- 
ftent rien , &; ou les larrons ne perccntt 
ni ne de robe ut. 

11 Car la où eft voftre trefor , là 
auflîfcra voftre cœur. 

21 L'oeil eft la iumiere du corps : (i 
donc ton œil eft limple, tout ton corps 
Icra éclairé. 

2 j Mais fîton œil eft mauuais , tout 
ton corps fera ténébreux Si donc l4 
lumière qui eft en loi eft ténèbres ^ 
combien gcandts feiunt ces ténèbres- 
la> 

24 Nul ne peut feruir à deux Mai- 
ftrts ; car ou il haïra l'vn , & aimer:i 
Tautre ou il s'attachera a rvn,& me- 
prifera l'autte. Vous ne pouucz feruir 
à Dieu,&: à Mammon. 

15 Partant je vous dis , Ne foyez 
point en fouci pour voftre vie , ce que 
vous mang€re/,& ce que vous boirez t 
ni pour voftre corps, dequoi vous ftrt i 
veftus. La vie n'eft elle pas plus que 
la nourriture , & le corps plus que le 
veftement ? 

16 Regardez aux oifeaux du ce! : 
car ils ne femeut,ni ne moiftbnnent^ni. 
n\ifrcmblent en des greniers : 5^ vo- 
ftre Pere celcfte les nourrit. N'cftes- 
wus pas beaucoup plus excellens 
qu'eux ? 

27 Et qui eft celui d'entre vous,qut 
par Ion fo'ici puifi'e adjouftcr vne cou- 
dée kû ftature ? 

28 Et 
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Et pourquoi eftcs-vous en foiici 
du vedeimiu > Apprenez bien comme 
croiircni les lis lies champs: ils ne tra 
naillcnt,ni ne filent : 

19 Neantmoins je vous dis, que Sa 
lomon mefmcs en toute fa gloire , n'a 
point eftc veftu comme l'vn d'eux. 

50 Si Dieu donc reucft ninfi Ther- 
be des champs,qui cft aujourd'hui , & 
demain eft mife au tour, ne vous reue- 
ftira i\\ pas beaucoup pluftoft , ô gens 
de petite toi ? . . 

ji Ne foyez donc point en fouci, 
d fans , Que mangerons nous ? ou que 
boirons nous ? ou dequoi ferons-nous 
vcftus ? 

;2 (Veu que les Payens recher- 
chent toutes CCS cho fcs } Car voftre 
Ptre ctkftc connoii que^vons auezbe- 
foin de % ces chults-la. 

; l Mais cherche/ premièrement le 
Royaume de Duni , S: la iuft ce,Si tou- 
tes ces tliofes vous feront baiilccs par 
cleffus. 

54 Ne fovezdonc point en fouci du 
len lemain: car le lendemain fc fon- 
dera de ce oîii le concerne. A chaque 
jour fuifxt Ton offluftion. 

C H A P. VII. 

di r^DitH, Se ^^Arder Ae f.i^x p^o. 
yhiits. laive Uydctétê du Si*- 

■M 5- • 

2 ^ ^ Car de tel jugement que vous 
;\içrerf z , vous ferez jugez : & de telle 
mclure que vous mefurc rez , on vous 
mefurera réciproquement. 

3 ttpour.uoi regardes tu le ftRu 
qui cf'c eu Toc il dt ton frcre , & tu ne 
prens pas garde au chcuron qui : r7 en 
tonœl? 

4 Ou comment dis tt: a ton Irere^ 
Ptrmetsque j'ofte Je fcftu de ton œil ; 
& voici vn cheurontn ton ocil > 

5 Hypocrite , oWe premièrement le 
cheuron dt ton œil,ik alors tu aduife- 
ras à tirer le feftu de i'œil de ton 
frère. . 

6 Ne donnez point les chofes fain- 
ftes aux chiens, & ne jettez point vos 
ptrles deuant les pourceaux : de 
peur qu'ils les foulent a leurs pieas, 
& que fe reiournans ils vous déchi- 
rent. 

7 Demandez>8^ il V041S fera donne: 
cherchez, & vous trouuerez : heur- 
•tcz>& il vous fera ouuert. 

ï Car quiconque deoiando ^ 



r c jugez point, afin que vous ne 
oyez point jugez. 
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çoit : & quiconque cherche, il troii- 
ue : 3c il fera ouuert à celui qui hcur- 

9 Et qui eft l'homme d'entre voust 
qui donne vue pierre à fon his , s'il 
lui demande du pain > 

10 Et s'il lui demande du poifTon, 
lui donncra-t'il vn fcrpei J ? 

11 Si donc vous, qui eftes mau- 
uais , fauez bien donner à vos enfans 
des choies bonnes : combien plus 
voftrc Pcre qui e's cicux, donnera- 
t'il des bieiiS à ceux qui/f/ lui de- 
mandent ? 

11 Toutes les chofes donc que 
vous voulez que les hommes vous fa- 
cent, faites /</ Itur aulTi femblablc- 
ment : car c'eft U la Loi ^ les Pro- 
phètes. 

ij Entrez par la porte eftroite : 
car c'eft la porte large, & le chemin 
fpacieux qui mené à la perdition, il 
y en a beaucoup qui entrent par elle. 

14 Caria po«te ((i cftroite , le 
chemiu cftroit qui mcnc à la vie, ^ 
il y en a peu qui le tronucnr. 

1^ Or donne?, vous garde des nux 
Prophètes^ oui viennent a vous t n hn- 
b:t de brebis, mais au dedans (ont dis 
loups raniHar.s. 

16 Vous les connoiftrez a leurs 
fruits : eue. 11c- l'on les raifins des 
cfpinej, ou Us fi-^ues des chargions. 

17 Amli tout Bon arbre fait de bons 
fruu'>s, mais le mauuais arbre lau de 
mauuais frjicls. 

18 Le bon arbre ne peut faire de 
irauua s fruie'ts , ni le mauuais arbre 
faire de bons frui<5ts. 

1 9 Tout arbre qui ne fa-t point de 
bon fruia, cft coupé (k jtitc au feu . 

20 Vous les connoiftrcz donc '^i 
leurs frui^.s. 

11 Tous ceux qui me difent, Sch- 
gneur. Seigneur, n'entreront pa^ a« 
Rovnume des cieux : ma; s ce lui (pu 
fait la volonté de mon Pere qui ejl es 
cieux. 

ZI plufieurs me diront en ce jour 
là, Seigneur , Seiçneur , n'auons- 
noiis pas prophetizc en ton Nom > * 
nMuons nous pas jette ho. s Us dia- 
bles en toR Nom ? &: n'auous nous pas 
f.^it p'.uficurs venus en ton Nom > 

1^ Ht alors je leur déclarerai tout 
ouuertement, le ne vous ai amais 
connus : departct-vous de moi > vous 
qui faites le mefticr d'iniquité. , 
24 Ciuic(mque donc o:t ces pârolet 
oue )c dis,& les met en cftea,ie Pac- 
comparerai à Phomir^ prudcot c|Ui 
a bafti fa mailbu fur le roc. 

A4 ^5 
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1^ Etqnand h pîiiytcft tombée, 
les torrens font venus , & les vents 
©nt foufHé , &on: choqué cetic mai- 
fon-là , elle n'eft point tombée : car 
elle cftoit fondée fur le roc. 

i6 Mais quiconque oit ces paroles 
«jueiedis, &ne les met point en ef- 
U(t, fera nccomparé ù l'homme fol, 
qui z bafti fa maifon fur le fable. 

27 Et quand la pluyetft tombée. 
^ les torrens font venus , h les vents 
ont foufiic > & ont choque cette 
niaifon-là : elle eft tombée & fa ruine 
a cflé grande. 

18 Rt il aduint que quand Jcfus eut 
acheué ces propos, les troupes furent 
eftonnécs de fa dov^rine. 

29 Car il les cnfeignoit comme 
avant authoritc , & non pas comme 
ics Scribes. 



C H A P. VIII. 

^ * preux Hinerr mil.tdes gHtrti. 
rue tourmente ap^aij'ee. 



montagne, de grandes troupes !e 



t quand il fut defcendu de la 
montagr 
fu luirent. 
1 Et voici , vn lépreux vint & fe 
profterna dcuani lui, difani. Sei- 
gneur, fi tu veux , tu me peux net- 
toyer. 

3 Et Jcfus eftendant fa main , le 
foncha, difant. Je /r veux > fois net- 
toyé : Se incontinent fa lèpre fut net- 
tu)ce. 

4 Puis Jefus lui dit. Garde toi de le 
€Îire à perf )nne : mais va t*cn. Se te 
montre au Sacrificaieur,S^ offre le don 
que Moyfe a ordonné pour leur cftrc 
en lémoignaee. 

5 Et quand Jefus fut entré àCaper- 
naum, vn Centcmer vint k lui, le 
priant : 

6 Etdifanr, Seigneur, mon garçon 
gift paralytique en la iiuifon , gricuc- 
jnent tour.nenté. 

7 Jefus lui dit, Je m'y en irai, & le 
guérirai. 

>i Et le Centenier répondant dit. 
Seigneur, je ne fuis pas digne que tu 
entres fous mon toiél : tnais feule- 
ment di la parole. Se mon gardon iera 
guéri. 

9 Car je fuis aiifTi homme conftitué 
fous la puilHince d'autrui. Se qui ai 
fous mol des gens de guerre ♦ 2v je dis 
à Tvn, Va, & il vaVS:" a l'autre, Vien, 
Zc jI vient ; Se a nx>n ftruitcur, Fai 
Celai Se il le fait. 

i<>*Cc que Jefus ayant OU! , Il s*e- 
ftonna, & dit a ceux qui le fuiuuientK 



G I L E Ch.fp,?, 
En venté |c vous dis , que mefmes eti* 
Iiraci le n'ai point trouuc vne fi 
grande foi. 

II Mais je vous dis que plufieurf 
viendront d'Orient & d'Occident , & 
ftfont à table au royaume des cicux, 
aucc Abraham, Ifaac, & Jacob. 

li Et les Enfans du royaume fe- 
ront jetiez és ténèbres de dehors : la 
il y aura pleur & grincement de 
dents. 

15 Aîors Jcfî's dit an Centenier, 
Va, Se qu'il te foit fait ainfi tjue tu as 
crcu. Et en ce mcfme inftant fo i gar. 
çon fut gueri. 

H Puis Jefus eftant venu en la 
maifon de Pierre, vid la belle me re 
d'Kelui gifame au lic'è , Se ayant U 
fièvre. 

1 $ Et il toucha fa main, & la fièvre 
la laiffa: puis elle fe kua , Se les 
feruit. 

16 Et le foir eftant venu, on lui 
prefcma plufieurs dcm«)ni.îques , def- 
quels il letta liors Us el pries ^Ai^///:f 
par/^ parole : Se guérit tous ceux qui 
fe porto ient mal : 

17 Afin que fuft accompli ce dont 
il auoii eftc parlé par Kfaij le Pro- 
phète difanc , 11 a pris nos langueurs 
!U a porté nos maladies. 

lii Or Jefus voyant des grandes 
troupes à l'eniour de foi, commanda 
qu'on paffaft a l'autre riu3p,e. 

19 Alors vn Scribe s'tftart appro- 
ché, lui dit, Mailtre, je te fuiurai par 
tout où tu iras. 

2 o ti jefus lui dit^Les renards oiu 
des cauicrcs. Se les oifeaux du ciel ont 
des ni(is : m iis le FjIs de l'ho nme n'a 
point où il piiilfc repofer fi tefte. 

Il Puis vn autre de fes difciples 
lui dit. Seigneur, permets moi d'al- 
ler premièrement cnfeuclir mon 
pere. 

lî Et Jcfus lui dit , Sui moi , & 
laitfe les mons eufeuelir leurs morts. 

1 ; Et quand il fur e^trç en la nai^ 
fellc, fes difciples le fiiiuircnt. 

24 Et voici , vue grande tourmente 
ailuint en la mer, tellement que U 
n-lftUe cftoit couutrrte de vagues : Se 
il donnoit. 

IS Et fes difwiplcs vinrent. Se VeC- 
ueillerent , difms. Seigneur, fauuc 
nous, nous periflons. 

26 Et il leur dit. Pourquoi auez- 
vous peur , kjcns de petite foi ? Al^rs 
$'efta:it \cu6 il tinfa les vents ^{ la 
mer : & il Cq Ht vn grand calme. 

27 Dont ces gens-Ia s'cItoQtu rcnt, 
difaiîs : c^ji cft celui-ci, ijut les 

vents 
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vents mcrir.cs &: la mer lui obtii- 
fcnt > 

18 Et f]nand il fiu paflc outre, en 
la contrre des Gergefeniens , ikux 
demonmijues , cftans fortis cks lepiil- 
crcs , lui vinrent au deuanr, iepfuels 
eflaent tort t.ifchcux : tellement que 
nul ne pouuoii palîcr par ce chemin- 
là. 

î9 Et voici ils s'cfcricrcnt, ûi\3in$, 
Qn'y a-t*il entre nous Si toi , Jeius, 
fiU de Dieu > ts-ni venu ici nous 
tourmenter deuant le temps ? 

Or il y auoit loin d'eux vn 
grand troupeau de pourceaux qui 
paifToit. 

Et les diables le prioycn'', di- 
fans , Si tu nmis jettes hors , permets 
nous de nous en aller en ce troupeau 
de pourceaux. * 

^2 Et il leur dit, Allcï. Eux donc 
ibriins , s'en allèrent au troupeau de 
pourceaux : & voila tout ce troupeau 
de pourceaux fe précipita en la mer, 
èc mourut es eaux. 

^ ? Alv)rs les porchers s'enfiiïrent : 
& eftans venus en la ville , ils racon- 
tèrent toutes ces choies , & ce qui 
cftoit aduenn aux démoniaques. 

H Et voici, tovre la ville alla au 
deuant de lefus : & le voyans , ils le 
prièrent de fc retirer de leurs quar- 
tiers. 



C H A P. ÏX. 

A'A C 1er pécheurs. Ufiilt de jAnnt 
reffMfritce , O Aineri éUttret wîi/^- 
cles. 

I A lors eftant entré en la nafiel 
^^Ic il repaffa , & vint en fa 
ville. 

1 Et voici, onluy prefenta vn pa- 
ralvticfuc oifint en vn h^. Et Je- 
fus' voyant iciTr foi > dit au paralyti- 
que, Ayc bon courap^e, ms/j fiîs, tes 
pccher te font pardonnez. 

j Et voici quelques. vns des Scri- 
bes difî)ient en cux-uTcfmes , Celui ci 
blarpheme. 

4 Et Jefiis voyant leurs pcnkes , 
leur dit , Pourquoi penfez-vous du 
mal en vos cœurs ? 

5 Car lequel cil le plrs aile de 
dire. Tes péchez te font par^ionnez : 
ou de dire, Lcue toi, ^ chemine ? 

6 Or afin que vous içachiez qne le 
îHs de l'h)nMre apoiruo-r en la terre 
de rardon Kr les péchez , l eue tôt, 
rdk lî :ri paralytique) jrentonlift^ 



ATTMiea. 0 
7 Et il fe Icua , & s'en alla en fa 
mai(bn. 

a Ce que les troupes voyans, elles 
s'eftonncrent , & glorifièrent Dieu 
qui auoit donné vn tel pouuoir aux 
hommes. 

9 Puis lefus partant outre , vid vij 
homme alfis au lieu du péage, nomme 
Mattlueu : Se lui dit,Sui moi. Et fe le- 
uant il le fuiuit. 

10 Et comme Jefus cftoii à table eti 
la maifon d'icelui, voici plufieurs pea- 
gers,&î mal viuans , qui eHoient U ve- 
nus, fe mirent a table auec Jefus Se fcs 
difciples. 

11 Ce que les Pharifiens voyans, lis 
dirent a fes difciples. Pourquoi, voftre 
Maiftre mange t'rl auec les peagers^ 
les gens de mauuaife vîe* 

12 Et Jefus ayant enterfdu*://^, leur 
dit. Ceux qui font en fante , n ont pas 
befoin de médecin , mais ceux qui fe 
portent mal. 

15 Mais allez, Rapprenez ce que 
c'ef^. Je veux mifericorde,5c noi> point 
ficnfice. Car >e ne fuis point venu ap- 
peller à rcpentance les juftes,mais le» 
pécheurs. 

14 Alors les difciples de Jean vin- 
rent à lai, difans. Pourquoi nous & les 
Phariliens ;eufnons-nou5 fouutni , 8i 
tes difciples ne jeurneni point > 

15 Et Jefus leur rf^o^dit. Les gens 
de la chambre du nouueau marié, peu- 
ucnt- ils mener deiiil , pendant que le 
nouueau marié eft auec eux > Mais les 
;onrs viendront que Te nouueau marié 
leur iera ofté,& alors il jcu:'neront. 

1(5 AufTi pcrfonne ne met vne pièce 
de drap neuf à vn vieux vtftcmeni 1 
car ce qui eft mis pour remplir , em- 
porte du veftemcnt,& la rupiure en eft 
plus grande. 

17 Pareillemeirt on ne me! pas Icf 
vin nouueau en de vieux va fléaux : 
autrement les vairtcaux fe rompent, Sc 
le yin s'épand , ScU$ vaxlVeau>i fc per- 
dent : mi.s on met le vin nouueau en 
des v.itfreau:< ncufsA 1*vb & T^uire fc 
conlerue. 

î8 Et comme il leur difoit ces cho- 
fes , voici venir Seigneur , leqnelfc 
proOéT'^a deirant lui éditant , Ma Hlle 
eft mainicnani deccdi*e >majrvren,5i 
mecs ta m.irn fur e]le,J?L' elle vhirJ. 

10 Fi Jefus s'eKant ktir l«fuuik# 
auec fe^ difciples. ^ 

70 Et vaici vne femme tr-îtiaillcdr 
d\ ne perte de lan^ depiii" dou/t* ans, 
vint p.tr derrière, ^toucha' le bord da 
foa \e<*e«nent. 

ai Caf cliedi'uit en^ibi-mcfnîc y 5| 

As 
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feulement Je touche fon vcftcment , je 
ferai giicric. 

iz Alors Jefus s'eftant retourna' 
la regardant, dit, Aye bon courage, m.i 
fille, la foi t'a faune . Et en ce mefine 
inRant la femme fut guérie. 

a j Et quand ]efus fût venu en la 
maifon de ce Seigneur-là , 8< eut veu 
les mincftriers , & lu troupe là affem- 
blce qui menoit vn grand bruit, 

14 II leur dit. Relirez- vous ; car la 
jeune fille n'eft pas morte , mais elle 
dort. Et ils fe iTioquoient de lui. 

25 Et quand la troupe là affemblce 
eut efte mife dehors , il entra & prit 
la main de la jeune fille , & elle fe 
4eua. 

16 Et le bruit en courut par tbut ce 
quartier-là. 

17 Et comme Jefus pafïoit outre , 
deux aueugles le fuiuirent , crians. Se 
difans> Fils dcDauid, aye pitic de 
nous. 

18 Puis quand il fut arriuc' en la 
maifon, ces aueugles vinrent à lui,anf- 
qncls il dit,Croyez.vous que je puifl'e 
iiirc cela ? Ils lui refiondircnt j O^i 
vrayemenr. Seigneur. 

19 Alors il toucha leurs yeux ,.di- 
fant, Qu*il vous foit fait félon voftrc 
foi. 

jo Et leur yeux furent ouuerts , & 
Jefus leur défendit auec menaces , di- 
fant. Prenez garde que pcrfonnc ne le 
fachc. 

51 Mais eux eftans partis, firent 
courir fa renommée par tout ce quar- 
tier-là. 

Et ainfi qu'ils fortoieni,voici,on 
lui p re fan ta vn homme muet, demo- 
fiiaque. 

5 î Et quand le diable eut eflc' jette 
hors, le muet parla : dont les troupes 
$*eftonnerent, difins, Kien de lembla- 
ble ne fiu jamais veu en Ifraèl. 

J4 Mais les Pharifiens difoient , Il 
jette hors les diables par le prince des 
diables. 

Et Jefus tournoyoit par toutes les 
villes & les bourgades , enfcignant en 
leurs fyna^ognes,& prcfclunt i*£uan- 
g:!e du royaume, & gueriflant toute 
forte de maladie, Si toute forte de lan- 
gueur entre le peuple. 

56 Et voyant les troupes , il fute- 
meu de compaflion entiers elles, de ce 
qu'elles cftoicnt rparfcs ferrantes, 
comme des brebis qui n'or.t point de 
pafteur. 

?7 Alors il dit à fes difciples, Cer- 
tes h m jiflbn eft ^ande ) nuis il y a 
peu d'ouuriers* 



38 Priez donc le Seigneur de U 
moilTon , qu'il ponfle des ouuriers en 
fa moilfon. 



C H A P. X. 
Chrifl enuoye J(s ^fcPref frcfchet 
EkAii^jfi^j^ fait (h f miracles ; 
Ict i/ifîruit (ieienr dfHoh, 
I A lors ayant appelle a foi fes dou- 
zc difciplcs , il leur donna pou* 
uoir fur les elpriis immondes ^ 
pour les jetttr hors, & pour guérir 
toute forte de maladie , & toute forte 
de langueur. 

I Or ce Ibnt ici les norrs des douze 
Apoftres : le premier eft Simon, nom- 
me Pierre : & André fon frère : la- 
ques fils de Zebedce , & Jean foa 
frère : 

5 Philippe &: Barthelemi : Tho- 
mas, & Matthieu le pea^cr : Jaquc^ 
fils d'Alphce, & Lcbbce furnommc 
Thadée. 

4 Simon Cananéen, &: Judas Ifca- 
rior, qui mefmes le trahit. 

5 Jefus enuoy 1 ces douze-là,& leur 
commanda, difant. N'allez point 
vers les Gentils , Se n'entrez en aucu- 
ne ville des Sam.uicains : 

6 Maispluftoft allez aux brebis de 
la maifon d'Ifracl qui font peries. 

7 Et quand vous ferez partis, pref- 
chcz, difant. Le royaume des cieux eft 
approché. 

8 Gueriifez les malades, nettoyez 
les lépreux , re/furcJtez les inorts^ 
jetiez hors les diables : vous Pauez 
recen pour néant , donnez le pouf 
néant. 

9 Ne faites point prou ifion d'or ni 
d*argent, ni de monnoye en vos ceiiv» 
turcs : 

10 Ni de maleite nour le chemin,ni 
de deux robbes, nidefoulicrs, m de 
bafton : car l*ouurier eft digne de 
nourriture. 

II Et en quelque ville ou bourga* 
de que vous entrerez , enquerez-vous 
qui y eft digne : & demeurez chez, 
lui jufques a ce que vous partiez de 
là. 

11 Et quand vous entrerez en quel* 
que maifon, fallu z la. 

13 Q^ie fi la maifon en eft digne, 
que voftre paix vienne fur elle : mais 
fi elle n'en eft pas digne , que voftrc 
paix retourne a vous. 

14 Et quiconque ne vous rece UT.t, 
& n'écoutera vo« p.irolcs, partans de 
la maifon , ou t'e la ville , fccouez la 
poudre de vos pieds» 

15 Ea 



I 



4 
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15 En vérité je vous (i s , que ceux 
du pais dcSocbme^^deGomorre le 
runt traitez plus tolerablcment au 
jour du jugement, que cette villc-là. 

16 Voici, je vous enuoyc comme 
«les brebis au milieu des loups : foycz 
donc prudcns comme fcrpens, & fmv 
pics comme colombes. 

17 Et donnez-vous garde des liom- 
mcs : car ils vous liureront aux confi- 
ftoires, S!^ tous fouetteront en leurs 
fynagogucs. 

18 Et vous ferez menez deuant les 
Gouuerneurs, ^ mefmcs dcuant Its 
Rois, à caufe de moi, en tcfmoignage 
à eux & aux Nations. 

19 Mais quand ils vous liureront, 
ne foyez point en fouci, quoi, ou 
comment vous parlerez : car en ce 
mtfinc inftant il vous fera donné ce 
<jue vous aurez à dire. 

10 Car ce n'eft pas vous qui parlez, 
maisc'eftl'Elpritde voftre Perc qui 
parle en vous. 

ZI Or le frereliurera Ton frère a la 
mort. Se le pere l'enfant : & les en- 
fans s'eflcueront contre leurs pères 
& mères , & les feront mettre à la 
inort. 

ZI Et vous ferez haïs de tous , à 
caufe de mon Nom : mais qui nerfc- 
werera jufques à la fin , celui-là fera 
fouué. 

25 Or quand ils vous perfccmc- 
ront en ceue ville li , fuycz-vous-cn 
en vnc autre : car en venté je vous 
dis, que vous n'aurez noint acheuc 
d'aller par toutes les villes d'Ifraè'l, 
que le Fils de l'homme ne foit venu. 

14 Le difviple n\ft point par déf- 
ais le maiftrc , ni le feruiteur par dcf- 
Ais fonfejgneur. 

II furfit audifciplc, ou'il foit 
comme fon maiftre j ^ que le ferui- 
teur foit comme fon fcicneur. S'ils 
ont appelle le perc de M»nille Beel- 
zcbul , combien plus fcs domcfti- 
qucs ? 

i6 Ne les craignez donc point : car 
rien n'eft couuert qui ne fe dcfcoii- 
ure, ^ rien n'cft fecrtt qui ne fc con- 
noifTe. 

27 Ce que je vous dis en ténèbres, 
dit(s le en lumière: ^ ce que vous 
oye z en Tortille , prefchcz le fur Us 
maitons. 

18 Ftne craignez point ceux qui 
ruent le corps , 5.' ne pcuucnt tuer 
l'ame : rra s craignez pluftolt celui 
qui peut dcftruire & Tamc &: le corps 
«n la géhenne. 

2 5 Deux paiîercaux ne fc vendent 



M A T T Tî I E U. . ^ tt 

ih p^s vne pitt ?neantmoins l\n d'eux 
ne tombera pomc en terre, lan« voftre 
Pere. 

jo Et mefmes les chcueux de voltre 
icfte font tous contez. 

31 Ne craignez donc point, vous 
valez mieux que beaucoup de paffc- 
reaux. 

Quiconque donc me contcUera 
deuant hs hommes , je le coofeiferai 
deu;int mon Pere qui t(i es cieux. 

j5 Maisquiconque me reniera de- 
uant les hommes , je le renierai aulfi 
dcuant mon Pere qui efl es cieux. 

j4 Ne penfez point que je (ois ve- 
nu mettre la paix en la terre : je n'y 
fuis point venu mettre la pa x, mais 
l'efpée. 

35 Car je fuis venu mettre en tm- 
fenfion l'homme contre fon pere , l.t 
fille contre fa merc , 8c la bellc-fillc 
contre fa belle- me re. 

16 Et les ptcpfef domeftlques de 
l'homme lui fcrofH ennemis. 

n Qlii aime pere ou merc plus que 
moi,n'eft pas di^ne de moi : &: qui ai- 
me fils ou fille plus que m.oi, n'cft pa» 
digne de moi. 

j8 Et qui ne prend fa croix,. 
vient après moi , n'eft pas digne de 
moi. 

5 9 QlL» aura trouuc fa vie , la per- 
dra : sTquî aura perdu fa vie pour l'a- 
mour de mol, la trouucra. 

40 Qui vous reçoit, il me reçoit & 
qui me reçoit , il reçoit celui qui m a 
enuoyc. 

41 Qui reçoit vn Prophète a\i nom 
de Prophète, il rcceura falaire de Pro- 
phcte : 8i qui reçoit vn jnfte au nom 
de juftc,il receura fnlnire de jufte. ^ 

41 bt quiconque aura donne a boi- 
re vn verre d'eau froide feulement à 
l'vn ue ces petits , au nom de dilciplc,. 
je vous dis en vente, qu'il ne perdra; 
point fon falaire. 



C H A p. XT. 

ChriR rcrJ tefmtiinait à Je.tn, Ci^'^T^in^ 

l^fHdrtgiU re/*e/taHX p^tit r. Côfifi 

1 t il aduint otie GUnn<l Jefus eut 
p aclieué de donner ctt n ani?e- 
iTiens à fcs douze di^ct;>les % U 
partit de là pour aller enfcigner & 
prefther tn Uur villes. 

2 Or Jenn avnnt oui en la prif<in Us 
fa t$ de Chnft cnuoya ueiix de les dii- 
L i}»les lui dite. 

l Es ta celui c^ui deuoit vcnir^ ou fi' 

njur 
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nous en deuons attendre vn autre > 

4 tt Jclns rcrpondnnt leur dit , Al- 
lez ra;)portcz a Jean Its cliolts cjuc 
vous oyez & que vous voyez. 

5 Les aueu»»les recouurent la veuë, 
les boiteux cheminent , les Icprcux 
font nettoyez , & les Courds oyent , Jcs 
morts font relTurcitez^& Ttuangilc tft 
annonce aux pauures. 

6 Et bien-luurcux cft celui qui ne 
iera point fcandalizé en moi. 

7 Et comme ils s'en alloient > Jcfus 
commença à dire de Jean aux trou- 
pes, Qj'cftcs-vous allez vojr au dc- 
îert ? vn roi'eau agite du vent > 

8 Mais qu'eftes vous ailezvoir?vn 
homme veftu de pretitux veftemens ? 
Toici,ceux qui portent des h.iUits pre- 
Cieux^font es maifons des Rois. 

p Mais qu'cftes-vous allez voir? vn 
Propheie?voire^ je vous dis,S^ plus qne 
Prophtte. 

10 Car c'cft celui-ci duquel il cft 
écrit 3 Voici , j*envoye mon meflager 
deuani ta lace^qiii apprcftcra ton che- 
min dcuanttoi. 

1 1 En vtriic Je vous dis , qu'entre 
ceux qui font nez de f.mmesj,il n'en a 
cfte Aifcité aucun plu» grand que Ican 
Baptifte : toutcsfo-s celui qui eft >e 
jiX)indrc au royaume descieux, eft 
plus grand que lui. 

Il Or depuis Us;our$de JeanBa- 
ptîftc jufcjues a maintenant, le royau- 
me des cieux eft lorcé,& les violcns le 
yauiffcnt. 

13 Car tous les Prophètes Si la Loi 
ont prophctize julquesà Jean. 

14 Et fi vous voulez rcceuoir mon 
rf*>f ,c'tft TEiie qui dtiwit venir. 

ly Qin a des oreilles pour ouïr, 
qu'il oye. 

16 Maisàqni accoinparcr:>i-}e cet- 
te génération ? elle cft femblable aux 
petits cijf*ns qui l'ont aflis es marchez,, 
& qui crient a leurs compagnons. 

17 Et /^^''difent^ Nous vous auons 
fiiifte'^& vous n'auez. point danfe; nous 
vous auons chant? complaintes , 
voîJS n'ancz point la'nentc. 

Car Jean eft venu ne manqcant 
»i ne beuuant : & ils difcnt ^ il a le 
diable. 

19 Le Fiîs de l'homme eft venu 
mangeant & btuuani : &: ils difcnt , 
Voila vn mangeur ^i- vn beuueur , vn 
ami des pcagers Si des m.il-vnians. 
Mais la lapicnce a eftc j-uftm.'e par Tes 
encans. 

20 Alors 1 Te prit à reprocher aux 
villes erquclles auo cni cdr faites 
plulicurs de vertus x ^u'eiks ne ' 



G I L Ë ^ C^^^^^, 

sY-ftoient |»oint amandecs , d.f.tnt , 

11 M.il licur lur toi>Corazin : M:»I- 
hcur liir toi, RcthCaida , car i\ K s ver- 
tus qui ont eftc faites au milieu de 
vous , eulFent eftc faites à Tyr & a Si- 
don^elks l€ fuH'ent df's long- temps re- 
pentit s a ne c le fac tic la cendre. 

11 Partant je vous dis , que Tyrà 
Sidoir feront rlus tolerabîcment irait- 
tc esau jour du lugcment qin: vous. 

1? Et toi Capcrnaum , qui as efté 
cfk;u<*'e ;u!ques au ciel, tu feràs abbait- 
fît ;ufques en enfer : car (î Us vertus 
qui ont eft? faites au milieu de toi > 
eulTcnt eft? faites à Soilome j elle tuft 
demeurée juf<|ues a ce jourd'hui. 

24 Partant ;c vous dis, <|ue ceux de 
Sodo4ne it;ront plus tolcrablemenc 
traiiuzjasLi jour du >ugement que toi, 

2ç En eu temps la Jefas prenant U 
parole d t,. Je te rends grâces , 6 i^cre» 
Seigneur du ciel 6l de la terre , de ce 
qiij LU as cache ces chofes aux 1 iges 3c 
aux emtndu» , & les as rcuclees aujc 
petits cnfans- 

16 II eft ainfi , Pere , parce que td 
a eftc ton bon plaifir. 

17 loutes chofes m'ont eftc doir- 
n<:'es en main de mon Perc • nul ne 
consvoift le Fiîs finon le Pere : S: nui 
aulTî BC connoit le Pere finon le Fils,& 
t eluia.qui JçFils l'aura voulu rcue- 
1er. 

28 Venczù moivou? tousquieftef 
trauaillci ^ chargez,, k vous foih- 
lagcrai. 

29 Chargez mon joug fur vous , & 
apprenez de moi , t,uc )c fuib debon* 
nairc & hunible de cœur: & vous trou- 
ucrez rcpos a vos ames. 

S© Car n\on joug eft aife' , & mon 
fîrdcau léger. 

C H A P. XII. 

Chrifi (fefemt ^ùt aHi^i rîe Jet-Difci^ler^ 
guérit nuin ffiche ; t!e/tHre yn 
dim:niarfHi , reprend mcrnce /et 

ifraU par en 9, 
I |-> n ce temps-là Jefus alloit par des 
p bîez vn jour rie Sabbat ; & fes 
*^dJViplesayans faini^ commencè- 
rent à arraclver des cfpics, &a les 
manger. 

1 Les Pharifiens voyans cela, lui di- 
rent , voiia tes difcipks font ce qu'il 
n'eft pas permis de faire au Sabbat. 

l Mais ii leur djt,n\nuc7. vous point 
leu ce que fit David quand il tut faim, 
H ceux qui eftKter:f auct lui ^ 

4 Cumiue il eoUA ca la maifjn de 
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Dieu , &: mnngcales pains fie propofi- 
tion , Ier«.|Uels il ne lui ertoit pas ptr- 
mis de manoer , ni a ceux qiîi ejhioif 
aiitc lui j mais aux Sacrificateur:» feu- 
leirient? . 

5 Ou> n*avcz-vous pomileiicnla 
Loi , qu'au temple ts jours des Sab- 
bats > Us Sacrificateurs violent le S.ib- 
bat^fi;: n*en {ont point cou)pab'cs. 

6 Or je vous dis , qu^il y a ici qucl- 
qu'vn plus grand que le temple. 

7 Que li vous fauicz ce que c'eft, Je 
veux mifcncorde, & non point facnfi- 
cc , vous n' auriez pas condanmc ceux 
qui ne font point coulpablcs. 

^ Car le Fils de l'homme eft Sei- 
gneur mcfmes du Sabbat. 

9 Puis tftant parti de là , il vint en 
leur fynagoguc. 

10 Et voici , il y avoit là vn liomme 
ayant la main feiche^S^ ils l'interrogè- 
rent, difans, Eft-îl permis de guérir ts 
Sabbats } afin de l'accu fer. 

11 r.t il leur dit , Qui fera- celui 
d*cnire vou$,s'il a vne brebis Se qu'el- 
le vienne à tomber au jour du Sabbat 
en vne fofle, qui ne l'empoigne Se ne 
larrieue? 

11 El combien l'homme vaut- il 
mieux qu'vne brebis ? Il cft donc per- 
mis de bien faire es Sabbats. 

1 1 Alojs il «lit au perfonnage Eflen 
ta main. Et il l'cftendit : Se elie ftit 
rendue faine comme l'autre. 

14 Or les Pharilicns cftans fortis , 
prirent confeil contre lui pour le faire 
périr. 

15 Mais Jcfus connoifTant ccb,par- 
tit de la : & de grandes troupes le fui- 
uirent,& il les guérit tous 

16 Et leur défendit auecmenacts 
de ne le point donner à connoiftre. 

17 Afin que fuft accompli ce dont il 
auoit cftcf parle par Efaie le Prophète, 
difani, . . 

18 Voici mon fcruitcur que j'ai 
cleu, mon bien aime auquel mon amc 
prend fon bon plaifir : je mettrai mon 
Esprit fur hii , 8c il annoncera juge 
mentaux Nations. 

19 11 nedebatterapoint,5^ ne crie 
ra point,8d ptrionnc n'orra fa voix par 
les rues. 

20 II ne brifera point le rofeau caf- 
fc , Se n'iftcindra point , le lumignon 
qui fume,iurquts a ce qu'il face venir 
en allant le jugement en victoire. 

2\ Et les nations efpereront en fon 
Nom. 

IX Alois lui ftir pKfentc vn homme 
toTirmentc- du diable^aueuglCvi* miîei, 
Usuel il gucru : leUemcni que celui 
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qui auoit eftc aueugle Se inuct, parloit 
Se vovoit. 

15 Dont toutes Us troupes furent 
eftonnc'ts, ^ difoient. Celui-ci n'eft-il 
pas le fils de David ? 

14 iMais les Pharifiens ayant enten- 
du ccla,difoicnt,Celui-ci ne jette hors 
ks diables, fiuon de par Betlzebul 
prince des diables. 

15 Mars Jtius connollfant leur pcn- 
fées,leur dit, Tout royaume diuifc 
contre foi- me fmc , fera réduit en dc- 
fert : Se loute ville ou maifon diuifée 
contre foi-mefme,ne fubfiftera point. 

16 Orfi Satan jette hors Satan, il eft 
diuifé contre loi mcfme : comment 
donc fubliftera fon royaume ? 

17 Que fi je jette hors les diables 
par Bcelzebul , vos fils par qui Us jel- 
ttDt-iîs hors > partant ils feront vos 
juges. 

18 Mais fi je jette hors les diables 
par i'Efprit de Dieu , vrayement le 
royaume de Dieu eft parut nu a vous. 

1 9 Ou,commcnt pourra quelqu'vn 
entrer en la maifon d'vn homme fort. 
Se piller fon bien , fi premièrement il 
n\i lié Phomme fort, 8c alors il pillera 
fa maifon. 

50 Qui n*cft point auec moi , il efi 
contre moi: Se qui n^affen^ble point 
auec moi, il efpard. ^ 
ji Partant je vous dis , Tout pechc 
i^r blaîpheme feraparilonnc aux hom- 
mes : mais le blafphemc contre l'E- 
iprit,ne leur fera point pardonné. 

Il Et li quelqu'vn a parlé contre le 
Fils de l'homme^il lui fera pardonné : 
mais qui aura parlé contre le S.Efpnt, 
il ne lui fera pardonnr,ni en ce fiecle- 
ci^ni en celui qui eft à venir. 

? ^ On faites l'arbre bon , Se fon 
friiiâ bon : ou faites l'arbre mauuais> 
& fon fnna manuais : car l'arbre eft 
co/Mîu par le fruift. 

j4 Engeances de vipères: comment 
pourriez- vous parler bien,cftans manq- 
uais ? car de l'abondance 4u cœur la 
bouche parle. 

;^ L'homme de bien tire du boil 
trcfor de fon coeur des chofts bonnes : 
Se rhommc mauuais tire des chofes 
mauuaifcs àtx mauuaié trcfor de Joh 
caur. 

16 Or >e vous dis , qu2 de toute pa- 
ro'coifeufe que les hommes auront 
dite , ils en rendront conte au jourdti 
jugement. 

;7 Car tu feras juftific par t<s p»- 
role5 > & par tes paroîci tu leias coOh 

damné. 1 r 1. • 

:8 Abrs quelques vni 485 Scribe^ 
\ &tlc» 
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If des Pharifiens lui refpondirent , di- 
fàiis , M.iiltrc , nous voudrions bien te 
to:r faire quclcjue figne. 

? 'y Mais lui rclpondant leur dit : La 
u.'Kion iiicfchinte S< adultère recher- 
che vn figne : mais il ne lui fera donné 
aucun fignc^ finon le figne de Jonas le 
Prophète. 

40 Car comme Jonas fiit ati vrntre 
ic la baleine trois jours & trois nuifts^ 
ainfi le Fils de Thomme fera au cœur 
ilc h terre trois jours & trois nui<fls. 

41 Ceux de Niniue s'cfleueroni au 
rwgcment contre cette nation , & la 
condamneront ; parce qu'ils fc font 
amendez à la prédication de Jonas : & 
voici // y a ici plus que Jona^. 

4- La roine de Midi s'efleuera au 
jugement contre cette nation, & la 
condamnera : parce qu'elle vint du 
bout de l.i terre pour ouir la fapience 
éc Salomon : Se voiciU y a ici plus que 
Salonion. 

45 Or quand refprit immonde eft 
toril d'vn homme , il va par des lieux 
fccs, cherchant du repos, & n^en irou- 
ue point. 

44 Alors il dit , Je retournerai en 
ma maifon , dont je fuis forti. Et y 
«ftant venu^il la trouue vuide, bal:ée> 
& parce. 

45 Alors il s'^cn va,& prend auec foi 
icpt autres efprits pires que lui , lef- 

2uels y eftant entrcz,habitent là : & la 
nde Cet homme-la eft pire que le 
commencement : alnfi en aduiendra- 
i*il auili a cette nation peruerfe. 

4<5 Et comme il parloit encore aux 
troupes, voici ia mere Se Tes frères 
«ftoicnt dehors , cherchans de parler 
àlui. 

47 Et qiielquVn lui dit, Voili, ta 
mere & tes frères font la dehors , 
cherchans de parlera toi. 

48 Mais lui refpondant dità celui 
qui auoii dit cela , Qui eft ma mcre,&' 
qui font mes frères > 

49 Et eftcndant fa main fur fcs dif- 
ciples, il dit. Voici ma mere &: mes 
hercs. 

50 Car quiconque fera la volonté' de 
mon Pere qtii efl rs cieux , celui là eft 
mon frère, & ma fœur, &: ma mere. 

C H A P. xiir. 

€ h ri fi p Ycfi cfe au / euple âiucïfd fimUitu- 
<^f/,0 /fx explique i fes ^pcfires. 
Il efi mrprip en fdnpa'is, 

Iv^emefme jour fefus eftant parti 
de la maifonjs'aiîit auprès de la 



1 Et de graïKÎts troupes s'afFcn- 
blerent vers lui , tellement qu'il 
monta en vne nalfelle , Se s'ajTit , Se 
toute la multitude fe tenoit fur le ri- 
uage. 

l Alors il leur dit plufieurs chofes 
par fimil?tudes,difant, Voici vn femeur 
eft forti pourfeiner. 

4 Et comme il femoit,sme partie de 
la lemence cheut auprc s du chcmin^& 
les oifeaux vinrent, & la mangèrent 
toute. 

5 Et Tautre partie cheut en des 
lieux pierreux >où elle n'auoit gucres 
déterre : & aulTi toft elle fe leua,par- 
ce qu'elle n'cntroit pas profondement 
en terre. 

C El le Soleil eftant leue, elle fut 
hauie : Se parce qu'elle n'auoit point 
de racine, elle fe fecha. 

7 Et l'autre partie cheut entre le* 
efpincs : Se les efpinc» montèrent > & 
TeftoufFerent. 

8 Et l'autre partie cheut en bonne 
tcrre,g^ rendit du frunîlivn grain cent> 
l'autre foixante,3^ l'autre trente. 

9 Qwi a des oreilles pour ouir, qu*îl 
oye. 

10 Alors les difciples s'approchans 
lui dirent,. Pourquoi parles-tu a eux 
par fimilitudes ? 

1 1 II rcfpondit, & leur dit , Parce 
qu'il vous eft donn<f de connoiftre les 
/etrets du royaume des cieux , mais il 
ne leur eft point donne. 

Il Car à celui qui a, il lui fera 
donne , ^ il en-aura tant plus : mais à 
celui nui n'a rien,mefmc ce qu'il a lui 
fera oftc. 

1 1 Pour cette caufe je parle à eux> 
par fHrifitudes , parce qu'envoyant,, 
ils ne voyent point : en oyant , ils 
n'oyent Se n'entendent point. 

14 Ainfi eft accomplie en eux \z 
prophétie d'Efaie , laquelle du. En 
oyant vous orrez , & n'entendre» 
point: & en voyant vous verrez, & 
n'appercevrez point. 

1 ç Car le cœur de ce peuple eft cn- 
graiffe, & ils ont oui dur de leur» 
oreilles , Se ont cligné de leur yeux ; 
afin qu'ils n'apperçoiuent des yeux, & 
n'oyent des oreilles,^: n'entendent dir 
cœur. Se ne fe conuenilFent , & que je • 
ne les guerifle. 

\6 Or vos yeux/e»^ bien-heureux^ 
car ils apperçoiuent : & vos oreilles^, 
car elles oyent. 

17 Carenvtrité je vous dis, que 
plufieurs prophètes & pi^fiei*rs juftcs 
ont defîré de voir les chofes que vous 
voycz,& ne les ont pas veuc5;& d'ouir 
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]€S choies que vous oyez. S: ne les ont 
pas ouïes. 

)8 Vous donc oyez la fimiliiude du 
femeur, 

19 Toute perfonneàqui iladuient 
d'ouir U Parole du royaume ,& qui 
ne l'entend point Je malin vient & ra- 
uit ce qui eft femc au cœur: c'eft celui 
qui a reccu la femence auprès du 
chemin. 

10 Et celui quia reccu la fcmencc 
en des lieux pierreux , c'cft celui qui 
eJt la Parole , Se mcontinent la reçoit 
auec joye : 

ai Mais il n*a point de racine en 
foi mefmc , pourtant n'eft il qu*à 
temps : tellement cju'opprellîon ou 
perlecution aduenant pour la Parole, 
il eft mcontinent (candalizé. 

12 Et celui quiareceu la femence 
entre les efpines , c*eft celui qui oit 
la Parole de Dieu : mais le fouci de ce 
monde , S< la fallace des richelîcj 
eftouffent la Parole > Se clic dcuient 
infrudueufe. 

1 5 Mais celui qui a reccu la femen- 
ce en bonne terre , c'ift celui qui oit 
la Parole, & qui Tentcnd : affauoir 
celui qui porte & produit du fnn^ > 
Tvn cent , l'autre foixantc , Je l'autre 

24 11 leur propofa vnc autre fimili- 
ttidc,difant,Le royaume des cicux ref- 
femble a vn homme qui a femc de la 
bonne femence en fon champ. 

25 Mais pendant que les hommes 
dormoient , fon ennemi eft venu, qui a 
fcmé de Tyuroye parmi le bled , puis 
^'en eft aile. 

26 Et après que la femence fut ye- 
ruè* en htrbc, & eut produitdu fruiift, 
alors nufTi apparut l'yuroye : 

27 Alors les feruiteurs du pcr£ de 
famille eftans venus vers lui, lui di- 
rent. Seigneur, n'as-tu pas femé de la 
bonne femence en ton champ ? d'cù 
vient donc qu'il y a de l'yuroye ? 

28 Mais il leur dit , C'eft l'ennemi 
qui a fait reîa. Et les feruiteurs lui di- 
rcnt,Veux tu donc que nous y allions, 
& cueillions l'yuroye ? 

29 Et il leur dit. Non : de peur 
qu'il aduienne qu'en cueillant l'y- 
iirove, vous arrachiez le bled quand & 
quand. 

10 LaiCfezles croiftrc tous deux en- 
femblc vjufques à la moilfon : 5: en la 
fâifon de la moifron,ie dirai aux moif- 
fonncnrs. Cueillez premièrement l'y- 
uroye , &: b liez en des faifâaiix pour 
la briider : mais alTcmblcz le bltd en 
mon grenier. 
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gi II leur propofa vneamrefimili- 
tudcdifant. Le royaume des cicux efV 
femblable au grain de femence de 
mouftarde, que'quclqu'vn a pris & fe- 
mc en fon champ : 

52 C^i eft bien la plus petite de 
toutes les femenccs : mais quand il eft 
creu, il eft plus grand que les autres 
ht rbes, & dcuient arbre : tellement 
que les oifeaux du ciel y viennent , Sc 
font leur nids en Tes branches. 

3j 11 leur dit vne autre fimilitude*. 
Le royaume des cieux eft femblable au 
leuain qu'vne femme prend met 
parmi trois mefurcs de rarine,jufque$ 
à ce qu'elle foit toute leuce. 

j4 Jefus dit toutes ces chofcs aiiîC 
troupes en fimilitudes : & ne parloit 
point a eux fans fimilitude : 

55 Afin que fuft accompli ce dont il 
auoit efté parle par leProphete,difantp. 
J'ouurirai ma bouche en fimilitudes : 
Je dégorgerai les chofes qui ont efté 
cachées des la fondation du monde. 

16 Alors Jcfus ayant lailfc les trou- 
pes vint à la maifon, Se fes difciples 
vinrent à lui, difans , Dedarc-nous U 
fimilitude de l'yuroye du champ. 

57 Lequel refpondant leur dit. Ce- 
lui qui fcme la bonne femence , c*c(b 
le Fils de l'homme. 

58 Et le champ,c'eftlc monde. La 
bonne femence , ce font les enfans da 
royaume. L'yuroye ce font les enfans 
du malin. ^ ^ 

g9 Et l'ennemi qui Ta femc'e , c'eft 
le diable. La moiflon , c*eft la fin du 
monde. Et les moiifonneurs fonde» 
Anges. 

40 Tout ainfi donc qu'on cueille 
ryuroye>&: qu'on la brullc au feu,ilci». 
fera ainfi en la fin de ce monde. 

41 LePilsderhommeenuoycrafes 
Anges, qui cueilliront de fon royaume 
tous les fcandaks,Sc ceux qui font ini- 
quité. 

42 Et les jetteront en la tournaile 
de feu : là il y aura pleur & grince- 
ment de dents. 

4 î Alors reluiront les j'.iftes comme 
le foleil au royaume de leur pcre. Qui 
a des- oreilles pour ouir, qu'il oye. 

44 Derechef , le royaume des cieux^ 
eft femblable à vn trcfor cichd en vn- 
chnnp,que quelqu'vn a tromié caché: 
Puis de joye qu'il en a , il s'en va , Se 
vend tout ce qu'A a, $l achepte cç 
champ- là. 

45 Derechef, le royaume des cieu%< 
eft femblable à vn marchand qui cher* 
che de bonnes perles. 

46 Lequel ayant, irouuc quelque 



E U A N 
perle de grand prix> s'cncft allé , S^a 
vendu tout ce qu'J auoit , & l'a .iche- 
ptée. 

47 Derechef, le rova-ime des cicux 
eft femblablc à vn file jcuc en la nier, 
ficamaflant de toutes fortes de clio- 
fcs : 

4H Lcc]uel cftant plein, les pcf- 
chcurs le tirent en haut fur le riuage, 
& clbns alTis mettent Je bon a part en 
leurs vailfcaux , & jettent hors ce qui 
11c vaut rien. 

^9 II en fera ainfi en la fin du mon- 
de : les Aiigcs vicndront,& répareront 
les mauuais du millieu des juftt s. 

50 Ht les jetteront en la fournaife 
flc feu : là il y aura pleur & grince- 
ment de dents. 

5 1 Jtfus leur dît^ Aucz vous enten- 
du toutes ces chofls ? Ils lui rcfpo.i. 
dirent,Om\,Seianeijr. 

5i Et il leur dit. Partant tout 
Scribe qui eft &ien apprs quant au 
royaume des cicux , eft fcmblabJe à 
vn pcre de famille qui tire de fon 
ire(or des chofcs nouuellts Se ancien- 
nes. 

5 i Et il aduini que quand Jcfus eut 
acheuc ces fiinilitudes, il fe retira de 
cette contrcc-là. 

54 Et cftant venu en Ton pais, il les 
cnfcignoit en leur fynag'jgue : telle- 
ment qu'ils eftoicnt eftonntz, S< di- 
foient , D'où vient a celui-ci cette fa- 
pience, & ces vertus ? 

55 Celui-ci n'eft il pas le Fils du 
charpientier? fa mere n*cft-clle pas 
appellcc Marie ? Si fes frcres> Jaques, 
& JofcsA' Simon,& ]iu\c > 

S<5 Ht fcs focurs ne font- elles -pas 
tontes parmi nous > D*où viennent 
donc à celui-ci toutes ces chofes? 

57 Tellement o'i*j1s cfloient fcan- 
dalizezenlui. Ft jclus Kurdit, Un 
Prophète n'eft fans honnetir , finon en 
fon pais,&: en fa maifon. 

5^ Et il ne fit l.i ^ueres de vertus, à 
caufe de leur incrédulité. 



C H A P. XIV. 
^ean Baptifie tfi àtcApiti p.ir Hercfie, 
ChriH raffdjtt rin^f mille hommes de 
ei/i^ painr , c^ydetiCHX polffonr. Il 
chemins fur le e ciux^appaift le yentj 
C> guérit plufim^t m.xlétàcf, 
ï p n ce temps- là Herorfc le Tetrar 
l^que ouït la renommée de Jcfus : 
ï Et dit à fcs ftruiteurs , C'cft 
Je:rrk Baotifte > il eft rcirulcrtc des 
mort ,& pourtinc les vertus montrent 
kiir force en lux. 
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; CarHerode auoît pri? Jean, ^' 
Tauoit hc & mis en prifon , a caule 
d'Herodias femme de Philippe fon 
frcre. 

4 Car Jean lui difoit:!! ne t'eft pas 
permis de Tanoir. 

5 Et A euft bien voulu le mettre i 
mort , mais i\ craignoit le populaire , 
parce qu'ils le tenoient pour Pro- 
phète. 

6 Or au jour du feftin de la naiiran- 
ce d'Hcrode,la fille d'Herodias danfa 
en pleine falc,& pleut a Htro<le. 

7 Dont il lui promit aucc ferment, 
de lui donner tout ce qu'elle deman- 
dcroit. 

» Elle donc eftant poufTte aiipa- 
rauant par fa mcre , lui dit , Donne- 
moi ici ea vn plat la tefte de Jean Ba- 
piifte. 

p Et le Roi fut marri : ma /s à caufe 
des ftrmer.s , & de ceux qui tftoient à 
table auec lui , il commanda iiu'on U 
luibaiPaft. 

10 Et ayant enuovc^ l^e\ecHteur , il 
fit décapiter Jean en la pr.fon. 

11 Et fa ttfte f::t apponce en va 
plat, l}< donne a la fille : Si elle la pre- 
fenta a fa mere. 

12 Puis les difciples d'icelui vin- 
rent. ci: emportèrent fon corps^ Si Vca^ 
fcutlirent : Se vinrent Tannonccr 4 
Jefus. 

I ^ Et Jcfus l'ayant ouï, fe retira de 
I l en vne naffclle, en vn lieu defert , i 
part. Et quand les troupes eurent en- 
tendu cela , elles le fuiuirent a pied 
des villes. 

14 Et Jefus fortint vid vue grande 
multitude. Se fut elmcu de compalfion 
enuers eux,à guérit les malades d'en- 
tr'eux. 

15 Or comme f! fe Moit t.ird , (è$ 
difciples vinrent à lui, difans , Cclieu 
eft defert, 8; l'heure eft dcjapafTre: 
donne congc à ces troupes, afin qu'el- 
les s'en aillent aux bourgades , & 



qu'elles achètent des viurcs. 

16 Mais Jcfus IcMr (ht,11s n'ont pa$ 
befoin de s'en allcridonuez leur vous- 
mefmes à man? r. 

17 Et ili Undirenr , Nous n'auons 
ici qne cinq pains & deux poilfons. 

Et il kur dit , A]>porte2 les moi 

ici. 

19 Et après auoir commande que 
Its trotipes s'arrangcalTent fur l'her- 
be , il prit les cinn pains &: les deux 
poilfons , Se leuani les yeux au ciel , il 
rc:îd;t grâces. Et après a?TrMr rompu 
ics pains, tl les baîHa ai'X drlti]>îcs,â[ 
lev difcipki 4UK irou4)ts. 

10 DOQl 
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20 Dont ils mange rem tous , Si fu- 
rent radalitz. Puis ils recueillirent 
du rcfte des pièces , douze corbeilles 
pleines. 

11 Or ceux cjui en auoient man- 
ge , eftoient cnuiron cinq mille hom- 
mes j fans les femmes & les petits en- 
fans. 

12 Incontinent après Jefus contrai 
gnit fcs difciplcs de moncer en la nal- 
lelle, & de paffer outre dcuant lui, 
pendant quM donneroïc iongc aux 
troupes. 

1 3 Et quand il leur eut donne con- 
gé, il monta en h monr^cne pourtftrc 
SL part , afin de prier. Et le foir eftant 
venu,ileftoit là (cul. 

24 Or ianafïïlle eftoitdc'ja au mi- 
lieu de la mer,tourmentf e des vagues : 
car le vent eftoit contraire. 

25 Et fur la quatrième veille de la 
Tïwi^, Jefus vint vers eux> cheminant 
fur la mer. 

16 Et Tes difciplcs le voyans chc 
miner fur la mer, furent troublez, di- 
fans , C'eft vn fantofme : & de la peur 
ils s'c'criercnt. 

27 Mais incontinent Jefus parla à 
eux, difani, MVeurez vous : c'eft moi, 
n'ayez point de peur. 

18 Et pierre lui refpondant , dit , 
Seieneur , (i c*eft toi , commande que 
j*aiHe vers toi ftîr les eaux. 

29 II dit, Vien. Et Pierre eftant 
dcfctndu de la nafftlle , chemina fur 
les eaux pour aller à Jclus. 

10 Mais voyant le vent fort, il eut 
peur. & (.omme il commençoit a s'en- 
foncer il s'ccria,dilant, Stigntur,lau- 
uc moi. 

;i Et incontinent Jefus eftend t fa 
main & le prit, lui difant , H minae de 
petite foi, pourquoi as-tu douic' ? 

11 Et quand ils fîirent montez en 
la naflrelle,le vent i'appaifi. 

Alors ceux qui epoicnt en la 
nalftlle , vinrent , & Tadorcrcnt , di- 
fans , Vraycment lu ff les fils de 
Dieu. 

54 Puis eftans paflez outre , ils 
vinrent en la contrée de Gcncza- 
reih. 

Et quand les hommes de ce lieu- 
lù l'eurent reconnu, ils enuoyerent par 
toute la onircc d\ilcr.tour, & lui prc- 
fentercnt tous ceux qui feportoient 
mal. 

55 Et le prioicnt que feulement ils 
touchaft'ent le bord de fou vertement : 
& tous ceux qux le toucUcrent , furent 
gueiis. 
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Chf'ifi rt jette Its traditiortr hwMtrtfr, 
la fiUc de /a Ca/janrenne ^ Jimers 
tna/.iflef guirh, lemirac/i der fept 
painr, 

I A lors vinrent à Jefiis des Scribes 
A bi des Pharifiens de Jerufalem > 
^ ^ dilans , 

a Pourquoi tes difciples outrcpan. 
fent ils la tradition des anciens ? Car 
ils ne lauent point leurs mains, quand 
ils prennent leurs repas. 

5 Mais lai refpondant leur dit , Et 
vous, pourquoi outre pallcz- vous le 
commandement de Dieu par voftre 
tradiii<m ? 

4 Car Dieu a commande' > difant 
Honore ton pere & ta mere. Item, 
Qn^i maudira pcre ou mere > meure de 
mort. 

ç Mais vous dites. Quiconque aura 
dit à fon pcre ou à la mere , Tout 
don qui fera cffert de par moi > fera i 
ton profit : 

6 Encore qu'il n'honore pfTs fon 
perc ou la mere , fera. f<ots de cùhU 
pe : & ainfi vous aucz annuUc le com- 
mandement de Dieu par voftre tradi- 
tion. 

7 Hypocrites, Efaie a bien propnc- 
tizé de vous, difant, 

8 Ce peuple ici s'approche de moi 
de fa bouche & m'honore de fer lè- 
vres : mais leur cceur cft fort éloigné 
de moi. 

9 Mais ils m'honorent en vain , en- 
feignansdcs doftr ncs , qf^i ftrjtqne 
des commandcmens d'homme. 

ïo Puis ayant appelle les troupes, 
il leur dit,Oycz &: entendez. 

11 Ce n'eftpas ce qui entre en ra 
bouche, qui fouille l'homme : nuis ce 
qui fort de la bouche , c'eft cela qui 
fouille l'homme. 

12 Alors les difciples s'approchans, 
lui dirent , N' as-tu pas connu que les 
Pharifiens ont eftc fcandalizcz, quand 
ils ont oui ce propos ? 

1 j Et lui refpondant dit , Toute 
plante que mon Pere celefte n'a point 
plantée, fera déracinée. 

14 LaifTcz-les : ce font aucugles, 
condu^îieurs d'aucugUs. Que li vn 
aucugle conduit vn ^utrc aueugle,tou$ 
deux cherront en la h»flt». 

15 Alors Pierre prenant la parole , 
lui dit , Expofe nous cette fimili- 
lude. 

)6 Et Jefus dit, Vo s aulh , eftes- 
voiîs cpujrc i:\ns entendement ? 
I 17 N'eutcndci-vaus pai encore que 
* tout 
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tout ce qui entre en la bouche, s'en 
va au ventre , & eft jette au retrait ? 

îX Mais les choies qui (brtent de la 
bouche, panent du cœur ^ & ces cho- 
fcs-Li Touillent Pho nnic. 

19 Car tiu coeur forienr les pcnfces 
malignes, les meurtres, les adultères, 
les paillardiTes , les larcins , les faux 
tefiroi^nagts, les dttraftions. 

20 Ce font ces chofts-la qui fatii!- 
Jent l*hoinmc : tnais de manger fans 
auo r les mains lauées, cela ne louillc 
point Thomme. 

ZI Apres, Jtfus partant de U, le re- 
tira es quartiers de Tyr & de Si Ion. 

II Et voici vne femme Cananéen- 
ne^ partie de ces qu.irtiers-la , qui 
•Vcria, luidilant. Seigneur, fils de 
Dauid .ayc pitic de moi : ma tille cft 
mifcr.ibîe Tient tourmcnire du diable. 

1? Mais il ne lui refpondit mot. 
; Alors- fcs difciplcs s'approchans le 

prièrent, difans, Ponne lui congé : car 
elle crie en nous fumant. 

24 El il rcfpondit, dit , Je ne fuis 
«nnoyc (inon aux brebis pcrics de la 
mai Ton d lfraë/. 

25 Et elle vint > Se l'adora , difant , 
Seigneur, aide moi. 

-6 Et lui, rcfpondant dit , Un'eft 
p.is bon de prendre le pain des cnlam, 
h le jctter aux petits chiens. 

27 Maiselledit, Jl eft bien vrai, 
-Seigneur : toutefois les petits chiens 
*nangent(îes miettes qui tombent de 
h table de leurs maiftres. 

18 Alors lefus refpcmdant lui dit, 
O femme, ufoi f/? grande : qu'il te 
fcit lait comme tu veux. Et dt^s ce 
mefme infant, fi fille fut guérie. 

19 Alors Jcfi.s pariant de là, vint 
prés de la mer de Galilée : puis mon- 
ta fur la monMt>ne, S< s*ailît la. 

?o Alors |>Iufieurs troupes vinrent à 
lui > ayans atiec eux des boiteux, des 
«'icuçlcs, des muets, des manchots, & 
plufieurs autres : lefquels ils mirent 
aux pieds de Jefus : & il les guérit. 

;f Tcllcircni que les troupes sV- 
tonnerent, vovans les muets parler, 
les manchots eftrcfains, les boiteux 
cheminer , ^ les aueugles voir ; Se 
glorifier le Dieud Ifraél. 

?2 Alors Jtf s avant appelle fesdif- 
ciplcs,dit, le liiis éircu de compalfion 
cnuers cette multitude : car il y a 
déjà trois jours qu'ils ne bougent d*a- 
Bec moi , S< ils n'ont rien a manger : 
& de les rcnuoyer a jeun, je ne le veux 
point : de peur quSls défaillent en 
chemin. 

53 £t fcs difciplcs lui dirent ^ D'OU 



nous yicndr^ fnt m defert tant de 
pains » pour ralfafier vne telle multi- 
tude ? 

^f El Jefus leur dit. Combien auez- 
vousde pains ? Ils lui dirent ,Sept,&: 
quelque peu de petits poillons. 

Alors il commanda aux troupes 
de s'ar ranger par terre. 

^6 Et ayant pris les fep< pains U * 
poiflons, après qu'il eut rendu grâces, 
il les rompit , & Us bailla a fes difci- 
plcs : cS: les difciplts au peuple. 

n Et tous en mangèrent , &- di- 
rent ralfafiez : & en leuerent du rerte 
des pièces de pain,fept corbeilles plei- 
nes. 

î8 Or ceux qui en auoient manpé , 
eftoicnt quatre mille hommes, fans Ic5 
femmes ^ les petits enfins. 

19 Alors Jcfîis avant donné congé 
aux troupes , monta fur vr.e naffcllcj, 
& vint au territoire de Ma^ iala. 



C H A P. XVI. 
LthuAin fict Phariftens : la confi (Jloa 
fit Pi rte, Cftr. fi d.claie aux ^^po. 
P*(f fit fo'tfffafjcir a yemr ^ 
tftfei necofntnejt Ifunt rjlre fli ^oje 
piurlefuiiife, 

I A lors des PhariTicns & des Satî- 
y^ducicns vinrent à lui, le ren- 

tans , le requirent q» *il leur 
montraft quelque fignc du ciel. 

- Mais lui rcfpondant, leur dit, 
(Vîand le fo:r eft venu , vous dues, 

II lera beau tc:nps : car le ciel eft 
rouge. 

l Et le matin vous dites , Il fera 
aujourd'hui tempcftc, carie ciel mal- 
plaifant eft rouge. Kvpocrites , vous 
lauez bien juger de l*apparence d« 
ctel , ifevoi?s ne pouvez juger des li- 
gnes des laifons ! 

4 l a n mon mefwhante & adultère 
recherche vn figne , il ne lui fera 
point donné de figue , Imon le fiene de 
lonas le Prophète. Et les laiilant il 
S'en alla. 

5 Et quand fcs difcipîes furent ve- 
nus au riuagc de delà ,. ils auoieni ou- 
blié à prendre des pains. 

6 Et lefus leur dit , Auifez, & vous 
donnez garde du Icuain des Pharilien» 
&: des Sadduciens. 

7 Orils pcnfoient en eux-mefmcs, 
fMÇ3ir\s , C*eft parce que nous n*.iuons 
point pris de pains. 

^ El lefus connoiftant cela, leur 
à\u Gens de petite f®i , qu'eft-ce que 
vous peufez en vous mefmcs, toMcha/it 
ce que vous n'ancz point pris depams 
9 N"ca- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9 [1] 



Chjp.^l. SELON S. 

9 N'entendcz-vous point encorcs, 
& ne vous fouvicnt-il plus des cinq 
pains des cinq mille hommes > & com- 
bien de corbeilles vous cnrecucilli- 
ftcs ? 

I o Ni des fcpi pains des quatre mil- 
le hommes , combien de corbeilles 
vous en reçue illiftes ? 

II Comment n'entendez - vous 
point, que ce n'cft pas touchant le 
pain que je vous ai dit , que \ous vous 
donnaflîcz ^arde du leuain des Pha- 
rillens S: des Sadduciens. 

12 Alors ils entendirent qu'il n'a- 
uoit pas dit , qu'ils fe doniiafl"enr gar- 
de du Icuamdu pain, mais àuleu.tin 
de la doûrine des Phariikns Je des 
Sadduciens. 

1 5 Et lefus venant es parties de 
Cefar^'e de Philippe, interrogea fcs 
difc pies, dilani , QMidilent les hom- 
mes que je fuis, moi le Fik de l'hom- 
me ? 

14 El ils lui yf/pcwdircnt. Les vns, 
lean Baptifte : les autres, Elle : &: les 
autres, lereroic , ou l'vn des Prophè- 
tes. 

1 5 II leur dit , Mais vous, qui dites- 
vous ()uc je fuis ? 

16 Simon Pierre refpondant dit , Tu 
CslcChrift , le Fils du Dieu viuanr. 

17 Et Icl'us refpondant lui dit. Tu 
es bien heureux , Simon fils de lonar 
car la chair 5^ le fang ne le l'a pas re- 
uele , mais mon Pere qui efi es tieux. 

18 Etjeie dis auflî, que tu es Pier- 
re, & fur cette pierre j'edincrai mon 
Eghfe : & les portes d'enfer n'auront 
point de ftirce contr'clle. 

19 Et je te donnerai les clefs du 
royaume des cicux : 8c quoi que tu 
auras lié en terre, il fera lié es tieux: 
& quoi que tn auras deflié en tcrrc> 
illeradellie éscieux.. 

20 Alors il comm.mda cxpcfiTe- 
ment, qu'ils ne diflent a perfonoe 
qu'il fuft lefus le Chrift» 

21 Dés lors lefus commença à dé- 
clarer à fes dilciples , qu'il lui folîoit 
allerà Ierufalein,& fouffnr beaucoup 
de chofes de !a part des Anciens, & 
des principaux Sacrificaieurs, & des 
Scribes: &:eftre mis a mort , & rei- 
ftifcittr au troifiéir.e jour. 

22 Alors Pierre Payant pris à part, 
fe prit a le tanfer , difant. Seigneur, 
aye pitic de toi : ceci ne l'aduiendra 
point. 

2 ^ Mais lui s'eftant retourne , dit a 
pierre, Va arrière de moi > Satan, tu 
m'es en fcandale : car tu ne comprens 
pQÏni les chofes qui iont d£ Picuj 



MATTHIEU. r9 

mais les chofes qui font des hommej. 
24 Alors lefus dit à fes difciplcs. Si 



quelqu'vn veut venir après mui, qu'il 
renonce a foi-mefme , & qu'il charge 
fur foi la croix., 5^ qu'il me fuiuc. 

25 Car quiconque voudra fauucr 
fon ame , il la perdra, Se quiconque 
perdra fon ame pour l'amour de moi> 
il la trouvera. 

i6 Car que prohtc-t*iI à Phommc, 
s'il gagne tout le monde, & qu'il face 
peite de fon ame? ou que donnera 
l'homme pour-recompenledefon ame^ 

27 Carie Filsde I hommc doit ve- 
nir en la gloire de fon Pcreauecfe» 
An^cs : & alors il rendra a vn chacun 
ftlôn fes œuvres. 

28 En vérité je vous dis , qu'il y a 
tjuelqucs vns de ceux qui f<#ni ici pre- 
fcns , qui ne goufteront point la n-ort» 
jufques à ce qu'ils aycnt vcu le Fil« 
de homme venir en fon règne. 



C Fl A P. XVII. 

Zdtrdnrfiquration diChrifl, la gnerL. 
fon duUnati^Ht. Lt miraclt dupoif^ 
fon, 

I p t fix jours après , Jefufs prit 
h Pierre, & Jaques , & Jean loa 
frerc > & les mena en vnc haute 
monugneà part. 

X Et fu% transfiguré en leur prefen- 
cc : & fa foce refplcndit comme le 
foleil ; & fes veftemens deuinrent 
blancs comme la lumière. 

g Et voici , Moyfc & Elic furent 
vcus parlans auec lui. 

4 Alors Pierre prenant la parole die 
à jefus,Scigneur, il cft bon, que nou» 
foyons ici : fi tu veux , faifons ici 
trois tabernacles > vn pour coi , vo 
pour Moyfe,. & vn pour Elie. 

5 Et comme il parloit encore, voi- 
ci vne nuée rcfplendiffante qui le» 
enombra : puis voila vne voix qui vint 
de la nuée, difapt , Cclui-ci eft mon 
Fils bien aimé , auquel j' ai pris mon 
bon plaifir : efcoutez-lc. 

4 Ce que les difciples ayans oui > 
ils tombèrent furlcur face en terre, & 
eurent trcs-grand' peur. 

7 Alors jcfus vint yen eux, ^Icy 
toucha , leur difant , Lcucz-vous & 
n'ayez point de peur. 

8 Et eux clcuarvs leurs yeux , ne vi- 
rent, perfonne , finon jefu^tout ieuL 

9 Et tomme ils defcendoient de la. 
montagne , Jefus leur commanda, di- 
fant , Ne dites à perfonne la vilu/fl , 
iufqiies à ce que le FilsdcPhomme 

i fou relfuCcité des morts. • 
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10 Et Tes difcfples l'inrerrogtront 
dilans , Pourquoi donc Its Scribes Ui 
ftnMls^qu'iI faut o,u'Elic virnnc prc- 
nucrcment ? ' 

11 Et jcfus rcr.ondant, leur dit, 
pc vrai , Elle viendra premièrement , 
*: rtftjblirn tonus chorcs. 

12 Mais )c vous dis cju'F.Iieeftd( ja 
Vfnu , Se ils ne l'ont point co. nu, 
mais Ils lui ont fait tout ce ou'ilsont 
voulu: amli auffi le Fils de l'homme 
coït louflrir par eux. 

M Alors les diTcipIes entenHircnt 
^xf/;,que c'eftoit de Jean B.iptiftc qu'il 
leur auoit parlé. ^ 

14 Et quand ils flirent venus vers 
les troupes, vn homme vint à lui 
«'agenouillant dcuant lui > * 

15 Etdifant, Seigneur, aycpitir 
demonrtls, car il cft lunarioue , ^ cfï 
inifcrablement afflige ; caV fouuent 
jj tombe au feu , & fouuent en Peau. 

16 Et je l'ai prefente àtes difci- 
plts, mais Us ne l'ont peu guérir. 

17 Et Jc fub refpondant • dit , O gé- 
nération incrcdutc, & de fens ren- 
uerfe iufques à quand ferai- je aucc 
vous ? jufques à quand finalement 
vous lupporterai je ? amenez le moi 

18 Et Jcfus tançi le diable, lequel 
fortit d>iceJui : & des ce mefme in- 
ftant I enfant fut cucri. 

^ 19 Alors les difciplcs vinrent à part 
a jeius, & lui dirent, r.nirquci ne I*a- 
uons-nous peu jetter hors > 

2c Et Jcfus leurrf/>>î;;>/r ^ Ccftà 
caufc de voflre incrédulité : car en 
vent- je vous dis, que fi vous auiez 
oc II foi aum gros qu'vn grain de fe- 
mencc de mouflardc , vous diruz à 
cette mont.igne , Tra\erfe d'ici h , ^ 
tlle trauerleroit : &: rien ne vous feroit 
jmpofliii>le : 

21 Mais cette forte de diables ne 
fort point , fmon par oraifou Se par 
leufne. 

^ Vi '^'^ comme ils comierfoient en 
Calice, Jefus leur dit, Iladuiendra 
que le Fils de JMiommc fera lin ré t s 
mains des hommes : 

2 ; Et ils le mettront à mort , mais 
au troificme iour il renTufcitcra. Et /es 
éifetpUs en furent Kranderaent con- 
rrif^ez. 

24 Et quand i!s furent venus à Ca- 
pernaum, ccuk qui receuoicnt Icsdi- 
drach nes, s^a-lrefferent à Pierre , & 
lui dirent , Vof^re maififre ne paye t*il 
pas les didrachmes ? 

25 II <lir,OMi. Et f^unnd il fut entre- 
en hrraayn, Jefus le prcuinjdilant, 



Que te fcmble, Simon ? Les rois de la 
terre de qui prenneni-iîs U< tributs, 
ou les impof^s } eft-ccdc leurs cnfans, 
ou des ef^ranj^ers } 

Pierre, ait. Des eflrangers. le- 
fus lui tcfpo,jd\t , Les cnfans donc font 
francs. 

17 Mais afin que nous ne les fcan- 
dniizions point, va t'en a la mer , & 
jette le hameçon : & pren le prcauer 
poiffon qui montera : ^ quand tu lui 
auras ouuert la gueule, tu inniueras 
vu ftatere : prcn-lc, & leur baille pour 
moi ^ pour toi. 

C H A P. XVIII. 
Le p'ur grjjîd au yoya.imf rirr n'rux, 
Fuiterh (caudale, fa irtiit t'^a. 
rce, la puifTaiice de titr i:^^ de def, 
lier, pardc/jnerà /e^j frère, 
I r Nccttc mefme heure-Li les dif- 
J;^ciplcs vinrent à Jcfus, difms , 
Qji t(i le plus grand au royau.nc 
des cieiix t 

2 Et Jefus ayant appelle vn petit 
enfant, le mit au milieu d*cux, 

? Et dit. En vcritc je vous dis , que 
fi vous n'efles changez , S< ne deue- 
ncz comme les petis enfans , vous 
n'enrrercz point au royaume des 
cieux. 

4 Pariant quiconque fe fera hu mi- 
le loi- mefme , comme efï te petit cn- 
fant,c'efl celui- la qui efi le plus grand 
au roy.iuir.e des cieux. 

5 Et quiconque reçoit vn tel petit 
enfant en mon Nom, il me reçoit. 

6 Mais (quiconque fcandahze vn de 
ces petits qui croyent en moi , il lui 
vaiidroit mieux qif on lui pendifl vne 
meule d'afne au col. Si qu'il [uR plon- 
gé au profond de la mer. 

7 Malheur au monde à caufe des 
fcandales. Car il eft necellhire qu'il 
aduienne des fcandalcs itoutefois mal- 
heur a l'homme par qui fcandale ad- 
uient. 

^ Que fi ta main ou ton pied te fait 
chopper, coupe-le, &' le jette arriè- 
re de toi j car il vaut mieux que tu 
entres bofteux ou n^mcliot en la vie , 
que d'auoir deux pieds ou deux 
mains , Se c(\rc jette au feu éter- 
nel. 

9. Et fi ton œil te fait chopper , ar- 
rache- le, & le jette arrière de toi : car 
il vaut mieux que tu entres en la vie, 
n'ayant qu'vii œil , que d avoir deux 
yeux, &e(lre jette en la géhenne du 
feu. 

10 Prenez garde que vous ne mcf- 
priiîef 
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priliez pas vn de ces petits : car je vous 
o:s qu'es cicux leurs Angts voyeni 
toujours la face Je mon Pere qui eft es 
4ieux. 

Il Car le Fils de Miommecftvenu 
pour fafiucr ce qui cftoir ptri. 

Il Qjc vous Tcmblc ? Si vn hom- 
me a cent brebis. Se qu'il y en ait vue 
cp»arc'c , ne laïU'e-t'il pas les quaire- 
vini>ts & dix-neuF , pour s*en aller 
aux iTToniaguts chercher celle qui eft 
cgarce ? 

ig Et s'il aduient qu'il la trouue , 
en ver.tç je vous dis , tju'il a plus de 
joye d'elle, que des quatre-vingïs ife 
dix- neuf qui n'ont point tftc éga- 
rées. 

14 Audi la volontJ de voftre Pcre 
qui cft es cieux. n'eft pas qu'aucun de 
ces petits pcrilfe. 

1$ Q^icfiton frère a pechc contre ' 
CoJ> va îk le repren entre toi $c lui 
ftul. S*il t'ctoute , lu as gagne ton 
frère : 

16 Mais s'il rtt t'ccoute point > 
pren-en auec toi encore vn ou deux : 
afin qu*en la bouche de deux ou de 
trois tefinoins toute parole foit fer- 
me i 

17 Q^ie s'il ne daig;ne les écouter, 
di-le à TEglife : ^ $*il ne daigne écou- 
ter PE^Iifc : qu'il te l'oit comme vn 
payen Se vn penser. 

18 En vérité je vous dis , que quoi 
que vous aurez lie fur la terre . il fera 
lié au ciel : & quoi aue vous aurez, 
délié fur la terre , il fera délie au 
ciel. 

19 Derechef je vous dis , que li 
deux d'enrrc vous s'accordent fur la 
terre > de toute chofe qu'ils demande- 
ront > il leur fera fait de mon Perc qui 
ifi és cieux. 

20 Car là on il y a deux ou trois 
aflcmblez en monNoni , je fuis là au 
milieu d'eux. 

11 Alors Pierre «'approchant de lui 
dit , Seigneur , jufques à combien de 
fois mon frère pechera-t'il contre noi, 

je lui pardonnerai ? ftr/t.ce Litn juf- 
ques à fcpt fois. 

2z lefus lui >''/}>e«<^»> , Je. ne te dis 
point 5 iufques à fept (ois , mais juf- 
ques à fept fois feptnntt fois. 

13 Partant le royaume des creux 
cft accomparé à vn roi , lequel voulut 
conter auec fes feruitcurs. 

24 Et quand il eut commencé à 
conter , on lui en prefenta vn qui lui 
dcroit dix mille talens. 

15 El dautant qu'il n*auoit pas de 
quoi payer , fgu fcigueur commanda 
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qu'il fuft vendu , lui ^ fa femme ^ fcs 
enlans, 6i tout ce qu'il auoit> & que U 
(iebtc tult payée. 

z6 Or ce ferviteur-la fc jettant en 
terre, le fiipplio t , dilant. Seigneur, 
vfe de patience enuers moi,&: je tetcn- 
draile tout. 

27 Alors le Seigneur de ceferui- 
teur-1.1, eftant émcu de compailion , le 
relâcha, Se lui quitta la debte. 

z'à Mais quand ce ferviteur-là fut 
parti , il trouua l'vn de fes compa- 
gnons de fervice, qui lui deuoit cent 
deniers : lequel il faifit , ^ l'ccran- 
gloit , difant > Paye moi ce que tu me 
dois. 

29 Et Ton compagnon de fervice fe 
jetiant à fes pieds , le prioit , difant , 
Vfc de patience enuers moi, &jetc 
rendrai le tout. 

jo Mais il n'en voulut rien faire : 
ains s'en alla, & le mit en prifon , ju(^ 
qucs à ce qu'il eufl payé la debte. 

51 Or fcs autres compagnons de fcr- 
uice, voyans ce qui auoit eftc iaii , fu- 
rent fort marris : dont ils s'en vinrent, 
& déclarèrent à leur feigncur tout ce 
qui auoit efté fait.. 

?i Alors fon fcigneurl'appella , Se 
lui dit. Méchant feruiteur,jc iMi quit- 
té tout cette dcbte> parce que tu m'en 
as prié : 

X X Ne te falIoit.il pas auilî aiioir pi- 
tié de ton compagnon de feruice ainli 
que j'auois eu pitié de toi ? 

H Alors Ton fcigneur eftant en co- 
lère , le liur.î aux icrgcns , jufques à 
ce qu'il lui euft payé tout ce qui lui 
eftoit deu. 

3,5 Ainfi vous en fera mon Perc cc- 
Icftc , fi vous ne pardonner de coeur 
chacun à fon frère les fautes. 



C H A ?. XI \'. 

LA cAuft de Ttpuditrfa femme. De petit f 
efjf.iffs l'rffente'3^ a Chrifi, S>ui font 
ceux ejMt duroftt tj. y-.e etemtUe, 

lit L aduint que quand Jefus euta* 

1 chcuc ces propos , il partit de Ca- 
lik vint és quartiers de Judcc, 

outre le Jordain. 

2 Et de grandes troupes le fuiux- 
rent,& la il Us euerit. 

5 A?ors des Pharifiens vinrent à lui, 
le tentans ^ lui dilans, Eft il permis à 
l'homme de répudier fa femme , pour 
quelque caufe que ce foit ? 

4 Lequel refpondant leur dit, 
N'auez-vou«; point leu que celui qui 
lesnùiisdJs le commencement > les 
l fil imilc ûirellc > 

S 
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Ç Et qu'il (Ht , Polir cette eau Te 
rhommc lîclaiflera Ton pcre & fa mo- 
re ,& s'adjoindra à la femme : & les 
<Jcnx fcnmt vne mcrmc chair. 

6 Mni'i ils ne font plus deint , mais 
ils Ibnt vne mefme chair. l>onc ce <]\\c 
Dieu a conjoint , que Thomme ne le 
fcpare point* 

7 Ils lui dirent , Pourquoi donc 
Moyfe a-i'^il commande de bailler la 
Jcttre de divorce, & de répudier Ta 
femme? 

8 II leur dit, Ccft que Moyfe pour 
la dureté de voftre cœur, vousaper. 
tnis dt répudier vos femmes : mais du 
commencement il n'cftoit pas ainfi. 

9 Or moi je vous dis, que quicon- 
que répudiera fa femme , fi non pour 
caufe de paillardifc, & fc mariera « 
vne autre , commet adultère : & qui 
fe fera marié à cclk qui eft répudiée , 
commet adultère. 

10 Ses ilifciples lui dirent. Si telle 
<ft la condition de Thomme auec la 
femme, iln'cft point expédient de fc 
marier. 

11 Mais il leur dit. Tous ne com- 
prennent pas cela, mais ceux aufqucls 
deftdbnné. 

11 Car il y a des eunuques, qui font 
ainfi nés du ventre de ^ear mere : 8^ il 
y a des eunuques qui ont cfté faits 
eunuques par les hommes : & il y a 
des eunuques, quife font faits eunu- 
ques eux-mefmcs pour le royaume des 
cieux. Ctii) peut comprendre eeci , le 
comprenne. 

I î Alors lui furent prefentez des 

{►etits enfans , afin qu'il leur impoùft 
es mains , & qu'il priaft, dont les dif- 
ciples les tancèrent. 

14 Mais Jefus leur dit , Laiflez les 
petits cnhns , &: ne les cmpefche/. 
point de venir à moi: car à tels efl le 
royaume des cieux. 

I ç Et leur ayant impofé Ic$ mains , 
il partit de là, 

16 Et Voici , quelqu*vn s*appro- 
chani de lui dit. Bon Maiftre, quel 
bien ferai-;e , afin que j'ayc la vie 
ctcrnellc > 

17 II lui rr/;,c»^?ir. Pourquoi m'ap- 
pelles-tu bon ? Il n"ya nul bon qu'vn 
fcîil , aff.tHoir Dieu : Que fi tu veux 
entrer en la vie , garde les comman- 
demens. 

18 II lui dit , Quels > Ft Jefus lui 
tfff,cfj(fit ^ Tu ne tucr.is point. Tune 
commettras point adultère. Tunedé- 
Tobens point. Tu ne diras point faux 
témoignage. 

Honore ton pire & ta mere. Item > 



N G T L E Chaff.ic. 
Tu aimeras ton prochain comsnc to:- 
mcfmc. 

20 Le jeune homme liridit. J'ai 
gardé toutes ces choies dés m>i jeu- 
ncfle : que me défaut- il encore ? 

21 Jefus lui dit, Si tu veiif eftrc 
pariait, v.i,ven ce que tu as, Sc/e don- 
ne aux pauures j ^ tu auras vn trcfor 
au ciel : puis vien Se me fui. 

22 Mais quand le jeune homme eut 
entendu cette parole , il s'en afin tout 
trille : car il nuoit de grands biens. 

2 g Alors Jefus ditafes difcinles. 
En vérité je vous dis , qu'vn riche en- 
trera difficilement au royaume des 
cieux. 

24 Et je vous dis derechef. Il eft 
plus aifé qirvn chameau pafîe par 
le trou d'vne aiguille, que non pas 
qu'vn riche entre au royaume de 
Dieu. 

2Ç Sesdifcipîes ayans ouï ces cho- 
fes, s'eftonnerent P)rt, difms, Qu^i cft- 
ce donc qui peut eftre fauiié } 

16 Et Jefus les regardant, leur dit, 
Oi'ant aux hommes , cela eft importî- 
ble : mais quant à Dieu, toutes chofes 
font |M>lIîbles. 

27 Alors Pierre prenant la parole , 
lui dit. Voici , nous auons toutdelaif- 
fé , & t'auons fuiui : que nous cnad- 
uiendra-t'ildonc? 

28 Et Jefus leur dit , En vérité je 
vous dis , que vous qui m'auet fuiui, 
en 11 régénération , quand le Fils de 
l'homme fera aflis au trône de fa gloi- 
re , vous auili ferer aflis fur douze 
troncs , jugeant les douze lignées 
d'Ifraeh 

29 Et quiconque auradelaiflTé mai- 
fons,ou frères, ou fociirs, du pefe, oil 
mere , on femme , ou enfans , ou 
champs , à caufe de mon Nom , il en 
receura cent fois autaht, 8c héritera U 
vie éternelle. 

Mais pîuficurs qui font les pre- 
miers , feront les derniers : Se les der- 
niers ft Tint les premiers. 

C H A P. XX. 

Les iuurierf empioye'jf^ à la yi^ne. Ta, 
demande de la mere der fis de Zebt» 
àee. Deux aueu^les illmnmcf^, 
ly^ar le royaume des cieux eff 
Y^fcmblable à vn pere de famille 
lequel eft forti dés le poinft dti 
jour , pour louer des ouuriers pour fa 
vigne. 

2 Et quand il eut accordé auec lc« 
ouuriers à vn denier parjour> il les 
ciiuoya en fa vigne. 

g Puis 
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j Purs cftant forii cnuiron fur les \ 
trois heures , il en vid d'autres qui 
cftoient a ne rien fa rc au marche. 

4 Aufquels il dit , Allcr-voiîs en 
aulVi en ma vigne , & je "ous baillerai 
ce qui fera de raifon. 

5 ht ils s'y en allèrent. Puis ils 
foriic derechef enuiron furies lîx & 
neut heures^ & fit de mtfme. 

6 Et enujron fur les onze heures il 
Ibrr t , ^ en tromu d'antres qui 
citoient à ne rien taire > aufqucls'il 
dît. Pourquoi vous tenez- vous ici tout 
le )our a ne rien taire ? 

7 Us lui rf/f>ortdirent , Parce que 
perfonne ne nous a loiiez. f fil leur 
<i»t , Allez-vous-en aulii en ma vi- 
gne , & vou€ reccurez ce qui fera de 
rai Ion. 

Qiiand donc le foir fut venu , le 
maiftrc de la vigne dit a celui qni 
auoit la charge de fes affaires. Appelle 
les ouuriers, ^: leur paye leur ialaire : 
commentant depuis les derniers juf- 
c]uts aux premiers. 

9 Alors ceux qui étudient tf\f /cûer^ 
veis les onze heures cftans venus , ils 
receurenc chacun vn denier. 

10 Or quand les premiers ^urent ve- 
nus^ ils penfoient reccuoir daiuntagc : 
mais ils rcccurcnt auifi chacun vn de- 
nier. 

11 Et Tayans rcceu , ils murmu- 
roicnt contre le pere de famille : 

12 Dilans , Ces dcrniers-ici n'ont 
trauaillé qu'vne heure tu les a faits 
pareils a Yious, qui auons porte le laix 
on jour, Bc la chaleur. 

1 1 Et il rcfpondit à l'un d*cux , Se 
dit, C7ompagnon, je ne te fais point de 
tort : n*a lu pas accordé auec moi à vn 
denier : 

î4 Pren ce qui eft tien , & l'en va : 
mais fi je veux donner à ce dernier au- 
tant qu'à toi : 

15 Ne m'eft-il pas "p^^^^is de faire 
c-e que je veux de mes biens ? Ton 
cril eft- il malin de ce que je fuis 
bon > 

16 Ainfi les derniers feront les pre- 
miers : & les premiers feront les der- 
niers. Car il y a beaucoup d*appellezj 
mais peu d'*éleus. 

17 Et Jcfus montant à Jcrufaîem , 
prit à part fur le chemin fe« douze dif- 
«iples, 8f leur dit, 

18 Voici , nous montons à Jerufv 
lem > & le Eils de Thommc fera liurc 
aux principaux Sacrificateurs Si aux 
Scribes , & ils le condamneront a 

^9 £t le liureront aux nations pour 



Matthieu- 

s'en moquer , & le 1x»ùetter , ^ 1. . i 1 
cifier: mais au troilîémc jouril reUu- 
fciiera. 

20 Alors la merc des fils de 7ebcdcc 
vint a lui auec les fils , fe profternant 
& lui demandant quelque chofe. 

11 Et il lui dit , Que veux iu ? Elit 
lui dit 5 Ordonne que mes deux fils qui 
font ici , foicnttaflls , Tvn à la tf^iin 
droite & l'autre à ta gauche, en toit 
royaume. 

11 Et Jcfus refpondant , dit , Vous 
ne f^auez ce que vous demandez. Pou- 
uez vou:» boire la coupe que je dois 
boire, 5^ eftrc baptilcz du baptcfme 
duquel je dois eftrc baptizc > lU lui 
dirent. Nous le pouuons. 

1 ? Et il leur dit. De vrai, vous boi- 
rez ma coupe, 5. ferez baptifez du ba- 
ptefine duq iel le lerai baptizé : mais 
de fcoir à ma droite ou a ma gauche , 
ce n'cft point a moi de le donner, ir.ait 
1/ fetii (in/ifit 2 ceux aufqucls, il eft pré- 
paré de mon Perc. 

24 Les dix dutret ayans oui cela^ 
furent indignez contre les deux frè- 
res. 

25 Or Jefus les ayant appeliez, /r*r 
dit , Vous f^auez tjue Us princes des 
nations les maiftrifent : ^ que les 
grands vfent d'authorite fur elles. 

26 Mais il we fera point ainfi entre 
vous : au contraire quiconque voudra 
eftrc grand entre vous, qu*ilrfoii voftrc 
min iftrc. 

27 Et quiconque voudra cHre le 
premier entre vous , qu'il foi t voftrc 
feruitcur. 

28 Tout ainfi que le Eils de l'honi- 
me n'eft point venu pour eftre fervi > 
mais pour feruir , 5c donner (a vie et) 
rançon pour plulieurs. ^ 

2p Et comme ils partoient de JcrL- 
co, vnc grande troupe le fuiuit. 

S© Et voici , deux aueugîes qui 
eftoient aifis prés du chemin , avans 
oui que Jefus palToii, crièrent, difans. 
Seigneur , Fils de Dauid , aye pitié de 
nous. 

gi Et la troupe les tança afin qu'ils 
fe teuffent : mais ils cryoïent tant plus 
fort, flif*itjf. Seigneur , Fils de Dauid , 
aye pitié de nous. 

V' Et Jefus s'arrcftantlcsappella, 
& /f«> dit, Que voulez- vous que je vous 
face ? 

1 5 Ils lui dirent, Seigneur,que nos 
yeux foient ouuerts. 

54 Et je (ils cftant rmcu de compaf^ 
fion, toucha leurs yeux : 5^ incontinent 
leurs yeux recouurcrent la vtuc, 9c ils 
le fuiuircQt. 

CH AP. XXI. 
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C H A P. XXI. 

Chfifi cntrt dont Itrufxltm^ chajfe Its 
nuiYehAjidt du temple , mjuiit yn 
figuier , o> ferme la. bcuclic aux S.t- 
cïipcateur t c> Phtiiifiint, 

quand ils furent |>rcs de Je- 
l) rufalciii,&: lurent venu- a Betli- 
phagc au mont Uts Oliuicrs, 
alors Jcfus enuoya deux diùi|>les , 

1 Leur difant , Allez en la bourgade 
qui cft vis a vis de vous, & incontinent 
vous trouuercz vue afnefle attachée , 
& poulain au<;c elle : douchez- les^ 
& nie les amenez. 

I Que fi quel )u'vn vous dit quel- 
que chofc, vo\x^ direz que le Seigneur 
en a à faire : & iucontinent il lès en. 
uoyera. 

4 Or tout cela feftt, afin que fuft 
accompli , ce donc iJ auoiceftc' parlé 
parle Prophète, dif.int, 

5 Dites a la fille de S ion. Voici, ton 
Roi vient a toi, débonnaire , & monte 
fur vne afnen'e , & le poulain de celle 
qui c(l fous le joug. 

6 Les difcipUs donc s'en allèrent , 
Ile firent ainfi que Jcfus leurauoitor- 
donuc. 

7 Et amenèrent i'afneflre ^ le pou- 
î.iin , & mirent leurs veftemens de(Tus> 
& le firent alfcoir fur iceux. 

8 Alors de grandes troupes eften- 
• dirent leurs robbcc par le chemin : &: 

les autres coupoient dts rameaux des 
arbres , & les efleadoient par le che- 
lîiifl. 

9 Et les troupes qui alloient devant, 
& quifuiuoicnt, crioient, dilans^ Ho- 
lanna, au Fils de Dauid : Bénit fù.t 
celui qui vient au nom du Seigneur : 
Ifolanna és fi. ux tros-h.iuts. 

10 Et quand il fut entre dans Jeru- 
Talcm, touto la ville fut cmeuc, difant, 
i^!i eft celui-ci ? 

II Et lc« troupes, djfoient, C^'eft 

Jcfus le Prophète, de Nazareth de Ga- 
iJee, 

11 Et Jefus entra au temple de 
pieu, &:cha(îa dehors tous ceux qui 
vendoient & achctoicnt ;iu temple : & 
renucrfa les tables des chan^cuis , &: 
ks filles de ceux qui vendoient des 
pigeons. 

Etillcurdit, il eft écrit. Ma 
mailbn fera .ippcllce maifon de prière ; 
mais vous en auez fau vne caucrne de 
brigands. 

14 Alors des aueugles & des boi- 
teux vinrent a lui au temple , &: il les 
guérit. 

15 Mais quand ks priacipaïui Sa- 



G I L E Chd'^.zù 
crific.«curs &:lcs Scribes , eurent veu 
les merueillcs qu'il auoit faites, & 
les enfans crians au temple , difans^ 
Hofanna au 1 ils de Dauid , ils en fu- 
rent indignez. 

16 Et lui dirent , Ois-tu ce que 
ceux ci difent ? Et Jelus leur dit. Ouï. 
Ne îeuftc^-«»ous ja n iis , Tu as accom- 
pli la louange par la bouche des en- 
fans, ^ de ceux qui taittent. 

17 Et les ayant laiffez, il fortit hors 
de la ville, pour s'en aller à Bethanie » 
& logea la. 

lîi Or le matin, comme il retour- 
noit en la ville, il eut faim. 

19 Et voyant vn figuier qui eftoit 
fur le chemin , il s'y adreila , &r n'y 
irouua rien finon des fueiJles feule- 
ment, luj dit^ cVi'a tout jamais il ne 
naiffe de toi aucun frui^. Et le figuier 
fecha incontinent. 

20 Les dilciplcs ayans veu cela 
sVtonncrent, difans , Comment eft ce 
nue le figuier eft «leucnu fec à Tin- 
ftant } 

21 Jefus refpondant -I leur dit. En 
veritc' je vous uis , pourueu que vous 
ayez la foi , 8^ que vous ne foycz point 
en doute, non feulement vous ferez 
ce qui a eftc (au au figuier : mais 
auili lî vous dites à cette montagne, 
Ofte toi , & te jette dans la mer, cela 
fe fera. 

22 Et quoi que vous demandiez en 
priant, fi vous croyez, vous le rece- 
urez. 

2 1 Pnis ouand il fut venu au cem- 
plc , les principaux Sacrificateurs > & 
les Anciens d'î temple , vinrent à lui > 
comme il enfcignoit, Zc lui dirent. 
De queMc authoritc faits-tu ces cho- 
fcs : q!ii cft celui qui t'a donné cet- 
te auihorirc ? 

24 Jefus refpondant leur dit , Je 
vous interrogerai auflî d'vnc chofe , 
laquelle fi vous me dites , je vous dirai 
au ni de quelle autliorité je his ces 
chofes. 

25 Le Baptefmedc Jean d*ou eftoit- 
il } Du ciel , ou des liommcs ? Or ils 
difputoicnt eux-mefmes , difans , Si 
nous difons , Du ciel ^ il nous dira > 
Pourquoi donc ne Tauez-vous point 
crcu > 

16 Lt fi nous difons. Des hommes , 
nous craignons les troupes : car tous 
tiennent Jean pour Prophète. 

27 Alors i!s refpondirent à Jefus 
difans. Nous ne fyauons. Et il leur 
dit , Je ne vo is dirai point .luilî dc 
quelle authoritr je fais ces chofes. 

18 Mais que vvus fcinblc ? Vd hom- 

me 
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mcauoit i\cMX fils : &: vcnnnt n» pre- 
inicr,il îiii dit,V«*/ fil$,va-iYn,& ira- 
uailic aujoiird hni c-n nia vigne. 

29 Leonel rclpondant ,iîit, |c n'y 
veux point >ilUr ; niaib puu après i'e- 
ftant repenti, il sV en alla. 

50 Vv.i, il vinta l'autre, & luitlit 
de n.cfme, lequel rtfpuntiji, i;»: lui ilic, 
j'y f > Seigneur : mais il ne s'y en 
alla point. 

51 Lec]utl He ces deux fit la volonté 
du pcrcrJIs Iuidircni,Le premier. Je- 
fns leur dir,En vérité, je vous dis, que 
les pcagcrs & les paillardes vous de- 
uaacentau royaunie de Dieu. 

52 Car Jean cft venu a vous par la 
Vf»yc de jurtice^^: voi>s ne i'aucz point 
creu .• mais les pengers & les paillar- 
des Pont creu: 5c vous>ayans veu rf/rf, 
tie vous cft es point repentis puis après 
pour le croire. 

El'coutez vnc autre fimiliiude.Il 
y rujoit vn pere de famille -, qui planta 
vne viane, Pcnuironna d'vnc hiye, 
ii: y crcuf;i \n prelFoir , & y haihi vne 
tmir ; pu «s la biia à des vignerons , & 
s^cn alla dehors. 

H Or la faifbn des fruic^s cftant 
prochaine , il ennoya Ils Icniitcurs 
vénales vignerons, pour en rcccuoir 
le JruiLts. 

S S Mais les vignerons avans pris 
Tes feniitcurs^ f'>uettcrcnt Tvn Si tuè- 
rent rautre,S: airommcrentde pierres 
l'atitre. 

5«5 Dereclief il enuoya d'autres fer- 
lïiieurs en pîiis grand no-nbre que les 
premiers , & ils leur en firent de mcf- 
mes. 

5 7 Enfin il enuoya vers eux Ton 
f^d/)»? HIs , dilani , lis porteront reue. 
rencc à mon fils. 

1^ Ma:s quAnd les vignerons virent 
le fils^iis dirent eutr*cnx. Celui ci efl 
1'lieriticr:vene/,mcttons-Ic a mort , & 
nous riifîfluns de Ton héritage. 

î9 Et l'ayans pris , ils le jcttcrcnt 
hors de la vigne , Se le mirent a mort. 

40 Quand donc le fc ignenr de la 
vigne fera venu , que fcra-t'il à ces 
vignerons. l.i ? 

* 41 Ils lui dirent , Il les fera périr 
irai- heureufemeut comme des mc- 
f hiUS, 5i louera fa vigne .1 d'autres vi- 

;^nerons,qui lui fendront les fruifts en' 
leurs fsifons. 

41 Et Tcfijs leur dit,Nc leuftes-vnus 
jar«ais es EfcriturtsXa pierre qvc les 
-cdifians orit rejetrcc , eft dcuenuc I:î 
irîaiftreîîe picire du coin. Ceci a effc 
fait par le !>eirneiir^ c*cft vne chufe 
rocrueilUiufe ^tuant nos ycuît ? 



A T T H I E U. 1^ 

4? rart'p.t je voîis dis, que le 
royaume de Dieu vous fera oft-, & fe- 
ra donné à vne nation qui en rappor- 
tera les fruiâs. 

44 Or celui qui cherra fur cette 
pierre, fera du tout froific: & celui fut 
qui elle chcrrn,el1e le brifcra. 

45 Et quand les principaux Sacrifi- 
cateurs & les rhariliens eurent enten- 
du ces fimilitudes, ils apperccurçnt 
qu'il parlo't d*eux. 

45 Et cherchans à le faifir , ils crai- 
gnirent les iroupes,parcc qu'un le tc- 
noit ]>our Prophète. ' 



C H A P. XXII. 
Laftrri!iï:i^e liet KOpce/. le tribut eft 
f}cu ^:fx Scuutrainr, Chrif} pnkue 
Ia rf*j'»^rr(n/c>i , montre le fvm» 
, m/iite de iA Lit y C> la dtgMttê dm 

ï A lors Je fus prenant la parole,leuif 
£\ parla derechef en fimiljtudc,di- 
fant , 

2 Le roy.inme des cieux eft fem- 
blable a vn roi qui tît les nopces de 
fon fils. 

3 Et enuoya fc$ fcrtiitcurs , pour 
appel 1er ceux qui auoient efté con* 
uic7 aux nopces : mais ils n'y voulu- 
rent point venir. 

4 I>erechcf il enwova d'autres /cr- 
uiteurs , difans , Pitcs à ceux qui 
eftoient conuiez , Voici, j'ai apprcfté 
mon difner : mes taureaux Se mes bc- 
ftts cngrniffées font tuces tout eft 
prcft : venez aux nopces. 

ç Mais eux n'en tenans conte, s'en 
allèrent, Tvn a fa mctairic,& l'autre à 
fa tr.ifiqiie. 

6 Et les autres prirent Ces (èmi- 
teurs, 8c hs outragèrent, &: les tuè- 
rent. 

7 (V^iind le roi l'entendit , il fc mit 
en colcre j Se ayant cnuoyc fcs gcn$ 
de guerre,il Ht périr ces meurtiers li^ 
Si firulla leur ville. 

^ Alors il dit a fcs feruiteurs. Or 
bienjts nopces font apprêtées ,mai5 
ceux qui eftoicnt coniiiez n'en 
cftoient pas dignes. 

9 Allez donc aux quarrcfours des 
chemins , & autant que vous en trou- 
uerez,conuiez-les aux noptes. 

10 Alors fcs feruiteurs fortirent 
vers les cheniins , & afl'emblerent ali- 
tant qu'ils en trounerent , tant trtva- 
lia s que bons : tellement que le lien 
des nopces fut rempli de gens qui 
cftoient à t.ible. 

1 j ti le roi y eftant cntré,powr vojp 
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ceux c\ui eftoicnt à table, vid la vn 
h«inme qui n*tikoit pa^ veRii a*vne 
robbe de nopces. 

Il Et il lui dit > Compagnon, com- 
iTJcnt es-tu entre ici fans auoir vne 
robbe de noptcs ? Et il eut la bouche 
clofc. ^. ^ . 

ij Alors le roi ditaux feruiteurs , 
Lier-lep:ed$&: mains, !k le jettezc's 
ténèbres de dehors : l.i il y aura pleur 

grincement de dents. 

14 Car il y a beaucoup d'appellcz> 
mais peu d'eleus, 

15 Alors les l'harifiens s'eftans reti- 
rez > prirent confeil comment ils l'en- 
laceroient en paroles. 

16 Et lui tnuoyerent leurs difciplcs 
auec des Herodiens , difans , Maiftre, 
nous r^auons que tues véritable, & 
que tu enfeignes la voye de Dieu en 
vérité , & que tu ne rc foucics de per- 
fonne : car tu ne regardes point a 
l'apparence des hommes. 

17 Di nous donc ce qui te fcmblc ? 
Eft il permis de payer le tribut a Ce- 
la r, ou non ? 

i« Et Jefus connoiuant leur malice, 
dit. Hypocrites, pourquoi me tentez- 

19 Monirez-moi la monnoyc du tn 
but. Et ils lui prefcntercnt vn denier. 

lo El il leur dit, De qui eft cette 
image, & cette infcription > 

ai l!s lui dirent. De Ccfar. Alors 
il leur dit > Rendez donc à Ccfar les 
chofcs oui font à Ccfar , a Dieu cel- 
les qui font à Dieu. 

iz Oyans cela ils s'eftonncrent, & 
IcIaifFans s'en allèrent. 

ZI Ce iour-lalcsSadduciens, (qui 
difcnt qu'il nV a point de rcfurrc- 
ôion) vinrent à lui , Se i'interroge- 
icnt ; 

24 Difan?, Maiftre, Movfeadit, 
Si quelquVn vient à mourir fans auoir 
des enfans , fon frère prendra la fem- 
me d'icelui, & fufcitcra ligncfeàfon 
frcrc. 

1^ Or il y auoit parmi nous iept 
frères : dont le premier après qu'il fut 
marié mourut , & n'ayant point eu de 
lignée, lailfa fa femme à fon frère. 

2<S Semblablcmcnt aulTi le fécond , 
puis le troificme, jufques au fepticmc. 

17 Or après cuï tous, la femme mou- 
rut auflî. ^ . . , , 

2« En la rcfurredion donc , duquel 
des fcpt fera-t'cUc femme > car tous 
l'ont eue. 

29 Mais Jefus refpondani leur dit , 
Votis-errez , ne fçachans point les 
tfcritiuci, ni U vertu de Dieu. 
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50 Car en la refurreftion , on ne 
prend ni on ne donne des femmes en 
mariage : mais on eft comme les An- 
ges de Dieu au citl. 

Il ti quanta la refurredion des 
morts , n'auez-vous j>oint leu ce dont 
Dieu voi:$ a parle, diûnt, 

52 Je fuis le Dieu d'Abraham , Se 
le Dieu d lfaac , ^ le Dieu de Jacob > 
Dieu n'eft pas le Dieu des iriorts , mais 
des yiuans. ^ 
Il Et les troupes oyantcela, s'c- 
tonnoitnt de fadoÂrine. 

54 Or quand les Pharifiens enten- 
dirent qu'il auoit ferme la bouche aux 
Sadduciens , ils s'affemblerent cl'vii 
accord. 

^ 5 Et l'vn d'cntr'eux , douleur de la 
Loi, l'interrogea en le tentant, Scdi- 
fant, 

16 Maiftre, lequel eft le grand cot»- 
mandement de la Loi ? 

57 Jefus lui dit. Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dieu de tout ton cœur, & de 
toute ton amc, 5<: de toute ta penfec. 

58 Celui-ci eft le premier & le 
grand commandement. 

59 Et le fécond fcmblablc à icelui 
eft. Tu aimeras ton prochain comme 
toi-mefme. 

40 De CCS deux commandement dé- 
pendent toute la Loi les Prophe- 

^^41 Et les Pharifiens eftans iffem- 
blez, jefus les interrogea, ^ 

42 Difant, Que vous Icmble-t ildtt 
Chrift > de qui eft-il Fils ? Ils lui 
rf/>9/;dirent, de Dauid. 

4j Et il leur dit. Comment donc 
Dauid l'appelle-t'il en efprit , Sei- 
gneur ? difant , ^ 

44 Le Seigneur a dit a mon Sei- 
gneur , Sieds-toi à nu dextre , julqucs 
.1 ce que j'aye mis tes ennemis pou* 
le marchepied de tes pieds. 

4^ Si donc Dauid rappelle Sei- 
gneur, comment eft-il fon Fils > 

46 Et nul ne lui pouuoit refpondre 
vn/>«^n^ot: &per!onnc neroiapluf 
mterroger depuis ce jour-là. 



C H A P. XXI II. 

Chrift condamme l'ambition , f^AMAticè^ 
rhypocrijic y e^^ l'aueuiltment def 
Sc'rikts O àtr pharifiens , Il prédit 
la rf.jfie de Jerufilcm. 
I A lors Jefus parla aux trooipcs , ^ 

A a fesdifciples, 
1 ^ ^ Difant , Les Scribes & les Pha- 
rifiens font aflîs en la chaire de Moyfc. 
? Tgutes lc« chofcs donc qu'ils vous 
* diroac 
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cuiront que fous gardiez , gardez- les & 
les laites . ma;$ ne taiit^ point fclon 
leurs œuurcs : car ils difcnc, & ne tont 
pas. 

4 Car ils lient enfemble des far- 
de.-^ux pcfans infuportables , ^ les 
mettent fur les clpaules des hommes : 
mais iîi ne les veulent point remuer 
de leur doigt. 

5 Et font to!ircs les œuurcs pour 
ci\rc regardez des hommes : car ils 
cfl.irgiflci.t leurs ph lanières , al- 
longent les f ranges de leurs vefte- 
mer.s. 

6 Et aiment les premières places 
es banquets , & les premières Teances 
es fynagogucs : 

7 tt les fil u talions es marchez , Se 
d'tftrc appeliez dis hommes, Noftre 
maiftre, Noftre maiftrc. 

8 Mais vous, ne Ibycz point appcl- 
liz , Noltre maiftre : car vn fcui c(t 
voftre di)6kcur aff.iucir Chrift : & quant 
à vous, vous tftcs tous treres. 

9 Et n'appeliez aucun en la terre 
voftrc pere : car vn feul eft voftre Pè- 
re, afl'At4oir celui qui rfl és cieux. 

10 Et ne fbvc7 point appeliez do- 
reurs : car vn feul eft voftre docteur , 
affaHfi.Y Chrift. 

11 Mais que celui qui cft le plus 
grand entre vous, foit voftre (cruiteur. 

Il Car quiconque s*cleuera, fera 
abaifTc, & quiconque s'abaiflcra , fera 
clcué. 

1 1 Mais mal heur fur vous. Scribes 
Pharilicns hypocrites , dautant que 
vous fermez le royaume des cieux au 
deuant des hommes : car vous mefmts 
n'y entrez point, ne fbuftVez point 
<\\\c ct\\% ç\\\\ y y eut tnt entrer, y en- 
trent. 

14 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharificns hypocrites : car vous man- 
gez entièrement les maifons dtsveu- 
ues, voire en i'aifant femblant de prier 
beaucoup : pour cela vous en rece- 
urez plus grande condamnation. 

15 Mal heur fur vous. Scribes ^ 
Pharifiens hypocrites: car vous tour- 
noyez la mer & la terre , pour faire vn 
profelite : & quand il Teft dcuenu , 
vous le rendez fils de la géhenne , au 
double plu^ que vous. 

Mal- heur fur vous , conducteurs 
aueugles , qui dites , Quiconque aura 
jure parle temple, ce n'eft rien : mais 
qui aura juré par Tor du temple, il eft 
redci:able. 

17 Fols & aueugles : car lequel eft 
le plus grand , Tor, ou le temple qui 
£in<îlific l'or. 
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18 Et quiconque , ^'«V^f-Vo»/ , aura 
jure par l'autel', ce n'cft rien: iratf 
qui aura )urc par le don qui eft fur 
i.elu , il eft redcuable. 

1 9 Fols, & aueugks : car lequel eft 
le pl'.is grand , le don, ou Tautcl , qui 
fanCtiHe le donr 

20 Celui donc qui jure par rautei ^ 
i jure par iceliii, & par toutes les cho- 
fcs qui yo//f defl'us iceUii. 

21 Et quiconque jure par le tem- 
ple, il jure par jwclui , & par celui qui 
y habite. 

22 Et quiconque jure par le ciel^ il 
jure par le trône de Dieu , & par celui 
qui cft afîis deflus. 

25 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Ph.infiens hypocrites : car vous dif^ 
mez la mente, l'anet , & le cumin, 
Plaidez les chofcs de la Loi qui font 
de plus grande importance, afjAUiir 
le jugement, la mifericordc , &: I4 
loyauté' : il tall )it faire ces chofes-ici, 
^ ne lailfer point celles-la. 

24 Conducteurs aucugles , qui cou- 
lez le moucheron , engloutillez le 
chameau. 

2$ Mal-heur fur vous. Scribes Se 
Pharifiens hypocrites : car vous net- 
toyez le dehors de la coupe & du plat r 
mais dedans lis font pleins de rapine 
S,:d'excez. 

26 Pharifien aueuglc , nettoyé pre- 
mièrement le dedans de la coupe & 
du plat , afin que le dehors auilî d'i- 
ceux foit net. 

27 Mal-heur fur vous. Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vous ertes 
fcmblables aux ftpulcres blanchis , 
qui apparoilfent beaux par dehors, 
mais au dedans ils font tous pleinsd'of. 
femens de morts , & de toute ordure. 

28 Pareillement aulli vous mon- 
trez-rous juftcs par dehors aux hom- 
n)cs , mais au dedans vous eftes pleins 
d'hypocrific & d'iniquité. 

29 Mal-heur fur vous. Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vous bâ- 
ti fl'ez les tombeaux des Prophètes, &: 
reparez les fepulcres des juftes. 

30 El dites , Si nous enflions efté é$ 
jours de nos pères , nous n'euflions 
point cftr leurs compagnons au fang 
des Prophètes. 

51 Ainfivous eftes tefmoins contre 
voMs mefmcs, que vous eftes cnfans 
des meurtriers des Prophètes. 

; 2 Vous donc aufii achevez de rem- 
plir la mefure de vos pères. 

1 1 Serpens, engeances de vipères > 
comment éuiierez-vous le jugement 
de la géhenne ? 

B i 34 
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54 Pour ce voici > jcvouscnuoyc 
des l>ro|>l»tc<s , & tics S.igcs , & (ks 
Scribes : & vous en nierez, 5^ en tru- 
cifiercr , Se en tôiicucrcz en vos fyna- 
gogues , & les poiirruiurcziie ville en 

5 ^ Afin que vienne fur vous tout le 
f.ino jufte .1 cftc rc'pnntîu en 1j tcr- 
rp,5epnis le fang d'Abcl le julte , juT- 
<^ucs .iu fflnç; de Zacluric H!s de Bara- 
chie, lequel V(»us aucz mis a niorc en- 
tre le temple i?^ Tautcl. 

l6 Hn veritc je vous dis, que tontes 
et s chofcs viendront fur cette généra- 
tion. 

5 7 Jf mPilem, jcrufalcm, qui tues 
les Prophètes, Se uui iapidcs ceux qui 
te fontcnuoycz: combien de fois ai- je 
voulu aifembler en vn tes en fans , 
comme^ia poulie alTemblc les pouiUns 
fous Tes ailes > Se vous ne l'auez point 
vi'ulu ? 

58 Voici voftre maifon s'en va vous 
cflre hi(Tce dcftrtc. 

39 Car je vous dis , que des cette 
heure vous ne me verrez plus,jufqu'à 
ce que vous didc/, licnit/oif celui qui 
vient au nom du Seigneur. 

C H A P." XXIV. 
Chrifl montre ^ueh f-nes prfct<hnnt 
ia ruine de JerkJ.iiim , C^ Idf niiM 

î A lors Jefus fortant , s'en aP.oit 
^^hors du temple : Sl fes difciples 
vinrent pour lui montrer les ba- 
ftiment du temple. 

2 Lt Jefus leur dit , Ne voyez vous 
pas toutes ces chofes ? tn veritc je 
vous dis, quM ne fera ici laifTc pierre 
fur pierre qui ne foit démolie. 

l Et lui eftant alVis fur la monta- 
gne desOhuiers, les difciplcs yio- 
xent à lui à part, difans , l)i nous 
c|U.ind ces chofiLis aduiendront,& (juel 
fera le ligne de ton aducncment , & de 
la Hn du monde. 

4 Et Jefus refpondant leur dit, l're 
nez gnrde que nul ne vous feduile. 

ç Car piufieurs viendront en mon 
Nom,difans,Je fuis le Chrift: & en fe 
liuiront plulieurs. 

C Or vous allez à ouïr des guerres 
des bruits de guerres : prenez 
garde que vous ne foycz troublez : 
car il faut que toutes ces chofes ad- 
uienncnc : mais ce ne fera pas encore 
la fin. 

7 Car nation s'cflcuen contre na 
^ion,5i royaume contre royaume Se il 
y aura des f4minei ôcde* pciliknççg, 
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& des irelnblemens de terre en tous 
lieux. 

« Mais toutes ces chofes font des 
commcncemcns de douleiirs. 

9 Alor:> ils vous liurcront pour cftrC 
afflige/, & vous tueront : vouk lercz 
hais de toutes uations,a caufe «k mou 
Nom. 

10 Alors piufieurs auiTi feront fçan- 
dalizez : le trahiront l*vn l*autrc,& 
fe bail ont l'vn l'autre . 

1 1 Dauantage , piufieurs faux Pro- 
phctcs s cfleueront, ^ en (tduiront 
piufieurs. 

11 Et parce que l'iniquité fera 
muUipiice, la clurité de piufieurs fe 
refroidira. 

1 ? Mais qui aura perfeucré jufques 
à la fin, ce lui- U fera fiuuc. 

14 Et cet Euangile du royaume fe- 
ra prtfchc en toute la terre habitable, 
en tefmoiîçnaç^e à toutes nations : & 
alors viendra la fin. 

15 Qn^and donc VOUS verrez Ta l»o- 
mination d'c Ja dcfolatiju , qui tfi 
dite p.v Daniel le Prophète , eftre 
cftablieaulieufainft, ( 4ui lu l'en- 
tende.) 

16 Alors que ceux qui feront en Ju- 
dce, s'cnfliycnt aux montai^ncs. 

17 Et que celui qui fera fur 11 mii- 
fon,ne defcende |»oint, pour eir.porter 
aucune chofc de fa maifon. 

18 Et que celui qui efl au champ, 
ne retourne point arrière , pour em- 
porter les habiilemens. 

19 Mais mal-heur fur les femmes 
cnccuncs , & fur celles qui alaiteront 
en ces jours la. 

20 Or priez que voftrc fuite ne foit 
point en hyuer,ni au jour du Sabbat. 

il Car il y aura alors vne grande 
affli.'lion, telle qu'il n\v en a point eu 
de femblable , depuis le commence- 
ment du monde , jufques à mainte- 
nanr,^: n'v en aura. 

zz Qu^e fi ces jours-là n'euflent cftc 
nbbregez > nulle perfonne ne fcroit 
fauuce : mais à caufe des éleus 5 ces 
jours-là feront abbrcgcz. 

15 Alors li queîqu'vn vous dit, 
Voici,le Chrift efi ici^ou il ifl la, ne le 
croyez point. 

24 Car de faux Chrifts Se de faux 
Prophètes s'clcucront , feront de 
grands fignes Se des miracles : voire 
pourfeduire les cleus mefmes, s'il 
cftoit poflible. 

Voici^je vous l'ai prédit. 

i<5 Si donc on vous dit , Voici, il ffi 
au dcfcrt,ue fortez point : Voici,il fft 
('$ çabintisjoe le croyei point. 

i7 Car 
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17 Car comme rêcîair fort d'O- 
rient 5 & Te montre jnfques en Occi- 
dent, autant en fcra-t'il auiTi d« l'ad- 
uencmcni du Fils de l'homme. 

a 8 Car où ûra le corps mort , là 
S'aTemblcroiit aufli les aigles. 

1') Or incontinent après T^rfliclion 
de ces jours la , le Soleil deuiendra 
obfcur, & la Lune ne donnera point 
fa lumière > Se It s efto les cherront du 
ciel , ^ les vertus des cieux feront 
ébranlées. 

50 Et alors le figne du Fils de 
rnoinme apparoirtra au ciel : ^ alors 
aulTi toutes les lignées de la terre fe 
lamenteront en fe frapant la poi^flri- 
nc.&: verront le Fils île Thommc ve- 
n:r es nurcs du ciel,auec puifTance $c 
grande oloire. 

31 Ltfpicl enuoyera Tes Anacs .-^uec 
vn grand fon de trompette,qui aflem- 
blcront en vn Tes clcus dts cpiarrc 
vcnr^, depuis 1* vn des bouts des cicux 
julqucs .1 l'autre bout. 

;i Ora;iprencz la fimilitude du fi- 
guier. Quand dé- ja fon rameau eft en 
If^vr , qu'il je ledes ftieillcf , vous 
connojilez que l\(ic tlt procham. 

7^ 5 Vous aulFi pareillement , quand 
vous verre/ toutes ces chofes , i\si- 
chez qu'il eft prochain a la porte. 

En venté je vous dis, que cette 
génération ne paiera point , que tou- 
tes CCS chofes.là ne foicnr adutnues. 

3 S Le ciel $c la terre paîîcront:mais 
mes paroles ne pafferont point. 

16 Or quant à ce jour - là, & à 
l'heure • nul ne le fçair,non pas mcf- 
mes les Anocs du ciel, mais mon Pere 
feul. 

37 Mais comme efîcrent]€'^ jours de 
Koé,ainfi en prcndra-tM de Taducne- 
mentdii Fils de l'homme. 

;8 Car comme ils cftoient es jours 
de deuant le déluge , manaeans & 
beuuansife marians & baillans en ma- 
riage , jufques au jour queNoe entra 
en l'arche. 

^9 Et n'appcrceurent point le de- 
luge , jufques à ce qu'il fuft venu , ik 
les emporta tous: ainfi en prendra-t'ii 
de l'auenemcnt du Fils de l'lK>mme. 

40 Alors deux feront au champ: 
l'vn fera priî».8^ l'autre laifl'é. 

4-1 Deux moudront au moulin:l*vne 
fera prife.ii: l'autre lailfée. 

42 Veillez donc : car vous ne fça- 
ijez à quelle heure doit venir voftre 
fcigneur. 

4; Mais fâchez cela , que fi le pere 
de famille fauoit A quelle vcil'e de id 
rtHiH l«i4tr#a doit venir, il vciUc- 
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roit, & ne lailFcroit point p«rccr f* 
maifon. 

41 Partant vous auflî foyez prefts : 
car leFils de l'ho nme viendra à Thcu- 
re que vous n*y pcnferez point. 

4$ Qui eft donc le ieruiteur fidè- 
le & prudent, que fon mniftrc a éta- 
bli fur la compagnie de Tes ûr'ii- 
tfcurs , pour Itur bailler la i^ourriture 
en temps > 

4f5 Bien- heureux f/? ce feruîteur- 
la , que fon maiftre trouuera ainfi fai- 
ranr,quand il vienc^ra. 

47 En vérité je vous dis, qu'il l'c- 
tablira fur tjus ces biens. 

48 Q'iefice mauuais fcruiteur-Ii 
dit en ton cœur , Mon Ma.ftre iViCt 
long temps a venir : 

49 Et qu'il û prenne à battre Tes 
compagnons de feruicc , ^ mefmes 
a boire & à manger aucc les yuron- 
gnes. 

50 Le maiftre de ce feruiteur- Il 
viendra air jour qu'il ne l'attend 
point , &: à l'heure c^u'il ne ^aic 
|>oint : 

5 1 Et le feparera , & le mettra a«i 
rang des hypocrites: la il y aura pleur 
Si srincemti;t de dents. 
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lajiirrjiihde des rier^et det talenf^ 
^ U% diHx a^rtfit fo'e/ine^r t^Ht Je 
prono/:ceiont {tn dtrnttr jcur, 
1 à lors le royaume des cieux fera 
A femblable a dix vierges , lef- 
quclles ayant pris leurs lamT^ef, 
s'en allèrent au deuant de l'cfpoux. 

2 Or il yen auoitci'jcclles cinq fil-. 
ges,& cinq folles, 

} Les folles, en prenant leur lam- 
pes, n'auoieni point pris d'huile aucc 
elles. 

4 Mais les figes auoîent pris de 
rhuile en leurs vailfcaux auec leurs 
lampes. 

5 Et comme l'efpoux tardoit à ve- 
nir, elles rommcillcreni toutes, H 
s'endormirent. 

6 Or à la minuift il fc fit vn cri» di- 
fant. Voici, Tefpoux vient, foriez au 
deuant de lui. 

7 Alors ces vierges-là fe leurrent 
toutes , & apprcfterent leurs lam- 
pes. 

8 Et Jts folles dirent aux tages , 
Baillez-nous de voftre huile : var nos 
lampes s'cfteigncnt. 

9 Mais les iages refpondirent , di- 
fans , XcM4 fie piukefiT , de peur que 
nous u'cn ayons point allez pour 

B j nous 
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nous & pour vous : mais allez pluftoft 
vers ceux qui c» vendent Se en ache- 
tez pour vous-mefnics. 

10 Or pendant qu'elles en alloient 
acheter, Pcfpoux vint: celles qui 
citoicnt preftes entrèrent auec lui aux 
Bopces, Je la (K)rie fut fermée. 

11 Puis après les autres vierges vin- 
rciu aufC, difans, Seigneur, Se;gneui', 
onure nous. 

1 i Mais il rcfpondit , & dit , En vé- 
rité' je vous dii , que je ne vous con- 
Aois point. 

15 Veillez donc : car vous ne flâ- 
nez ni le jour ni l'heure, en laquelle 
le riis de l'homme viendra. 

14 Car c'efc comme vn homme /<•- 
ç*f/s'en allant dehors , appt llj les fer- 
uiteurs, leur commit fcs biens. 

1 5 Et il bailla à Tvn cinq t.ïlens , & 
à l'autre deux , & a l'autre vn : à cha- 
cun félon fa portée : & incontinent 
s'crn alla dehors. 

16 Or celui qui auoit receu les 
cinq talens, s'en alla, 6c trafiqua d'eux 
&: en f.t cinq autres talens. 

17 Semblablcmcnt auflî celui qui { 
auoit receu les deux, en gagna auiFi : 
deux autres. { 

18 Mais celui nui en auoit receu 
vn , s'en alla , ^ rcnfoUit en terre , & 
cacha l'arpent de fon traiftre. 

ip Or long temps après , le maiftre 
de ces feruiteurs là vint^ & conta auec 

20 Alors celui qui auoit receu les 
cin.] talcns, vii.t , 8^ prefcnta cinq au- 
tres talens , difant. Seigneur , tu m'.is 
coTTiînis cinq talens : voici , j'en ai ga- 
^nc cinq autres par defïus. 

11 Lt Ton feigncur lui dit , Cela va 
bien , bon feruiteur & loyal : tti as 
cftc loyal en peu d« chofes , je t'cta- 
blirai fur beaucoup : entre en la joyc 
de ton feigncur. 

12 Puis celui qui auoit receu les 
deux talens, vint, & ditSSeiî^ncur , tu 
Hi'as commis deux talens : voici, j'en 
<i gagne deux autres par deflTus. 

23 Et fon leigneur lui dit , Cela va 
bien, bon feruiteur, & loyal : tu as 
cftc loyal en peu de chofes, je t'établi- 
rai fur beaucoup : entre en la joyc de 
ton feigncur. 

24. Mais celui qui n'auoit receu 
€}u'vn tjlcnt, vint, & dit , Seigneur, }e 
connoidois que tu eftois vn homme 
rude , moiflonnant la où tu n'as point 
renie , & alfembKint là où tu n'as point 
cparE : 

i> C'cft pourquoi , craignant , je 
lu'cQ fuis allé ^ ^ ai caché ton cak ne 



G I L E Chjp.i^» 
enterre: voici, tu as ce qui eft tien. 

16 Et fon fcigneur rcfpondant , lui 
dit , Mauuais (truitcur ^lafclie, tu 
fauois que je moiflbnnois là où je n'ai 
point fcmé , & aHcmblois là où je n'ai 
point épars. 

27 II falloir donc que tu baillafTes 
mon argent aux banquiers , & citant 
venu , j'enfle receu le mien auec 
\furc. 

28 Oftez lui donc le talent. Se le 
donnez à celui qui a les dix talens. 

29 Car à chacun qui aura , il fera 
donné , & il en aura tant plus : mais 
à celui qui n'a rien, (cla mcfmes qu'il 
a, lui fera ofté. 

10 Jcttez donc le feruiteur inutile 
és ténèbres de dehors : la il y aura 
pleur Si grincement de dents. 

51 Or quand le Fils de l'homme fe- 
ra venu en fa gloire , & tous îci fainâs 
Anges auec lui , alors il fe fécra fur le 
trône de fa gloire: 

32 Et toutes les nations feront af- 
fembl^^es deuant lui , & il les feparcra 
les vn$ d'aucc les autres , comme le 
berger fepare les brebis d'auec les 
boucs. 

35 Et il mettra les brebis à fa droi- 
te, les bouLS à gauche. 

f{4 Alors le roi dira à ceux qui fe- 
ront à fi droite ^ Venez , les bénits de 
mon Pcre , polledcz en héritage le 
royaume qui vous 1 cité prépare dés 
la fondation du moi.de. 

j 5 Car j'ai eu faim,, & vous m'auez 
donné à manger : j\ii eu f >if , & vous 
m'auez donné a boire : ;'êtois eftran- 
ger, & voi s :iï'auez recueilii 

j/î efieU nwd , 5^ voi! s m'a ne? vê- 
tu : i'efto.s malule, Si vous n/auez 
vifité : j 'eftois en prifon , & vous cftes 
venus vers moi. 

;7 Alors les juftes lui refpondront , 
di fa ns <» Seigneur, quand eft-ce que 
nous t'auons veu auoirlaim, & que 
nors t'auons donné a manger ? ou 
auoir foif, 6c que nous t'auons donne 
à boire ? 

38 Et quand eft-ce que nous t'auons 
veu eftranger , Se que nous t'auons re- 
cueilli ? ou nud , & que nous t'auons 
veftu ? 

^9 Ou quand cft-ceque noii$t*auons 
veu malade, ou en prifon , Si que nous 
fommcs venus vers toi } 

4.0 Et le Roi relpondant, leur dira , 
En vérité je vous dis , qu'eiitant que 
vous l'auez fait à l'vn de ces ph^s pe- 
tits de mes frères , vous me l'auez 
fait. 

41 Alors il dira auili à ceux qui fe- 

SOHi 
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ront a û gauche : Maudits , départez 
yoiis de lîioi au feu éternel , qui eit 
préparé au diable Se à Its Anges. 

42 Car j*ai eu faim , Se veus ne 
lïi'auei point donné à manger : j'ai 
eu foif , & vous ne m'aucz point donne 
àboire : 

45 J'fftois eftranecr , ^ vous ne 
m'auez point recueilli : nud , & vous 
nt m'aucz point veftu : malade & en 
prifon , Se vous ne m'aucz point vifité. 

44 Alors aulTi ceux-là lui refpon- 
dront , difins. Seigneur, quand cft-ce 
que nous l'auons veu aiioir faim , ou 
auoir foif, ou cftre eftranger , ou nud , 
ou malade , ou en prifon , & que nous 
net'au(»ns point fnbuenu ? 

4^ Alors il leur rcfpondra , difant , 
Bn vérité je vous dis , qu'entant que 
\ous ne l'auez point fait à Tvn de ces 
plrs petits , vous ne me l'auez point 
s fait aiiHi. 

é 46 Et ceux ci s'en iront aux peines 
éternelles : mais les juftcs s'en iront à 
la viC'Ctcrnclle. 



C H A P. XXVI. 

les SacTtfcUfHfS cinfèittent centre le 
Sri-rniur, ynt femme lui ytrfe fur 
idiefteyre Li te de parfum. Il efl 
yendu \>Ar Judxs, Il infutu 'è fa fait, 
te Cette. Il fe prépare àlamcrt. il 
eft faift w*"»^ ^ Caîphe. Il ( fi ac- 
€ttp, interroge ^O'^HtrAgè. Pierre 
iê renie. 

j t il aduint que quand Jefus eut 
J^acheuc tous ces propos 5 il du a 
•^fes drciples, 
a Vous fauez que dan$ deux jours 

ta Jtltmntt 'f de la Tafquc fc fait, Se que 

le Fils de l'homme s'en va cftre liurc 

pour eftre crucifié. 

3 Alois les principaux Sacrifica- 
teurs , &les Scribes > & les Anciens 
du peuple , s'affemblerent en la fallc 
du fouuerain Sacrificateur , nomme 
Caïphe : 

4 Et tinrent confeil de faifir jefus 
par fincffe, Si de le mettre à mort. 

ç Mais ils difoienl. Non point du- 
rant la fcfte , de peur qu'il U face tu- 
multe entre le peuple. 

6 Et comme Icfus eftoità Bethanic, 
en la mailon de Simon, dit le lei)reux : 

7 Vnc femme eftoit venue a lui , 
ayant vnc boite d'oigncment de grand 
prix , Sç Tauoit refnandu fur la tcfte 
ii'icelui eftant a table. 

8 Et fes difciples voyant cela , fu- 
rent indignez , difaos , A q«oi lert ce 
ikgaft } 
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9 Car cet oignement pouuoit eftrc 
vendu beaucoup , & eftrc donne aux 
panures. 

10 Mais Jefus appcrccuani cela, 
leur dit , Pourquoidonnez-vous delà 
fafcherie à cette femme ? car elle â fait 
vn bon afte cnuers moi. 

11 Parce que vous aurez toujours 
les pauures auec vous: mais vous ne 
m'aurez point toujours. 

11 Car ce qu'elle a rclpandu cet oi- 
gnement fur moncorrs> elle Ta fait 
pour l'apareil de ma Icpulture. 

Il En vérité je vous dis , ^"'^'^ 
quelque lieu que fera prcfché cet 
Euangile en tout le monde, cela aufli 
qu'elle a fait , fera reçue en mémoire 
d^elIe. 

ï4 Alors Tvn des douze qui eftoit 
appelle Judas Ifcariot, s'en alla vert 
les principaux Sacrificateurs : 

15 Et leur dit , Qu^e me voulez- 
vous donner , Se je vous le Iiurerai ? 
Et ils lui contèrent trente pièces d'ar- 
gent. 

16 Et dés lors il cherchoit opportu- 
nité pour le liurer. 

17 Or le premier jour de la fcfte det 
pains fans leuain, les difciples vinrent 
a îefiJS, lui difans , Où veux tu que 
nous t'appreftions a iiungcr l'agneau 
de P;«fque ? 

18 Et il r^^y^c/idit > Allez en la ville 
vers vn tel. Se lui dites. Le Maiftrt dit, 
mon temps cft prés , je ferai la Pafque 
chez roi auec mes dilciples. 

1 9 Et les difciples firent comme Je- 
fus leur auoii ordonne , Se préparèrent 
la Pafque. 

20 Quand donc le foir fut venu, il 
fc mit à table auec les douze. 

21 Et comme ils mangeoient, il dit. 
En vérité je vous dis > que Tvn de vous 
me trahira, 

21 Alors ils fiircnt fort contriftez , 
chacun d'eux fe prit a lui dire > Sei- 
gneur eft ce moi ? 

2j Mais il Itur refpondit. Se dit> 
Celui qui amis fa main au plat pour 
tremper auec moi, c'</J celui qui me 
trahira. 

24 Or quand au Fils de l'homme, 
il s'en va , félon qu'il eft écrit de lui : 
mais mal-heur à cet homme-là , par 
lequel le Fils de l'homme eft trahi : il 
euft eftc bon à cêt homme-là de n'eftrc 
point ne. 

2 s Et Judas qui le trahifloit,refpon- 
dit, Maiftre, eft-ce moi } U lui dit, Tu 
l'as dit. 

2d Et comme ils m.angeoient , Jefus 
pritkpaia : & après qu'il cul rendu 
^4 gr*- 
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fracct , il le Tompit & le b.iilla à tvs 
ifciplcs^^: dit,prcnez, mângez ; ceci 
«ft mon corps. 

27 Puis .lyant pris la coupe,& ren- 
<lu graccs,ii la leur bailla Jifant, Btu- 
uei-en tous : 

i8 Car ceci eft mon fang^le fanjg 
•OHUcau Teftamcnr^lcqucl cft rclpan- 
ên pour plufieurs en rcmiiîSondcs pé- 
chez. 

29 Or je vous dis (Vjc depuis cette 
Keurc je ne boirai point de <j: fruift de 
vigne-ici, jnlquts à ce jour-Uque je 
le boirai nouueau aucc vous,au royau- 
me de mon Perc. 

Et quand ils eurent chmtc le 
cantique , ils s'en allèrent en la mon- 
tagne dts Oliuicrs. 

i I Alors Je fus leur dit , Vous ferez 
tous fçandalizez en moi cette nu:^l 
ici : car il cft écrit , Je fraperai le ber- 
çcr , & les brebis du troupeau Icront 
éparfcs. 

;i Mais après que jr ferai rcfrufci- 
tc^ j'irai dcuant vous en Galilce. 

j ; Et Pierre prenant la parole lui 
du,Ou3nd bien tous fcroient fçandali- 
zcz en loi , je ne ferai jamais içanda- 
lizé. 

^4 Jefus lui dit. En vérité ie te 
dis , qu*cn cette propre nuicl , dcuant 
que le coq chante , tu me renieras par 
trois fois. 

Pierre lui dit. Quand me fines il 
me faudroit mourir aucc toi , li cf^-ce 
<)ue je ne te renierai point. Autant 
aulîî en dirent tous les diLipIes. 

}6 Alors Jefus s'en vmt aneceiix 
en vn lieu dit Gethfcmané ; &: dit i fcs 
tiifciples , Scez-vous ici, p.ifques à ce 
que je m*en ailîe^Si que je prie là. 

57 Alors il prit aucc foi Pierre & les 
deux fils de Ztbcdée : 5^ commença a 
cftre contrift(-,&: a eftre fortang ))(?•.'■. 

l?j Alors il leur dit. Mon ame cft 
faifie de trifteffe jufques à la mort:dc- 
meurez ici,& veillez auec moi. 

J9 Et s*en allant vn peu plus ou- 
tre, il fe jetta en terre fur fa facc,pri. 
ant, Se difant. Mon Pere, s'il cft poiîî- 
ble , que celte coupe paflc arrière de 
i)>oi : toute s foi s non point comme je 
veux .mais comme tu veux. 

40 Puis il vint à fes difciples,8^ les 
trouua dormans, & dit a Pierre^ Eft-il 
polîible que vous n'ayez peu veiller 
vne heure auec moi ? 

41 Veillez priez , que vous n'en- 
triez en tentation : car quant a Tcprit 
il e{i proinpr,mais la chair ifi foible. 

41 Derechef il s'en alla pour la fe- 
cwdc fois^di pria, difant , Mon Perc, 



s'il n'cft pas poflible que cette coupe 
pafle arrière de moi l'ans que ;e U 
boiue,ia volonté foit faite. 

43 Puis il reuint , & k$ trouua de- 
rechefdarmansicar leur yeux eftoicnt 
appefantis. 

44 Etlesayans laiflez, il s'en allj 
derechef, & pria pour la troilicmc 
fois^difant les mcfmcs paroles. 

45 Alors il vint a fcs difciplcs ,& 
leur dit. Dorme? d'orcfnauant,^^ voi»$ 
repofez : voicj, l'heure cft prochaine, 
& le Fils de P homme s'en va cftre li- 
uré es mains des mrchans. 

^6 Leutz-voas^ allons : voicî,ceîui 
qui me traliit,s'.ipproche. 

47 Et comme il parloir encore voi- 
ci^ Judas l'vn des douze, vint , ^vnc 
grande troupe auec luf>auccdcs épécs 
ifedes baftons de parles principauxSa- 
crihcatewrK & les Anciens du peuple. 

48 Or celui qui le tralii»Toit , leur 
auoit donné vn fiçnal , difant , Celui 
que je baifera?;, c'cft lui ; laififtez-le. 

49 Etiuconrmenr s'ap{ rochaflt de 
Jefus,il lui dit, M^iftre, bien te fow; 
& le baifa. 

50 Alors Jefus lui dit, Compa^ncHi 
pour quel fiijei es-tu ici>Alor$ il s'ap- 
prothercnt, 5c jttiercnt les mains :ur 
Jerus,& le failircnt. 

5 1 Et vojci,rvn de ceux qui efich it 
auec Jefus, auançant la main, tira ion 
efpée, & en fraj^pa le fcruitcuruu 
fouuerain Saaiîîcaieur,^ lui emporta 
l'oreille. 

S 2 Alors Jefus lui dit,Rcmets ton c- 
pée en fon lieu: car tous ceux qui au- 
ront pris l'efpée>periront par Tcfpce. 

5 5 Pcnfcs tu que je ne puille main- 
tenant prier ii.ou Perc, qui me baillc- 
roit prefcntemcut plus de douze le- 
gî'jns d'Anges } 

54 Comment dor.c fcroient acco'îv 
plies le? écritures, qui difunt qu'il 
faut qu'il arriue ainfi ? 

55 A ce mefne inftant Jefus dit 
aux troupe^Vous eftes fortis aucc des 
el'-écs 5«: des Saftons,co nme après vn 
brigand,pour me prendre:j'cftois to!i« 
les jours aiHs cn^re v»us , cnfcignanc 
au temple , & vous ne m'auez point 
iaifi ? 

5tf Mais tout ceci cft advenu , afia 
que les écritures jes Prophètes foient 
accomplies. Alors tous les difcipics 
l'abandonnèrent, &: ^'enfuirent. 

57 Mais ceux<jui auoient ûi/î Je- 
fus, ramenèrent x Caiphe le Souuc- 
riin Sacrificateur : 011 les Scribes U 
les Anciens eftoient aflemblez. 

5 H Et Pierre le fuiuit de loin , yyf" 
ques 
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qucs .1 U court du fouucrain Sacrifi- 
cateur : &: citant entre dedans, il s'allit 
aiiec les ofîicicri pour voir quelle en 
fcroit la fin. 

5 9 Or les principaux Sacrifica- 
leurs,^^ les Anciens, &: tout le conleil, 
chcrclioicnt de faux telnioi^nagcs 
contre jelus, afin qu'ils le miirtntà 
mort. 

60 Et n'en trouHoient pointiSé bien 
que pluficurs faux telrnoins fufFent 
venus , ils n'en trouuerent point Je 

Cprcs. Mais a la fin deux faux tcl- 
ins s'npprocliercni. 
n\ Et d!rent,Celui-ci a dit, fc puis 
défaire le temple de Dieu, &: le rcbd- 
ftir en trois jo.irs. 

61 Alors le fouucrain Sacrificateur 
fe leiia U\u\ dit. Ne rcfpcns-tu rien ? 
Qu'efcce que têfmoignent ceux - d 
contre toi > 

61 Et Jefiis fe tcut. Alors le fouue- 
rain Sacrificateur prenant la parole 
lui dit, Je t'adjure par le Dieu viuant, 
que tu nous dies li tu es le Chrift > le 
F ils de Dieu. 

64 Itfiîsluidit , Tu l'as dit. Qmî 
plus eftjc vous dis, Ci après vous ver- 
rez le Fils de l'homme alîîs à h dcxtrc 
de la vertu fie DtiHy Sd venant es nuées 
du ciel. 

(5> Alors le rouuerain Sacrificateur 
déchira fcs vcftc^nens , difant. Il a 
blarphemé : qu'auons - nous plus a 
faire de témoins - Voici, vous auezoïii 
maintenintlon blafphemc. Que vous 
en femblc } 

66 tux rcfpondans dirent. Il eft 
coupable de mot t. 

67 .\L>rs il lui crachèrent au vifa- 
Çe, ^ le foi-flttercnt : k les autres lui 
donnoientdes coups de leurs verges, 

68 Dif.-îns,Chriil, prophetizc nous, 
qui cft celui qui t'a frapc ? 

6<) Or Tierre cftoit aiïîs dehors en 
la court : & vne feruante s^adrefla à 
iui,«lilanr,Tueftois aulTi auec Jelus le 
Oa'iUen. 

70 Mais il le nia deuant tous , di- 
fant, je ne fa?s ce que tu dis. 

71 Et comme il fortoit dehors au 
portail , vne autre ferH^me le vid : ^ 
dit a ceux qui efloit^it là^elui-ci aufli 
cftoit auec Jefus le Nazaricn. 

71 Et derechet il le nia auec fer- 
ment, difant , Je ne connois point cet 
homme la. 

7^ Et vn peu après , ceux qui le 
irouuoicnt la,vinrcnt,cV: dirent à Pier- 
re : Vrayement tu es auili de ceux-là, 
car ton lan^aoc te doiuic à connoiftre. 

74 Algn illcptitÀf«nwudire,^JcA 



M A T T H î E IT. ?? 

jurer , diftnt , Je ne connois point cet 
homme -li. Et incontinent le co«i 
chanta. 

75 Alors Pierre eut fouucnance de 
la parole de jeùis , qwi luinuoitdit, 
Deuant que le coq chante , tu me re- 
nieras par trois tois. Ainfi il lortit de- 
hors, & pleura amèrement. 

C H A P. XXV II. 
JuJjls fe pend. le Sc:i?:eMr .iprts aktif 
ùfàticoifp fcuffcrt, eft ct:tc:fit e,iîrt 
deux bn^ands, D^uirs mtrAclts ^r^ 
uucnt À fa mort.I/^ eft erfiMt/t, Der 
! gjr4rrf9nfmife( àj o>i fepM'c} c, 
\ ï iS'*^^ quand le matin fut venu, tous 
l^les pnncipauxSacrinciteurs Si Us 
Anciens du peuple tinrent con- 
I feil contre Jeliis , pour le mettre X 
I mort. 

I z A raifon dequoi iîs l'amenèrent 
1 lié , & le liurercnt a Ponce Pilate 
' Oo'juemeur. 

i 3 Alor< Judas qui l'auoit trîhi, 
! voyant qu'il eftoit condamné, fe rc- 
i pcntît, reporta les trente pjcces 
' d'argent aux principaux Sacnfica-. 
; tcurs,Sc a..x Anciens, 

4 Difanr,J'ai péché en irahiffant le 
fang innocei.t. Mais ils lui direnr,Quc 
no is importe ? tu y adui feras. 

5 Alf)rs après auoir j jité ks pieccf 
d'argent dans le templc,il fe retira, Se 
s'en aIla,S^ b'ctrançla. 

6 Et les principaux Sacrificateurs 
ayant pris les pièces d'argent, dirent, 
lln'eft pns permis de K s mettre au 
irefor : car c'eii vu prix de fang. 

7 Et après qu'ils eurent pris con- 
feil , ils en achetèrent le champ d'va 
potier, pour la fcpulture des eftran- 
gers. 

8 Et pour ce rte caufe ce champ, là a 
I efté appellé jufques a ce jourd'hui,Lc 

champ du fam^. 

9 Alors fut accompli ce dont il a- 
uoit efté parlé par J«remie le Prophe- 
te,difant. Et ils ont pris trente pièces 
d'nrg^enr,le prix de celui qui a efté ap- 
précié, lequel ceux d'eture ks cnfariS 
d*Ilraël ont apprécié : 

10 Et les ont baillées pour /if/?f^fr 
le champ d'vn potic r , lelon ce que Je 
Seigneur m'auoit ordonné. 

M Or Jefus fut prefent^ deuant le 
Gouiicrneur,?^ le Gouuerncur l'inter- 
ropt a, difant , Es tu le Roi des Juifs ? 
Jefus luidit,Tu le dis. 

11 Et comme il cftoit accufc par le$ 
principaux Sacrificateurs Se les An- 
ciens^ il ne refpondoit rien. 

1 3 .Alon Pilate lui dtt,N'ois-tu pas 
B 5 corn- 
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combien ils amènent de tcmojgnagts 
contre toi ? 

14 Mais il ne lui refpondit rien à 
vne feule parole : tellement que le 
Conucrneiir s'c lonnoit grandement. 

i> Or le (îoiiutrnenr auoit de coù- 
tutne de relâcher au jour de la fefte 
vn rrifonnieraii peuple: .i[[aktir celui 
qu'jlb vouloicnt. 

16 Et alors il y auoitvn prifonnier 
notable , du Barrabas. 

17 Qiiand donc ils furent aflem- 
blez , Piiate leur dit , Lequ»?! voulez- 
vous que je vous rcliclicBarrabas^ou 
Jcfus qu'on appelle Chrift ? 

i2 (Car il fiiîoit bien qu'ils Ta- 
uoient hure par enuie- ) 

19 Et comme j1 cftoit afiis au fie- 
gc judicialjû fe.n.ne cnuoya vers lui, 
difint, N\ivc rien à faire aiit c ce ju 
fte-là : car j\ii aujourd'hui beaucoup 
fouffcrt en fongeant à cau!e de lui. 

20 Alors ks principaux Sacr.Hca- 
tcurs,& les Anciens pcrfMa<iercnt aux 
troupes qu'ils demandaiTenr. Barrabas, 
& qu'ils rident per r Jefus. 

21 Et le Gouucrncur prenant la 
parole leur dit , Lequel des deux vou 
lez- vous que je vous relâche ? lis di- 
rent- Ba-rabas. 

12 MaisPilatc leur dit, Q^e ferai- je 
doncdejcius qu'on aopeiie Chrift ? 
Tous lui dirent, Qu'il foit crucifie'. 

25 Et le G«uiucrneur leur dit. Mais 
oucl mal 3-t*il fait ? Alors ils crièrent 
<i*autant plus , difans , qu'il foit cru- 
ciHt . 

24 Pilatedonc voyant quM ne^a- 
gnoit rien, mais que le tumulte s*ele- 
uoit tant plus >prit de reau,& laua fcs 
mains deuant le j>€uple,difant, je fuis 
innocent du fangde ce jufte-ici : vous 
y aduiferez. 

25 Et tout le peuple rcfpondant, 
dit , Son fang fcit fur nous 3^ fur noi 
en fan s. 

26 Alors il leur relâcha Barrabas : 
5. leur liura jefus , aprts Tauoir fait 
iouetter, afin qu'il fiift crucifie». 

27 Alors îtsfoldatsdu Gouuerneur 
amenèrent jelus au l'rctoire & alTem- 
blcrent dcua 11 lui toute la bande. 

28 Et l'ayant deutftu , mirent fur 
lui vu ma:it:.au d'ecarlatc. 

29 Et plièrent vnc courofTne d'f pi- 
res, la mirent fur fa tefte , vn ro- 
feau < n l:imain droite : s'agenoiiil- 
Jans deuant lui , Ce uxxiuoitn: de lui, 
difjns,Ritti it? fcir. Roi des Juils. 

go El n;)res aiîoir crache contre 
lui, ils prirent le rofcAU j & tn Ira- 
pgacnifa ulbc. 



51 Puis s'tftans moquez de lui , ils 
lui dr'pouilhrcnt le iuanteau,3L le ve- 
ftirent de fcs v«ftemens , & l'amenè- 
rent pour eftre crucifié. 

51 Et comme i's fortoient,ils trou- 
uerent vn Cyrenien , nomme Simon : 
lequel il > contraignirent de porter la 
croix d'icclui. 

? j Et tftans arriucz en la place di- 
te Golgota^Cqui vaut autant à dire que 
la place du Tcft) 

li\ Ils lui donnèrent à boire du vin- 
aigre mefle auec du fiel : ^ quand il 
en eut goufté , il n'en voulut point 
boire. 

Et après l'auoir crucifia ,ils par- 
tagèrent fes vc fteuiens , en jettant le 
fort , afin que fuft accompli te qui eft 
dit par le Prophète , 11$ te font parta- 
içez mes veftemens, ^ ont jette le fort 
fur mon faye. 

Et ci^ans alTis > ils le gardoic ne- 
là . 

Ils mirent aulTî au deffusdefa 
ttfic fon diifton par écrit en cet mots , 
CELUI-CI EST JESUS LE 
ROI DES JUIFS. 

^8 Alors deux brigands furent cru- 
cifiez auec lui : l'vn'à droite , & l'au- 
tre à gauche. 

Et ceux qui pafToicnt prés de 
là, lui difoient des outrages ^ hochans 
la lefte , 

40 El difans, Toi qui défais le lem- 
ple,3i le rebaftis en iro's jours, fauiic- 
toi,toi-mefnc fi tu es le Fils de Dieu, 
defcen de la croix. 

41 Semblablement auffi ks princi- 
paux Sacrificateurs , auec les Scribes 
& les Anciens, fe moqua r.s, difoient, 

41 11 a fauué les autres, il ne le 
peut fauuer foi-mefve : s'il eft le Roi 
d'Ifraël, qu'il defcendc maintenant de 
la croix^^i nous croirons a lui. 

4 j II fe amfie en Dieu, qu'il le dc- 
liure maintenant , s'il l'a pour agréa- 
ble : car il a dit > Je fuis le Fus de 
Dieu. 

44 Cela mefme lui reprochoient 
aufii les brigands qui eftoient cruci* 
fiez auec lui. 

45 Mais depuis fit heures il fe fit 
des t: nebres fur tout le pais,julques 4 
neuf heures. 

4^ Etenutronles neuf heures, Jc- 
fus s'écria à haute voix , difant , Eli, 
Eli, lamma fabachthani ! c'cftà dire , 
Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m'as- 
tu abandonné ? 

47 Et queîqucs-vns de ceux qui 
cftoicr.t h prefens, ayans ouï cela, di- 
fgien^Cclui-ci a^p^Uc Ele. 

4>3 Et 
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4ii Ht incontinent quclqu'vn d'cn- 
tr'ciix courut , $c prit vne efpongc $c 
l'ayant cniplie cic vinaicre , lu mit à 
l'cntour ii\n totcau, & lui en bailla à 
boire. 

49 Mais les antres difoient ^LaiiTe^ 
voyons II Elic viendra le fanuer. 

50 Et alors Jcfus ayant cric dere- 
chef A haute voix,rendit TeTprit. 

51 Etvoiîa, le voile du temple fe 
fendit en dtux,depui$ le haut jufqucs 
au bas : 5< la terre trembla, Si les pier- 
res fe fendirent : 

Et les fepulcres s'onurirent : & 
plufieurs corps dcsSain6s qui auoient 
eût- endormis fe kucrent : 

5 3 Lefqucls eftans fortis dts fepul- 
cres^aprcsla relurreftion d'icelui, en- 
trèrent en la famfte Cité , bc apparu- . 
rent à plufiturs. 

54 Or le Ccntenier, & ceux qui 
r/?o/'/;rauec lui gardans Jeùis , ayans 
veu le iremblemtnt de terre, ^ les 
chofes qsi eftoient aduenucs , eurent 
grand peur , difins , Véritablement 
ctlui-ci tftoit le Fiîs de Dieu. 

55 II y auoic là aulîi plufieurs fem- 
mes qui rcgardoicnt de loin , Icfquel- 
Ics auoient (Tiiui Jcfus depuis la Gali- 
lce,cn lui fubuenant. 

56 Entre lefquelles eftoient Marie 
Magiftlcine , Se Marie mere de jaques 
ic de Jofesj^ la mere des fils de Zcbe- 
dée. 

57 Et le foir cftant venu, il vint vn 
riche homme , qttt eflcit d'Arimathée, 
nommé Joicph, qui mcfmes auoit efté 
4iiftiple de Je fus. 

58 Icelui vint à Pilate, & demanda 
le corps de Jefus. Alors Pilate com- 
mandi que le corps fuft rendu. 

59 Ainfi Jofeph prit le corps, Se 
l'enueloppa d'vn linceul net : 

60 Et le mit en fou fepiîlcre newf, 
qu'il auoit taillé en vn roc , & ayant 
roule vne grande pierre a la porte du 
fepulrre,il s'en alla. 

6 1 Et Marie Magdclclne, & l'autre 
Marie eftoient la attifes a l'eBdroit du 
fepulcrc. 

61 Or le lendemain , qui eft après 
la préparation (in Sa'oÙAt , les princi- 
paux Sacrilkatcurs & les Pharifiens 
s'aHcnihicrent vers Pilate , 

61 Pîf^îns , Seigneur , il nous fou- 
, nient que ce fcduéleur là, quand il \ i- 
iioit encore,'Jifoit, Dans trois jours je 
rclfu frite rai. 

64 Co rjmandf donc que le fepul- 
frefoit girdc feurement ju'niics au 
troificmr jo.ir : de peur que Tes Jifci- 
pUs viennent de nuiCti 5c le dc'rgbcot, 



A T T R I E tr. 

Se dilent au peuple , Il eft reftiifcitc 
des morts ; dont le dernier abus fera 
pire que le premier. 

65 Mais Pilate leur dit , Vous auex 
la garde : allez , Se Taircurcz comme 
vous l'entendez. 

66 Eux donc s'en allèrent, 5^ aflfeu. 
rcreni le fepulcre , fecllans la pierre 
auec des gardes. 

C H A P. XXVIII. 

La, gitrienfe refurreflion du Sfi^rtetir, U 
Mppéirut MX femtr.es. Il ft fait ycir 
d jts ^poH tes , Its îïtH^ye p rejl 
cher ^ bapttfer» 

I ^<-v r au foir duSabbat , an jour qui 
^Jdeuoit luire pour le premier de 
la femainc, Marie Ma^^deleine, 
Se l'autre Marie vinrent voir le fepul- 
cre. 

1 £c voici, il fe fit vn grand trem- 
blement de terre : car l'Ange du Sei- 
gneur dcfcendit du ticl , Se vint , Se 
roula la pierre arrière de la porte àn 
ftpHlcre^Se s'afTit fur elle. 

l Et fon regard cftoit comme vn 
éclair , & fon veftement comme de U 
neige. 

4 Et les gardes,pour la peur qu'ils 
curent de lui , furent effrayez, & de- 
unirent comme morts. 

5 Mais PAnge prenant la parole 9 
dit aux femmes. Vous Autre t , ne crai- 
gnez point : car je fais que vous cher- 
chez jcfus oui a efté crucifié. 

6 II n'eft point ici : car il eft rcf^ 
fufcité , comme il l'auoit dit. Ve- 
nez , voyez le lieu où gifoit le Sei- 
gneur. 

7 Et vous en allez prompiemeni: 5c 
dites à fts difciplcs, qu'il eft refliifci- 
té des morts : Se voici , il s'en va dc- 
uant vous en Galilée : vous le verrez 
là : voici , je vous l'ai dit. 

8' Alors ellts partirent prompte- 
mcnt du fepulcre auec crainte Se .gran- 
de joye : Se coururent l'annoncer À, 
fes difciples. 

9 Mais comme elles alloicnt pour 
ranm>nccr à fts difciplcs : voici , Je- 
fus leur vint au devant > difant , Bien 
vousfoit. Et elles ««'approchèrent ,& 
empoignèrent fes pieds > fie l'adorc- 
rent. 

10 Alors Jefus leur dit,Ke craignez 
p »int : alle/,&: annoncez à mes frcres 
qu'ils aillent en Galilée , fie qu'ils me 
verront là. 

11 Or c^uand elles furent partit s> 
voici , quel'iucs-vns de la girdc vin- 
rent en la viUe,Scrapp(vrtçrcin aux Sa- 
in- 
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crificatetir? toutes les chofes qui 
cftoient Aiienuc>. 

Il Alors ils s\ifî<îmSJcrent auec les 
Anciens^ & après c^m'iIs eurent pris 
confeil, ils donnèrent vhc bonne fom- 
itic d'argent aux foldat^, 

1 1 En Itur difant , Dires, Ses difci- 
plcs font venus de nuiâ:^ Tont déro- 
bé comme nous dormions. 

14 Et (i le Gouuei ncur vient à en- 
tendre ceci , nous le lui perfuadcronb, 
&: vous en mettrons hors de |>eme. 

I î Et eux ayant pris rargcnt^firent 
ainfi qu'ils cftoient enfeignez, telle- 
ment que ce propos a t ftc diuulgué 
entre Its Juifs, jufques a ce jour- 
a'hui. 

16 Mais les onze dilciples s'en al- 
lèrent en Galilée , en l.î montagne où 
jefus leur aunit ordonné. 

17 Et quand ils l'eurent veîi.ils Ta- 
dorcrent ; mais quelqucs-vns doute- 
xent. 

18 Et Jefus s*approchint parla à 
eux^difant^Toute puiflance m*c(t don- 
née au ciel & en trrre. 

1 9 Aiez donc , ^ endod^trinez tou- 
tes nations , les bapiifans au Domdu 
Pere,& du Fils,& d-i fuint Efprit : 

ao El les enfeif nant de e^rdcr tout 
ce que je vous ai commantic. Et voici, 
je fuis toujours a^cc vous , jufques à 
la 6n du monde. Amen. 

LE S A 1 K r 

E U A N G I L E 

De K. S. 

lESVS CHRIST 

SELON 

S. MARC. 

CHAPITRE I. 
le ytimficrtde Jean Paptifie. Chrifi eft 
h. ptiT^r : f»*'^ ^ffif au. iitfert, li am. 
mcncc à prefcher.I/ JpjteUe À r^po. 
flc/at Sin.cn , ^ndrr , Jaqutf , c> 
JtUû, It fa.tt pl I* fictif i mirachtt 
5 p ^ , e comrnencen:entde 
j £i!ai)^nle de Jcfus- 
\ Chrj/l Fils de Dieu, 

i * AinH t]u'il tft écrit 

< ( S T'roplictcs, Voici, 

fenucye mon melîa- 
grr dcL^jr't ta face , 
^«i préparera u voyc au dçuam de 
tgi. 



G I r, E cu.'.p.x: 

^ La voix de celui qui cic au dé- 
ferlé/?. Préparez le clitmin du Sei- 
gneur, drcllcz fcs fcuticri. 

4 Jean baptifî) t , au dcfert,& pref- 
cho t le B iptcfiiie de rcpentance, en 
remiiTlon des peclitz. 

> Et toMc le pais de JudJe , & ceux 
de Jcruaic'ii, afioicnt vers lui, %t. 
cftoient tous baprifez par lui,iu ficuue 
du Jordain^confelVans leur peclicz. 

6 Or Jean cftoit vt ftu de poils de 
chameauj& auoit vne cieniurc de cuir 
autour de fes reins j &: mmgeoit des 
fauterelles & du miel fiuuage. 

7 Et prefchort , di ant , Celui qui 
tft plus fort que m<>i , vient après 
moi, duquel je ne iiiis pis digne en 
me baiflant de dcflier la courroyc des 
iouliers. 

8 11 cft vrai que je vous ai \i^\^x\^ti 
d'eau : mais il vous ba,^tifera du famt 
Efprit. 

9 Or il aduint en ces jours-Iù^iff 
Jefus vint de Nazareth , yllU de Gali- 
lée , & lut baptizé par Jean au Jor- 
dain. 

10 Et incontinent comme il fortoit 
lK)rs de Tcau , il vid les citux (c fen- 
dre , ?i le fainft Efprit dcfcendre fur 
lui comme vne colombe. ' 

11 Alors il fe fit vne voix yenant 
des cicux j (ftfjrtt , Tu es mon fils 
bien-aimé , auquel j'ai pris mon bon 
plaifir. 

11 Et incontinent Tcfp rit le pou.Ta 
au defert. 

I î Et il fut là au defcrt quarante 
jours , eftint tente de Satan : Ik eftort 
auec les beftcs fauuagcs , Se les Anges 
le fcruoient. 

14 Or après que Jean eut cfté mis 
en prifon,Jefus vint en Galilée , pref- 
cliint i'Euangilc du Royaume de 
Dieu. 

15 Et difant. Le temps eft accom- 
i pli , & le royaume de Dieu eft appro- 
che : amtndcz-vouSj &: croyez i TEi*- 
angiîe. 

}6 Or en cheminant auprès de Fj 
mer de Galilée, il vid Simon 8< André 
Ton frère , jet tan s leur filez en la mer, 
Ccarils tftoieni pcfcheurs.) 

17 Alors Jefus leur dit^ Venez ipres 
moi , ik je vous ferai eftre pefcheurt 
d'iiommes. 

18 Et aufli toft laifTans leur filezs 
ils le fuinirtnt. 

19 Et de la pafTintvnpeu plusmï- 
ire , il ^id facques hl$ de Zcbcdée 
Ican fon fren*, qui ra.ouftrcitnt leurs 
filez en la n.ilîclle. 

_^iç tcuicoutioeûtillcs apf elU, le 

tus 
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ChAf>.i. SELON 
eux Uiflans leur pcre Zcbcdce en U 
nan'cllc nncc les oniirif rsjc fuiuircnt. 

II Puis ils entrèrent en Capcr- 
naiim: & toft aprcs .iu jour du Sabb.it> 
eftant entre en U rynagogue, ilcnfci- 
gnoic. 

22 Et ils s*cftnnnoicnt de fh doulri- 
nc, car il les enfcignoit comme ayant 
aiiilioritc^ ^ non point comme les 
Scribes. 

2 l Or il ic rromu en leur fyn.igo- 
guc vn honmu- » ni ;îuoit vn cfprit im- 
monde , lc(]Ucl sVc rj.l, 

14 Difant^Ha ! qiiS j i M entre toi 
^ nous , Je fus N.nzarieii ' 1 5 tu venu 
pour nous détruire ? je fais i^lii tu cs^ 
/i[f.tMih le Sâinh de Dieu. 

15 Mais Jefiîs le tan^\i, difant^ Tai 
toi>8i' fors <!e lui. 

16 Alors Pefprii immonde le dt 
rompant,?^ iVcriantà hauce voix^for 
tit bors de lui. 

1? Et ils s'rftonnercnttoiis , relle- 
nieni qu'ils s'euc]Ucroicnt entr'cnx , 
difans , Qu'eftccci, t]uellc do^rine 
nouutllc r/^cellc ci > qu*il commande 
d*au:lK)ritc , mefmcs aux efpnts im- 
nîondes^&: ils lui obciflcnt } 

1^ Ainii fa renommée c<»urut in- 
continent par tonte la contrée d'alen- 
tour de la CialiU e. 

29 Et toft après cftaos fortis de la 
fynagogue , ils vinrent anec Jaques & 
Jean en la nuifon deSin ô & d'André. 

10 Or la bellc-merc de Simon gi- 
foit mala<le de la fit'vre : auITi toft 
ils lui parlèrent d'elle. 

I Alors s'ap prochant , il la ^cua , 
en la prenant par la main : &- aulli tuft 
^ la fièvre la !ailVa>& elle les fcruit. 

31 Le foir eftant venu , comme le 
. Soleil le couchoit , ils lui apportoicnt 
tous ceux cjui fc porioicnt mal , &i les 
^dcmoniai]ues. 

11 Et toute la ville cftoit afl'emblec 
à la porte. 

H Et Ruerit tons ceux 
cftôicnt malades de diuerfcs maladies: 
^ jctta hors plufieurs diable s, ne per- 
mettant po nt que les diables diicnc 
qu'ils le connuffent. 

35 Puis au matin comme il eftoit 
encore fort nuift, s'cftautlcur il for- 
tît> & s'en alla en vn lieu defert ^ & 
prioit la. 

56 El Simon, & les autres qui 
tftoiefit aueclui, le fuiuirent jufqucs i 
ce qu'ils rcaîrcnt trouué. 

g7 Et qii:)nd ils l'eurent trouuc> ils 
lui dirent^Tous te cherchent. 

;3 Alors il leur dit. Allers nous- en 
aux prochaines bourgades > afin que 



.MARC. ^ î7 
j'y prefche aufïî:car Je fuis venu |>our 
cela: 

59 II prcfchoit donc en leurs fvna- 
gogues,par toute la Gahlce, iV: >ettoit 
hors les diables. 

40 Et vn lépreux vint à lui , le 
priant,^ s'agenouillant dcuant lui, 5c 
difant , Si tù veux , tu peux me net- 
toyer. 

41 Alors Jefus eftant emeu de com- 
paflion, eftendiifa main, ^ le touch ?^ 
& luidit,Je le veux, fois nctioyc'. 

42 El quand il /'eut lit , la Icprc 
partit auflî-ioft de lui ^ & il tut net- 
to) c . 

4 1 Et l'ayant menace',il le renuof a 
incontinent , 

44 Et lui dit. Garde-toi d'en riea 

dire à perfonne : mais va-t'en , €> te 
.montre au Sacrificateur , & prefcnie 
pour la purification les choiVs que 
McyTc a commande es > pour leur eftrc 
en témoignage. 

45 M us lui eftant parti commença 
à publier pluheurs choses, &: a diuul- 
guer TuiLiire : tellement que Jefus ne 
pouuoii entrer à dccouuert en \\ viL 
le: mais il fe tenoit en des lieux dc- 
ferts,S^ de toutes parts on venoit à lui* 

C H A P. II. 

le Sehf^fttr ^Merityn pArjUiti^ut. Ji âfi^ 
pelle MatihffM, Il ccKKftfe Anec les 
pechtuff pcmr /ff c^nHtttir, îl enjei^ 
^re pokrquii frs difcipler ne jeu^ 
noient puni'.ç'sf^ Acfend l\tnion qH*its 
AkOtent ftite au j sur du SAÙifat, 

I ^^-^uelques jours après il entra de- 
(1 rechef en Capern^ium: ^ on 
^^ouii dire qu'il cfto-t en la mai- 

fon. 

1 Et auflî-toft plufieurs s*y afTcm- 
blerent , tellement que mcTnes l'en- 
droit d'auprès de la porte ne les pou- 
uoit contenir > & il leur annocçoit la 
parole. 

5 Alors quciqucs-vns vinrent à lui, 
apportans vn paralytique , quitf^oïc 
porté par quatre. 

4 Mais parce qu'ils ne pouuoîent 
approcher de lut à caufe de la foule) 
ils dccouurirent le foift od 
cftoit Jc/kf : & l'ayant percer ,.deuale- 
rent le petit liiSl auquel le paralytique 
gifoit. 

5 Alors Jefus ayant veu leur foi, dit 
au parnlyiique. Mon fils, tes pcchtz te 
fort pardonnez. 

6 Or quelques -vns des Scribes 
ef^oieni l.t airis:8Cflifpuioitnt «n leurs 
coeurs,^i/4'//j 

7 Poujr 
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7 Poiirq^ioi cel'U-ci prononce- t'il \ 
linfi des blafphemes r <]ui eft-tc <]ui i 
peut p.irdontur les péchez , finon vn 
Iciil Dieu > 

8 Et incontinent Tcfiis ay;int connu 
en Ton efprit , qu'ils difputoicnt ainfi 
en ciix-mermes , leur dit , Pourquoi 
difputez-vous de telles chofcs en vos 
cœurs > 

9 Lequel eft le plus aifé, ou de dire 
au p.ir.ilyiique , Tes péchez te font 
pardonnez : ou de dire, Leuctoi, & 
charge ton pecic îiit. Se chemine ? 

10 Orafin que vous Tachiez que le 
Fils de l'homme a poiuioirdc pardon- 
ner les péchez en la terre , (il dit au 
paralytique,) 

11 Je te dis, Lcue toi, & charge ton 
petit \i6k, & t'en va en ta n-.aifon. 

Il Et lui Ce Icua auffî to ^ , ?^ ayant 
charge Ton petit lift, il fortit en la pre- 
lence de tous : tellement qu'iJs furent 
mus eftonncz, & glorifiaient Dieu, di- 
fans , Nous ne vilmes jamais vne telle 
chofe. 

1} Alors il s'en alla derechef vers 
Ja mer , ^ tout le peuple vcnoit à lui , 
& il les enfeignoit. 

14 Et en paflant, il vid Leui 
d'Alphée, affis an lieu du péage, lui 
dît, Sui moi: & lui s'eftant leuc le 
fuiuit. 

i ç Et il adnint comme Jefus eftoit ù 
table en la ni.iifon d*iechii , que plu- 
fieurs peagers & gens de mauuaife 
vie , \e mirent auffi à table auec Je- 
fus & les difciples : car il y en auoit 
beaucoup qui pareillement Taucient 
fuitii. 

16 Dont les Scribes ^ les Phari- 
ficns ) voyans qu'il mangeoit auec les 
peagers Se gens de mauuaife vie , di- 
foicnt à Tes difciples , Pourquoi cft ce 
qu'il mange & qti'il boit auec ks pea- 
gers Se les nul-viuans ? 

17 Et Jcfus ayant entendu cela, 
leur dit. Ceux qui font en farté» n'ont 
pas befo.n de médecin : mais ceux qui 
le portent mal. Je ne fuis point venu 
appellcr à repentance les juftcs , mais 
les pécheurs. 

lîi Or les difciples de Jean &des 
Pharifiens ieufnoient : le quels vin- 
rent vers lui , Si lui dirent , Pourquoi 
les difciplts de Jean Si des Pharifiens 
jeufnent-îh : mais tes difciples ne 
jeiifnent point? 

19 Et Jefus leur rf/pcwdit. Les gens 
de nonces pcaicnt ils jcufntr pendant 
que le nouue:u marie eft auec eux ? 
Durant le temov qu'ils ont le nouueau 
numaucc eux>i' s ne pcuuect jwufucr. 
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20 Mais les jours viendront qiic If 
nouueau marie' leur fera oftc , & aLr ^ 
il* jeufneronten ces jours là. 

11 Auffi nul ne coud vne pièce de 
drap neuf à vn vieux vcftemtnt: au- 
trement la pièce du drap neuf, quia 
cfte irîifc pour rctrpl.igc j emporte la 
pièce du vieux drap : Se la rupture en 
cft pire. 

12 Pareillement nul ne met le vin 
nouueau en de vieux vaifTea'.ix : autre- 
ment le vin nouueau rompt les vaiH- 
féaux > & le vin s'c'pand , 5^ les vaif- 
féaux fe perdent : mais le vin nouueau 
doit eftre mis en des vaiflcaux neufs. 

a j Et il aduint coirriTie il pafloil, en 
vn jour de Sabbat . pardcsbles, que 
fcs difciples en cheminant fe prirent 
à arracher des cfpics. 

24 Alors les Pharifiens lui dirent» 
Regarde , pourquoi font-ils ce qui 
n'eft pas pcr ris es Sabbats ? 

25 Mais il leur dit. Ne leuftes-vous 
jamais ce que fit Dauid quand il eut 
neceintc, Se qu^il eut faitn , lui & ceux 
qui eftoienr auec lui ? 

16 Comme il entra enlamaifonde 
Dieu , au temps d'Abiathar principal 
Sacrificateur : Se mangea les pains de 
propo^iion , qu*il n'eftoit permis de 
manger,finon aux Sacrificateurs: Si en 
donna aulTi aceux qui ePeteatauec lui. 

27 Puis il leur dit. Le Sabbat eft 
fait pour l'homme & non point l'hom- 
me pour le Sabbat : 

28 Ainhle Fils de l'homme eft fci- 
gncurauflî du Sabbat. 

C H A P. III. 

Diuers maljdef guéris, le nombre Id 
charge de t ^^poftyer , Le b!afpkmi 
centre U fainll Efyrit, Les yraij 
p/trer/du Seiçrncur, 
i-pvuis il entra derechef en la fynago- 
j^gue : Si il Y axio t là vn homme 
qui auoit la main fciche. 
2 Et ils l'obferuoient , fç«r ydr j 
s'il le gueriroitau Sabbat,afin de l'ac- 
cu fer. 

5 Alors il dit à l'homme qui auoit 
la main feichc, Leuc toi en place. 

4 Puis il leur dit , Eft-il permis de 
bien faire e's Sabbats , nu de mal fai- 
re ? de fauucr vue perfonnc , ou de la 
tuer ? Mais ils fe teurcnt. 

ç Alors en les regardant à Tentour 
auec indignation, v> par^illimcrt marri 
lie remlurcifletuent de leur cœur, il 
dit au perfonnagc , Eften ta main. Et 
il Teftendit : &' la main fut rendue 
faific conimc l' ancre» 

6 Mon 
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6 Alors les PhanTitns cftans foriis , 
confuUerent aucc les Hermliens con- 
tre lai, coiMtnent ils le feroienc pé- 
rir. 

7 Mais Je fus auec fcs difciples fe 
retira vers la mer , ^ vne grande mul- 
titude le fuiiîit de Galilée ^ de Judée , 
& de Jeru'alcm,5^d*Idumée,& de par 
delà le Jordain. 

Et ceux qui habitoient àl'eniour 
de Tyr Se de Sidon, ayans entendu les 
i'^ii' grandes chofcs qu'il failôif , vinrent 
vers lui en grande multitude. 

9 Et il dit a Tes difciples , qu'vne 
petite nafltlle ne bougeaft de là pour 
le icruir, à caufe des troupes, afin 
qu'elles ne l'empreflafleni point. 

10 Car il en auuit guéri be uicoup , 
tellement que tous ceux quiétoient 
affligez, fe jetroient contre lui , afin 
qu'ils le touchafl'ent. 

1 1 Et les efpriis immondes , quand 
ils le voyoient , fe profternoicnt dé- 
liant lui, Ik s'écrioient , difans , Tu es 
le Fils de Dieu. 

11 Mais il les tanfoit fort , afin 
qu'ils ne le filTent point connoître. 

1 1 Puis il monta en vne moncagne, 
Se appella ceux qu'il voulut. Se lU vin- 
rent a lui. 

14 Et il en ordonna douze pour e- 
ftre auec lui pour les enuoycr pref- 
cher : 

15 Et auoir puifTince de guc-rirles 
maladies > & de jctter hors les dia- 
bles : 

16 ^(TdHoif Simon , lequel il fur- 
nomma Pierre. 

17 Puis Jaques fils de Zebedéc , & 
Jean frère de Jaques , aufquels il im- 
pofa le nom de Boanerges , (qui vaut 
autant à dire > qu'entans de ton- 
nerre.) 

18 Et André, 8c Philippe, &Barthc- 
lemi , U Matthieu , & Thomas , 3c Ja 
ques fils d'Alphce , Se Thaddcc , & Si" 
mon le Cananéen , 

1 9 Et Judas Ifciriot , qui aufll le 
trahit. 

ao Puis ils vinrent en la maifon 
Se derechef vne muhit;jde s'alTembia , 
tellement qu'ils ne pouuoicnt pas 
mefir.es prendre leur repas. 

Il Et quand ceux qui lui attou- 
choient 5 eurent entendu cela > ils for- 
tircntpourle faifir : car ils difoient , 
qu'il eftoithorsdu fens- 

11 Et les Scribes qui efloicnt dé 
cendus de Jerufalein , difoient , II; 
Beelzebul, jette hors les diables par 
le prince des diables, 
i j Mdis lui les ayant appellcrj leur 
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dit par fimilitudes , Comment peut St- 

tan jeitcr Satan dehors ? 

14 Car (i vn royaume eft diuifé con- 
tre foi-mefmc , ce royaume- là ne peut 
fubfifter. 

15 Et fi vne maifon eft diuifée con»- 
tre foi mcfme, cette maifon- là ne peut 
fubfifter. 

%6 Pareillement fi Satan s'cleue 
contre foi-mefme , & eft diuifé , il ne 
peut fubfifter, mais il s'en va faillir. 

17 Nul ne peut entrer en la maifon 
d vn homme fort, & piller fbn bien ^ 
fi premièrement il n'a lie l'homme 
fort : & alors il pi lerafa maifon. 

î8 En vérité je vous dis, que toutes 
fortes de péchez feront pardonnez aux 
eiifans des hommes , Si. toute r pirtti de 
blafphemcs par lefqutls ils aurons 
blâfphemé. 

19 Mais qtîiconouc aura blâfphemé 
contre le fainft Efprii, n'aura point 
de pardon éternellement , ains il fe- 
ra coupable de condamnation éter- 
nelle. 

10 C^eftp^iTce qu'ils difoient, lia 
Tefprit immonde. 

11 Ses frères donc Se fa mere vin- 
rent : Se cftans dehors cnuoyerent 
quel.jue$-vns vers lui pour Pappel- 
1er : Se la multitude eftoit aflife à Ten- 
tour de lui. 

p Ainfi donc on lui dit. Voila ta 
mere Se tes frères U dehors , qui te de- 
mandent. 

Il Mais il leur refpondît , difant^ 
Qui eft ma mere^ ou qui font mes frè- 
res ? 

^4 Et en regardant de tous coftezâ 
l'enuiron, ceux oui eftoient aflis à 
l'cntour de lui , il dit , Voici ma mere 
Se mes frères. 

^5 Car Quiconque fera la volonté 
de Dieu, celui là eft mon frère , & ma 
fœur, Se 'W'^ mere. 

^ , ■ 

C H A P. 1 V. 

DiMtrftf fimiiitudes , O' e\pcjiti6rti 

iT^uis il le prit derechef A cnfeignef 
r'aiipres de la mer : Se de grandes 
troupes s'afl'emblerent vers lui : 
tellement qu'eftant monte en vne nal- 
felle , il fe tenoit allis e.i U rdff> Ue fur 
la mer, & tout le peuple cftoii fur ter- 
re au[)res de la mer. 

1 Et il leur enfeignoit beaucoup de 
chofes par fimiiitudes , Se leur difoic 
eu ù dotîlrine , 

l Efcoutez, Voici , vn fcnoeur s*c« 
alla poiu foiQcr» 

4 Et 
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4 Et il aliJint qu'en femant , vne 
pnriie >h iafemtnce cheut aiiprcs du 
chemin, & les difcaux du ciel vinrcut, 
U U mangcrent tou»^c. 

5 L'autre p.irtic chcut en des lieux 
pierreux, où elle n'auoii gueres de 
terre : &: aulfi toft elle fe leua , parce 
qu'elle n'cntroît pas profondément 
en terre : 

6 Mais quand le Soleil fut lcu'',ellc 
fut hauie : Zc parce qu'elle n'auoit 
nulle raciiic, elle fc fccha. 

7 L'autre partie cheut entre les 
opines : & les cpincs montèrent, & 
rcftouffcrcnt , Se elle ne rendit point 
de frfiiA. 

2 Et l'autre partie chcut en honne 
terre, Jt^ rendit du ir\\\^ , montant & 
croifTant : tellement qu'vn 'rrarn en 
apporta trente , S: l'autre foixantc, & 
l'autre cent. 

9 Alors il leur dit, Qui a des oreil- 
les pour ouir, qu'il oye. 

îo Et quand il fut a part, ceux qui 
cfizitnt autour de lui nncc Ics^iouze, 
Tinterrogerent touchant la fimili- 
tiide. 

1 1 El il leur dît , Il vous eft donné 
de connniltrc le fccrtr du royaume de 
Dieu : mais à ceux qui font dehors, 
K^uics chofts fc traittent en fimilitu- 
des : 

Il Afin qu'en voyant ils voyent, & 
n'apperçoiucnt point : ^ qu'en oyant 
ils oycnt, &: n'entendent point: de 
peur qu'ils fe conuertîtîent> & que 
les péchez leur foient pardonnez. 

1 1 Puis il leur dit. Ne fautz-vous 
pas cette fimilitude > & comment 
connoiftrez-vous toutes les fimilita- 
dts > 

14 Le femeur cV/î (dni qki feme 
la parole. 

15 Et voici, ceux qui reçoiuent la 
fcmcnce auprès du chemin, ce font 

"ceux où la parole eft iemre : mais 
après qu'ils l'ont ou ie , wicontinent 
Satan vient, & ofte la parole rcmcc en 
leurs cœurs. 

16 Et voici femblahlcment , ceux 
qui reçoiuent la femence en des lieux 
pierreux, ce font ceux qui ayans oui 
la parole, aulTi toft la reçoiuent aucc 

17 Mais ils n*ont point de racine en 
eux-mefmes , Se ne font qu'à temps : 
tellement qu'opprerfion ou perfccu- 
lion aduenant pour la parole, ils font 
incontinent fcandali/ez. 

12 Aulli ceux qui reçoiuent la fe- 
ijienct: entre les cpincs j IgniÇCUX 
qui oycuc U parole ; 
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19 Mais les folicitudes de ce mon- 
de , Sdlafallacedes richclfes, & les 
conuoitifcs des autres choies , eftant 
entrées en /exrr f (/>/^/rr, eftourtent la 
parole , elle deuicnt infru^^ueufc. 

zo Mais voici ceux qui ont receu 
la femence en bonne ttrre , ce font 
ceux qui oycnt la parole 8: la reçoi- 
uent .& portent du frui^ : i'/n trente^ 
Se l'autre foixante , ^ l'autre cent. 

II 11 leur diioit aufri,La thandclle 
cft-ellc apportée atin qu elle fo:c 
niifc fous vn boilVeau, on fuus vn lift? 
N'eft-ce point artn qu'elle foit mife 
fur vn chandelier? 

21 Car il n V a rien de fccrrt,qui ne 
foii enfin manîfeftc : ^ il n^• a rientie 
caché , qui ne vienne en tuidence. 

2 j Si quelqu\n a des oreilles pour 
ouïr, qu'il oye. 

24 Dauantaî;c il leur dit, Keç^ardez 
ce que vous oyez : de telle mtfurc 
que vous mefurtrez, il vous fera me- 
furé : & à vous qui oyez , il fera ad- 
jouftc. 

25 Car à celui qui a, illuifera 
donné : & à celui qui n'a ritn, cela 
mefmc qu'il a, lui fera ofté. 

26 Dauantage il dit>Le royaume de 
Dieu eft comme ii vn homme ayant 
jctté la femence en la terre , dormoit, 
& fe leuoit de nui<fi: & de jour. 

27 Et que la femence germaft Se 
creuft, lui nefachnnt comment. 

2« Caria terre d'elle-melmc pro- 
é.mt premièrement l'herbe , puis 
après Us cpics , Se puis le plein fro- 
ment en epic : 

29 Et quand le fruift s'çft montre, 
incontinent on y met la faucille, à 
caufc que la moiffon eft prcfte. 

30 Puis il difoit, A quoi accompa- 
rcrons nous le royaume de Dieu , ou 
de queUe fimilitude le reprelênte- 
rons nous? 

31 II en prend comme du grain de 
(emence de mouftarde, lequel eftant 
feme en terre , eft bien la plus petite 
de toutes les fcmcnces qui font ietttts 
en la terre. 

51 Mais après eftre fcmc,il fe leue, 
& dénient plus grand que toutes les 
autres herbes : Se jette de grandes 
branches, tellement que les oilciux 
du ciel pcuuent baftir leurs logcttcs 
fous Ton ombre. 

i i Ain{i par pluficurs telles fimili- 
tudes, il leur traittoii de la parole, Ic- 
lon qu'ils pouuoient ouir. 

54 Et il ne parlou pointa ewx ians 
fimilitude : u ais à part il dcdaroit le 
tout à fcs difciplcs. 

S) vc 
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55 Ce jour-b, qnanH le foir fut vc- 
ssu , il leur dit , Paflons de I.i l'eait. 

l6 Et après auoir laincf les troupes 
ils la prirent auec eux , ainiî qu*il 
cftoit en la nafTcUe. Or il y auoit auffi 
d'autres petites iWifelles aiicc lui. 

Il Alors vn orand tourbillon de 
tent fe leua, tclleincnt que les 
gues ic jeîtoient en la nalTelic , de 
iortc qu'elle s'emplifToit dc ja. 

58 Or il eftoit en la poi'Ppc, dor- 
mant fur vn oreiller : alors ils Tcucil- 
lercnt , & \ n dirent, Maiftre, ne te 
foucics tu point de ce que nous pe- 
rilTons ? 

39 Mais lui s'eftant leuc j tança \t 
vent, &dit à la mer, Tai toi , tien toi 
<ovt-'. Aiors le vent cefln, & il fe fit vn 
grand cilm^^ 

40 Puis il leur dit^ Pourquoi eftes- 
vous ainfi craintifs? Comment n'aucz- 
vous point de foi ? 

41 Mais iis craienirent de grande 
crainte, & djinicnt l'vn 1 l'autre, Mais 
qui eft celui-ci, que le vciii mcfmc & 
la mer lui obcifl'ent ? 



C H A P. V. 

Lt Seigneur deHure yn eiemô/tiaque ; 
guérit une femme tr.iuaiU'te A'^r/e 
p(Tre de fang ; rtffnfctte t^fiUe 
de J.itrf^'f, 
J^t ils arriuerent delà la mer, en 

p la conirre des Ciadareniens. 
^ Et quand il fut furti de la naf- 
l fellc, incontirert vn homme qui auoit 
t vn cTprit im.r.onc^e fortit dcj fepul- 
cres, rj^ le vint rencontrer : 

3 Lequel auoit fa demeure c's fe- 
I puLrts, 3< nul ne le pwuuoit tenir lié, 
i Don pas mcfmis de chaînes : 

4 Parte que fonuent quand il auoit 
t cftc- lie dtr ceps & de chaincs , il auoit 
' rompu les chaines, & mis les ceps en 
f pièces : &c perfonnc ne le pouuoit 
i dotnpter. 

ç Et il eftoit continuellement de 
è tixwô: $c de jour es montagnes & es 
' fef)ijlcres, criant & fe frapant de 
^ pierres. 

6 Qi^iand donc de fort loin il vid Jc- 
Q fus, il accourut,& fe proftcrn.t dcuant 
^ hll : 

J 7 Et criant à Kaute voix , il dit, 
I Qn'y a t'il entre toi & iTX)i , Jefus 
1 Fus du Dieu îbuucrain > je t*adjure 
( de par Dieu que tu ne me tourmentes 
point. 

(Car 7f/W lui difoit. Sors de cet 
liomme> cfprit immonde.) 

9 Alurs il l'interrogea. Comment 
as.t!i nom > Et il répondit^ dil'ant/ 
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J'ai nom Légion : car bous fomnics 

pluficurs. 

10 Et il le prioit fort qu'il ne lej 
enuo) ad point hors de cette contrce« 
)à. 

11 Or il y auoit U vers la monta^ 
gnes vn grand troupeau de pourceaux 
qui pailToir. 

iz Et toiR ces diables- là le prioî- 
ent, difans 5 Enuoyc nous es pour- 
ceaux, afin que nous entrions dutxs 
eux. Et Jtfus incontinent le leur per- 
mit. 

1 5 Alors ces cfprits immondes 
eftans Inrtis, entrèrent es pourcennx : 
& le troupeau fe jetta du haut en bas 
en la mer : Cor il y en auoit eouiroci 
deux mille) &ils furent cftouffcz en 
la mer. 

14 Et ceux qui paifToient les pour- 
ceaux s'enfuirent , en portèrent les 
nouucllcs en la ville. Se par les vil- 
lages. 

iç Alors ils fortircnt pour voir ce 
qui eftoit aduenu, & vinrent à Jcriii,& 
virent celui qui auoit cftc démonia- 
que , aAîs & veftu, $£de bon fens: 
yojre celui qui auoit eu la légion : Se 
ils eurent peur. 

16 Et ceux qui auoicnt veu eeh^ 
leur racontèrent ce qui eftoic arriuc X 
ce démoniaque, & touchant les pour- 
ceaux. 

17 Alors ils fe prirent A le prier 
qu'il s'en allaft de leurs quartiers. 

18 Et quand il fut entré en la na(^ 
fellc, celui qui auoit cfté démoniaque 
le prioit qu'il fuft auec lui. 

19 Mais Jefus ne fe lui permît 
point,ains lui dit, Va t'en en ta maifon 
vers les riens, 8c leur raconte combien 
grandes chofes le Seigneur t'a faites^ 
Ôc f ommr j1 a eu pitié de toi. 

10 II s'en alla donc , & fe mit à pu- 
blier en Decapolis combien grandes 
chofes Jefus lui auoit faites : b>i tous 
j^en eftonnoient, 

21 Et quand Jcfus fut derechef 
paflTc à l'autre riuage en vnc naiïclle, 
de grandes troupes s'alfembltrent 
vers lui, Se il cftoit près de la mer. 

12 Alors voici, Tvn des principaux 
de la fynagogue, nomme Jatrus, vint ; 
Se Payant veu, fe jetta à fcs pieds t 

1^ Et le prioit fort, difant. Ma pe- 
tite fille tft à Pcxiremité, »> te prie de 
venir, ^ de lui impo'er les mains,.ifia 
qu'elle foit guérie, & qu'elle viue. 

24 Irftt r donc s'en alla auec lui : 5: 
de grandes troupes le fuiuoient, telle- 
ment qu'elles Pempredbieut. 

25 Or il y auoit vue certaine fcn>- 
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me trauaillf c dVnc perte de lang dr- 
fM't4 douze ans : 

z6 laquelle auoit bcaiicotfp Touf- 
fe rt^/t/rr /^.f m.f wf de plufuurs méde- 
cins , te auoit dcfpcnle tout Ton bien, 
& n'auoit rien profite : inais pluftoft 
elle cftoitallce en empirant. 

17 Elle ayant oui j)arlcr de Jefus , 
vint en la foule par defrierc5& toucha 
Ton habillement. 

18 Car elle difoit , Si feulement je 
Couche fes lubillcmens , je ferai gue- 
jrie. 

19 Et incontinent le flux de fon 
fang s'eftanch.1, & elle fcntit en fon 
corps , qu'elle cftoii guérie de f^n 
fléau. 

30 Et auflî-toft Jefus reconnoiflant 
en foi-mefme la vertu qui eftoit fonie 
de lui , fe retourna vers la foule , di- 
fant. Qui a touche mes habillcmcns > 
Et fes difciples lui dirent , Tu 
VOIS que b foule l'cmprelfc, tu dis. 
Qui m*a touche ? 

51 Mais il rcgardoit tout à Tcn- 
tour> pour voir celle qui auoit fait 
cela. 

Il Alors la femme craignint 
tremblant, fâchant ce qui auoii eftc 
fait en fa perfonne,vint & fe jette dc- 
uant Iui>& l'ij dit toute la vente . 

34 Et illui dit, Ma fille , ta foi t'a 
fauuce : va t'en en paix>& fois guérie 
de ton fléau. 

35 Comme il parloit encorc,quel- 
«jnes vns arriuerent de chez le prin- 
cipal de lafynagogue, diians> Ta fille 
eft morte : pourquoi trauaillcs-tu le 
maiftre dauantage ? 

16 Et incontinent que Jefus eut 
ouï ce qu'on difoit , il dit au princi- 
pal de la fy nagogue , Ne crain point : 
croi feulement. 

Et il ne permit point qu'aucun 
Icfuiuift , finon Pierre , & Jaques, ^ 
Jean frère de Jaques. 

58 Puis il vint en la maifon du 
principal de la fynagogue , & apper- 
ccut le trouble , C* ceux qui pieu- 
loient ^' jcttoicr.t de grands cris. 

j9 Et alori. cft.»nt entre' dedans , il 
leur dit. Pourquoi trt-cc que vous 
vous troublez , & que vous pleurez ? 
la petite fille n'cft pas morte, mais el- 
le dort. 

40 Et il fe rioicnt de lui : mais les 
ayant fait fortir , il prit le pere&la 
nnere de la petite fille, & ceux qui 
êiloirnt auec lui : entra là où la pe 
cite fille elioit gil'.inte. 

41 Et ayant pris la main de Ten- 
fanc,il Iku dit, Talicb4 cuiui,4ui vaui 
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.lutant à dire,cftant cxpofe,que,Pciitc 
fille (je te dis) leuc toi. 

4> Et incontinent la petite fille fc 
Icua , & chcminoit : car elle eftoit a- 
g<fe de doM/x ans. Dont ils furent 
eftonnezd*vn grand eftonncment. 

4; Tt il leur commanda fort que 
perfonne ne le feuft ; !ic puis ildit^ 
qu'on lui donnaftà manger. 

C H A P. VI. 
Chrifi eRm rp réf/ en fon pAit, Il ffiutyi 
fts ,4poflfet prefchrr O' fdiri dtt 
mi racle 3. V emprif^nniment /4 
mùrt <icj(.in Haptifle, Ci*i^ mille f 
hvmjntf répéta miracu/eujement^ 
Chrifl chrmhie fur U mer^zp* S*^»^ 
plnficufi niAkides, 

1 A près il partit de là, vint en 
/\fon pais : & fes difciplcs le fui- 
uoicnt. 

1 Et quand le Sabbat fut venu, il fe 
prit a enfeigncr en la fynagogue : & 
beaucoup de ceux qui Toyoïent , s'è- 
tonnoicnt^ difans , dVi viennent ces 
chofes à celui-ci > ^ quelle cft cette 
fagefl'e qui lui eft donnée ? que mef- 
mes de telles venus fe font par fes 
mains ? 

l Celui ci n'eft il pas charpentier j 
fils de Marie, frère de Jaques,.^ de Jo- 
fes.& de Jude,S^ de Simon ? fes fccurf 
auflî ne font-elles pas parmi nous ? Et 
ils eftoient fcandilizez en lui. 

4 Alors Jefus leur dit , Un Prophè- 
te n*cft (ans honneur, fmon en foa 
pais , & entre fes parens & ceux de f4 
famille. 

ç Et il ne pût faire là aucune vertu, 
finon mril guérit quel que peu de ma- 
lades, leur ayant impofc les m.iins. 

6 Et il sVtonnoit de leur incrédu- 
lité tournoyoilàrentourdes bour- 
gadcs,enfeien.int. 

7 Alors il appella les douze 1 & 
commença de les enuoycr deux à 
deux , & leur donna puilfance fur les 
efpriti immondes. 

8 Et leur commanda de ne riea 
prendre pour porter f^r le chemin, 
linon vn bafton feulement : ni mallet- 
te, ni pain : ni monnoye en leur cein- 
ture. 

9 Mais qu'ils fuftent chauffez de 
foulicrs, &: qu*ils ne fe vcrtilfcut point 
de deux robbcs. 

10 II leur diloitauftî , En quelque 
part que vous entrerez en vne mai- 
fon, demeurez y jufqucs à ce que vous 
partiez de là . 

. 11 Ëc tgiw*:cuxqui nevousrece- 

UKOOC 
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rr). I liront point > & ne vous orront point , 
I en partant de la fecoiicz la poudre de 
I dcrtbus vos pieds, en icinoignage con- 
î tr'tux. En vente je vous dis, que ceux 
l de Sodome &: de Gomorrhe feront 
j)lus tolerablement tiaittez au jour du 
jugcmcnt,quc cette ville là. 

12 Eux donc cftans partis, prcfchc- 
fcnt qu'on s'amendaft. 

13 Et jettcrent hors plufieurs dia- 
bles, 5^ oignirent d'hinlc plulieurs ma- 
lades, & les guérirent. 

14 Or le roi Herodc en ouit parler, 
) (car le nom d'icelui eftoit fort cele- 
i bre ) ^ dit, Ce Jean qui bapti/oit > eft 
î rcfliifciic des morts , & pourtant les 
I vertus montrent leur force en lui. 

15 Les autres difoient , Ceft Elicj 
l ks autres difoient, C'cft vn Pro- 

fl I phctc , ou comme l'vn des Prophètes. 
' 16 Quand donc Herodc eut enten- 
I du cclajil dit, Celui-ci eft ce Jean que 
t' j'ai decapuc : Il eft rcfïufciic des 

1 H morts. 

17 Car Herodc ayant enuoyc fcf 
- rf«f,auoit fait prendre Je.^n,& l'auoit 
! fi lié en prifon, à caufe d'Herodias fem- 

• ri me de Philippe fon frerc , parce qu*il 
1 l'auoit prifc en mariage. 

18 Car Jean difoit a Herode>ll ne 
t*tft pas permis d'auoir celle qui eft 
femme de ton frerc. 

19 Et pourtant f^erodias lui en 
vouloir, Se defiroit de le faire mourir : 
mais elle ne pouuoit. 

zo Car Herode craignoit Jean , Di- 
cbant qu'il cftoit homme jufte & 
faincîè , ^ rauoitcn reuerence : Se Ta- 
yani oiii,fairoit beaucoup de chofts 
peur rarhtHrde lui^ Se Tccoutoit volon- 
tiers. 

ZI Mais vn jour cftant venu à pro- 
pos,qu*Hi rode faifoii le fcftin du jour 
de fa naiffance aux grands (eigneurs, 
& aux (;ipitaines,S£aux principaux de 
Galilée : 

21 Et la fiUe d'Herodias cftant en- 
trée > & ayant danfc , Se ayant pieu a 
Herode, Se aufli à ceux qui eftoieni 
enfembîe à table : le roi dit a la jeune 
filIctDemandc moi ce que tu voudras. 
Se je te ie donnerai. 

25 Et il lui jura , difant. Tout ce 
que lu me demanderas , je te le don- 
nerai , yoire jufqucs à la moitié de 
mon royaume. 

24 Elle donc eftant fortic , dit à fa 
mere , Qu'eft-ce que je demanderai ? 
Et elle dit> La tefte de Jean Baptifte. 

iS El incontinent cftani rentrée a- 
uec grande aftcdion vers le roi , elle 
lui di fa requcftt;) difaot , Je voudrois 
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que tout à cette heure tu me donnaf- 
fes en vn plat tefte dejean Baptifte* 

26 Et le roi eftant tres-marri , ne 
voulut pas toutcfoU réconduire , à, 
caufe du ferment , Se de ceux qui 
cftoient à table auec lui. 

17 Mais il enuoya incontinent Tvii 
de fcs gardes , Se commanda qu'il ap- 
portaft la tefte d'icelui : lequel s'y en 
alla,& le décapita en la prifon. 

28 Et apporta la tefte d'icelui en vn 
plat, 5^ la donna à la jeune fille > Selz 
jeune Hlle la donna à fa mere. 

29 Et fes difciples /'ayans oui, vin* 
rent Se emportèrent fon corps , Se le 
mirent en vn fepulcre. 

50 Et les Apoftres fe r*aflemble- 
rent vers Jefus, Se lui racontèrent tout 
ce qu'ils auoient fait Se enfcignc. 

51 Et il leur dit, Venez vous en à 
part en vn lieu retire , Se vous repofet 
vn petit : car il y auoit beaucoup d'al- 
lans Se de venans , tellement qu'ils 
n'auoient pas mefme le loifir de maa- 

ji Ils s'en allèrent donc en vnc 
naflelle en vn lieu retiré à part. 

g 3 Mais le peuple vid qu'ils s'en 
alloient , Se plufieurs le reconnurent : 
& v accoururent a pied de toutes les 
ville s, & y vinrent deuant eux , &: s'af- 
femblerent vers lui. 

54 Alors Jefus eftant fort i,vid iàde 
grandes troupes. Se fut émcu de corn- 
paftion entiers elles, de ce qu'elles 
eftoient comme des brebis qui n'a- 
uoient point de pafteur: & fe mit à leur 
enfeigner plufieurs chofes. 

Et comme il eftoit déjà tard, fcs 
difcipU s vinrent à lui, difans, Ce lieu 
eft defert,& il eft déjà lard. 

16 Donne leur congé , afin qu'ils 
s'en aillent aux villages 8^ aux bour- 
gades d'alentour , Se qu'ils achètent 
des pains pour eux : car ils n'ont rien 
a manger. 

n Et répondant il leurdir. Mais 
vous donnez leur à manger. Ils lui di- 
rent , Irions-nous acheter des pains 
pour deux cens deniers, pour leur 
donner à manger ? 

38 tt il leur dit. Combien auc2- 
vous de pains ? allez &: regardez. Et 
après rauoir(euj ils dirent. Cinq, Se 
deux poiftbns. 

59 Alors il leur commanda qu^ifs 
les fiflcnt tous afl'eoir par tablées fur 
l'herbe verte. 

40 Et ils s'aftîrcnt par rângées,par 
centaines & par cinquantaines. 

41 Et quand il eut pris les cinq 
pains Se les deux poiftons, en regar- 
dant 
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dant vers le ciel> il rendit gr.iccs 6: 
rompit les pains , les baill.i a Tes 
difciplcs, afin cju*il$ mi.Ttnt de- 
ii.ini eux : partagea les deux poif. 
funs à tous. 

4î Et tous en mangèrent. Se furent 
rafTafiez. 

4j Et ils recueillirent des pièces 
pAin douze corbeilles pleines , & 
quelque rcftc de poil?*o»s. 

44 Or ceux qui en auoient mangé, 
Croient enuiron cinq mille hommes. 

45 Incontinent après cela il con- 
traignit les difcipJes de monter en la 
naflcUc, &: d'.îUcr deuant lui outre /.t 
mer vers Bctlilaida , pendant qu'il 
donneroit congé aux troupes. 

4<5 Et quand il leur eut donne con- 
gé , il s'en alla en la montagne pour 
pncr. 

47 Le foir eftant venu, la naffclle 
eftoir .^u milieu de U mer , «/ eflat 
lui feiil fur la terre. 

48 Et il vid qu'ils auoient grand* 
peine à tirer, car le vent leur cftoit 
contraire : Se enuiron la quatric'mc 
veille de la nuiA, il vint vers eux che- 
minant furlamcT) & les vouloir paf- 
fer. 

49 Mais quand ils le virent chcmi- 
nani fi'.r la mer , ils penferent que ce 
fiift Yn fantoiine : dont ils s'ccrie- 
rent. 

50 Car ils le vovoient tous , Se fu- 
rent troublez : mus incontinent il 
parla à cux,l' leur dit, AH'curei-vous, 
«'cft moi : n'ayez point de peur. 

51 Alors il monta en I.1 naiTeîle vers 
eux. Se le vent cefla ; dont ils s'efton- 
rercnt beaucoup plus fort en eux- 
mermesj&f s'emcrueillerent. 

>i Car ils n'auoient pas bien pris 
arde au fait des p^ins : dautant que 
eur cœur eftoit ftupide. 

ç g Et quand ils furent pafFez o!itre, 
ils vinrent en la cuntrtfe de Geneza- 
rct> & arriutrcnt au port. 

Ç4 Et comtne ils furent fortis de la 
nafTelIe, cfkx dn iien le reconnurent 
incontinent : 

ç«î Et coururent çà &li par toute 
la contrée d'alentour , & fe prirent a 
lui apporter çà la en de petits luis 
ceux qui fe portoicnt mal, U où ils 
oyoicni dire qu il eftoit, 

^6 Et par tout oij il eftoit entre' es 
bourgades , ou es villes . ou es villa- 
ges, ils mettoient les malades es mar- 
che/.: Si' le prioient que pour le moins 
ils neurteiit toucher le bord de fa 
robbe : & tous ceux qui le lou^hoicnt 
cftoicnt guens. 
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lei comtndfjHcmenf de t hommes f^nt ctn^ 
damfjt%, léi fi lie de la Syropheiti^ 
tient ynfoHrd^font ^nens, 

I i lors les Pliaririens,& qutlques- 
*X vns des Scribes qui cftoient ve- 

^nus dejerufaîcm, s'afl'cmblc- 
rcnt vers lui. 

2 Et voyans quelques -vns de fes 
difciples prendre leur repas auec les 
mains communes , (c'cft a dire , fans 
eftre laut'es) ils 1er en blalmoient. 

; CCar les Pharilîens Je tous les 
Jiiiîs ne manoent point qu'ils ne la- 
ucni fouuent leurs mains j retenans la 
tradition des anciens : 

4 Et rff6«r^»/>7.f du marche' , ils ne 
manfrenr point^qu'ils ne loient lauez. 

II y a auîTi beaucoup d'autres chofes 
qu'ils ont prilts à garder , comme les 
lauemeni des coupes, des brocs, de U 
vaifl'clle , Si des châlits.) 

5 La defTus ks Pharifiens & les 
Scribes l'interrogèrent, difans. Pour- 
quoi tes difciples ne cheminent-ils 
point félon la tradition des anciens : 
mais prennent leur repas fans laucr 
les mains > 

6 II repondit, 5: leur ditXenainc- 
ment Efiie a bien prophetiz'^' de vous 
hypocrites : comme il eft e'crit , Ce 
peuple ici m'honore des lèvres , maif 
leur cœur eft bien fort efloignc de 
moi. 

7 Mais ils m'honorent en vain, en- 
feignant des do^rines , e]Hi ne fcntqm 
des commandemens d'hommes. 

8 Car en lailTant le commande- 
ment de Dieu , vous retenez la tradi- 
tion des hommes, apauonAcs laue- 
mens des brocs Se des coupes : Se fai- 
tes beaucoup d'autres chofes fcmbla^ 
bles. 

9 II leur dit aulTi ,Vou$ annuliez 
bien le commandement de Dieu , afia 
que vous g.irdiez voftre tiadition. 

10 Car Moyfe a ditvHonore ton pè- 
re Se ta mere. Item , Qui maudira fon 
pere ou fa mere,qu'il meure de mort. 

1! Mais vous dites. Si quelqu'vn 
dit a fon pcre ou a fa mere. Le corban 
(c'eft a dire le don)qui/>r.t fait 
par moi , viendra à ton proHt , 1/ ferA 
horx de cou/pe, 

11 Et ne fouffrez plus qu'il face 
rien au bénéfice de fon pere ou de fa 
mere. 

1 5 Ainfi vous mettez U parole de 
Dieu a néant par voftre tradition que 
s'ov-i auez efiablic Se faites plufieurs 
» choies £cinblables« 

J4 Puis 
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i^. Pins a\'ant appelle toutes le> 
troupes - il leur dit, Llcoutcz moi, 
voni tous, entendes. 

15 II n'y a ncn de ce qui entre par 
dehors trn i*h<)innie , qui le puifl'e 
Touiller : mais les chofts qui lurtent 
de lui, ce font les chofes qui fouillent 
i'iioîuine. 

16 Si quel juVn a des oreilles pour 
ou ir, qu'il oye. 

17 Puis quand il fut entre en la 
niaifÎMi, .\\'(Ltit it'itri dMuec les trou- 
pes, fes (i fciples l*inierrogcrcnt tou- 
thani 1.1 lîmilit ide. 

1^ il leur dit. Et vous, cftcs- 
vov?5. niiifi fans entendement ? n'cntcn- 
dcz-vous point e^ucre^ aut- tout ce qui 
crnrrc en PIio'tit.c par dehors ne le 
peut fouiller > 

19 Car il n'entre point en fou 
cœjjr,maisau vcntrc:i?^ Ion dehors au 
rtirajt, nuroc;înt toutes les viandes. 

20 ïl leur dil'oit donc^ Ce qui fnrt 
de Thommc , c'eft ce qui fouille 
l'homir.e. 

ai Cardu dedans, refiàAire, du 
cavirdcs hojnmes, fortent les nuu- 
u.Tifcs pcnf(^cs, les adultères, les pail- 
lardiles, les meurtres. 

Les larcins, les mauuaifes pra- 
nques pour auoir le bien d'autrui, les 
r^v Ji.incttez, la fraude, rinfolcnce, 
le mauiiais regard , le blafphcme, la 
iS:c-rtè, h f»dic. 

2 ; Tons ces manx-l:i fortent du de- 
dans , touillent l'homme. 

24 Pu s s'ertant Icuc de Li , il s'en 
alla aux confins de Tyr & de Sidon : & 
cOant entre en vne mailbn , il vouloit 
que perfonne ncle feuft, mais il ne 
put cftre cclc. 

i5 Car vne femme de laquelle vne 
petite fille auoit vn efprit immonde, 
dts ^«'elle eut oui parler de lui , vint 
& fe jctia à fes pieds : 

2tf (Or cette femme eftoit Grec- 
que , Syrophcnicienne de nation) & 
le pria qu'il jcttaft le diable hors de 
fa fille. 

27 Et Jefus lui dit , Souffre que les 
cnfans fnicnt les premiers ralTafiez : 
car il n'eft pas bon de prendre le pain 
des enfans , &: le jettcr auK petits 
chiens. 

28 Mais elle repondit, & lui dit, Il 
cft vrai, Seigneur: caries petits chiens 
mangent fous la table des miettes que 
les enfins l.iifîent tomber. 

29 Alors il lui dit. Pour cette pa- 
role va-t'en : le diable eft forti de ta 
fille. 

io Et quand çllc s'en fut allve en 
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fa maifon, elle trouna que le ànlAc 
eftoïc forci, îfcfa hllc couehcc fur le 
li^t. 

l\ Puis Ufkt cftant parti derechef 
des quartiers de Tyr dt Sidon vint à 
la mer deGalilce parie milieu des 
quartiers de Dtcapolis. 

Il Alors on lui amena un fonrd 
ayant le parler empcfche : 5d on le 
pria qu'il lui impofaft les mains. 

Il Et Payant lire a part de la mul- 
titude , il mit fes doigts es oreilles 
d'icclui : & ayant craché lui toucha la 
langue. 

54 Puis en regardant au ciel, il 
foiipira, S. lui dit, Hcphphatah, c'eft 
à dire, Ouure toi. 

55 Ht incontinent fes oreilles fu- 
rent ouucrtcs , le lien de la langue 
fnt dtViQ, il pnrl.i aifcment. 

Et il leur commanda de ne ie di- 
re a perfonne. Mais plus il le defcn- 
doîi, plus ils le publioient. 

j7 Et ils s*cllonnoient tant &: plus, 
difins. Il a tout bien fait : il fait ouir 
les fourds, & pailcr les muets. 

C H A P. Vin. 

Lem'iYAr/e des ftpt paivtr, La^uerifon 

fent qneltf us i f} U Cfjr ftXomrrent tl 
faut etlii difpcff ptur bien fuiHrt /e 
Seigneur, 

iTnn CCS jours-là comme ilyauoic 
r.de fort grandes troupes, ^ qu'ils 
n*auoient rien à manger , JefuS 

appella fes difciples, Scieur dit, 
1 Je luis cmeu de compalTIon en- 

uers les troupes: car il y a de'ja trois 

jours qu'ils ne bougent d'auec moi,8c 

lis n'ont rien à manger. 

l F.t fi je les renuoye à jeun en leur 

iTiaifon,iU defaudront en chemin : car 

quelques- vos d'entr'cux font venu de 

loin. 

4 Et fes d ifciples lui répondirent. 
D'où les pourra-i*on ralfaher ici de 
pains en dtfcrt > 

5 Et il leur deminda , Combien a- 
uez-vous de painsrils Ui dirent,Sept. 

6 Alors il Commanda aux troupes 
de s'alTeoir par terre : & prit les fept 
pains , &: après auoir rendu grâces il 
les rompit, les bailla à fes difciples, 
pour les mettre deuan tics troupes. & 
ils les mirent deuant elles. 

7 Ils auoient auili quelque peu de 
petits poiflbns: 8^ après qu'il eut ren- 
du grâces, il commanda qu'ils les mif- 
fent auffi deunnt r friw/;^^. 

ï 11$ çiî roar,gerent donc j & fu- 
reur 
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rcnt raflTaficr : &: cmportcrent Hu rcftc 
<lcs pièces df /'.t;,j,rcpt corbeilles. 

9 (Or ceux qui en auoicnt mangé^ 
eftoicnt enuiron rjuatrc mille.) Lt 
puis il leur donna congé. 

10 Et monta incontinent en vnc 
nalTelIc aucc fcs difciplts, &c vîntes 
quartiers de Dalmanuth.i. 

1 1 Et les Ph.irificns b'cn vinrent, &: 
fe prirent à diiputcr aucc lui , hii dc- 
mandans que/que fignc du ciel , en le 
tentant. 

11 Alors il dit en foûpir.int pro 
fondement en Ton cfprit , Pourquoi 
cette génération demandc-t'elle vn 
figne > En vciitc je vous dis , qu*il ne 
fera point donne de figneacettc gc- 
Bcration. 

I j Et les ayant laiflTcz, il monta de- 
rechef en la naffcllc>& paffaà Tauire 
riuage. 

14 Or ils auoient oublié à prendre 
des pains , Si n*en auoient qu*vn auec 
eux en la naUelle. 

15 Et il leur commanda, difan»-, 
Auifez , donnez-vous garde du leuain 
des Pharificns ^ & du leuain d'He- 
rode. 

16 Dont ils penfoientcn eux-mef- 
tncs, difans, C*«7? parce que nous n'a- 
uons point de pains. 

17 Et JcHis connoifl'ant f , leur 
dit, Pourquoi pcn fez- vous touchant ce 
que vous n'aucz point de pains ? ne 
confidcrez-vous point encore, 8c n'en- 
tendez-vous point > aucz-vous encore 
voftre cœur ftupide ? 

18 Ayans des yeux , ne voyez- vous 
point? ayans des oreilles, n'oyez vous 
point > & n*auez-vous point de fouue- 
nance ? 

19 Quand je diftribuai les cinq 
pains aux cinq mille hcmmer^ combien 
rccucilliftes-vous de corbeilîes plei- 
nes du refte des pièces? Us lui dirent. 
Douze. 

ao Et quand je diftribaai les fcpt 
pains aux quatre mille h^mmn , com- 
bien recueilliftes - vous de corbeilles 
pleines du rcftc des pièces ? Ils lui di- 
rent,Sept. 

II El il leur dit, Comment n'cntcn- 
dcz-vnus point ? 

11 Puis il vint à Beth-faïda : iîs 
lui prefeniercnt vn aueugle , & le 
prioient qu'il le toucliaft. 

ZI Alors il prit la main de Paucii- 
glc , & le mena hors de la bourgade : 
Se ayant crache fur fcs veux , &lui 
avant impolc les mains, il lui demanda 
s* il voyou quelque chofe. 

24 Ec cc( himme-ij. ayant Icuc' U 



vt uc,dit,)e v<»i^ marcher des hommes 
qui IcMiblent des ar jres. 

a> Puis après il mit derechef les 
mains fur les yeux d'icclui , & lui fit 
leuer la vcuc : Se il tut rcltabli , & les 
voyoii tous de loin clairement. 

16 Puis il le renuova eu fa mairon> 
difant , N'entre point en la bourga- 
de , & ne le di à pcrlonne de la bour- 
gade. 

27 Etjefus Se fcs difciplcs eftans 
partis /i,vinrcnt aux bourgades de 
Ccfaréc flift de Philippe : Si fur le 
c!iemin il intcrroy;ea Tes difciplcs Jeur 
diiant , Qu^i difent Its hommes que je 
fuis? 

28 Us repondirent, ^f/>»r,Jcaii 
Baptiftc : Se les auires,Elie : & les au- 
tres, l'vn des Prophètes. 

29 Alors il leur dit , Et vous , qui 
dite s- vous que je fuis ? Pierre répon- 
dant,lui dit, fu es le Chr'ft. 

50 Et il leur défendit auec mena- 
ces , qu'ils ne difent cc/a de lui T per- 
fonne. 

l\ Et il commença à les enfeigner, 
qu'il falloit que le Fils de l'homme 
fouffrift beaucoup , &: qu'il fut réjctté 
des Anciens, & des principaux Sacrifi- 
cateurs , Se des Scribes : S: qu'il fuft 
mis à mort, & qu'il reflufcitaft trois 
jours après. 

52 Et tenoit ces propos tout ouuer- 
tcment. Alors Pierre le prit , Se fc mit 
à le tancer : 

5 1 Mais lui fe retournant, Si regar- 
dant fes difciples,tança Pierre, diiant. 
Va arrière de moi , Satan : car tu ne 
comprens point les chofes qui font de 
Dieu, mais celles qui font des hom- 
mes. 

54 Puis ayant appelle les troupes 
aucc fes disciples , il leur dit,Q2iccn« 
que veut venir après moi , qu'il re- 
nonce il f)i-mcfme, & qu'il charge/«f 
fet fa croix, ?^ qu'il mefuiue. 

1$ Car quiconque voudra fauuer 
fon ame , il la perdra : mais quicon- 
que perdra Con ame pour l'amour de 
moi& de l'Euangile, cclui-li lafati- 
uera. 

;6 Car que profitera t'il a l'hom- 
me s'il a gagné tout le monde. Se qu'il 
ftce perte <ie fon ame ? 

J7 Ou que donnera l'homme pour 
rccompcnfc de ion ame ? 

;8 Car quiconque aura eu honte de 
moi &: des rncs paroles parmi cette na- 
tion adultère Se pccherclVc , le Fils de 
l'hotrtnie aura auill hon:c de lui, 
quand il fera venu en la gloire de fou 
Pcrc aucc les fainâs Anges. 

CHA?, 
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Chrifiep lYA.isfi i^uré, U guérit yn tfi- 
fu/tt tffn.om.'^i't. Ilni^crtit Jet dtf- 
cip/erde jgt prGchainet fcu^ranccs , 
ïl leur enfei'yne l^hunulne , cb* 
rtnci cerne fit aux c^nuo.tifts char- 
ireilef, 

i iwl leur difoit aulfi. En vérité je vous 
j^dis , qu'il y a quelques vns d'entre 
ceux qui font ici prtfens , qui ne 
goulttrout point la mort, jufquts à ce 
«ju'ilb ayent veu le re^ue de Dieu eftre 
venu auec puiCTance : 

I Et le lîxicme jour après, Jcfus 
prit aucc loi Pierre,& Jacjucs,&: Jean, 
& les mena fculs à part lur vne haute 
montagne : fut transfiguré deuant 

: eux. 

5 Et Tes veftemens dcuinrent relui- 
I fan.s,& fort blancs,commc neige , tels 
qu'il n'> a foulon fur la terre qui les 
. fcuft ainfi blanchir. 

4 Puis Elie fut veu auecMoyfe : & 
. ils parloicnt aucc Jefus. 

5 Alors Pierre prenant la parole dit 
i jefus , Maiflre , il eil bon que nous 
foyons ici : faifons y donc trois taber- 
nacles, vn poulr loi, & vn pour Moyfc, 
te vn pour Elle. 

Or il ne fauoit ce qu'il difoit. car 
ils cftoient cpouuantez. 

7 Et vue nuée vint qui les enom- 
bra : puis de la nuce vint vne voix qui 
difoit . Celui-ci cft mon Fils bien ai- 
me : écoutez- le. 

8 Et auflî-toft ayans regardé à l'en- 
tour ils ne virent plus pcrfonnc,finon 
Jefus feul auec eux. 

9 Et comme ils dcfcendoientde la 
montagne, il leur commanda exprellc- 
mcnt qu'ils ne racontaflcnt ù perion- 
nc ce qu'ils auoicnt veu , finon après 
<^ue le Fils de l'homme fcroit rtflufti- 
te des morts. 

. lo Donc ils retinrent cette parole- 
là en eux mefmes, s'entre-demandans 
ce que c'eftoit à dire cela , RelTufciter 
^Ics morts. 

II Puis après ils rinierrogerent,di- 
(ans : Pourquoi les Scribes difent-ils 
cjTi'il faut qu'Elie vienne première- 
ment. 

12 11 répondit, &: leur dit. De vrai, 
Elie eflant venu premièrement, doit 
rt ftablir toutes chofcs : & comme il 
eft écrit du Fils de l'homme , «/ f^ut 
qu'il fouffre beaucoup , &: qu'il foit 
anéanti. 

1 1 Mais je vous dis , que mefmes 
Elic cft venu, 8c ils lui ont fait tout ce 
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qu'ils ont voulu, comme il eft écrit de 
lui. 

14 Puis eftant reuenu vers les dif- 
ciples , il vid vne grande troupe x 
Tcntour d'eux, 5c des Scribes qui que* 
Itionnoient aucc eux. 

15 Et incontinent toute la troupe le 
voyant fiit faille d'cftonnemcnt , &:ac- 
courans ils le faluercnt. 

16 Alors il interrogea les Scribes > 
difans. De quoi cftes-vousen qucftion 
auec eux ? 

17 Et quelqu'vn de la troupe ré- 
pondit , &: dit , Maiftne , je t'ai amène 
mon fils qui a vn cfprii muer, 

i'6 Qni le dé rompt par tout oii il le 
prend : is: alors il ccumc & grince les 
dentb , U dcuient fcc : ifc j'ai requiç 
tcs.difciples qu'ils le jettaflent hors, 
mais ils n'ont peu. 

19 Alors Jefus lui répondant , dit, 
O nation incrédule ! jufques a quand 
finaleuîent ferai-ie auec vous? jufques 
a quand finalement vous fupporterai- 
jc ? Ame ne 7- le moi. 

20 Us l'amenèrent donc jufques à 
lui: ^ quand il l'eut veu , inconti- 
nent l'tfprit ledcrompit, dont 1^ enfant 
tomba à terte>& fe tournoit (à & la ea 
ccumant. 

21 Alors il interrogea le nere d'icc- 
lui^êifant , Combien y a-t'il de temps 
que ceci lui cil aduenu ? Lequel dir^ 
Dés fon enfance. 

22 Et fouuent il l'a jetté,& au feu, 
& en l'eau , pour le faire périr : mais 
n tu y peux quelque chofe,aidc nous, 
eftant éineu de compaHion enuers 
nous. 

2 g Alors Jefus lui dit, Si tu le peuK 
croire , toutes chofes font polliblcs au 
croyant. 

24 Et incontinent le pere de l'en* 

fant s'ccriant aucc larmes , dit , Je 
cro's, Seigneur : fubuicn à mon incre-* 
dulité. 

25 Et quand Jefus vid que le pen« 
pie y accourroit Tvn fur l'autre , il 
tança l'efpnt immonde, lui difhnt, 
Efprit muet & fourd,je te commande^ 
moi. Sors de lui, & n'y rentre jamais» 

^6 Alors efprit fortit,en s'ccriant, 
& le derompant bien fort , dont /'^/r, 
fani deuint comme mort, tellement 
que plufieurs difoient.ll eft mort. 

27 Mais jefus l'ayant pris par U 
main, le dre{ra,& il fc leua: 

28 Puis eftant entre en la maifon ^ 
fc^ difcîples l'interrogèrent à part, 
difa^f. Pourquoi ne l'.iuons-nous peu 
jetter dehors ? 

Et il leur ^'-f o^dit, Cftte cfpece 
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t(t dJ.ilfler ne peut fortir autrement 
que par «rai Ion & pariculnc. 

50 Puis tftauN partis de 1 ils che- 
minèrent par la Galilée : & il ne vou- 
lut |>oint qu'aucun le fcuft. 

51 Car il enfcignoit fes d:(ciples, 
S: leur difoit^l-c T ils dt l'homme s en 
va tftre liurv es nmns des hommes, 
ils le feront mourir : mais après qu'il 
aura eftc mis a mort , il reflufcitera au 
t roi lie me jour. 

5a Mais ils n'cntendoient point ce 
difcours , Se craigROicnt de le lui ûe- 
i».nndcr. 

Il Apres CCS chofes il vint à Ca- 
pern.ium:& quand il fut en la mailon, 
jl les interrogea , f^if^itt , pequoi dil- 
pmiez-vous entre vous par le che- 
min ? 

54 Et ils fe tcurent : car ils auoicnt 
difputcf les vns contre les autres en 
chemin , qui eflcît le plus grand fi^cn- 
tt'eux, 

5> Et quand il fin aflis , il appclln 
les douze ^ &:leurd;t. Si ciuclqu'vn 
veut cftre le premier, il fera le dernier 
de toUS,8i le feruiteur de tous. 

16 Et ayant pris vn petit enfant, il 
le mit au milieu d'eux:8c après l'auoir 
pris entre fcs bras il leur dit , 

57 Quiconque reccura l*vndetcl^ 
petits enfios en mon Nom , il me re- 
çoit : Sl' quiconque me reçoit, il ne me 
reçoit pas, niais tircfat celui qui m'a 
cnuove. 

58 Alors Jean prit la pnrole, & dit, 
Maiftre^nous auons veu (juelqu'\ n qui 
jettoit hors les diables par ton Nom, 
lequel foftfrfoif ne nous fuit point: ^ 
TOUS r.iuons empefchc dauiant qu'il 
ne noi^s fuit point. 

39 Et Je(u$ dit. Ne l'empcfcluz 
point : car il n'y a perfonnc qui face 
verrj par mon Nom, qui aullî-toft puif- 
fe mal parler de moi. 

40 Car qui ncd point contre nou?, 
i 1 ell pour nous. 

41 Car quiconque vous donnera vn 
verre d'eau à boire en mon Nom, par- 
ce que vous eftcs a Chrift,tn veriti' je 
vous dis , qu'il ne perdra pas fon fa- 
lairc. 

41 Et quiconque fcandalizera l'vn 
de ces petits qui croyent en moi, il lui 
vaudroit mieux qu'on lui mift vne 
pierre de meule a Tenrour de fon col 

qu'on le jcttaft eo la mer. 

45 (^cfitamain te fait choppCï*, 
coupe U : il \-aut mieux que tu entres 
manchot en li vie , qucd'auoir deux 
ma'ns , 8^ aller en la gchcnn* > aufen 
^ui u£ s'ctlciut point : 
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44 Là oA leur ver ne meurt point, 
^ le feu ne s'cfteint point. 

45 Et fi ton pied te lait chopper, 
coupe le : il vaut mieux que tu entres 
boiteux en la vie , que d'.uioir deux 
pieds , & cftrc en la géhenne, au feu 
qui ne N'erttint point : 

4(î Là ou leur ver ne meurt point. 
Se le fcu ne s'eftemt point. 

47 Si auifi ton œil te lait chopper^ 
arrache-le : il vaut mieux que tu en- 
très au royaume de DUu , n'ayant 
qu'vn œil , que d'auoir deox yeux> & 
cftre jette en la géhenne du feu : 

42 L.i «^11 leur ver ne meurt point,& 
le feu ne s'cftcinc point. 

49 Car vn ch-Kun fera ûlc de feu : 
3c toute oblation fera falcc de fcl : 

50 C'eft vne bonne chofc qi»c le 
fel : mais ft le fcl ptrd fa laucur , de- 
quoi lui rendra- t'on fa faueur ? 

ç 1 Ayez du fel en vous-mcfines, & 
foyez en paix entre vous. 




C H A P. X. 

Ch ri fi enfei ne quf Ue eft l.t /ci du marid^ ^ 
ge. Il htfiit (iepet:ts rnfar.rji pr^- 
met la yie etcrneUt à ctux qui au- 
ront tcHt a'>.iitiioir,i^ peur h i^iu re. il 
parle de fet prochaiver fiuffrducer. 
II reprirne rjmùitiofi d( r fils di Zt- 
Ifedee: F.t guent yn pJ»<ur: .tnru je, 

ip|uiseftant parti delà, il vint c$ 
l-' quartiers de Judrc , outre le |or- 
dain:& derechef les troupes s'af- 

femblerent vers lui. Se derechef il les 

enfcignoit , comme il auoit accouftu- 

md. 

1 Alors les Pliarifiens vinrent. Se le 
tentans lui demanderenr,Eft'il permis 
à l'homme de délai Ht r fa femme ? 

5 11 répondit. Se leur dit, Qi^i'eft CC 
que Moyfe vcis a commande ? 

4 Ils' dirent, Moyfe a permis dé- 
crire la lettre de diuorcc , &c de Li de- 
lailfer. ^ . 

5 Etjefus repondant leur dit. Il 
vous a écrit ce commandement pour 
la dureté de voftre cœur. 

6 Mais au commencement de U 
creation,Dieu les fit maflc Se femelle. 

7 Pour cette c.iufe l'homme laiflcra 
fon pcrc & fa mcrc,î?c s'adjoindra a fa 
femme : ^ 

S Et les deux feront vne mcfme 
chair : partant ils ne font plus deux, 
mais vne mcfme chair. 

9 Donc ce que Dieu a conjoint, que 
l'homme ne le fep.ire point. 

10 Dercchcl Tes difciplcs Tinterro- 
, ^crcnt vie cela mçfiuc en la maifon. 

* Il Et 
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11 Le il leur <\it, (V»icon. jiîç Jelr.if 
fera ia IcmniC , ni.iricrn à vne au - 
trc -commet .lili hcrc contre tWt:. 

12 Parciliettit nt <i \a fetrnic cîclnil 
ff Ton m;.ri, \ fc marie à vn aucrc, el- 
le coîrmctatiuîterc. 

1 5 Et ils lin prcfenitrenr (ic pcti s 
enfar.s , afin qu'il les luuchaft . mais 
Its 'Jilci »les tai:çoient ceux qui les 
prc l\ntoient. 

14 El Jeiiis vovant cela, il en fut 
indigne , ^' leur tlir, LaiiTt ?. les petits 
ei:f.ins vcnjf à moi, $c ne les e n empc- 
fclic 7 point : car à tels tft le ro) aume 
de Dieu. 

15 En vcritc je vous dis , (ine qui- 
conque ne receura le royaume de 
Dieu comme ret:t enfant / n'entrera 
point en ctlui. 

16 Et aprcs les auoir pris entre Tes 
bris , leur impofaut les mains , il Us 
bentr. 

1" Et contre il Çortnit peur fr mettre 
en chemin, quelmrvn accourut, & s'e- 
ft-int agenouille deuant lui , l'jnterro- 
gca,^f/p/7f BonMiiftre, queferai-je 
pour hcriter la vie eiernclle > 

1^ Mais jei«is lui r.po)i\it, Pour- 
quoi «^'appelks eu bon Ml n'y a nul 
bon qu'vn itiil .^/Tx^'^'» Dieu. 

19 Tu fais ks commandement : Ne 
cornu tts point adultère. Ne tiîc poii t. 
Ke dcrobe pomt. Ne di point faux 
te 1 oi.^najje. Ne fai dommage à per- 
Ibnnc. Honore t.»n pcrc ?^:ta mere. 

20 llr.pc//dit,iÀ:hii dir,Maiftre j'ai 
garde toutes ces cUofes-li des majcu- 
reffe. 

21 Et Jefus avant rettt' Toeil fur 
lui ,î'aiira,î^: lui dit, H te manque vne 
chofc ; va, & ven tout ce que tu as, Se 
le donne aux pauures ^ &: tu auras vn 
Uelurau ciel puisvicn, Se me i\uj 
ayant chirgé la croix. 

2x Mjjs il hît rafché de ce mot , & 
s'en alla tout trifte ; car il auuit de 
grands biens. 

2j Alors Jefus ayant regardé à 
Tcntour, dit à fes difcipks , (. ombien- 
ceux qui ont de riclieflcs , entreront- 
ils difficilement au royaume de 
Dieu. 

24 Et fes difciples s'eftonnercnt de 
ce difcourb. M .is jefus prenant dere- 
chef la parole , leur dit , Enfîn«^qu'il 
cô diiTicile à ceux qui fe fient e's ri- 
chelTes, d'entrer au royaume de Dieu! 

2> 11 eft plus aifc qu'vn chameau 
pade par le trou d'vne aiguille , que 
non p.is qu'vn riche entre au royaume 
de Dieu. 

iC Pont ûi ^*cftonncKotd'4uuot 
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p!i:s,dirans catr'eux,Et qui peuteftre 

l'aune ? 

27 Mjis Icfiis les ayant regardez , 
dit. Il cft impoHîble (juant aux hom- 
mes , «rau non point quant a Dieu ^ 
car toutes chofes Ibnt pofliblcs À 
Dieu. 

2« Alors Pierre fe prit à lui dire* 
Voici , nous auons tout abandonné, Sc 
l'auons fuiui. 

29 Jefus r^^pondant dir,En vérité ;e 
vous dis , qu'il n'y a nul qui ait laiflc 
maifon, ou frères, ou fœurs , ou pcre, 
ou mere , ou femme , ou cnfans, ou 
champs , pourramcur de moi , 6i de 
l'Euangile- 

50 Qui n'en reçoiuc maintenant en 
ce temps iti cent fois auiantîmaifons, 
&'.ficres,5^ fœurs,8d merc,& enfans,Sc 
champs , auec perfecuiior:s : Si aufic*» 
cle a venir la vie éternelle. 

51 Mais pluficurs qui fint les pre- 
miers , feront les derniers : ^ les der- 
nicrs/fro/.f les premiers. 

32 Or ils efioient en chemin, mon- 
tans a Jerufalem:&: Jefus alloit deuanc 
eux: 3('ils s'épouuantoicnt, crai- 
l»noienten /f fuiuant. Et ayant dere- 
chef pris les douze , il fe mit a leur 
déclarer les chofes qui lui deuoient 
aduenir , 

I ? Difant , Voici , nous montons i 
Jerufalem : & le Fils de i'iiomme fe- 
ra liurc aux principauxSacr:ficateurs^ 
&: aux Scnbc- : & ils le condamne- 
ront a mort , le liureront aux na- 
tions : 

?4 Et fe moqueront de lui , &Ie 
foiieiteront, ?d cracheront contre lui, 
puis ils le feront mourir : mais il rcf» 
fufcicera au troifîcme jour. 

Ti'y Alors Jaques & Jean, fils de Ze- 
bedv e vinrent a lui , difans , Maiftre» 
nous voudrions que tu nous fi fîe s ce 
que nous te demanderons. 

56 Et il leur (lit , Qjie voulez vouf 
que je vous fade > 

II Et ils lui dirent, 0<fî:roye nous 
que nous foyons alTis en ta gloire » 
l'vn à ta mAin droite , & l'autre a 
gauche. 

Et jefus leur dit, Vous ne fauez 
ce (lUc vouk demandez : pouuez-vous 
b<»ire la corpe que je dois boire , 6c 
eflre ba,)tirc du baptefme dont je dois 
eftre bantizé ? 

39 Et ils lui dirent. Nous le poll- 
uons . \ t Jefus leur dit. Il eft vrai que 
vous boirei la coi'pe que je dois boi- 
re , H que vous ferez bapiizcz du ba- 
ptefme dont je Joiseftrc baptizc^' : 
Mais de fcoir à au droite X 
C nu 
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ma gauche, ce n'eft pointa moi.îc le 
donner : niais il fera donne ii ceux aul- 
cjucls il cil prcparé. 

41 Ce que Us dix nntrîs aya is ouï, 
ils commenceront a s'indij^ner contre 
Jacjues & Jean. 

û^z Mais Jcfus les appelîant , leur 
ilit,Vous fanez que ceux qui fort cftat 
de dominer fur les nations , les mai- 
ftrifcnt: &: les graniis d'entr'cux vfcnt 
d'aiiihorité lur elles : 

t^l Mais il ne fera point ainfi entre 
vous : ains quiconque voudra eftre le 
pluv grand entre vous, fera voftre mi- 
niftre. 

44 Et quiconque d'entre vo^is vou- 
dra eftre ic premier , fera le feruiieur 
de tous. 

45 Car auflî U Fils de l'homme 
n'eft point venu pour eftre ferui: mais 
pour feruir , 8d donner fa vie en ran- 
çon pour pluliturs. 

4<$ Puis après ils arriuercnt à Jeri- 
co : Si lui partant de Jerico auec fcs 
difciplcs , vue grande troupe, vn 
aueugîe,dit BartiuK c, c^cfï à Hire, fi's 
de Timce , cftoit alhs auprès du che- 
min, 8^ mendioit : 

47 Lequel ayant entendu que c'e- 
ftoitjefus le Nazarien.fc prit a crier & 
a dire, Jefus Fils de Dauid , aye pitic 
de moi. 

48 Et pîufienrs le tançoient , afin 
i^u'il fe teuft : rrrnis il crioit tint plus 
fort, Fiis de Dauid , ayc pitij de 
moi. 

49 Et Jefus s'eftant arrcfic' , dit 
qu'on rapp«llnft : & ils appcllcrent 
raueugle,liîidifans,Pren courage, le 
wc toi : il t\ippclle. 

50 Et en jettant bas fon manteau^ il 
fe leua s'en vint vers ) cfus . 

5 1 Alors Jcfus prenant la parole,lui 
dit , Qne veux tu que je te face ? Et 
i'aueu^ie lui dit , Maiftre , que je re- 
couure la veuc. 

51 Et Jefus lui dit. Va t'en, ta foi 
t'a faune. 

Si Et incontinent il recouura la 
veiië, & fuiuoit Jefus par le chemin 



C H A P. XI. 

Chrif^ f.ut fon entrée re\dU àdnt'JtrH 
falem. Il mjuiUt v n fiutey. Il ch.tfTe 
'In trurclKtndf <^.h temple.il enfci ne 
ccmmcft il faut epre difpcfi peur 
l*oraif->n : Rt confond Its ScLcrifica^ 
teurecs^ ,'tr Scribes, 

1 Y'' t comme ils approchoient de Je- 
H rrfalem , eflans près de Bethpha- 
'gc &de Bcchanie , vcr$ le inont 
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dcsOliuiers , il enuoya deux de Il s 

dilciples, 

1 Et il leur dit, Allez-vous-cn en 
cette bourgade qui tft vis a vs de 
vous: Se incontinent que vous y en- 
trerez ^ vous trouuere? vn afnon atta- 
che, fur lequel jamaii homme ne k'af- 
fid : détaches le, 3^ l'amenez. 

1 Et fi quelqu'vn vous dit , Pour- 
quoi faitez-vous cela ? dites que Je 
Seigneur en a affaire : & incontinent 
il l'enuoyeraiLi. 

4 lis partirent donc, & trouuerent 
l 'afnon qui tftoit attache- dehors au- 
près de la porte, entre deux chemins» 
:U le détachèrent. 

5 Et quclques-vns de ceux qui 
eftoient la , leur dirent , Qne voulez- 
vous faire de détacher céi ainon ? 

6 Mais ils leur rt/c//dircnt com- 
me Jt fus leur auoit commandé : & ils 
les laidcrent aller. 

7 Ils amenèrent donc l'afnon à Je- 
fus , ^ mirent leurs vcftemens fur 
icclui : & il s'nihd delfiis. 

2 Etplufieurs eftendoicnt leurs vc- 
ftemens parle chemui lcs aurres cou- 
poient des rameaux des arbres, & les 
epandoieni par le cbemm. 

p Et ceux qui alloicnt deuant , &: 
ceux qui Juiuoient , crioient, difans : 
Hofanna, Bénit /b// celui qui vient au 
nom du Seigneur. 

10 Bénit Joit le reçne de Dauid 
noftre perc , lequel vient au nom du 
Seigneur : Hofanna es Itcux ires- 
haurs. 

11 Ainfi Jefus entra dans Jerufa- 
lem^ & au temple : & quand il eut re- 
gardé de toutes parts , & que dcja il 
eftoit tard,il foriit ^0Kr4//f/ aBetlianic 
auec les douze. 

12 Et le lendemain quand ils furent 
partis de Bethanie,il eut faim : 

1 1 Et voyant de loin vn figuier qui 
auoit des fueilles , il s'y en alla pour 
v:/>s'i| y trouueroit quelque cbofc : 
^ y eftant venu , il ne trouua rien fi, 
iion des fuciîles : car ce n'eftoii pas U 
faifon des fieues. 

14 Alors" Jefus prenant la parole 
dit au figuier, Qi»'-! jamais pcrfonne 
ne mange de h\n(X de loi. Et fcs àï^ci" 
pies l'entendirent. 

lî Ils vinrent donc à Jeru'alem. Et 
quand Jefus fut entré au temple , il 
fe prit .1 jciter hors ceux qui ven- 
doient & achctoicnt au temple , & 
renucrfa les tables des changeurs , 8c 
les felles de ceux qui vendoient des 
pigeons. 

16 Ec ne pcrmettoit point que per- 
fonne 
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foniic jiortaft aucun vaiffeau par le 
tcm|)le. 

17 Eccnlcit^noit, en leur difant , 
NVft il pas cent , Ma «r.ailon fera ap- 
pelhc Mai on d*t»rairon par toutes 
nations ? inais vous en auez faitvne 
cauerne de briganiîs. 

\'6 Ce que Jts Scribes les princi- 
r:îT:\ Sacrificateurs nyaus entendu, ils 
c i . JîoieBt comment ils le feroient 
pcnr : car ils les craignoient , à caufc 
que tout le commun peuple s'cfton- 
noit de fa do^rire. 

1 9 F-t le foir eftant venu ^cft4S for- 
tit de la ville. 

:o Et le matin comme ils paflToient 
auprès du figuier, ils le virent l'echc 
des les racines. 

21 Alors Pierre s'cftnnt relTou'tenu, 
lui dit^Maiftre, voici ie figuier que tu 
as maudit , cft lechc. 

^^ Et jefus repondant Icnrdit^ 
Ayez la foi de Dieu. 

z l En vérité je vous dis , que qui- 
conque dira à cette tuontagne , Enle- 
tïe toi , U te jette tn la mer : & ne fera 
point de divFiculté en Ton cœur , mais 
croira que ce qu'il dit le fera : tout ce 
qu'il aura dit h.i fera fait. 

24 Partant je vous dis. Tout ce que 
vous demanderez en priant, croyez 
que vous le reccurcz : & il vous fera 
fait. 

2 5 Mais quand vous vous prefente- 
tti pour faire voRrc orni'on , pardon- 
ne/ fi vous aucz l'Ut Ique chofe contre 
qutl<]u*vn, comme \ oftre Pere qui tH 
es cicuK vous pardonne aulli vos fau- 
tes. 

26 Car fi vous ne pardonnez, voftre 
Tere qui ffV es licux ne vous pardon- 
nera point aullî vos fautes. 

27 'Puis derechef iîs vinrent àjeru- 
lalem: & comme il cheminoit au tem- 

fdc , les principaux Sacrificateurs , Se 
es Scribes, & les Anciens vinrent vers 
lui. 

:^ Et ils lui dirent. De quelle au- 
' téfais-tu ces choies ? & qui eft 
celui qui t*a donné cette authorué 
que tu faces ces chofcs ? 

29 Et Jeliîs répondant leur dit. Je 
Vous interrogerai a«fn d'vne choie* , & 
nie répondez : ik alors je vous dirai de 
quelle authoritc je fais ces chofes. 

?o Le Baptefmede Jean eftoit il du 
ciel ou des hommes ? refpondez 
moi. 

31 Or iU difputoientenir'eux , di- 
fans , Si nous difons , Du ciel , il di- 
Pourquoi ne i'aucz.vous point 
Ut\x } 
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52 D*autre rart,fi nous difI)ns,Dcs 
hommes , nous craignons le commun 
peuple. Car tous teno.ent que Jcau 
auoit efté vrayement î'rophete. 

? l Mors pour réponlb ils dirent i 
jclus,Nous ne fauons. Et Jefus repon- 
dant leur dit. Je ne vous dirai point 
aullî de quelle authorué ;e fais ces 
chofes. 

C H A P. XII. 

le Seigneur pn^ofe U Jîmtlituàe ie U 
yi j^fie. Il enjfigne (jk*ti faut payer 
/i tub:tt, 1/ prouue la. rtÇuYteRmn. 
// moyitieU fommaire de la loi , ^ 
rcxulie^'cc'du Chufl, U Icuè Ix 
chant* d^yne futuHve yeuue. 

i-QUJS il fe prit à leur dire par fimili- 
tude, ciiiclqu'vn planta vne vi- 
gne, 5c i'enuironna d*vne hayc,& 
y creiifa vne folTe pour vn prelloir , 8c 
y bnftit vne tour : puis après il la loua 
a de vignerons , & s'en alla de- 
hors. 

2 Or en la faifon il cnuoya vn fcr- 
uiteur vers les vioperons, afin de rc- 
ceuoir d'eux du fruift de la vigne. 

Mais eux le prenans , le battirent 
& le renuoverent a vuidt . 

4 «De rechef il leur enuoya vn autre 
feruiteur : lui jettaus des pierres, 
ils lui froiffcrcnt toute la tefte, & le 
renuoyerent Tayans honteufemcnt 
traitte'. 

5 fct derechef il en enuoya encore 
vn autre, lequel ils tuèrent : & plu- 
fieurs autres, dcfquels ils battirent les 
vns ^ iuercnt Us autres. 

6 ()r ayant encore vn fils bien- 
aimé, il leur enuova aulfi pour le der- 
nier , difant , Ils reuereront moa 
fils. 

7 Mais ces vigncrons-la dirent civ- 
tr'eux , C'eftici rhcriticr : venez, 
tuons- le, & l'héritage fera noftre. 

8 Et le prenans , ils le tuèrent , 8c 
le jcttcrcnt hors de la vigne, 

9 Q.t'e fera donc le fcigncurde la 
vigne ? il viendra , fera périr ces 
vignerons-la, 8c baillera la vigne i 
d'autrts. 

10 Et n'auez vous point leu cette 
Efcriturc ? La pierre que les edifîanç 
ont rtjeitce , cft deuenne la maiftreflc 
pierre du coin. 

1 1 Ceci a eftc fait par le Seigneur „ 
c'cft vne choie mcrucilleufc dcuant 

nos yeux. 

12 Alors ils tafcherent de le faifir» 
mais ils craignirent le peuple : car 
ils cnr.nv.rQï\tv:en q^i'il auyit dit cette 

C 2 iiini- 
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Il MiîitiiJc contr'cux : &. en It hiHant, 
i\^ s'en lîlcrcnt. 

13 Or il cniiovercnt ^uclfjiics uns 
^cs rluriliLns&tltsKcroilitns, poi'r 
l'cnlactT en inirul- s ; 

14 Lcfiiucls tft.ns venus vers/*/, 
lui lîircnt^Maiftrc, nous fanons i|U€ tu 
e ' vcrjtai)K , Si t]ue tu ne te foucies 
d'aucun : car lu n*as point (i'cg.ird a 
Tappa en^c des ln>inmc^ j nnais tu cn- 
fcigncs la v<>yc de Dieu «n vérité :£ft- 
ilper.nis de payer 1 . tribut a Ccfar, 
ou non > !c payerons nous , ou fi nous 
fiC le paverons point ? 

15 Lui connoiflant leur hypocri- 
te, leur dit. Pourquoi nie tentez- 
vous ? apportez moi vn denier , que je 
le vove; 

\6 Et ils/^lui prcfcntcrent. Mors 
il leur dit , De qui cft cette image > 3i 
ceite infcription ? Ils lui dirent , Ue 
Ccfar. 

17 Et Jefus repondant leur dit,Rcn- 
ètik Cetar les choks cj^ui font .1 Cc- 
far, ï< à Dieu celles qui tout a Dieu. Et 
ils en Furent eltonncz. 

1 8 Alors les Sadduciens{oui (îifent 
<juM n*y a point de refurrc^tion ) 
vinrent à lui ^ & l'interrogèrent , di- 
fans, 

19 Maiftre, Moyfe nous a IjiMc^par 
écrit , Qje iî le frère de qnel ^u\ n trt 
mort,^c a laiîVé fa femme, & n\i point 
Luir- a*cnfaii$,quc fon frtic prenne la 
fenimt d'icelui, & qu'il futcite ligncc 
à Ion fr cre. . r r j t 

zo Or il y auoit fcpt frères, dont le 
premier prit vne femme , & mourant 
ne hiifa point de lignt c. 

11 Et le fécond lapr:t,S^ mourit ^ 
iui aufTi ne laiHa ooint de lignée.Et le 
troifiêaie femblablencnt. 

11 Les fcpt donc la prirent, ne laif- 
fans point de lit;ncc. La ftin-ne aiilVi 
naourut la dernière de tous. 

1 ^ En la refurrcaion donc , quand 
ils feront reflufotez . duquel d'eux fe- 
ra-t'elle femme? carks fcptl'out eue 
ji femme. 

Z4 Alors Jefus rrpondani leur dit , 
Ce que vous vous fo.iruoye/. , nMt- 
ce pas dautant que vous ne fanez 
point lcsEfcriturcs,ni la puittance de 

^*i5 Car quand ils feront reffufciiez 
des morts, ils ne ptendront pointa 
femme, & on ne leur baillera point 
de femmes en mnnage : mais ils 
feront comme les Anges qui/o^/^cs 
cie>ix. 

26 Et quant aux morts, pttfrmin. 
tr.r qu*as relTufciicot, u'aucî-vous 
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I point leu au liure de Moyfe , co nme 
I Dieu parluit a lui au buit]on,dif un, Je 
. fuis le Dieu dWbraliam , & 1- Dieu 
I d'ifaacèc le Dieu de jacob > 

27 Dieu n*eft: point le Dieu des 
morts , 'mais b Dieu des viuans. 
Vous vous fouruoycz donc grande- 
ment. 

1)& Alors quélqu'vn des Scribes e- 
tant venu la > Its ayant ouis dilputir 
enfemble , i!^ faclunt qu'il leur auo t 
rt'pondu bien à nropos , Tinterro^^ea^ 
difant, Qm^^I eft le premier comman- 
dement de tous > 

19 Jefus lui répondît , Le premier 
de tous les commandemens f//,Efcou- 
te llVacl , Le Seigneur noftre D eu cft 
le feul Seigneur. 

50 Et tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur,^' de ti»utc ton 
ame , 8^ de totite ta penfce,& de toute 
ta force. Celui ci e\t le premier com- 
mandcnent. 



^ . Et le fécond fembîabic àictlui, 
cft, fu aimeras ton prochain comme 
toi-mefmc. Il n*y a point d'autre 
commandement plus grand que ceux- 
ci. 

IZ Et le Scribe lui dit,Mni(tre,tu as 
bien dit a la veritc , qu'il y a vn fcui 
Dieu qu'il n'y a pointd'auire 4uc 
lui : 

Il Et que l'aimer de tout fon cœur, 
8i de toute fon intelligence , '6l de tou- 
te fon nme , & de toute fa fotce Sç ai- 
mer fon prochain comme foi melmc, 
eft plus que tous les holojauftes & les 
facrifues. . ^ 

Et Jefus voyant qu'il auoit ré- 
pondu prudemment^ lui dit <• Tu n'ts 
pas loin d'i royaume de Dieu. Et nul 
ne l'ofoit plus intc rro ^er. 

Et lefi's enfeignant au temple, 
prenant la parole, dit. Comment 
eft ce que les Scribes diftnt que le 
Chrift eft HlsdeDauid ? 

56 Car U)auid mcfme a dit par le 
faina Efpnt , le Sei^incur a dit à 
mon Seis^neur » Sieds toi à ma dcx* 
trc , julques a ce que j'ayc mis tes 
ennemis pour le marchepied de us 
pieds. 

37 Dauid donc lui-mefme i appel- 
le Seianeur : comment donc eft il fon 
fils > Et de grandes troupes prcnoicnc 
plaifir a l'ouir. 

Dauantage il leur diioit en fa 
doftrine : Donnez vous garde des 
Scribes, qui aiment à fe promener en 
robbcs longues, & les ialutations cf 

marchez : ^ » /• 

39 Et les prciîûcrcsfcan(ÇJC5 fy- 
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CA^f.ij. SELON 
na^rogues , & les premières places es 
banquets : 

Qui mangent entièrement les 

irairoiis des reuut s : voire en faifant 
fen-.bîant de prier beaucoup.ils en rc- 
ccuront plm grande cr.ndamnit on. 

41 Jefv.s amTi tftani aflîsvisàvis 
du trcMic, prenc't garde comnieni le 
pciipîe mttt.)U de Tarç^ent nu ir«>nc. 

Or pîufierrs riches y irtrtoicnt 
beaucoup : 3»: vnt pauure vcuuc vmi, 
K-îquelîc y rnii deux petites pièces qui 
iowt vu quadrjn. 

4^ Alo^s appellant Tes difcipleî^ , il 
i<.ur du. En verif^' je vous dis^que ce t- 
te pauure veuue a plus n:is au tronc 
qwcicuf ceux qui y ont mis. 

44 Cir tous V ui t mis de ce qui leur 
abonde : mais celle ci y a mis de fa 
piuur.tf toiitce CjU'tlleauoit , ycue 
toute fa fubftaocc. 

C H A P. X 1 1 1. 

l( Seii^rur ptiAit la tut^^e fie Jeruja. 

Il m O pa r.'i de la fi rt d'' mofi de. 
1 j- t ton^me il p.jrloii du temple . vn 
1 de !ts djfciplcs lui <lit , M.uftre , 
rc j;ir»!c qutUcS pierres, & quel* 
baftiirtns ! 

2 Alors Jcfus répondant lui dit Ne 
vois-tu pas CCS grands baftimens ? Il 
ne fera laiiîc pierre fur pierre qui ne 
fojf dimolie. 

l Et comme il cftoit afHs au mont 
des Oliuicrs vis à vis du temple, Pier- 
re ^ Jacjucs , Jean & André Tinierro- 
gerc nt a part. 

4 l'ifafjf , Di nous quand ces cho- 
fts-la aduicndront , & quel fera le fi- 
gnc quand toutes ces chofes doiucut 
cftre accomplies. 

5 Alors Jefiîs leur répondant^ com- 
menta â leur dire , Prent z garde que 
quc!qu'yn re vous feduiîe. 

6 Car ^pliifierrs viendront en mon 
Nom,dilan<:,C*cft moi (ftiijtiùli Chnfly 
& tii rcdiiin>ni phdîeurs , 

7 Or ijunnd vous orrez dc« guerres 
& des bruits de guerres > ne foyez 
point t oubIc2:car il faut que ces tho- 
<c s aduicnnent , mais ce ne /f>*i pas 
encore Li fin . 

8 Car nation s'tflcucra contre na- 
tion > & roy.iume contre rovaume : 2c 
il y aura des ti emblemens de terre en 
tons lieux , S: des famines & des trou- 
blcsrces chofcs-là feront dis commen- 
cemens de douleurs. 

9 M^is' prenez garde à vous mef- 
rr.ts : car ils vous liureroni aux confi- 
ilvutfi, 6c aux Tyiiagogucs ; vous ferez 
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fouettez. Si fcre7 prcfentez dcuaut 
les gouuerneurs & les rois, a eau e 
de moi , pour leur eftrc en témoi- 
gnage. 

10 Et il faut que PEuangiîc foit 
premièrement prefchc en t uicslcs 
nations. 

11 Or quand ils vous mèneront 
pour vous liurcr, ne fovez point .mpa- 
rauant en fouci de ce que vous aurez 
a dire , &: n'y meditf^z pi int : mais to\ t 
ce rui vous fera donné er cr't inflar.r- 
la , dues le : car ce n'eft pas vous qui 
parlcz,mais le lainftElprit. 

Il Alors le frère liurera fon f'^ere i 
la mort , & le pere l'enfant : Se les en- 
br.s iVfleiieront contre leurs pères 
leurs mcrts, & les feront mettre à 
mort. 

1;; Et vous fjrez h.iis de tous i 
caiife de mon Nom : mais qoi \*tr(c» 
uerera jufques a la fin , ctlui-U fera 
fauuc. 

14 Or quand vous verrez l'abom».. 
nation de la dcfolaiion ( qui a efié 
dite par Daniel le Projdu te ) dire 
eftab'ic la i.>ii elle ne doit point eftrc : 
(qui lii l'ertcndê) alors que cev.x qui 
ferêntin Judce , s'enfuyent aux mon- 
tagnes. 

1 5 Et que cclri c\m fer/t fur la inai- 
fon , ne defctnde po:nt en la maison, 

n'y entre poiï.t pour eraporier au- 
cune chofc de la maifon. 

16 ht (jue celui qui fera au clurnp^ 
ne retourne po-nt en arrière, poitr em- 
porter fon habillement. 

17 Mais m il heur fur celles qui fe- 
ront enceintes , Se fur celles qui allais 
teronten ces jours-là. 

18 Priez donc que voftre fuite n'ad- 
uienne point en hiutr. 

1 9 Car en ces joî'rs-U il v aura vne 
telle afRidron , qu'il n*y en a point eil 
de fcmblable depuis le com:rence- 
mcnt de la création des chofts que 
Dieu a creésjufques à maintenant^ 8c 
n'y en a lira. 

20 Et fi ic Seiçneur n'cuft abbregé 
ces jours-la , nulle pcrfonne ne feroit 
faiiuée : mais il a abbregé ces jours- 
là, à caufe des é'eus qu'il a cleus. 

21 Et alors fi quclqu'vn vinis dit > 
Voici, le Chrif>,ff/ ici : o\\, Voici jl e fi 
là, ne le croyez point. 

22 Car de fauxChrifts & défaut 
Prophètes s'eflcueiont , Se feront des 
fignes Se des miracles , pour îcdiure 
mefnics les e'ieus, s'il efloit polTibic- 

2 j Mais donnez vous en garde:voi- 
ci,;e vous ai pred t le toMt, 
24 Auffi en ces jours là , après cct- 
C i 4e 
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te afRi<î^ion-ïà , le Soleil fcM obfciir- 
ci. Se la Lune ne donnera point de 
clarté. 

iS Et les cftoilcs du ciel cherront. 
Si les vertus qui J'o Jt es cieux j feront 
ébranlées. 

z6 Et alors ils verront le Fils de 
riîOiTinie vcnjr es nuées auec grande 
pnifTance t^loire. 

17 Alors il cnuoyera fes Anges, & 
affemblera en vn Tes clcus, des quatre 
vents , depuis le bout de la terre juf- 
<]ues au bout du ciel. 

2^ Or apprenez la fimilitude du 
figuier : Quand Ton ramen i ett en fc- 
we,& qu'il jette des fueilles^vous con- 
noillez que l'eftt eft prochain. 

29 Vous auni pareillement, quand 
TOUS verrez que ces chofcs-la aduien- 
dront , fâchez qu'il cft prochain a la 
porte. 

50 En vérité je vous dis, que cette 
génération ne paflera point , tant que 
toutes tes chofes-la fuient faites. 

5 1 Le ciel & la terre pa(rcront,iTwis 
mes paroles ne paîTcront point. 

32 Or quant à ce jour la Se à l'heu- 
re,nul ne 1« fait , non pas nu fiics les 
Anges qui fcnt au ciel,niaufii le Fils : 
ma;slcPere. 

; 5 Prenez garde à yo!f^ , veillez, & 
priez : car vous ns fauez quand fera 
ce temps la. 

54 Cvp comme fi vn homme allant 
dehors , laifl"'>it fi miifon , Se donnoit 
authoritc à fes ûriiitcurs, & à vn 
chacun fata'.che , Si commandoit au 
portier qu'il veiilaft. 

55 Veillez donc: TcirvoMS ne fauez 
oi:and le Seigneur de la maiion vicn- 
dfa, au foir,ou à minu ft, ou a 1" heure 
cjue le coq chantc,ou au matin.) 

i6 De peur qu'arriiiant (oudaine- 
ment^il ne vous trouuc dormans. 

57 Or les chofts que je vous dis, je 
les dis à tous : Veillez. 

C H A P. XIV. 
Zffte fenme ynfe ynt bette rf^eff^ucnt 
prccitHX fut la tcfle du Seiineur, Il 
ed trahi par Jh^as. Il t,ifl:tkc fd 
fairjte Ctn'\ Il ft prépare à la mort 
"par de tret.ardentt t prierer. Il eft 
Jdiji mené cheo^ le fcuuerain Sa- 
crificatCHr. OnTaccufi ; on l*inter^ 
Tê le : on l*cutrage de moquerie de 
coups. Pierre le renie. 
1 y^r la fefte de Pafque , Se des 
(3 P**'"^ ^^"5 Icuain j eftoit dc!ix 
jours après : Si les princip.iux 
SacriûcatcHis & les Scribes chcr- 
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choient comment ils le pourroicnt fai- 
fir par fincfTe,i<^ It mettre à mort. 

2 Mais ils difoient , Non point du- 
rant la fcftc , de peur qu^il fe face tu- 
multe entre le peuple. 

3 Et comme il eftoit à Bethanie en 
la jnaiîonde Simon,^//f,le lepieux. Se 
qu'il tftoit à tab^e > il vint là vue fem- 
me qui auoii vnc boite d'onguent 
d'afpic liquide précieux : Si elle rom- 
pit la boite ) Si efpandic , ro/tguent fur 
la teftc d'icelui. 

<f Dont quelques vns furent indi- 
gnez en cux-mcfmts , & difoient > A 
quoi ftrt le degaft'de cet onguent ? 

5 Car cet onguent pouuoit eftre ven- 
du plus de trois cent deniers , Se eftre 
donné aux pauurt s. Ainfi ils en fre- 
miflbient contrVlle. 

6 Mais jefus dit, Laiffez la : pour- 
quoi lui donnez vous de la fafcherie > 
tlle a fait vn bon aft» enuer^ moi. 

7 Parce que vous aurez toujours les 
panures auec vous, & vors leur pour- 
rez bien faire, toutes les fois que vous 
voudrez : mais voUb ne m'aurez pi^ini 
toiijours. 

8 Elle a fait ce qui eftoit en elle : 
elle a anticipe d'oindre mon corps 
pour l'appareil de ma fepulture. 

9 En venté je vous dis , qu*cn 
quelque lieu oue cet Eu.ingile fera 
prcfchc en tout le monde , cela aulîî 
qu'elle a fait , Icra reciié en mémoire 
d'elle. ^ ^ 

10 Alors Judas Ifcariot , l'vn des 
douze, s'en alla vers les principaux 
S.icrificarcurs , afin qu'il le leur li- 
uraft. 

11 Lefqucls Tayant ouï, s'cjouï- 
rent , & Iji promirent de lui donner 

l argtnt : & il cherchoit comment 
il le liureroit commodément. 

12 Or le premier jour des ^tMS 
fans Icuain qu'on facrifioit l'agneau 
dePaGjues, fes dil"cr>les luidirenr> 
Où vcux-tu que nous illions , afin de 
t'apprcfter à manger Tagncau de Paf- 
que } 

I X Alor<; il enuova deux de fes dif- 
ciplcs , leur dit,Mlcz en h ville, & 
vn homme vous viendra à la rencon- 
tre , portani vnc cruche d'eau : fui- 
uez-le. 

14 Et en quelque lieu qu'il entre- 
ra , dites a i inaiftre de la maifon . Le 
maiftre die ^ Oii eft le logis où je man- 
gerai l'agneau de Pafque auec mes 
difciples ? 

15 Et il vous montrera vnc grande 
chambre ornée Si préparée : appre- 
ftcz-nous U l'Agneau d( Pafjn?. 

16 Ainii 
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C^TM- SELON 
16 Ainfi les difciplcs parurent , $i 
viirent en la ville, & tro'.mcrent com- 
mi il leur aiioit dit, & appreftcrent 
l'igneau de Pafque. 

;7 Puis le foir eftani venu , ils*en 
viit auec les dou7e. 

18 Et comme ils cftoient à table, & 
manpeoient , Tefus dit , En vérité je 
va!s dis , que Tvn de vous qui mange 
autc moi, me trahira. 

19 Alors i!s le prirent à fe coniri- 
fttr : Si lui dirent Tvii après l'autre : 
tl^-ce moi > ^S^ Taut-e , tft-ce moi ? 

20 Mais il répondit, ^ leur dit, 
C'cft l'vn des doii?e,lequel trempe a- 
uec iuoi au plat. 

Il C crtes le Fils de l'homme s'en 
va , félon qu'il eft écrit de lui : mais 
mal hciur .1 câ homme-l.i par lequel 
le I ils de l'homme eft trahi : il ctift 
elle bon à cet homme- U de n'eftre 
point ne. 

21 Et comme ils man£ieoicnt,Jeriis 
prit le pjin: 5^ aprcs auo r rendu ^ra- 
ccs,il le rompit : Puis le leur bai!Ia, 
&: dit, PrcneZ) mangt z , ceci eft mon 
corps. 

1 1 Puis ayant pris la coupe, il ren- 
dit grâces , & la leur bailla ;&ilsen 
beiircnt tous. 

1^ Ft il leur dit,Ceci eft mon fang, 
le fîng du nouucau Tcftamcnt, lequel 
eft répandu pour pluficurs. 

IS En vérité je vous dis -, que ie ne 
boirai plus du frui«ft de la vigne , jul- 
qwcs .i ce )our-là auc je le boirai nou- 
ueau au royaii ncrtc D:eu. 

1(5 Et quand i's eurent chanté le 
cantique, ils s'en allèrent en la mon- 
tagne des Oliuicfs. 
*i7 Alors lefus leur dit. Vous fe- 
rez tous fcandalizez en moi cciie 
nviSt ici : car il eft écrit. Je frapr- 
rai le bcrgcr,& les brebis feront épar- 
les. 

28 Mais après que je ferai rcflufci- 
tc^j'irai déliant vous en Gahlée. 

29 Et Pierre lui dit , Q^innd bien 
tous feraient fcandalizez^ fi eft-ce que 
je ne le ferai point. 

.?o Alors Jefus lui dit , En vérité' je 
te dis, qu'aujourd'liui en cette pro- 
pre nunft , deuanc que le coq ait 
chanté deux fois , tu me renieras par 
trois fois. 

Il Mais il difoit encore de plus 
fort , QMand mefmcs il me faudroit 
mourir auec toi , fi eft-ce que je ne te. 
renierai point. Et tous aufti difoient 
de mcfme. 

52 Puis anres ils vinrent en vn lieu 
Dominé Geihfeiiuné : & il dit k fcs 



S. M A R C. 
dilciples, Seés-voiis ici , jufqucs à ce 
que j'aye prié. 

Il Alors il prit auec foi Pierre, & 
Jaques ,& Jean , & commença a s'c- 
pouuanter,^^ à eftre fort angoiftc. 

54 Alors il leur dit. Mon ame eft 
faiiie de trifteffe jufques à la mort ; 
demeurez ici,& veillez. 

55 Et s'en allant vn peu plus ou- 
tre, il fe jetta en terre : &' priojt , Que 
s'il fe pouuoit faire , l'heure fe paliaft 
arrière de lui. 

56 Et il difoit , Abba Pere , toutes 
chofes te font poflîbles , tranfj orie 
celte coupe arrière de moi : toutes- 
fois non point ce que je veux,uuis ce 
que tu yeux. 

Il Puis il vint, & les trouua dor • 
mans : & il dit a Pierre , Simon,dors- 
tu } n'as-tu peu veiller vne heuie. 

38 yicûÏQz , éfc priez , <jue vous 
n'entriez en tentation : ccr quaml a 
Tefprit il eft prompt , mais la chair f/i 
foible. 

59 Et derechef il s'en alla, & pria, 
diiant le inefme propos. 

40 Puis eftant retourné, il les irou- 
ua derechef dcrmans , car leurs yeux 
eftoient appefantis : & lU ne fauoicnt 
que lui répondre, 

41 Puis il vint pour la troifk'me 
fois , &: leur dit. Dormez d'orefena- 
uant, & vous repolez : il fuffii , l'heu- 
re eft venue : voici , le E ils de Phom- 
me s'en va eftre iiuré es mains des 
mcchans. 

42 Leuez- vous, allons : voici, celui 
qui me trahit s'approche. 

4 5 Et aullî toft, comme il parloit 
encore, Judas (qui eftoit l'vn des dou- 
ze) vint, & vue grande troupe auec 
lui,auec des efpées & des baftons , de 

r>ar les principai:x Sacrificateurs , Se 
es Scribes , 8^1es Anciens. 

44 Or cflui qui le trnhilToit, auoic 
donné vn h^nal enii'<.ux , dilhnt, 
Qiiiconi)ue je batlcrai , c*cft celui- 
là : fiilirtcz-lc , & l'emmenez fcurc- 
ment. 

45 Quand donc il fut venu,inconii- 
neot, il s'approcha de lui & dit , Mai- 
ftre,Maiftre: Scie baifa. 

46 Alors ils jeitercni les mains fur 
lui, 8c le fufirent. • 

47 Et quflqu'vn de ceux qui 
eftoicnt Vi prefens lira fon erpée,8f en 
frapa le feruitcurdu foiiueraln Sacri- 
ficateur : & lui emporta l'oreille. 

4H Alors Jefus prit la parole , 8e 
leur dit^Eftes vous fortis comme ;ipres 
vn brigand auec des efpées & des ba- 
ltçini;)pour ir.e prendre > 

C 4 ^9 J'cftoi» 
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49 j'cft<iî$ tous les jours entre \ 
vo.is^tnfcignant au temple, & vous ne ' 
ji^'auez point faifi : mais tout cect eH 
sd^iriH afin que les Efcritures fuient 
.accomplies. 

50 Alors tous l'ayans abandonne, 
«""enfuirent. 

çi Et vn certain jeune homme îe 
fuiuoit^ cnuelo'>pr ù*vn linceul fur le 
*9rpt nud : & quelques jeunes gens le 
faifirent, 

52. Mais enlai^ant Ton linceul, il 
j'^cnfuit arrière d'eux tout nud. 

Or de la ils emmenèrent Je us 
au foiincrain SacriHjateur , chez le- 
<juel s'afTcmbîcrent tous les princi- 
paux Sacrincateurs,les Anciens, & les 
Scribes. 

54 EtPicrre lefuiuoit de Io n jiif- 
qucs dtdans, tn la cour du fouîie- 
rain Sicrifica:eur : Si il eftoit aiîîs 
atiec les fcruiteurS) & fe chautFoit au 
feu. 

5Ç Or les principaux Sacrifica- - 
teiirs 5c tout le conlifèoire cherchoient 
vn tefmoignage contre Jefiis , pour 
le mettre à mort : & n'en trouuoient 
point. 

<;6 Car plufteurs diToient de fanx 
rcfmoignages centre loi, mais les 
tefmoignagcs n'eftoient point confor- 
mes. 

^7 Alors quelqrcs-vns i'eflcucrent 
&: portèrent faux tefnoignage contre 
lui, di fans, 

58 Nous raucnsorï qu'il difoît. Je 
desferai ce lemple-ici qui eft fi t ''e 
n^am , &: en trois jours /en reSafti- 
rai vn autre qui ne fera point fait de 
main. 

5 9 Mais encore auec tout cela leurs 
tefmoignages n'eftoient point confor- 
mes. 

60 Alors le fouuerain Sacrificateur 
fe Icuant au milieu, interrogea îe- 
iii s, di fa nr,Ne répons tu rien ? qu\ft- 
ce que tcfmoîgnent ceux-ti contre 
toi > 

61 Mais il fe tout j $c ne rcfpond t 
rien. Derechcflefo'iutrain Sacrifica- 
teur l'interrogea , &: lui dit , Es-tu le 
Chrjft le Filç de />/f.v bénit ? 

Cl Et Jefus lui dJt^Je le fuis vous 
verrez le Fils de rKomme alfis a la 
dextre de la vertu de DJeu,Sc venant es 
iiue'cs du citl. 

<>5 Alors le fouucrain Sacrifica- 
teur dcfchira fes veftemcns, &dit, 
Qu'auons-nous encore à fa redetef- 
nioins > 

64 Vous auez ouï le blafpheme : 
^uc vous en fcmblc? Alors eux tous h 
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condamnèrent comme eftant coupabé 
de mort. 

65 Et quelques -vn$ fe prirent i 
cracher contre lui , & a lui couunr a 
face , & à lui bailler des foi'fflci^ : ^ 
lui diîbicnt , Prophetize ncut. Ht h% 
fergens lui ba/lloient des coups <e 
/eurt verges. 

66 Or comme Pierre eftoit en biS 
en la cour , vne des fer. :antcs dit io»- 
uera.n Sacr ficaieur vuu : 

67 Et quand elle tut apperceuPicr- 
re qui le tliauffoit , elle le regarda en 
face,î<< Ui dit, Et toi,tu tftois auec J«. 
fus le Nazar:cn. 

6^ Mvîis il le nia , difant. Je ne 
conno's poinr,&" ne fais ce que lu «lis: 
3^ il for:it dehors au portail , & le coq 
chanta. 

69 Et quand la fcruante l'eut veu 
derechcf^elle fe prit a dire a ceux qui 
eftoit Pt la prefens , Celui-ci cft de 
ceux là. 

70 Mais il le nia derechef. El dere- 
chef un peu après ceux «lui eftoient M 
prtfens, dirent a Pierre Vr.iye^ntrt tu 
es de ceux la, car tu es Galilecn,^^ ton 
langage sV rapporte. 

71 Alors il le prit a fe maudire, 8f i 
jurer, ^^ir^nt , Je ne conno:s point cet 
liomme-là que voms dites. 

71 Et le coq chanta pour la féconde 
foiSjSc Pierre fe reflbuuint de la paro- 
le que Jefus lui auoii diic,Deuant que 
le coq ait chanté deux fois , tu me re- 
nieras par trois fois. El s'tftant jcttc 
hors il pleura. 



C H A P. XV. 

Cfjrt(^ eft/Iurt à Pihte, li efl inte)Y^iê. 
Il fi^ffrf àiuers 9ntr.t7ts. Il el} cru- 
c:he entre deux bri^A/ids, Il tn.urt : 
Et ii efî erjfeucfi, 

^ •''lï niatin , les prin- 

j^cipaiix Sacrificateurs auec les 

Anciens ^ Ils Scribes , S< tour le 
confiftoire , ayans tenu conre;l,lie-cnc 
Jcfijs ^ l'eimnenerent^ &: le liure- 
rtnt à Pilate. 

2 El Filaie riuterrogea,difant. Es- 
tu le roi des Juifs? Jciiis répon-iant 
lui dit , Tu le dis, 

3 Et les principaux Sacrificateurs 
l'a;cu oient de plufieurs chofes : mais 
lui ne rt- pond oit rien. 

4 Pilate donc l'interrogea dere- 
chef, difant , Ne rc'pon-tu rien ? voila 
combien tie choies ils tcfijoignent 
contre toi. 

5 Mais Jefus ne rc pondit rien non 

plus 
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plus, ttUcinent qucPi acc /V/? cfton- 
noit. 

6 Or il leur rcl ifchoit a lu feftc vn 
prilounicr, qui que ce ïu[\ qu'ils ile- 

7 Et il y en auoit vn dit Barrabas : 
qui i rtoit i-rifonnit r .luec Tes compli- 
ce< do ùditioPjlefniKls .^noient coiiî- 
mis meurtre en laicduioiî. 

8 Et le peuple s'cfcr:anf tout haut, 
fc prit a demander fitl comme j1 
leur auoit toujours tait. 

9 Pil.ite donc leur rt'pondit, difant, 
Voulez- vous que je vous relâche le 
Koidcs Juifs } 

10 Car il fauoithien que les prin- 
cipaux Sacrificateurs l'auoitnt liutc 
par tnuie. 

n Mais les principaux Sacrifica- 
teurs émeurtnt le peuple, afin qu'il 
Lur rtiichaft pluftoft Barrabas. 

11 KtPi aic repondant leur dit de- 
rechef , Que voulez-vous donc que je 
f.icc i ct/ui que vous appeliez Roi des 
Juifs ? 

Et df rechef ils s'ecricrent , tli- 

14 Alors Pi'atc leur dit, Miis quel 
mal a-t*il fait î-Et ils sVcriercnt tant 
plus fort, Crucifiez- le. 

i> PiLuc donc voulajrt contenter le 
peuple, 'i ur relâcha Barrahas,J<^ aprts 
nxuùr fait roiictttr jtfu^ le iiura, a.in 
qu'il ftift cruciiif . 

16 Alors les fold.iis l'emmenèrent 
dans la court qui cft le pretoire,& ap- 
pellcteni toute la bande. 

17 Et le veflircnt d\ne robbe de 
pourpre, 3i lui mirent a î*entour /.t 
teffe vue couronne d'efpines qu^ils a- 

11 Uoient plice. 

18 Et fc prirent à le faluér, en di, 
. fant, Bien te fou,Koi dts ]uifs. 

19 Et ils lui frappoieni la teHc auec 
tn rofeau,^^ crachoicnt centre hn : Zc 
fe mcttans a genoux , lui faiibiciit la 

1 rcuerence. 

10 Puis après quand ils fe fu- 
i rcnt moquez de lui , ils le deuc- 
l ftircnt de la robbc de pourpre , &r 
I k reueftirtnt de ks vcftemens , & 
i remmenèrent dehors pour le cruci- 
I fier. 

if Et contraignirent vn certain 
y paflant , /jcmmr Sinion ( yrcnicn , (le- 
» quel venoit <Us champs, qni eftoit f»ere 
' d\AI(xandre3^ de Kufus; de porter la 
croix d'icelui. 

21 Et j)uis le menèrent en la place 
deOol^oiha, qu' vaut autant à dire 
^uc la plate du Ttft. 

15 Puis ils lui donnèrent à boire 



M A U C. 

du vin mixtionné aiicc de U mirrhc : 
mais il ne le prit p«int. 

24 Et quand ils l'eurent crucifie' > 
ils I artagerent fts vcftemens, en jet- 
tint le fort fur iceux , ptur Jdko. r^ ce 
que chacun en emportcroit. 

2 > Gril trftoit trois heures quand 
ils le crucifièrent. 

26 Et le du^on de (a condamna- 
t on portoit en t crit,L E ROI DES 
JUIFS. 

17 Ils crucifièrent auilî auec lui 
deux brigands :rvn a fa droiic>& l'au- 
tre a fa gauche. 

28 Ainfi fut accomplie l'Efcriturc 
qui d i , Et il a eftc mis au rang des 
r»iallai^euts. 

29 Et ceux qui pa.Toicnt prcs deli 
lui difoicnt des outrages , hochans fa 
tcfte , Si difius . He ! toi , qui des- 
fus le temple , &: le rebaftis en trofs 
jours , 

Sauue toi toi-mefmc, & dcfcf n 
de la croix. 

Semblabicmcntaulîi Us princi- 
paux Sacrificateurs mcfmis fe mo- 
quans aucc l( sScribes,difoient les vns 
aux anirc5,ll a fauu;' Us autres, il ne 
fe peut r:iin'cr foi-rr.efme. 

U Q^c le Chrift , le Roi d^lfraèl, 
dcfccndc maintenant de la croix y 
afin que nous voyions , $c fc 
cn^yions. Et ceux a\*lU qui eftoicut 
crucifiez aucc lui, lui dilbient dts ou- 
tr»iges : 

3 5 Mais quand il fut Hx heurr s , il 
fe fit des ténèbres fur tout le ; ais juf- 
quts à neuf heures. 

54 Et a neuf heures Jcfus cria â 
haute voix, difant, Eloi, Eloi^lamma 
fabachihani ? qui vaut autantàdire 
que , Mon Dien, Mon Dieu, pouiquoî 
m'as- tu abandonné ? 

?ç Et quelques vus de ceux qut 
eftoient là prcfcns , ayar.s oui ce/a dL 
foieot,Voici,il appelle El.'C. 

16 Et quth]u*vn accourut , Rem- 
plit vne efponge de vinaiore, 8^ la mit 
.1 Tentour d'vn rofeai», &: lui en bailla 
a boire,di!ant, Laiflcz , voyons fi Elio 
V end'-a pour i'ofttr. 

57 El Jefu*; après auoir jctté vn 
grand cri,rcndit J'ef'prit. 

3^ El k voile du temple fe fend c 
en deux > depuis le haut )ufqut$ au 
bas. 

19 Et le Centenier qui eftoit là vis 
à V s de lui , vov."?nt qu'il a^îon r^n- 
du i't fprit , t n criant am/i , dît . Ve- 
r!table:nent cet homme cftoii le Eils 
de Dieu. 

40 II y auoit auiii des femmis qni 
C 5 



T 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[11 



içîr E U A N 

regardoientdc loin : entre Icfqucllcs 
cftoient Marie Magdcleine , 5«:Muit 
nure de Jaques le petit , & de Jofes,5c 
Salomc : 

41 Ler<:]uclles des lors mefmes 
qu'il eftoit en Galiîtcl'juoient fiiiui, 
& lui aiioient fubuenu : 5^ pUifieurs 
autres quieftoicnt montées enfemblc 
auec lui a Jenifalcm. 

42 Et le foir eftant dcja venu^(dau- 
tant que c'eftoit le jour de la Prépara 
tK)n>qui cft devant le SaSbat.) 

4 ; Jofeph d'Anmntlif e , confeiller 
hanoMbîc(lcqnel anfli actendoit le re- 
);ne de Dieu) s'eftant enhardi, s'en 
vint vers Pilace , & iui demanda le 
corps de Jcfns. 

44 Htrilate s'cft'snna de ce qu'il 
cftoit dcja mort : puis ayant anrelle 
leCentfnicr, il 1 mterrocrea s.'il y a- 
Uoit long-temp*: qu^il cftoit mort. 

45 Ce qu'ayant connu du Cenie- 
nier,iî donna le corps à JoG-ph. 

45 Et icelui avmt acheté vn lin- 
ceul , le dcfcendit de la croix. Se l*cn- 
i/eîopa du linceul, & k mit dans vn fe- 
pulcre qui cftoi: taiilr envn roc : pnis 
il roula vnc pierre a la pof te du fe- 
pulcre. 

47 Et Marie Magdt'leine, &Marîe 
wfrf de Jofes j rcgardoient où on le 
nictioit. 
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Xa refurrentotï du Sei^^neur, Set di- 
Mtrpj itpp.nitip/n. J a cljAvie qu'ail 
dùnm âi fer ^Affofires, Son Afanfion 
danr let deux, 

j r le Sabbat eftart paflc , Marie 
^jMagdcIeine, & Marie wrrf de 
Jaquts, Il Salumc , achetèrent 
Jesonguens aromatiques pour k ve- 
nir embaumer. 

1 Et de fort grand matin , k pre- 
mier jour de la femaine , elles arri- 
wcrenc au fepukre, le Soleil cftant 
Icuc. 

l Etdifoient cnir'cllcs , Qiu nous 
rou't ra la pierre de la porte du fc- 
pulcrc ? 

4 Lt ayans regardé,elles virent que 
la pierre eftoit Voulée ; car elk eftoit 
fort grande. 

5 Puis ciLms entrées dans le fe- 
pulere , cîlcs virent vn jeune hom- 
me aAis à niain droite, veftu d\ne 
robbc bLiavhe , dont elles ^Vpouuan- 
terent. 

6 Mais i' lturd't> Kc vous épou- 
vantez point ; vous ilierchez Jclui le 
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N'azari^n qui a cft? cnicific,il eft ref- 
fuicitc. il n\ft point ici : voici le lieu 
ou on Tauoit mis. 

7 Mus allez,dites à Tes dirciples^& 
à Pierre, qu'il s*en va deuantvous en 
Gaiilct : vous le verrez là , comme il 
vous a dit. 

Z Et incontinent en partant de U 
elle*; .s*enfuirent arrière dufepulcre : 
car le tremblement & la fraveur les 
auoitlaifies : ^ n'en d rent rien a per. 
Tonne : car elles auoient peur. 

9 Or Jefus eftant rcflufcitc , le ma- 
tin au premier jour de la lemaine, 
s'a ipanu prcmiiremeni à Marie Mag- 
deleine, de laquelle il auoit jette hors 
fept iliables. 

10 Et elle s'en alla, & l'annonça à 
ceux qui auoient efté a icc lui: lef- 
quels eftoicnt tn deiiil 8^ pleiH 
roient. 

1 1 Eux a vans énten\^'î qu'il viuoit., 
^ qu'elle l'auoit veu , ne le creurent 
point. 

11 Puis après ces chore5,iI fe mon- 
tra en vne a itre forme à rfeux d'^en- 
tr'CTix, quicftoientcn diemin pour 
aller aux champs: 

1; Et ceux-là eftans retournez , 
l'annoncèrent aux autres, mais ils ne 
les creurent non plus. 

14 Finalement il fe montra .lux on- 
ze , eftans enfemble alfis , U leur 
reprocha leur incrédulité 3c dureté 
de c«Hr, dautant qu'ils n*auoifnt 
P<)int creu ceux qui l'auoient vcu ref^ 
fufcite'. 

I > Et il leur dit. Allez- vous en par 
tout le monde, & prckhez FEuangile 
a toute créature. 

0^11 aura creu &: aura cfté bapti- 
zc fera fauue : mais qui n'aura point 
creu fera comdanme. 

17 Et ce /ô/ïf ici les figncsquiac- 
compa<»neront ceux qui auront creu : 
Ils jetteront hors les diaSUs par mo« 
Nom : lis parleront de nouueaux lan- 
gages : 

18 Ih chafTcront les ferpens. Et 

quand ils auront beu quelque cho- 
fe mortelle, elk ne leur nuira nul- 
lement. Ils impoferont les mains 
fur les malades , 'àc ils Te porteront 
bien. 

19 Or k Seigneur après auoir par- 
If à eux, fut ckué en haut au ciel : & 
s'alTit a la dextre de Dieu. 

20 Euxaulîi cftans p.irtis picrche- 
rCnt par to'.ît, le Seigneur o;>crnnt a- 
ueccux, &: confirmant la parole pa? 
Us ûgncs qui s^eo cnlmuoicnt. 

LE 
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LE SAINT 

E U A N G I L E 

De N. S. 
lESVS CHRIST 

SELON 

s. L u C. 

CHAPITRE I. 

l\4nge Craùrie/ app^Yott à Z^chatie , 
Çs^Ui pt omet Vil fils, 1/ cfl cnuayt 
yen 'a Vier^t Mar,e pour lui atinca- 
€erqi*elh auroit rhoontur de ccict. 
nctr d enfanter le S.uue^r du 
monde, I e Cantique de 'Marie, fa 
n^tpjnre de Jean Baptifie. le Can. 
tir^ i4c d ef i/ipere Zachan t . 

^.irce que plnfieurs fe 
jionr appliquez :i met- 
: itc par ordre vn recir 
lies choies qui ont cfié 
, le.nemtnt certifie es 
> :ntre nous : 
2 Convnc nous ks ont baille à con- 
noiftre ceux qui les ont vcues eux- 
mefines des le comineiuemeiit^ & ont 
«ftt miniftrcs de la Parole. 

? 11 m a auflî fcmble bon , après 
auoir tout compris des le commence- 
ment jufques a la fin , trfs excellent 
Théophile de i*en cfcnre' par or- 
dre. 

4 Afin que tu connoifTts la certitu- 
de des choies delquelies tu as eftt in- 
forme . 

5 1 u temps d'fîerode roi de Ju- 
J\àrc , il y auoit vn certain Sa- 
crificateur nomme Zadi inc, 

du rana d'Abia : fa fgmme eftcit des fil- 
les d'AaroniS^ Ton nom cftoir tliza- 
bct. 

6 Et ils cftoient tous deux juftcs 
deiiani Dieu , chcminans en tous les 
commandemens f« to^tfs les or- 
donnances du Seigneur, fans repro- 
che. 

7 Er ils n'auoient point d'enfans> à 
caufc qu'Elizabct eftoit ftcrile: & tous 
deux citoiçnt fort auancez en âge. 

8 Or il aduint comme Zacharic ex- 
erçait la facrificature deuam le Sei- 
gneur a fon tour. 

9 Qi'e félon la conftuir.e de la fa- 
crificature le fort lui ctiitut d'offrir le 
parhmi, entrain au temple du Sei- 
gneur, 
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Ta Et toute I.i wultitudf du peuple 
eftoit en pricre dtUorv^ a l'heure 
qu'on otfroit le parliim. 

11 Alors l'Ange du Seigneur s'ap- 
parut à Un, fe tenant du coftc droitdf 
î'aHtel du j^arfum. 

12 EtZacliarie fut troublé quand 
il le vid,&: la crainte It ùifit, 

1 ; Mais l'Ange lui du, Zacharie ne 
crain point : dautant que ta prière eft 
exaucée , Elizabet ta emme enfan- 
tera vn fils ^ & tu appeller.is fon nom 
Jean. 

14 Et tu en auras joye ^ lieffe j $c 
plulieurs s'cjouiront de f.i naifi'ance: 

15 Car il Icra grand dcuant le Sei- 
irneur. Si ne boira ni vin ni cerûoife: 
^ "era rempli du Sainft Efpritdés le 
ventre de fa mere. 

16 Et il lonuertira plufieurs des erfc- 
faiîs d'HVacI, au Seigneur leur Dieu. 

T7 Et ir.i dvuint lui cni*efpnt& 
en la vertu d'£lie,afin qu'il conuertif- 
fe les cœuri des pcres enuers les en- 
fans, & les rebelles à la prudence des 
juftcs , pour préparer au Seigneur vu 
peuple bien ordonne. 

18 Alors Zacharie dit à TAnge. 
Comment connoiftrai je ceci? car je 
fui^ ancien,^ ma femme ii\ fort âgée. 

19 Et l'Ange répondant lui dit , Je 
fuis Gabriel qui affifte «leuant Dieu : 
& qui ai cfté enuoyé pour parlera 
toi , Se t'annoncer ces bonnes nou- 
uclies. 

20 Dont voici, tu feras fans parler, 
Si de fait tu ne pourras parler juf- 
qu'au jour que ces chjfcs adiyen- 
dront : dautant que ru n'as point créa 
à mes paroles , qui feront accomplies 
en leur faifon. 

ai Or le peuple attendoit Zacha- 
rie,& s\ftoniK>ieni de ce qu'il tardoit 
lant au temple. 

zz Et quand il fut forti, il nepou- 
noit parler à eux : alors ils connu- 
rent qu'il auoit veu outfcji^e vifioti 
au temple : car il le leur donnait 
à entendre par figncs : & il demeura 
muet. 

2 ? Et il aduint que quand k$ jours 
de fon miniftcre furent acheuez,il re- 
tourna en fa maifon. 

24 Etantes ces î<Hirs U^Elizabctfa 
femme ti>nccut : èc ella fe cacha par 
l'efpace de cinq mois, eu diUnt , 

25 Certes le Seigneur m'a fait ainfi 
('s jours cfquels il n^'a rcgardc'e, pour 
ofter mon opprobre d'entre les hom- 
mes. 

16 Or aux fix rmc mois, l'Angr 
Gabriel fut cuwoy^ de Vi^n en v«Ve 
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ville de Galilcc, laquelle auoitnom 
Naxarer. 

17 Vers vne Vierge fiancée à vn 
homme (|ui auoit nom jolcpli , de la 
mai'bn de Dauid:8c le nom de la Vier- 
ge clio t Marie. 

z'é Ft l'Ange eftant entré au lieu où 
elle eftoit , dit , bien te f(»it7«/ es 
Jt cciic en grâce: Le Seigneur ti\ auec 
tui : tu es ben:te entre les lemnits. 

29 Et Quand cile l'eut vei», elle fut 
fort troublée a caufe des par )lei d*i- 
tclui: ik pcnfoiien eile-mefme quelle 
Citoit cette lalutation. 

30 Alors TAnge lui dit , Marje,ne 
cra:D point; car tu as trouué grâce de- 
uant'Dieu. 

31 Et voici , tu conccuras en ton 
ventre , 5c tu enfanteras vn fils, Se ap- 
pelleras Ton nom ) E S U S. 

32 II (cra grand, fera appelle 
leFils du Souuerain , S< le Seigneur 
Vncn lui donnera le trcne de Dauid 
fon pere. 

33 Et il régnera fur îa maifun de 
Jacob etcrnclfement , 8c il n'y aura 
nulle fin a fon rcgne. 

34 Alors Marie dit àl'Ange> Corn- 
jDtni fe fera ceci , veu que )C ne con- 
çois point d'homme > 

3 S El i'Angc répondant, l iidit. Le 
Sainit Efprit furuiendra en loi, 6c h 
venu du Souuerain t*eno!nbrcra: dont 
cela auCî qui naiftra ffe /a. Saiiiû , ftra 
appelle le Fil^ Diiu. 

35 Et voila Llizabet ta courine,elîc 
a auHî conceu vn fiîs en fa veillcflc: A 
c*cft ici le fixiefme moisi celle qui 
eftoit appelléc fterrle. 

37 Car chofe quelconque ne ftra 
împofiîble par deuers Dieu. 

38 Et Marie d.i, Voici la fc ruante 
du Seigneur : quM me foit fait félon 
la parole. Ainfi l'Ange partit d'auec 
die. 

39 Or en ces jours-U Marie fc le- 
\ja , & s'en alla en luflc au pais des 
montagnes, en vne ville «le juda. 

40 Et entra en la maifou de Zadu- 
yie>8c faliia Elizaber. 

41 Et il adumt que fi toft qu'Eliza- 
bet eut oui la f ilutaiioa de Marié , le 
petit enfant trcflaillit en fon ven- 
tre , & Elizabet fut remplie du Saïuft 
tfprir. 

41 Et elle s'efcria à haute voix , & 
dit, Tu £ f bénite entre Us femmes , Si 
bénit efi le fruid de ion ventre. 

43 Et û'dù me vient ceci^que la mè- 
re de ti'cn Seigneur vienne vers moi r 

44 Car voKi , incontinent que la 
to.x de ta faluiation cii parucnuë a 
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mes oreilles, le peti' enfanta treîfail'^ 
de joyc en mon ventre. 

45 Or bien-heureufe f/? celle qwi a 
creu : car les cliofcs qui lui outeftc 
dites par le Stij;neur, auront leur ac- 
complî'rement. 

4<T Mors Marie dit. Mon ame ma- 
gn fie le Seigneur, 

47 Et mon cfi'rit s'eft éjonï en 
Dieu «qui eft mon Sauueur. 

48 Car il a regardé la petiterte de 
fa fcruanicrvo ci,ctrte« d'oreft nnnant 
tous âges me diroi^t bien hcureufe. 

4 / Car le PuifTam m*a fait de gran- 
des choH s 8c fon Nom cft Saindl. 

50 Et fa milericordetft de généra- 
tion en génération, à ceux qui le crai- 
gnent. 

çi II a opéré puiffamment par fon 
bras : il a dilllpc les orgueilleux en U 
pcnft'e de leur cœur. 

51 il a mis bas <le leur trônes les 
paifl"ans,& a elcué les petits. 

^3 lia rempli de bie» s ccux qui 
iioimt laim: il a renuoyé Us riches 
vu:des. 

54 11 a reccu en fa protcftion Ifrael 
fon reruiieur,afin ci'auoir fouucnance 
de ù mi éri corde , 

55 (Selon qu'il a parlé à nos pè- 
res, aff.titoir x Abraham 3c a fa pofterr- 
i€ ; à jamais. 

55 Et Marie demeura auec elle erh- 
uiron tro s mois : puis elle s*en re- 
tourna en fa maifon. 

57 Or le terxTîe d'Elizabet fut ac- 
comr<li p'our enfanter : Sctlle cnlanta 
rn fils. 

58 Et// circonuoifins & fts pa- 
rcns , ayar s entendu que le Seigneur 
anoit amplement déclare fa mifei icor- 
de enucrs clle,s'en réjouilfoicnt auec 
elle. 

59 El il aduint qu'au huitième 
jour ils vinrent pour circoncir le petit 
enfuit, & ,'appelIoieniZacUaric du 
nom de fon pcrc. 

60 Mais fa mere pri la pan le , & 
dit, Non : mais il fera nomme Jean. 

C\ Et ils lui dirent , 11 n'y a aucun 
en ra parente qui foit appelle de ce 
nom. 

6z Alors ils firent figne au pere d'i- 
ctlui ^«'/^ tleciitrujl comment il vouloit 
qu'il fuft nommé. 

63 Lequel ayant demandé des ta- 
blettes, efcriuit>difant , |ean eft fon 
ro-n. Dont tous furent tftunnez. 

(;4 Et a l'inftant fa bouche fut ou- 
utTie , Si fa lanoue d^fli e , teUeraent 
»|u'il par'oit enîoiiint L):eu. 

6$ Puiii iiiaiciç furu:nt a tou:. îcurt 
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Ch/tf,\. SELON 
circonuoifuij: ^ totitcs ces paroles fu- 
rent diuulgiitcs par tout le pais des 
niontagnes de Judcc. 

66 Lt tous ceux qui li s entendirent 
les mirent en leur cœur, dj<»n.s, Q^e 
fcra-ce de ce peut enfant > Et la main 
du Seigneur crtoiiaucc lui. 

6-] Alors Zacharie Ton pere fut 
reinpli du Sainct Erprit , à: prupheti- 
za, difinr, 

(i^ Bénit Çoît le Seigneur» le Dieu 
d'ifracl , de ce ^u'il a vifite & a fait 
de iurance de Ton peuple. 

69 Et nous a clcucr Ja corne dt fa- 
lut > en la maiion de Dauid ion lerui- 
tcur. 

70 Ainfi qu'il en a parlé par la bou- 
che de ks fainrts Prophttcs , qui ont 
eftc de iv>ut temps ^ 

71 SluQ nous ferions fauuez d'entre 
Its mains de nos ennemis, & de la 
nuin de tous ceux t;ui nous haiiTtnr. 

71 Pour taire miiericorde enucrs 
nos pères , 6l auoir mémoire de fa 
fainâc alliance : 

Il f/? le jurement qu'il a jm-c 
à Abraham noftre pere : 

74 ^dfJ'AHOir quM nous donncroit, 
■\ qu'après eftre dt liurez de la main ce 

I nos ennemis , nous le fcruirions .ans 
crainte ) 

75 En fain^tetc %i en juftic e dcuaot 
lui> tous les jours de noftre vie. 

76 Et toi, petit enfant, tu icras ap- 
pelle le Prophète du Souucrain : car 
tu iras dcuant ja lace du Seigneur, 

I pour prépare r l'on chemin. 

77 Et pour donner coni.oiHance du 
falut à fon peuple^ par la remidion de 
le«»rs péchez. 

78 Par les entrailles delà miferi- 
corde de noftre Dieu, dtfqucllcs nous 
a vifitc l'Ontnt dVnhaut. 

79 Afin qu'il veluiie i ceux qui 
font aflîs en ténèbres Qw ombre de 
mort,pour addrellcr nos pieds au che- 
min de paix. 

80 Et le petit enfant croifToit, & 
cfloit fortifie en Efprit : & il fut dans 
les deferts iufqucs au jour quM de- 
uoit eilre donné a connoiflrc a llV.iè'l. 
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Chrifïle Sauuekr n.'ift àBethlchm, Dts 
bt r ^erj tn apprennent /a ncuyeVe p>tr 
yn^nz^e^ Le r JDmief Ct/eftes f'.r? 
rricuif^efit. Il ej} circoncis y porti- à 
ïêru^alim^prefvntt^ àpieu^ cmLr.:!!* 
pdr Simcon:o^tn i*âie de dofT^ 
tn'Ant AH timpfe } aps ah miiicH des 
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dc^euffy (> j fuifant admitir fifA» 

pie/7 ce, 

I riladuinten ces jours-là quVn 
Inédit fut public de la pari d« 
Cefar Auguftc , que tout Ic 
monde fîift cnrollê. 

i (Cette première defcription fut 
faite, lors que Cyrcnius auoit le gou- 
iiernemtnt de Syrie.) 

5 Air fi tons alloient pour cftrc en- 
rôliez, vn chacun en (a ville. 

4 Jofeph aullî tronta de Galilé e ea 
ludcc, .iffauoir de la ville de Naza- 
rct , tn la citcdeDauid, quieftap- 
peiic'e Bcîhlehcm , (àcaufe t|uM 
ti^oit de la nuifon & famille de Da^ 
uid.) 

5 PoiT cftrc cnrollc auec Marie, la 
femme oui lui au(jit eftc fiancée, la- 
quelle eftoit cnce ntc, 

6 Et ii aduint comme ils cftoient U) 
que le terme d'icclle pour enfante» 
ru 



ut accompli. 

7 Et eî'.e cnfnnia fon fils premier- 
nc,?^ î'cmmaillotta , & ie coucha en 
vne crèche, a caufe qu'il n'y auoit 
point de place pour eux en rhoftelle- 
rie. 

8 Or il y auoit en la mefmc contrée 
des bergers couchans aux champs , & 
gardais les veilles de la ouiâ fur leur 
troupeau. 

9 El voici, TAngc du Seigneur fiir- 
uint vers eux, & la clarté du Sei^ner.r 
refplendit autour d'eux : dont ils fu- 
rent fi'ffs d'vne fort grande peur- 

10 Alors l'Ange leur dit, N'ayez 
point de peur : car voui, je vous an- 
nonce vnc grande Joye> laquelle fera 4 
tout le peuple. 

11 C'tft qu'aujourd'hui en la cité 
de Pauid, le Sruueur vous cft né ^ qui 
cft Chrift le Seigneur. 

Il Et vous aurtz cc5enfeignc$,c'cfk 
que vous trouuerez le petit entant 
emmaiHoité ^ gifanitn vne crèche. 

Et auflî toti aucc l'Anve il y eut 
vne multitude d'armées ctîeftcs, lo- 
à.ms Dieuj, ^ difans, 

14 Gloire fait à Dieu es trcs#i 
hauts, & en terre paix enuers les hom- 
mes, bonne volonté. 

15 Et il aduiri qu'après que les 
Anges s'en furent allez d'auec eux au 
ciel,lc3 bergers dirent cntr'tux. Al- 
lons donc jul(|ue3 a Bi ihU hem, & \«q- 
yons cette chofc qui eft ndue nue, que 
le Seigneur noi s a notifiée. 

16 Ils vinrent donc à ^rnnd* hpftc, 
2^ trouuereni Marie & J(»teph,& le pe- 
ut enfant gilant en la crc.he. 

17 El quand ils l'eureat vcii , its 

diuuC* 
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d iiiilguercnt ce qni leur auoitcfté ilit 
toiKhant ce petit entant. 

Dont tons ceux qui les ouïrent, 
s'ertonnerent ticS cholls qui leur 
cftoiem dites par les bergers. 

19 Ht Marie gardoit loipncufemcnt 
toutes CCS chofes, les ruminant en fon 
cœur. 

20 Puis après les bergers s*cn re- 
tournèrent , glorifions ,V louans Dieu 
de toutes les chofcs quMs auoient 
ouïes veucs , fcbn qu'jl leur en 
auoit cfte parlé. 

1! Et quand les hui^i jours f irent 
accomplis pour circoncir Tcnfant, 
alors fon nom fut appelle JESUS, 
lequel auoit eftc nomme par TArv- 
gc, dcuant qu'il fuft conceu au ven- 
tre. 

22 Et quand les jour:, de la niirifi- 
fation d'icellc tirrcnt accomplis fé- 
lon la Loi de M jyfc , ils le portèrent 
à jerulaîem, pour le preicnter au 
ScJgneur. 

2^ (Comre il eft écrit en la Loi du 
Seigneur , Qjjc tout mane ouurant 
la matrice fera appelle fainft au Sei- 
gneur.) 

74 Et pour offrir rohlation, félon 
^u'il eft dit en la Loi du Seigncur,vnc 
paire de tourterelles, ou deux pigeon- 
neaux. 

25 Or voici, il y auoit vn homme à 
Jerufalem qui auoit nom Simeon : cét 
homme la cftoit jnfte & craignant 
Dieu, lequel attendoit la confolation 
d'ifracl : & le fainft Efprit eftoit fur 
lui. 

26 Et il auoit efte' aducrti diuinc- 
inent par le fain<5t Efprit , qu'il ne 
verroit point la mort , que première- 
ment il n'euft vcu le Chrift du Sei- 
gneur. 

27 Icclui eftant meu par PEfprit 
vint au temple : & comme le perc Se 
la merc portoient dedins le petit en- 
fant Jefus , pour faire de lui félon la 
couftume de la Loi. 

28 II le prit entre fes bras, & bcnit 
Dieu, Si dit, 

29 Seigneur, tu laifTes maintenant 
aller ton feniiteur en paix, félon ta 
parole. 

30 Car mes yeux ont veu ton falut 
gi Lequel cr a^ prépare deuant la 

face d" :ous îcs ; euples : 

La lumière pour éclairer les na- 
tions , Se pour c^lre la gloire de ton 
peupl : Tfraèl. 

;j Et Jofeph Se h merc d'iceliii 
5*' tonnoient des cbofes 4UI çftoicnt 
ducs de Im. 
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J4 Et Simeon les benii, dit à 
Marie mtre d'icclui. Voici, celui-ci 
clï mis pour le trcbu».hemcni &c pour 
le releuement de plufieurs en Ifraël, 
&: pour élire vn fignt auquel on con- 
tredira : 

35 (Et mefmc aulTi vne c'pcc per- 
cera ta propre ame) afin que les pen- 
ftes de plufieurs cœurs foientdecou- 
uertcs. 

;6 II y auoit aulTi Anne la Propbe- 
tefîc, fille de Plunucl , de la ligne e 
d'Afcr : laquelle eftoit dtja aiiancce 
en âge , & auoit vefcu auec (on mari 
fept ans depuis fa virgmitc. 

57 El elle eftant veuue d*cnuiron 
quatre-vingts & quatre ans , ne bon 
geoît du temple, feruant Dieu en jeui- 
ncs Se en oraifons, nuiit &: jour. 

5X File donc eftant fîiruenuc en ce 
ir.efme inftnni , lovioit aulTi de fa part 
le Seigneur, Se parloit de lui a to:;^ 
ceux qui aticndoieni ladcliurance .1 
Jerufaiem. 

j9 Et quand ils eurent accompli 
toKt ce qui efl félon la Loi du Sci- 
sueur , ils s'en reto.irnerent en Gali- 
lée, à Na/arct leur ville. 

40 Or le petit enfintcroiffoit^^fe 
fortifioit en efprit , eftant rempli cje 
fapitnce ; & la gçacc de Dieu eftoit 
fur lui. 

41 Or fon pere&: fa merc alloient 
tous les ans à Jerufakm , à la fefte de 
Pafque. 

4^ Lui donc eftant venu en Tage 
de douze ans , comme ils furent mon- 
tez à Jerufaiem félon la couftume de 
la fefte. 

4j Quand ils eurent accompli les 
jours de^a fcf.ey eux s'en rctournans, 
Tenfant Jefus demeura à jerufaiem : 
& Jofeph Se la merc d'icelui ne s'en 
appcrceurent point. 

44 Mais eftimans qu'il eftoit en la 
compagnie : ils cheminèrent vne 
journée j Se le cherchoient entre 
/enrr parcns & ceux de leur connoit" 
fancc. 

45 Et ne le trouuans point, ils s*en 
retournèrent à Jerufaiem, en le cher- 
chant. 

46 Et il aduint que trois jours 
après ils le trouuerent au temple alTis 

' au milieu des doôeurs, les efcouiant. 
Se les interrogeant. 

47 Dont tous ceux qui l'oyoient, 
s'cftonnoicnt de fa fapicnce de fc8 
réponfes. ^ 

4« Et quand ils le virent, ils s e- 
ftonnerent,?*: fa mere lui dit. Mon en- 
fant > pourqugi noi:i as tu fait ainfi > 

Vuici, 
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ment de Icdn BapttÇte. Bapttjme^ 
^gf^ O ^tnc*.Uicn de Chrifi, 
ij 'Z^'' oinnzic'me année <ie 

\ \^ rem "tire dt Tibcre Ccfar, lors 

Ique Ponce Pibte eftoit goiuier- 
netir tie liidee, ^ qu'Herode eftoit 
Tcirarqiie en Galilce^Sc Ton frerc Phj- 
lippe pnrcillement Tctrarque en ia 
contrée d'Itiiree, & de Thraconitc, & 
Lyfanias Trirarf|iie en Ab)Iene : 
2 Anne & Caiphe eftans fonuerains 
l Sacrificateurs, la parole de Dieu fut 
addrcflcc a lean fi!s de Zacharie , au 
àcfert, 

l Et il vint en tout K? pnVs d*aîen- 
t*iir ie Jordain , prefchant le Baptcf- 
nje de rcpcniance en rcaulTion des 
pcchez : 

4 Comme il cft écrit au liiîre des 
I paroles d'Efnic le Prophète, difant, 
i La voix de celui qui cric au àLftrtjfP, 

Préparez le chemin du Seigneur,drel- 
fez les rentiers. 

5 Toute valëc fera comblée, ?(: toute 
montagne tout coftau fern abbaif- 

k lé, les chofes tt)rtues feront redref- 
I fecs : & les chemins raboteux Tcrent 
B applanis : 

6 Et toute chair verra lefalut de 
I Dieu. 

7 II difoit donc aux troupes qui ve- 

Î noient poîir eftre baptizez par lui, 
ïngeance de vipères , qui vous a aui- 
l fez de fi»ir i*ire à venir : 

8 Faites donc dcsfruiâs conucna^ 
bles à repentance , & ne vous prenez 
point à dire en vous-mermcs. Nous 
auons Abraham poîir pcre : car je 
yous d;s , que mcruus de ces pierres 
ici, Dieu peut fufciter des enffins à 
Abraham. 

9 Or la c:)ignf'eeft dc'ja mife à la 
îacjnt des arbres : i\>i\t arbre donc 
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qui ne fait point de bon fnikX, s'en v;t 
cftrc couppe', 5c jette au feu. 

10 Alors les troupes Tinte rrogc- 
rent, difan»;. Que ferons nous cionc > 

1 1 Lui répon3ant leur du , Qac 
celui qui a denx robbes, en donne 
vne à celui qui n*cn a point : que 
celui qui a à manger face k fcmbla- 
ble. 

Il Et il vint aulTî des peagers pour 
cdrc baptizez , & ils lui dirent, Mai- 
flre, que ferons- nous > 

15 Et il leur dit, N'exigez rien ou^ 
tre ce qui vous cft o'-donne. 

14 Les gens de guerre Pinterrogc- 
rent aulh, difms. Et nous que ferons- 
nous? Il leur dit, N'vfez point de con- 
cuflfîons^ ^ ne circonuentz perfonne, 
mais contentez- vous de vos gaoes. 

J s Et co^nme le peuple attendoit,Sd 
que tous pcnf ient à Jean en leurs 
cœurs, s'il ne feroit point le ( hrift : 

j6 Jean prit la parole, & dit à tous. 
Il cft vrai que je va:is baptize d*eau: 
mais il en vient vn plus tort que moi, 
duquel je ne fuis pas digne de dé- 
lier la courrt>ye des fouliefs : c^eft lui 
ui vous baptizcra du faini Efprit 8c 
e feu. 

1 7 II a fon van en fi main^ Si: il nct- 
tovera entièrement fun aire, & affeni- 
blera le fro neni en <on grenier : mai» 
il brûlera la paille au feu qui ne s'c- 
fteint point. 

18 Ainfi donc,admoneftantauflî de 
plufieurs autres chofçs, il cuangtli- 
zoit au peuple. 

1 9 Mais Hcrodc leTetrarque eftant 
repris par lui a caufe d'H erodias fem- 
me de Philippe fon frerc, & de touj 
les maux qu'il auoit faits. 

10 Adioufta encore par deflTus tout 
les autres «elui-ci, c>/? qu'il mit Jeaa 
en prifou. 

21 Or il aduint que comme tout le 
peuple eftoit bapiizé , Jefus auiîî 
cftant baptizé ^ & priant > le ciel 
s'ouurir : 

11 Et le fainiflECprit defccndit en 
fcrme corporelle fur lui , comme vne 
colombe : il y eut vne voix du ciel, 
difanr : Tu es mon Fils bien aimc,j'ai 
pris mon bon plailir en toi. 

2 ? Et Jefus commençoitd'cftre en- 
uironde trente a.ns , filsCcommcoiî 
Peftimoit) de Jofeph, f/r d'Heli : 

?4 Fi/ f de Matthar, /î'/r deLeui,^// 
àc Mchhi, fi/f de Janna,)f/> de Jo- 
li ph: 

f'rh deMatthatie, /TV d'Amos, 
f^^ dcNahura, /r// d'Hcli > /// de 
Nagge ; 

2(S fi/^ 



r r SELON 

ViM^i, t<>n pcre &: moi te cherchions 
eftans en grand' peine. 

49 Alors il Icp.r dit , Pourquoi eft- 
re que vous me cherchiez > ne fauiez- 
▼ous pas qu'il me faut eftre occupe 
és atf.iires de mon Pere > 

so Mais ils n'entendirent point «e 
^u'il leur difoit. 

Alors il defcendit aucc eut, 
vinti Nazarct, iV: leur eftoit fuiet : ^• 
fa mere conferuoit toutes ces paroles- 
là en Ion coeur. 

51 Et Jefus s'auançoit en fapicnce, 

en ftature , en^ grâce cnucrs Dieu 
icenuers les hommes. 



2 
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l6 Tih <U M.utlu^/f de Maithu e, 
//f de Stmci , pis dt Jc.ftph , //// dc 
Juda : 

27 f i/r de Johaiinfl, de RhcOi, 
//f de Zorob.ibel, /'Vi dc Salathicl^yî/' 
dc Ncri ; 

28 n/f dcMckhi, iilf d'Addi, 

de Corinij /://d'tl.nodam, h! s de Er : 

29 dcjofî.^/f d'fcliizcr, r;// 
dc Jonir.,,^/rdc Matthat^/f/rdc Leui: 

50 f i// dc Simcon /ï</de Juda, fih 
dc Jofcph,^// ikjonan, y?^/ d'Elia- 
liim : 

51 Fi/rdc Mtlca,^/f deMainan,/?// 
dc Matihata,yî// de Nathan, /î// de 
Dauid : 

j2 F'/f de îeflé,/f/f d'Obcd>f/rdc 
Booz, fl» <le SaloiTîon, de NaatTon: 

5 5 y lit d*Aminadab, fih d'Aram, 
fit d'EIrom, fis de l-'Uarez , /// de 
Juda : 

?4 nls de Jacob, /^// d'I'aac, fh 
d'Abraham, //f dc Thara,^// de Na- 
chor : 

55 Fi '/ de Sariig, /^// de Raçau,^/ r 
de Hhalet;, Hl^ de Heber, ^/r de Sal à : 

je» F//r de Cainan,,'î//a*Arpha2ad, 
f!t dc Scm , /// dc Noé , fiii de La- 
mech : 

j7 T h de Mathiifalsj^/rd'Henoc, 
/T/f dc Jarcd,///deMaualalcel,/// de 
Cainan : 

^8 Fi/f d'Enos, ffs de Seth, >// 
d*Adam,7'<i A' ^''-•'^ de Dieu. 



C H A P. IV. 

Chfi\ï tji tenté l^ufrie AU deCert, Jl 
commence à prejcher C> afuire des 
mi rades, 

I r Jefiis cftant plein du fainft E- 
(Jfpnti'ctî retourna de deuers le 
Jordain : & il hit incne par la 
vertu de r£fp rit au dellrt. 

2 Et /i il fut lencc du diable par 
€|uarante jours, & ne mangea rien du 
tout durant tes jours-U : mais aprts 
qu'iis furent palïcz, finalement il eut 
uim. 

l Et le diable lui dit Si tu es le Fils 
de Dieu , di a cetie pierre-ici qu'elle 
deuicnne pain. 

4 Er Jefus lui répondit , difant , Il 
eft Cwric, Que l'homme ne viura point 
de pain feulement y mais de toute pa- 
roîc de Dieu. 

$ Alors le diable Tcmmcnaenvue 
haute jno«ua^ne , & li.i moiura en vn 
moment de temps tous les royaumes 
du monde. 

6 Et le diabîclui du. Je te donne- 
rai toucc cette [Hiiiraucc, ôckurgloi- 



G ï t E C/m/1.4. 
re : car t île m'tfl baillécj & je la don- 
ne a i]ui |e vcMX. 

7 Partant li tu te veux profterncr 
deuant moi, tout fera tien. 

8 Mais jcfiîs repondant, lui dit, Va 
arr ère de nio*, Satan : car il cft écrie. 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , 5c 
le It ru iras lui Icul. 

9 11 le HKiia aufli à Jerufalem,»: le 
mit Tur les créneaux du temple, à: lui 
dît, Situes le I ils de Dieu, jeitc toi 
d'ici en bas. 

10 Car il eft écrit qu'il donnera 
charge de toi à Tes Anges pour te con- 
ferucr. 

11 Et qu'ils te porteront en leurs 
mains , de peur que tu heurtes dc ton 
pied a quelijue pierre. 

12 Mais Jefus rcpondant,lui d:t. Il 
a crté tht, Tu ne tenteras point le Sei- 
gneur ton Dieu. 

1 1 Et quand toute la tentation firr 
finie, le dialVe fe retira d'aucc lui 
pour vn temps. 

14 tt Jefus par la vertu de TElpr t 
retourna en Galilée : & fa reno nmcj 
courut par tout le pais d'alentour. 

15 Car il cnftiguoit en leurs fyna- 
gog;its , & cftoit honoré de tous. 

16 Or il vint a Naiarei, où il auo c 
efté nourri, & entra en la fynai».)giie, 
au jour du Sabbat, félon la coi;ft»imc : 
&: il fe leua pour iirc. 

17 fcton lui bailla le liurc du Pro- 
phète E(aie : & quand il eut déployé 
le liure , il trouua le palfage où il eft 
écrit, 

18 L^Efprit di Seigneur eft fur 
moi , dautant qu'il m'a oint , il m'a 
enuoyé pour eua i)^cli7er aux pau- 
urcs.-pour guérir ceux qui ont le cœur 
froifie : 

1 9 Pour publier deliurance aux ca- 

ptifs & aux aueuglcs le recouuremen-t 
de U veuc : pour mettre en liberté 
ceux nui font brifc/, &: publier Tan 
agréable du Seigneur. 

20 Puis ayant ployé le liure , & 
l'ayant rendu au miniftre, il s'alTit : H 
h s yeux de t )us ceux qui eftoient en 
la fynagogue eftoient fichez fur lui. 

21 Alors il commença alcurdire» 
Cette Efcriturc eft accomplie au- 
joura'huiivous l'oyans. 

22 Et tous lui repdoient témoigna^ 
gc, & s'eftonnoient des paroles plei- 
nes de grâce qui proccdoient de fa 
bouche : & difoienr. Celui-ci ii'eft-il 
pas le fils. de Joleph ? 

: ? Dont .il leur dit , AflcMireincnc 
vous uie direz ce nrouerbe: M' decin ^ 
gi cn Ui ua aHf»nc;Ui aufli ici eu 

101^ 
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^ Ch^p.f;. SELON 
ton pais tontes les chofcs que nous 
a s oui dire que tu as faites à Ca- 

14 Mais il leur dit. En vérité je 
1 voi:s ilis,que nul Prophète u\ft reccu 
co ion pais. 

2 s Or je vous dis pour vrai,qu*il y 
auoii plufieurs vtuucs au temps d'E- 
Jie en Ifrac'l, lors (]ue Je ciel fut fer- 
mé irois ans & fix mois : tellement 
qu'vne grande famine auintpar tout 
le pais. 

16 El tûktefois Elic rcfutcnuoyé 
î vers aucune d'entre elles j finon vt rs 
f vne fcmm€ venue, a Sartpia de Si- 
c don» 

27 II y auoitaulTi plufieurs lépreux 
r en IfracJ, au temps d'Eîifcc le Pro- 
î*' phetc : tor.tetois pas vn d'entr'eux 
t ne fut nettoyé , Hoon Naamao le Sy- 
H rien. 

;8 Et ils furent tous remplis de 
cokre en la fynagogne.oyans ces cho- 
fes. 

29 Dont ils fe leuercnt, & le ;etrc- 
rent hors de la ville , & le menèrent 
jnf lies au bord de la montagne ( Cur 
ia(iiK lie leur vilie tUo;t baftu)pour Je 
. précipiter. 

10 Mais il pafla par le milieu 
" d'eux St s'en alh. 

i I Et defccndit à Capernaum^ ville 
de Galilée la il les cnfcignoit es 
Sabbats. 

11 ht ih s'tftnnnoient de fa d«>5^ri- 
oe: cùrfa parole cftcit auec auihurité. 

35 Or il y aiio t en la fynagogue 
vn lîo'Tjme qui auoit vn ef^^rit de dé- 
mon impur : lequel s*ccria à haute 

VOJX, 

j4 Difant, Hi , qu'y a tM entre 
nous &: toi , jefus N'azanen > es tu 
venu pour nous deftruirc ? Je !ais qui 
tu cs,le Sainft de Dieu. 

;S Et JtfiJS If tanç.i,dirant,Tai toi, 
fors de hii. Et le dinble après auoir 
jctté d*impetu<)fité l'homme au beau 
milieu^fortii de lu), fans lui auoir fait 
aucun dommage. 

56 Alors vn tftonnement les faifit 
to'js Se ils parloient entr'ei:x, difans, 
Qui lle parole cft teile-ci, qu'il com- 
ni.inde auec ruifiance Se vertu aux 
efprit^ immondes. Se ils lortent ^ 

57 Et fa renommée s'énandit en 
|t loL's les quartiers du pnis d'alentour. 

12 Et quand Jt fus k fut Icuc de la 
' fynagoguc, il entra en la maifon de 

Sin^on ; & la belle mere de Simon 
1 t ftoit dtiennc d*vne grolfc tievre,& on 
> le pria pour elle. 

39 Et s'cAaiiC panchc fur tlU » il 



S. tue. <T5 
tança la fièvre , & la ficvrc la laifTa : 
& incontinent elle fc Icua , & lc$ 
fcruit. 

40 Et comme le Soleil fe couchoit 
tous ceux qui auoient des malad. s de 
diuerfes maladies, les lui amenèrent: 
& lui, impofant les mains fur vn cha- 
cun, les guenlToit. 

41 Les diables auflî forroient hors 
de pl jficurs, crians, & difar.s , Tu es 
le Chrift, le Fils de Dieu : mais il les 
tançoit , & ne leur permcttoit pas 
de dire qu'ils fcufl'ent qu'il tftoii le 
Chrift. 

42 Et quand il fut jour, il partit, & 
i'cn alla en vn lieu dtfcrt: Se les trou- 
pes le cherchoient, & vinrent juftiucs 
a lui, &: le rerenoient afin qu'i. ne 
part.ft point d^auec elles. 

43 Majs il leur dit. Il me faut bien 
euangelizer aulTi le royaume de Dieu 
aux autres villes: carjcfuis enuoyc 
pour cela. 

44 Et il prefchoit es fynagogues Jc 
Galilée. 

C H A P. V. 
Chrift ilant in \r.e nAffelle , enfei m 
ie pfi^yle ^ p.tr y^c pef'the mtrd* 
cultufe , attire à foi pierrey laques^ 
C* Itan, Il neitcye y» /i preux : 
guent yrt paralytiqut ; cotnnutndt a, 
le i dt le fuiyre : anuerfe anec les 
pécheurs (lour 1er ronuertir i ^ eft» 
je.f^iie pcurc^Hoifis àifciples ne jeuf» 
mteiit ptint, 
I jr-^ r il aduint comme la foule cftort 
1) toute (ur lui, pour ouir la paro- 
le de Dieu- <}ue lui fe teroii fur 
le b<»rd du lac de Genezaret. 

z Et voyant deux nalTelles qui efto- 
ient prés du nuaie du lac (or Us pc- 
fdieurs en eftoicni dcfccndus, & lauo 
ient leurs rets) il monta en l'vne des 
nailclles qui cftoit à Simon. 

l Et le pria de la mener vn peu ar- 
rière de terre : puis eftant alfis il en- 
fei gnoit de la nalfelle les troupes. 

4 Et quand il cm ceffc de parler, il 
dit a Simon , Mcine en pleine eau, & 
lafchez vos rets pour pefcher. 

5 Alors Simon répondant lui dit, 
Maiftre , nous auons trauaillé toute 
la nuiCc > & n'auons rien pris : tou- 
tes foi s a ta parole je laUhcrai ks 
filez. 

6 Ce qu'ayans fait , ils enfermè- 
rent vne grande quantité de poiflons : 
ttllemeni qite leurs filez fc romp^ 
ient. 

7 Dont ils firent fi^ue à leurs corn- 

pa^uoui 
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pagnons qui t^ùtnt en Pautre naflcl- 
]e> qirïls viaflcnt pour les 3iiàtx : 
Iclqucls vinrent , fie ils remplirent les 
deux n-ifleiles , tellement qu'elles 
s'enfonçoient. 

8 Et quand Simon Pierre eut vcu 
cela , il le jctta aux genoux de Jt ius, 
difhnt^Seigneur^retireioidc moi : car 
je luii vn homme pécheur. 

9 Car vue frayeur rauoit du tout 
faifi> & tous ceux qui e fiaient aucc lui, 
à caule de la prilè des poiflons qu'ils 
auoicnt lauc, lemblablement auûi ja- 
ques & Jea ï tils de Zebedce^ qui efto- 
ient compagnons de Simon. 

10 Alors JtAis du u Simon , N'aye 
point de peur : d'orcfenauant tu feras 
preneur d*hommes v*uans. 

11 Et quand ils eurent amené les 
naflelles à terre , ils abandonncrtru 
tout, le fuiuirent. 

iz Or il aduinc comme il efloit en 
vne ville, voici vn homme plein de 
lèpre, lequel voyant Jefus.. fe jctinnt 
en terre liir fa face , le pria , diiant. 
Seigneur, lî tu veux, tu me peux net- 
toyer. 

Et il eftendit la main , & le tou. 
cha, dilant , Je le veux , lois nettoyé, 
£t incontinent la Icpre le quitta. 

14 Et il lui commanda qu'il ne le 
dit à pcrfonne : mais va, dtt-il^ te te 
montre au Sacrificateur, a^oftre pour 
ta purification , comme Moyfe a 
commandé, pour Icurtilrecn tcmoi 
guagc. 

i> Et de plus en plus fa renommée 
s'épandoir : reLemc.it que de grandes 
troupes s'aflémbloient pour l ouir , ik 

Î>our eftre gucris par lui de leurs ina- 
adics. 

lê Mais il fc tenoit retiré es de- 
fcris, &: prioit. 

17 Etil aduint au jour qu'il enfei- 
gnoit , que des Pha rificn s &: des do- 
cteurs de la Loi cftoitnt U aflis , qui 
cftoicnt venus de toutes les bourgades 
de Galilée , & de Judée, & de Jerufa 
lem:fi^ la puiHance du Seigneur cftoii 
la pour les guérir. 

iH Alors voici des hommes qui 
porioient en vn liât vn homme qui 
eftoit perclus : ils therclioient de 
le porter au dedans j &: de le mettre 
dcuant lui. 

19 Et ne trouîians point par quel 
coftc ils le pourroient mettre dedaris, 
à caufe de la foule, ils montèrent lur 
la maifon, îk le deuilerent par les 
tuiles auec le petit liift , au milieu, 
deuantjefus. 

10 Dont voyant leur fgi ^ il lui dit. 



Homme, tes péchez te font paiiion^ 
;z. 

Il Alors les Scribes & les Phari- 
fiens commencèrent à penfer, difi; s. 
Crû cft celui-ci qui piononce des 
blafphemes ? qui eft-ce qui peut 
pardofiner les péchez finon vn fcul 
Dieu? 

11 Mais Jcfus connoiflant leuri 
pcnfees, prit la parole, & leur dit, 
Qiie diûourcz-vous en vos cœurs : 

23 Lequel cft le plus aifé, ou de 
dire. Tes péchez te font pardonnez: 
ou de dire, Leue toi, chemine ? 

24 Or ahn que vous fâchiez que le 
Fils de l'homme a pouuoir en terre 
de pardonner les péchez : (il dit au 
paralytique; Je te dis , Leue toi, 
charge ton petit liû, & t'en va en ta 
maifon . 

25 Età l'inftanticcluis'eftantleué 
deuani eux, chargea fo^ Un , fur le- 
quel il giîoit,if^ s'en alla en fa mailon, 
glorifiant Dieu. 

16 El vn eftonnement les faifît tous, 
dont il> glorifioicnt Dieu: \ ils furent 
remplis de crainte, difi!)s, Certes 
nous auons veu aujourd'hui dts cho- 
fes qu on n'euft jamais attendues. 

27 Apres ces chofcs il s'en alla, & 
vid vn peager, nommé Leui, alTis au 
lieu du péage, & lui dit, Sui moi. 

28 Lequel abandonnant tout, ft 
leua , & le lu;:iit. 

29 Et I.eui fit vn grand banquet en 
fj inaifon , où il y auuit vne grofl'c aC- 
femblre de peagcrs, & d'autres gens 
qui cftoicnt auec eux a table. 

7,0 Et ceux d'entr'cux qui eftoicnt 
Scribes ^ Phatificns , murmuroic'ie 
contre fcs difciples, difns. Pourquoi 
eft ce que vors mangez 5^ que vous 
beuuez auec les peagcrs :k les gens de 
mauuaife vie ? 

Il Alors Jefus prenant la parole, 
leur dit. Ceux qui font en finté, n'ont 
pas befoin de médecin, mais ceux qui 
fe portent mal. 

Il Je ne fuis pointvenu appcllcrà 
repentante les juftes , mais les pé- 
cheurs. 

Il Ils lui dirent aufli , Pourquoi 
eft ce que les difciples de Jean jeuf- 
ncnt fouuent , & font des prières» 
femblablement aufli ceux des Pha- 
riiiens : mais les liens mangent & 
bornent } 

^4 Et il Icurdit, Pouuez-vous fai- 
re jeufner les ^ens de la chambre du 
nouueau marie , pendant que le nou- 
ucau marie eft auec eux } 

55 Mais ks jours viendront que le 

tiOXXm 
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Cf>4p.6. SELON 
«ouiieau marié leur fera oftc: alors ils 
jeufncronten ces jours-là. 

^6 Puis il leur dit vue fimilitîide, 
Kul ne met vue pièce cl*vn verte- 
ment neuf à vn vieux vertement : au- 
trement ce qui cft neut déchire , &: U 
pièce du ntuf ne fe rapporte point au 
vieil. 

J7 Pareillement nul ne met le vin 
nouucau en de vieux vaiîlbaux: autre- 
ment le vm nouueau rompra les vaif- 
fcaux, & fe répandra, &:lc$ vaiflcaux 
feront perdus. 

g8 Mais le vin nouueau doit eftre 
mis en des vailTcnux neufs : &: ainfi 
l>n & Tawtre fe confc ruent. 

59 Et il n'y a pcrl'onne oui boiue 
du vieil <]ui vueille auflî-ioft du 
nouueau : car il dit , Le vieil vaut 
mieux. 



C H A P. VI. 

It Stii^iUHrdeftnd /'aflton defcsdifci. 
p!r.r au S.rùbat, U '^^uetrryne mam 
Jeche. Il fi chG.fitHo:,y ^4pcflr:f. 
U jj.t ylkfieuis ^Mtn'f^fu miraci*. 
/tkfer, 1/ enp:gne i'a p.ttte.tcf, la. 
cUaviti ^ O'diuerjes Auttts ytrtH t 
Chtifliennes, 

l^^f »1 aduint au jcur du Sabbat 
^^fecond-premiir , qu'il ^afToit 
par des ble«;5c fcs difciples ar- 
rachijcnt des efpics , Ik les froyans 
entre leurs mains en mangcoient. 

2 Et quelques vns des riiarifiens 
leur dirent. Pourquoi faite s -vous ce 
cju* iî n'cft pas pcr.r.is de faire es Sab: 
ba:s> 

l Al^rs lefus prenant la parole 
leur dit^ N'auez-vous pas au moins 
Icu ce v-jue { t Dauid quand il eut 
faim, lui ceux qui tpo.tnt auec 
lui ? 

H Comme il entra enlamaifonde 
t>icu, prit les pains de propofition, 
&tn mangea, en donna auUi à ceux 
qm iQcient auec lui, Icfquels il n*cft 
pas permis de manger finon aux Sa- 
crificateurs feulement ? 

5 Puis il leurdit^LeFilsdelliom- 
inc ert Seigneur aufli du Sabbat. 

<î 11 aduint auili en vn autre Sabbat, 
qu'il entra en la fymgogue , 8,- enfei- 
gnoit : & il y auoJt la vn homme du- 
quel la main droite eftoit feche. 

7 Or les Scribes 5: les Pharificns 
^ploient s'il le gueriroit au Sabbat, 
afin qu'ils trouuaflcnt dequoi Pac- 
cufer. 

2 Mais il connoiiroii leurs penfccs: 



S. L U C. €7 
dont il dit à l*hommc qui auoit I.t 
mam Icchc, Leuetoi , &:cc tien de- 
bout au milieu. Et lui fe leuant, fc 
tint de bout. 

9 ]efus donc leur dit. Je vous de- 
manderai ytn chsfe ^ Eft-il permises 
Sabbats de bien faire , ou de mal fai- 
re ? de fauuer vnc perfonne , ou de I4 
tuer ? 

10 Et quand il les eut tous regar- 
dez a Pcnuiron, il dit au perfonna- 
ge, Eftcntimain. Ce qu'il fit : & fa 
mam in: f\\t rendue faine comme l'au- 
tre. 

11 Dont ils furent remplis de for- 
cenerie , Scdeuifoitnt enlemble que 
c'eft qu'ils pourroicnt faire a lefus. 

12 Or il aduint en ces jours-U, 
qu'il s'en alla en vne montagne pour 
prier ; & fut toute la nui^t eu prière i 
Dieu. 

1; Et qiiand le )our fut venu , il 
appella fcs difciples : & en cleut dou- 
2e)Iefqucls il nomma aullï Apcîftrcs : 

14 ^4[f,iuctY Simon , qu'il nommai 
aulTi Pierrc-& André l'on frère, Jaques 
&: Jean : Philippe & Karthclemi. 

15 Mitthieu & Thomas : laque», 
fir d'Alphce : & Simon appelle Zc- 
lotes : 

\6 Jude fterf de jaques , & Judas 
lfcariot> tjui aulli fut traiftrc. 

17 Puis defcendant auec eux , il 
s'arrefta en vne plame aurc la troupe 
de fes difciples,S<: vne grande multitu- 
de de peuple de toute la Judcc , &: de 
Jerufilcm , & de la contrée maritime 
de Tyr &: de Sidon , lel'quels c-ftoient 
vcHus pour rouir,8i pour eftre guéris 
de leurs maladies : 

Et (]ui ertoient tourmentez des 
efprits immondes: & ils furent guéris. 

19 Et toute la multitude lafchoit i 
le toucher ; car vertu fortoir de lui : & 
il les gueridoit tous. 

20 Alors cleuant fes yeux vers fes 
difciples,il leur difoir, Vaut eflci bien- 
heureux, voir, pauures ; car le royau- 
me de Dieu ert vortre. 

21 f'cuf eflet bien-heureux, vouf 
qui maintenant auez faim: car vous 
ferez raflafiez ; roks efie/ bien-heu- 
reux , vous qui pleurez maintenant: 
car vous rirez. 

11 Vous ferez bien-Iîcureux quand 
les hommes vous hairont , <<< vous re- 
trancheront, & vous diront des ou- 
trages, rejetteront voftre nom com- 
me mauuais,à caufc du Fris de Thoin- 
me. 

2 ^ Esiouïflez-vous en ce jour-lâ,& 
fautez de joye : car voui voftre la- 
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birc fff grand an ciel i car leurs pc- 
rcs en ûiluicnt lic mefincs aux Pro- 
phètes. 

14 Mais malheur fur vwrs, riches : 
car vous remportez voftre coalola- 
tjon. 

25 Malheur fur vous qui eftes rcm- 
plisicar vous aurez hun. Malheur fur 
vous c|Ui nez in.un tnaut; car vous la- 
menrcrcz pleurerez. . 

i6 Malheur iur vous rjuand tous 
]es hommes ciir >iit tlu bien de vous : 
car leurs pci es en tailoicnt de mclmcs 
aux faux Pro,>heus. 

i-j Mais à vous qui oyez, je vous 
dis, Kimcz vos enne uis fa. tes du bico 
à ceux qui vous U.iifTent. 

14 BcniHcz cc::x qui vous mauJif 
fcnt ^ priez pour ceux qui vous cou- 
rent luî^; 

29 Et à celui qui te frape en vne 
joue , prc ente lui auHi Vautre : &: li 
quel.ju'vn l'cfte ton maiitcau > ne 
]"*e»npefcbc point ât prtndre auiFi le 
faye. 

30 Et à tout homme qui te «leman- 
de, baille lui: ^^a ccbuquu'»jfte le 
lien, ne le redeUian-iC point. 

31 Et comme vous voulez que Ic-s 
hommes vous faccui> laites leur aulh 
ftmblnblemcnt. 

iz Car fi vous aimez ceux qui vous 
aiment, quel gré vous en faara t'on r 
vcu que Its mal viuaiiS aiuKut aulfi 
ceux qui ks aiment. 

Il Et fi vous faites du bien a ceux 
qui vous font du bien , quel v;re vous 
en fnura-t'on ? car les mal viuans 
font aurtî le mefme. 

34 Et h vous prcftcz .r ceux de qui 
vous cf^KTCz le receuoir , quel gre 
voits en fuira l'on ? cir les mal-viuans 
preftcnt aulTî ai x mal-viuans , afin 
«jii'ils en rcçoiuent la pareille. 

55 Partaiit ai'r.ez vos ennemis, & 
faites du bien , & prcftez fans en ncn 
cfperer, & voftre falaire fera grand, ^ 
vous ferez ks fils du Souuciam : car 
il eft bénin enucrs ks ingrats &: ks 
mnunais. 

16 Sovcz donc miferîcordieux com- 
me au m voare Pcre eft mifencor- 
dicux. 

37 Dauaniage, ne ;ugez point , & 
vous ne ferez point jugez: ne condam- 
nez point, ik vous ne ierez point cou. 
damnez: quittcz,s^ il vous fera quitte 

38 nonne7,& il vous fera donuc.On 
vors donnera au fein bonne mefure, 
prcfice entaille, & qui s en ira par 
de(Tus : car de la nefure que vous me- 
furere7,on vous inefurera rccipioque 

menu 



;?9 Pareillement il leur f^ifoit v: - 
fi uilitude, l.lkil polTiblequ'vnaut- 
gle puiiVe mener vu .t«rrf aueug'u 
ne cherront- ils point tous deux en 

folfe } 

40 ^e difciple n'eft point nar deii' 
fon maiftre : mais tout diftiplc 
fera bien acco'npli , fera rendu co 
forme à fon maiftre. 

41 Dauania^ie, pourquoi regardes- 
tu le fcftu qui cft en l'œil de ton ^rc- 
xe, ^ tu u'a|>pereois point vn thevr i 
en ton propre œil > 

42 Ou co nment peux-tu dire à tori 
frcre. Mon frère, permets que j'ofte 
le fcftu qui eft t n ton œil : tui qU' ne 
vois point vn chevron qui eftenioa 
œil > Hvpocritc^ jette premièrement 
le chevron hors de ton œil, ^ alors tu 
aduif.iras à tirer le fcftu qui tlt en 
Poeil de ton frère. 

4 ; Certes l'arbre n'eft point b-, 
qui fut tie maurais (ruift ni l'arbre 
n'eft poi:it iiUJuais > qui fait de bon 
fruift. 

44 Car chaque arbre eft connu par 
fon propre fru:ft. Car auifi ks f^o ^ 
ne fe cueillent point dis efpim- 
du builfonon ne vendange poiut . 
raifins. 

4> L'homme de bien tire de bonrits 
chofts du bon trcfor de fv)n cœ ir: ^ Ic 
mnMiais homme tire de mauuaifwS 
chofcs du mauuais ireforde fon cœur: 
car c'eft de l'abondance du cœur c^ue 
la bouche parle. 

Y» Mais pourquoi m'appeliez vous 
Seigneur, Seigneur, & ne faites point 
ce que je dis } . . 

47 Qniconque vient .1 moi , &: oit 
mes parole?, & les met en eîfcct , je 
vous montrerai à qui il eft fcmbla- 
ble. 

4M 11 eft femblable à Phomme qui 
en baftiirant vneiuaifon, aura foui^& 
creufe', & aura mis le fondement air 
le roc: &: quand il eft venu vne raumc 
d'eaux, le flcui-e a choqué cate mai- 
fon-U : mais il ne Ta peu ébranler: 
car elle eftoit fondée lur le roc. 

49 Mais celui qui ks a ouïes, & ne 
ks a pomt miks en effc^ft, tft lembla- 
ble a l'homme oui aura bafti la mai- 
fon à terre, fans fondement : la luelîe 
le flcuue a choqué, 8.' incor:tinent el e 
eft tomb/e, & la ruine de cette mau 
fon- là a cfté grande. 



1 



i 




C H A P. VII. 
le feruitenr duCcnte,iier t ^ 
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tL'C- A^frs J( Jt.W, J'*9l^PtfTJt:0/l des 

iHiff, La pnhtfffje rtpenfjntf. 

I r q!und il cm nchenc toutes ces 
) paroles, le peuple l'vcoutant^il 

er.ira en Cape ma uni. 
: Ft le fcruiicur d\n certain Cen- 
tenu r, c]ui lui cftoii fort cher , eftani 
malaise, s\n alloit muurii. 

j Fi ']uand /< Ccnîtuier ouït parler 
de jcffs , il enuoya vers lui tles an- 
j ciens dis juifs j le priant qu'il vint 

0 pour gucrirfon feruitcur. 

4 Lefqueîs cft.ms venus vers Jefus, 
' \ le prièrent affc^flueu^cmcnt , difans, 
li qu'il clloit digne qu'on lui ovtroyaft 

cela. 

5 Car,</i/ci>//f i7/,il aime noftrc na- 
% lion,&: nous a hafli la fynagogue. 

• 6 jefus donc s'en alloit auec eux. 
J Ftco'.nuie dc^ja il n'eftoit plus guerts 
;» loin de la iraifon , le Centenier en- 

1 uoya vers lui Tes a'ris, lui difant , Sti- 
T çrcj r ne te trauaillc point : car je ne 
t luis pas digne que tu entres fous iron 
< loict : 

7 C'cft pourquoi aulTi ie ne rre ffiis 
point reputc digne d*aller vtrs toi : 
mais dis la paroi ej5< mou feruittur fc- 
^ r4 gucri. 

Ik Car je fuis arflî homirc conflff.îé 
fous la puiiTance d'.mtru} , ayant lo s 
•.é iTH»i des gens de guère. Et jc dis n 

• l'\ n il va : & a Tautrc, Vien. & 

• il vient &.à mon firuiieur , Fai cela, 
; il le fait. 

9 Le4|tielles chofes o' ïes , jefus 
l'avlinira fc retournant, dit à la 
' troune q\]i le fuiuoit,Je vous dis, que 
jç n'ai point trouué de fi grande foi , 
meî'ine* en ifr.iel. 
4 : 10 Et quand ceux, qui auofcnt cftê 
. » enuox C7 , furent retournez en la ni.îi- 
' , ils trouuercnt le feruittur quia- 
Voitcdc umlade^fe portant hien. 

Il Or il .uluiiit le jour fuiuaut, que 
Jcfns aPoit en vnc ville nomince 
N.nu : ^ plufuurs de iVsdifVipîej , &: 

• vne groifc troupe, alloieni auec lui. 

Il Et comme il approchoit de la 
porte de la ville, voici,on portoit de 

II irs vn mort , fils vnique^le fa mere , 
l.i'j'.ielle eftoit venue : & vi>e gran- 
de compagnie de la ville eftoit auec 
elle. 

\l Et quand IcSeiîineur l'eut veuë, 
{ il fut cmcu de compaffion enuers elle. 
> & lui dit, Ne pleure point. 
- ' 14 Lt s'eftantapproch ',11 toucha la 
à bière, (or ceux qui ponoient /<• for^r 
i*arreftcrent) ^ il dit , Jeune homme, 
je te dis,lcuc tui. 

J5 £t celui qui eftoic mjri^fe raOIt^ 



S. t U C. 

$L conimen^a i parler. Eiil le rendis 
à fa mere. 

16 ht la crainte les failii tous, \ i?s 
eîorificwert Pieu , dHans , Certrs vn 
grand Prophcte s'cft Icué entre nous, 
& certes Dieu x vifitc ion peuple. 

17 Et ce bruit coi;ri:t de lui par tou- 
te la JudcejCÎL par toute la contn e d'à- 
kntour. 

18 Or toutes ces chofes furent rap» 
port ées à Jean par fes difeiplcs. 

19 Dont jcan appella deux de fcs 
dife jplcs,& les cnuoya vers Jclus ,di' 
lai»t,Es tu celui qui dcuoit venir,(»u fi 
nous en deuons attendre vn autre } 

zo Or eux eflans venus vers lui, lui 
dirent , Jean Bantiftc nous a enuoyez 
vers toi, difant. Es-tu celui qui deuoit 
venir, ou fi nous en deuons attendre 
vn a'it-e ? 

11 Or en cette mefme heur^ là , il 
en guérit plufieuvs de maladies îk' de 
fléaux , de mnl.ns cfpnts : & donna 
la vcuc à plufieurs aue iî»lcs. 

puis rc^pondant , li leur dit , Al- 
lez, &: rnpportcz à Jean ce que vous 
arez veu &: oui : af^anoir que les 
aueugles recouurent la vcuc , les 
boiteux cheminent , Us lépreux font 
nettovez . les foiirds oycni , les morts 
refiufcitcnt,rEuangilc iftprtfche aux 
parures. 

ZI El bien heureux cft quiconque 
n'aura point çftc fLandalizcf en moi. 

24 Fu:s quand les meflagcrs de 
Jean furini partis > il fe prit a dire de 
|ean aux trouv es , Q^'cftts vous al- 
lez voir au defcrt ? vn rufcau agite du 
veut? 

2 s Mais ou'eftes-vous allez voir?vo 
homn^e reueftu de précieux veftc- 
mensrvoiti,ccux qui font magnifif;uc- 
mentseftMs , le qui yinent en délices, 
font es 'T aifi^ns des rois. 

26 Mais (ju'cftcz vous allez vt)ir>vn 
Pror.hcte?voire,je vous di$,3< plus que 
Prophc te. 

17 C'eft celui duquel il cft cfcrir. 
Voici , j'enuovc mon mefl'ager dcuanc 
ta face , lequel préparera ta voyc dc- 
uant toi. 

28 Car jc vous dis 9 qu'entre ceux 

qui font nez de femme, il n'y a nul 
Prophète plus grand que Jean Bapti- 
fte: & toutcsfois celui qui eft le moin- 
dre au royaume i|e Dieu , cft plus 
grand que lut. 

2 9 Et tout le peuple qui oyoit ctluj 
h les pcagcrs qui auoient eOé bapti- 
zez du baptcfine de Jean , juftifierent 
Dieu. 

30 Mais les Pbarificns i ^ Ksdo- 
^^eurs 
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Àeurs de la Loi» qui n*auoient point 
cftc biptizez. par lui, rcjeticrent le 
coni'cil de Dieu contre eux-mc fines. 

31 Alors le Seigneur dit, A qui 
cloncaccomparcrai-jc les lioinmes de 
cette génération ? Et à cjuoi reflcm- 
blent-iis > 

32 Ils font fcmblables aux eofans 
qui font affis au marche , & crient les 
vns aux autres , ^difènt. Nous vous 
auons flufté, & vous n'auez point dan- 
fc : nous vous auons chanté complain- 
ces, & vous n'auez point pleuré. 

3; Car Jean Baptiftc eft venu ne 
mangeant point de pain. Si n^ beuuant 
point de vin, & vous dites. Il a le dia- 
ble. 

54 Le Fils de Thomme eft venu 
mangeant & beuuant : ^ vous dites. 
Voici vn mangeur &vnbeuueur, vn 
ami des peagers & des gens de mau- 
uaife vie. 

55 Mais la Sapiencea eftc juftifice 
par tous Tes en^^ns. 

56 El Tvn des Pharificns le pria de 
manger chez lui : dont il entra en la 
maifon du Pharifien, îk fe mit a table. 

57 Or voici, il y auoit vne femme 
de la ville qui auoit efté de mauuaifc 
vie, laquelle ayant connu qu'il cftoit 
à table en la mailon du Pharifien, ap- 
porta vne bo'te d'oignement. 

58 Et fe tenant derrière aux pieds 
d'icelui, & pleurant, elle ie prit à les 
arroufer de fcs larmes : & les eflii- 
yoit de fes propres cheueux , & lui 
baifoitleS pieds, & les oignoit de l'oi- 
gnement. 

59 Alors le Pharifien qui Tanoit 
conuié, l'ayant apperceuc, dit en foi- 
mefrhe , Si celui-ci cfh)it Prophète, 
ccrtfcs il fiuroit qui & quelle eft cette 
femme qui le touche : çarclle eft de 
mauuaile vie. 

40 Et Jefus prenant la parole lui 
dit, Simon, j'ai quelque chofe à le 
dire : Et il dit, Maiftre, di h, 

41 Vn créancier auoit deux deb- 
teurs : l'vn lui deuoit cinq cens de- 
niers, 5^ l'autre cinquante. 

4^ Et comme ils n'auoient pas de- 
quoi payer, il quitta Id debte à l'vn Zi 
à l'autre. Or di donc, lequel d'eux 
Taimera le plus ? 

45 Simon repondant lui dit, l*efti 
me que c'eft celui à qui il a quitté le 
plus: 3^: il lui dit. Tu as droitcment 
juge. 

44 Alors fe tournant vers la fenv 
me, îldità Simon, Vois-tu cette fem 
me?jc fuis entré en ti mairon,& tu ne 
mCu point donne d'eau pour l^i^cr 



G I L E ChM^y, 
mes pieds : mais celle-ci a arroa 
mes pieds de larmes, &: les a effuyc^i 
de fes propres cheueux. 

45 Tu ne m'as point donné vn bai- 
Ir : mais elle, depuis que ie fuis en- 
tré, n'a cefTé de baifer mes pieds. 

46 Tu n'as point oint ma tcfte 
rhuilc : mais elle a oint mes pieds 
d'oignement, 

47 A railon de quoi je te dis (j e 
fcs pcche?, qui font grande, lui lunt 
pardonnez : car cl!e a beaucoup aimé, 
^ celui auquel il eft moins pardonne, 
celui-là aime moins. 

48 Puis il dit a la femme , Tes pé- 
chez te font pardonnez. 

49 Et ceux qui eftoient cnfemblc à 
table fo prirent à dire enir'cux , Q^ii 
eft celui-ci qui mefines pardonne les . 
péchez ? 

50 Mais il dit à la femme , Ta fol 
t'a fauucc, va t'en en paix. 

C H A P. VIII. 

Chrifi />re/)9, f td Jimilitmle Jh femeur^^ 
mor.tre qui f^nt fer yrAts pdrenr» îl 
ctlme y fie tempe fie. Il dtliure yn de»- 
mo^ijqi^e. Il guérit ynt femme f r.i- 
uaillce d^vne perte de f<Xii^ , (> ^^f" 
fufcite la fille de lai YHt. 
i^^^r il aduint puis après, qu'il 
^Jalloit de ville en ville, & de 
bour;^ade en bourgade , pre- 
fchant ;<i annonçant le roy^me de 
Dieu : Se les douze cfloir,it aMc lui. 

2 Et auiVi quelques femmes qui 
auoient efté guéries par lut de malms 
efprits, S< de maladies : i</r.t«oir Marie 
qu^on appelloit Magdeleine , de la- 
quelle eftoient fortis fept diables . 

5 Et Jeanne femme de Chuzas, le- 
quel auoit le maniement des affaires 
d'Herode: ^ Sufanne, îkplufieurs au- 
tres : lefquelles lui fubuenoient de. 
leurs biens. 

4 Et comme vne grande troupe 
s'alTembloit , Sl que pluficurs alloient 
à lui de toutes les villes, il dit par fi- 
militnde, 

ç Vn femeur fortit pour femcr fa 
femence : Sien femant, vne partie rie 
la fetnence cheut auprès du chemin, &: 
fut foulée aux pieds , 3c leT» oifcaux du 
ciel la mangèrent toute. 

C Et l'autre partie cheut fur des 
pierres : Si quand elle fut leuce, elle 
Ib fecha, à caufe qu'elle n'auoit pointi 
d'humeur. 

7 Et l'autre partie chc.u entre les 
c fpines : 5^ les efpines fe Icucrent en- 
fcinble. Se l'eftouffercnt. 

8 Et 
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î Et l'autre partit client (n vnc 
bonne terre : & qiinn(i elle hit Icuce, 
elle remlit du tnnO: cent fois autant! 
Hn Jifant ces choies, il crjoit, Qu i « 
dcj oreilles pour ouïr, quM oye. 

9 Et les difciplcs Pinterroî^erent, 
I demanilars quelle cftoit cciie inniJuu- 
de lù. 

• ïo Et il ^'>0'?<1it, II vous eft donné 
deconnoiftrc les ftcrcts du royaume 
de Dieu : mais aux autres U'n^entfi 
parle que par fimilitudc : afin qu'en 
voyant ils ne voycnr point , & qu'en 
oyant ils n'entendent point. 

II Or voici la fnnilitude : La fe- 
tnence, c'cft la parole de Dieu. 

/i Et ceux qui font auprès du che- 
min, ce iont ceux quioyent Upatolt; 

apresje diable vient, & ofte de leur 
«riir ia p.irole, afin qu'en croyant ils 
ne loient point iauuez. 

Et ceux qui font en des lieux 
ï pierreux , ce font ceux qui après 
• Mooir oui la parole , la re^oiucnt 
M«ec joye : mais ils n'ont point de 
i racine ; ils croyent pour vn temps, 
majs au temps de tentation , ils fe re- 
I tirent. 

r H Et ce qui eft cheu entre les ef 
opines, ce font ceux qui ont oui pa. 
^rs/c-mais eux efians parris,ront cRouf- 
fcv- p.ir 1rs folicitudcs &: richefles, & 
voi'jptez de cette vie, &: ne rappor- 
tent point df fniict .i maturité. 

15 Mais ce qui efl cheu eu vne bon- 
ne terre, ce font ceux qui a^ ans oui la 
p-^'^ole,!.! rt tiennent en vn coeur hon 
ne Itc bon îi: en rapportent du îruitt 
•uec p.uience. 

Ni'l aprei auoir allume la chan. 
□elle, ne lacr>iiure d'vn vaifTeau , ni 
ne la met fous vn Vi^ : mais il la met 
fur vn chandelier , afin qu« ceux oui 
entrent voyent la lumière. 

17 Car il n'v a puint de fecret qui 
ne foit manifeftë : ni de chofe cachée 
q»ii ne fe connoiflc , & qui ne vienne 
lumière. 
Kegardez donc comment vous 
jycz : car quiconque a, il lui fera 
Jonnc : îs: quiconque n'a rien,mermes 
qu'il pcnfe auoir, lui fera ofte. 
,19 Alors lamcre ^ fes frcrts fur- 
Jinrent vers lui , & ne pouuoicnt l'a- 
*>order pour la prefl'e. 

20 Et il lui fut rapporte, en difant. 
Ta mcre & tes frcres font là dehors, 
i^tehrans de te voir. 

• Il ^'^is lui repondant, leur d]t,Ma 
tnere & mes frères font ceux qui 
^)ycnt la parole de Dieu, & la mettent 



S. LUC. 

1: Or il aduint vn jour ouM mor.- 
ta en vne nanellc,aucc Ics.di ciplcs,iJe 
il leur (!ir,I-afl'ons outre le lac. Et ils 
partirent. 

2 3 Or comme ils voguoient,iî s'en- 
dormit , & vnc tetr.rtfte de vent 
delcendit au lac : tellement qu'ils 
s'empliflbient d'eau, & cltoient en 
péril. ^ 

14 Alors ils vinrent vers lui , & l'e- • 
ucillerent , difans , Maiftre , Mniftre , 
nous pendons. Mais lui b'eftant leué, 
tança le vent , & li temptfte de Tean: 
lefquelN ccflerent, & il fc fit vn calrrc. 

25 Alors j1 leur dit. Où eftvoftrc 
foi/ Et craîgn-ins ils s'eftonncrcnt , 
i.ilans entr\ux, Ma s qui eft cehii- 
qu'il command» ir.cfmes aux 
vtnts, & à IVau, ^ ils lui obeif- 
fejit ? 

16 Puis ils tirèrent à la contrée des 
GacLircniens, qui eft vis à vis de U 
Galilée. 

27 Et quand il fîit Çorù de Ia na\fel - 
rurierrc,vn certain homme de cet- 
te ville la lui vint a la rencontre , qui 
auoit les diables dés longtemps : 
n'eftoit point vtftu de vcftemcns,^^ ne 
dcmeuroit point en maifon, mais dans 
les fepulcres. 

28 Lui donc apperceuant Jefus, & 
s'écriant , fe jetta deuant lui , %i dit i 
haute vrjix Qu'y a t'il entre moi & toi, 
Jefus Fils duDieu fouucrainrje te prie 
ne me tourmente point. 

29 Car il comn^andoit à l'efprit im- 
monde «m'il fortift hors de Thomme : 
car il Tauoit tenu enferre des long- 
temps , ^ icelui eftoit bien lie de chau 
ncs & gardé aux ceps : mais defrom- 
pant les liens^, il eftoit emporté par le 
diable aux dcferts. 

jo Alors Jefus Pinrerrogea, difant. 
Comment as tu nom ^ il dit>Legion: 
car pluiicurs diables tftoieiit entres en 
lui. 

;î Et lis le prioient qu'il ne leur 
commaudaft point d'aller en l'abyf- 
me. 

\i Or il y auoit la vn çrand trou- 
peau de pourceaux , paifians en la 
mor.iagne : dont ils le prioient qu'il 
leur permift d'entrer en eux , & il le 
leur permit. 

Les diables donc Hirtans de 
l'homme, entrèrent dans les pour- 
ceaux : & le tro!ipeau fe )etta du haut 
en bas au ljc,?d fut cftoutfé. 

H Et quand les porchers étirent 
veu ce qui eftoitarfucnu , ils s'enfui- 
rent, 8^ eftans partis Je racontèrent en 
la Ville & par les champs. 

3) Alors 
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3^ Alors fff fortircni pour vo r 
ce qui eftoit aducnu , & vinrent vers 
Jelus , & trouucrent riiomme duquel 
les diables cftoient fortis , alFis aux 
picils de Jefus, eftint veftu, ^ de Itns 
ralfis & pofé : dont ils eurent peur. 

l6 Et ceux aJili jui auoient veu h 
fut , leur racontèrent co»rimc le dé- 
moniaque anoit e(l^ deliurc. 

37 Alors toute la multitude delà 
contrée circonnoifine des Gadare- 
nicns le prièrent qu'il fe retirait de 
dcuers eux : car ils eftoient faifis de 
grande crainte. Lui donc eftant inon- 
té en la naiTclic, s'en retourna. 

}8 Et rao'Tiine duquel les diables 
cftoieni fortiS, le prioit qu'il fuft auec 
Jui : mus fclus le renuoya d Tant, 

39 Retourne-t*en en ta maiibn , & 
rac'^nte conbien grandes chofcs D.tu 
t*a faites. Il s'en alla donc^ pujliint 
par toute la ville r outes les chofcs que 
Je fus lui au oit Faites. 

40 Et il a luint que quand Jefu-î fut 
retourné, la îiiultitude le receut : car 
tous Tattendoicnt. 

41 Alors, voici vn hnnnme vint, (|ui 
anoit nom ]airus,lequcl eftoit le prin- 
cipal de la ryn3g<»guc : $c Ce iettant 
auxpieds de Jcfus il le pria qu'il vint 
cnlamiifon. 

41 Car il auoit vne fille vnique 
d'enuiron douze ans^ qui Ce mouroit. 
Or comme il s'en aîloit , les troupes 
Tw^mpreffoient. 

43 Alors vne femme qui auoit vne 
perte de fang depuis douze ans , (la- 
quelle a ïoit dcfpenle tout Ton bien, 
en médecins, &: cependant n'auoit peîi 
cftre «uerie par aucun.) 

44 S'approcliant de lui par derriè- 
re, toucha le bord de Ton veftement: & 
à Tuiftant fon flux de fang s'cftancha. 

45 Alors jefus dit, Qm^i eft-^ie qi:i 
m'a touche ? Et comme tous le nio- 
icQt, Pierre dit , ?i ceux qui e(loief/t 
auec lui, Maiftre, les troupes te prel- 
fetit Se te fou'ent, & m dis, Quicft-ce 
qui m'a touché ? 

45 Ma s Jefus dit , quelqu'vn m'a 
touché : car connu qu'il cft forti 
de la vertu de moi. 

47 Cette femme donc voyant que 
cela ne lui auoit point cfté caché, tou- 
te tremblante vint : & Te jcttant de- 
uant lui, lui déclara deuant tout le 
peuple, pour quelle caufe elle l'auoit 
touché , Se co nme elle auoit cfté gué- 
rie i Pinftant. 

48 Et il lui dit. Fille, affcure toi, 
ta foi fa guérie : va eu paix. 

4^ Coviasic il parlgit encore, quel- 



G I L E Ch^r 
qu'vn de chez le principal de la fvna- 
5>o^ue vint , lui diuint , Talillccft 
morte, ne trauaille point le Maiftre. 

50 Mais Jefus l'avant entendu , ré- 
pondit au perc de la fillt^, difant. Ne 
crain point: croi feulement, & elle 
fera guérie. 

5 1 Et quand il Fut entre en la mai-, 
fon, il ne lailfa encrer perfonne, (inon 
Pierre &: jacqucs, &Jean, & le perc 
Se la mcrc de la ille. 

52 Or tous pleuro ent , Se la plai- 
gnoient: mais il dit. Ne pleurez point: 
elle n\(i pas «nortc, mais elle dort. 

5 3 Et ils fe noient de lui , fachanj 
qu'elle eftut morte. • 

54 Mais lui les avant tous mis de- 
hors , ?i avant pris la main d'icelle, 
cria, difant. Fille>leue toi. 

Et l'efprit d'icelle retourna, 8d 
elle fe leua à rinftant,5c il commanda 
qu'on lui baillaft a manger. 

56 Et le pere & la mere d'icelle fu- 
rent eftonncz : mais il leur comman- 
da qu'ils ne diflTent a perfonnc ce qui 
auoit cftc fa t. 

C H A P. IX. 

Venuù Jet donf^r ^nof^rer, le défit 
d^Heroele.Lt mit. te! e des cinq pdins, 
let ,>f;'9,/?r. r conffffe'it que Jefus efl 
le Chrt(],Il lenr par'e de fts proc ô/i/- 
nes f'ûitffrAfices , C^- de /a djftrfition 
ncceff.tt ïe pour ie fui ire. Il t(f ttAntfi^ 
îl 'jutttt v>/ enfA/tt demcrtiaiue* 
il rf prirr.e l^an.hitnn tf \eh in» 
ccnfihït (lefet difciplcs , O montït 
qu'il fAut tout qiàtter pour fon fer* 
uice, 

i|-Nuis après UÇus ayant appelle fef 
r^douze diftiples tous enfcmble, 
leur donna puillancc, &authoritc 
fur toutes fortes de diables, Sl de gué- 
rir les malailes. 

z 11 les cuuoya donc publier le ro- 
yaume de Dieu, & guérir les malades. 

l Et il leur dit, ne portez rien pour 
le chcir.in, ni baft«»n>, ni malctte, ni 
pain, ni argent, &: n'ayez point va 
chacun deux habillemens. 

4 Et en quelque maifon que vous 
entriez, demeurez- y. Si vous en allci . 
delà. 

$ Et par toutou l'on ne vous rece- 
ura point, en partant de cette ville-li, 
fes-oiiez de vos >ieds la poudre en té- 
moignage contr'eux. 

6 Eux donc eftans partis alloientde 
bourgade en bourgade, euangelizans 
Se guerilTans par tout. 

7 Or Herode le Tetrarquc ouït 
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itt de tontfs les clioTcs que je fis fil- 
<oit; tS: clloit en ptrplexiit' à ciufc que 
qiithjucs vus Jifoicnt que Jean cftoit 
ctifiilwite (les morts. 

8 lit qiitliiies vns qirElie ef^oir 
»p.irn : les aiirres qne (jiiclonVn 
nnciens Pro;)|,tics e/toft refriiicire. 
p Alors HcroJe dir^ J'ai decapjt?* 
JcanKjui cft doiic celui-ci Je qui ;\n- 
•ens telles chofes ? A il cherchoit de 
le voir. 

10 Puis les Apoftrr^ cftans retour- 
nez., lui raconier;rnt tou.es les cho 
|e$ qu'ils auoient faites. Alors Jefns 
les prit, U Te rrtira a p.trt en vnc con- 
tyt defeilc de la vilicappellcc Beih- 
fai'da. 

1 1 Et quand les troupes le feurent, 
clUs Icdîniirt M : 5^ lui U s iyarx rr- 

Y ceucs , leur parloi: du royaume de 
« p»<:ii> 5<:g;iierinoic cuix qui auoient 
bclojn de t^uerifon. 

12 Or 1e jo»ir auok com ncnce à 
<lecliner:dont It$ dowzc venins ytn 

■ lui dirent. Donne con^é à cette 

«luh.tude, aHn qu'ils s'en aTlIert aux 
boursjadcs &: aux villages qui f^nt à 
renuiron , pour s*y retirer ^' trouuer 
a manger : car nous fourmes ici en vn 
p.'is dtl'trt. 

1 ; Mais il I«ur dit^ A^ous autres don- 
ticz leur a mander. Fuis dirent, Nous 
Fi*auons p.is plus de onq x^:iin% ^ 
deux poiHons> finon que nous allaf- 
fions achcier des vinres pour tout ce 
peuple. 

14 Câr ils cftoient enuiron cinq 
'Ville bommcs. Alors il dit à Tes difci- 

S haïtes les arranger par cinquan- 
tJines en cliaciine rangée. 

iç Et ils fireot ainii , & les firent 
tous arranger. 

M Altirs il prit les cînq painu & les 
deux poiiïons , & regardant vers le 
♦'iti il les Senit, & les r(>»nnit,& les 
dHlribuaà Tes difciples, afin'quMs les 
niillent deuant la troupe. 

17 Ainfi ils en mangèrent ton?, & 
furent rafTafiez: & il fut recueilli de 
' <ce qui leur eftoit demeure de refle, 
de s pièces fie b^in^iHoinc corbeilles. 

lî Or il adîîint <|ue comme il eftoit 

part en prière: ^ que 1rs dirci{>ie$ c- 
.'to:cnt auec lui , il les interrogea , di- 
idiH.Qi.idifcnt les troupes que iefuis? 

19 Hiix rcpondans,«lireiir, le/ vue, 
Icm Bapiifte : & les autres ,Elie : & 
h s auires^Qiieîqu'vn des anciemPro- 
|>Iicrcs eft refiufciié. 

10 Et il leur dit. Et vous,qiîi dites - 
vous que le fuis > & (>ierre rc' pondant 
■'à r., LeCUriftdcDieu, 
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21 'Mors vll^nr de menaces , il leur 
commanda qu'i.'i ne le dilîcut a per- 
ion ne ; 

12 nifant. Il /aut que le Fils de 
rhomme louffrc beaucoup, qu'il 
ioit reiettcdii Anciens, À des prin- 
cipaux Sacri careurs, des Scnbts : 
& qu'il foii mis a mort : &; qu'il rcf- 
fufcjte a:i iroi.irme jour. 

2 J Puis il dilojt a tous , Si queU 
qn'vn vei't venir après moi, qu'il rd- 
uoncc a foi me fme, qu'il charge fur 
/c de jour jour ia croix, & qu'il 
me fuÏHe. 

24 Car qmconqiic voudra fauuer fa 
Vic, il la perdra : mars quiconque 
perdra fa vie pour l'amour de nH)i,cc- 
lui:l.i la fai-uera. 

2 s Car que profue l'il à l'homme 
s II î;.igue to it le monde , ^ ou'il fe 
dellniilc foi-mcfmc , Se qu'il face 
perte de foi-mcf ne ? 

25 Car quiccmque aura eu hotite de 
jyoi Se de mes paroles , le Fils de 
l'homme aura honte de lui, quand il 
viendra en fa gloire,& du Perc, Se des 
iairrts Anges. 

27 Ht je vous dis pour vrai, qu'il y 
en a de ceux qtii (ont ici prefens, oui 
ne goufteront point la mort , jufqucs 
iccquMc aycnt veu 'e règne dcDieu. 

28 Or il aduint enuiron huiO: jours 
aprcs CCS paroles , qu'il prit auec lui 
l'ierre, 3c Jean, Se Jaques,^ moQta en 
vnc montagne pour prier. 

2 9 Et comme il prioir, h forme de 
fa lace deuint toute autrc,tX^ (on verte- 
ment dcuint blanc, & rcfplcndifl'ant 
comme vu éclair. 

;o Et voici^ deux pcrfonnagcs pi r- 
loient auec lui , qui eftoicut Moy!e & 
Elle. 

51 Q.tn apparurent en c:loirc,& par- 
loient de l'on ifluc qu'il deuoit accom^ 
plir a Jerufalem. 

52 Or Pierre & ceux qui efffifenc 
auec lui , cftoient appclantrs de lom- 
meil : quand i?s furent réveillez, ils 
tirent la gloire d*icelui, & les deux 
ptrfunnagt^ qui eftodentauec lui. 

Et il aduint comme ces perfon- 
rages-l.i fe dep.irroicnt d*aucc lui,oue 
Pierre dit à Jcfrs , Maiftrc, il cft bon 
que nous loyons ici : faifons y donc 
trois tabernacles , vn pour toi , Se \i\ 
pour Moyfe , &: vn pour Elie : ne fâ- 
chant pas ce qu'il dirait. 

54 Et comme il difoit ces chofey, 
vne nur'e vint qui les erombra,8i aiuft 
qu'ils entroientcn la nucfe, ils eurent 
peur. 

S 5 Aic»rs VBC voix vint de la nuée, 
V difanc. 
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difant , Celui ci cft mon l ih b.en- 
aimc : ccouit7-lc. 

:6 El comme l i voix fc prononçoit, 
JcfusTcirouua fcul : îî< ils fc tcurcnt 
tous, 5^ ne nipportcrcnt en ces io.îrs- 
J.i rien à pcrlônnc de ce tiu'ilv aiioicnt 

:j7 Or il atUiini le jour enluiiunt> 
qu'eux tft.ms ackcmlus de h mon 
tagnc, vnc grande troupe le vint ren- 
contrer. 

g3 Et voici , vn homme u entre l.i 
troupe b'ctria, difam , Maiftrcjcte 
prie regarde a mon lîls , car il m'eft 

vnique. j • i 

^9 tt voici, vn efprit le prend. & Il 
8*f crie foud.iioement , ^ le deiro npt 
en le fnHniu ccumcr, Se à {»rand peine 
fc départ de lui , mclmcs en le troif- 

40 Or j'ai prie tes difciplcs qu'ils 
le jcitafTcnt hors, mais ils n'ont peu. 

41 Fcjcfu^ iêpondnntdit,0 géné- 
ration infidcîe U de fcns renucric ! 
juloîics à quand tlnalcmeni ferai je 
aucc vous , ^ vous fupportcrai- je ? 
amené ici ton fils. , • r 1 

4^ Et comme il approchoit icule- 
tncnt , le diable le (roi({'A , le def- 
rompit : mais Icfus tança Tefprit rn- 
nionde, & guent l'enfant, ^ le rendit 
àfon pere. 

4; Et toMS furent eflonnez de la 
magnifi-iue vertu de Dieu. Et comme 
tous s'eftonnoient de tout ce qu'il tai- 
foir, ilditàTesdifciples, 

44 Vous autres mettez ces paroles 
en v<^s oreilles : car il aduiendra que 
le I ils de l'homme fera liuré es mams 
desho-nmes. 

4t Mais ils n'cntcndoient point cet 
te parole , ^ elle Icureftoit teUnnoit 
çachcc , ou'iU ne la comnrenojcnt 
point : ^ ilscrai^noientdcrinicrro. 
gcr touchant cette piro'c. 

^6 Puis ils entrèrent en difpnt? en- 
tr*euK, afl'auoir lequel d'entr'cux 
cft;^it le plus «rand. 

4-r Miisjc<iis voyant la penicc de 
leur cœur, prit v i petit enfnm, & le 
mit nupre^ de foi. 

4Î? Et leur dit. Quiconque rcccura 
ce petit enfant en mon Nom, il me re- 
çoit : & quiconque me rcceura- il re- 
cuit celui qui n/a ennoyc. Car dm 
q 'i cft le plus petit d'entre vous tous 
celui là fera grand. 

49 Et jesn pcnant la parole, dit: 
Ma:<^rc,î.ous mon'fvcu qutlqu\n qui 
jettf^it hors les d:.^hles en ton Nori, 8i 
l'cti anons e-n;>erclH'>daut;»Qi qu il nc 
ce iuit point aucc nous. 
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Alors jefus leur dit, N\. 1 ^ uyc 
fchcz point: car qui n'cit | unit contre 
nous, il cft pour noi:s. 

51 Or il aduint quand les iours de 
fon elcuation s^accompliiloieni, qu'il 
dreliV» fa (M.tont refo/n d'aller à Jc- 
rufalcm. 

51 Etilenuoya des mcfTi^ers de- 
uant loi , k-rqucls cftans parus entrè- 
rent tn vue bour^;»de des Samariuins 
pour lui préparer /o^m. 

53 Mais its SAérdr.tain f ne le receu- 
rcnt point , par.e que fa face eftoit 
cctnme de cr/ui oui alloit a jerulalei^. 

54 Et quand Jaques iî^ leanlt s. 
fciplcs virent cela, ils dirent, >^ 
gneur , veux tu cine nous diiions < 
Te feu defctnde du ciel, à; les con; 
me, comme aufli fit Elle ? 

55 M.iif Jcfusfe retournant les r^ 
ça, &dit,Vous nefauezde quel ci ^ ' 
vous eftes quant ;i vous. 

s6 Car le Fils de l'homm? n t 
point venu pour faire périr les an c , 
des hommes, mais pour les lauuer. 
Ainfi ils s'en allèrent en vue autre 
bourgade. 

57 Et il aduint comme il< alloient 
par le chemin, qu'vn certain lui dit. 
Je te fuiurai. Seigneur, quelque part 
que tu ailles. 

58 M.iis Jefuslui rr/)0'ïdit , Les re- 
nards ont des tanières , & les oifeaux 
du ciel ont des nids , mais le Fils de 
rhomme n'a point où repofcr fa tcfte. 

5 9 Puis il dità vnautre, Suimoi: 
lequel dir,Permets inoi premièrement 
d'aller enleuelir mon pere. 

60 Et jcfus lui dit, Lailfc les morts 
enfeuelir leurs morts : mais toi, v.a, & 
annonce le rovaumc de Dieu. 

61 Alors vn autre aulfi dit, Jeté 
fuiurai. Seigneur, mais permet»; nH>i 
de prendre premièrement congé de 
ceux qui font en ma maifon. 

61 Miis Jcfus lui rr/>i>;dit, Nul qui 
met la main à la charrue , & regarde 
en arrière , n'eft bien difpolc pour le 
royaume de Dieu. 



C H A P. X. 

Hdnt,tle reurir aux petttr. Je (om^ 
mA.re de U loi, Sli^i ejl noftre pn^ 
ch.iin. LAbinnepnrt, 
ï^^r après ces chofes le Seigneur 
( I en ordonna aufù foixante }k dix 
^antres, & les emioya deux i 
deux deuant fi face , en tonte ville & 
en tout lieu ou il dcuoit venir.^ 

^ Et il leur difoir, l .1 moi; 01 eft 
grande, mais peu d'ouuri-rs : 
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I priez tîor.c le ScJgnciir de la «noiflon , 
l ôuM poulie dcs^ouiihcrs en in moil- 
ion. 

3 AlKz, voic! je vous cnuovc com- 
me des .îgncaiix nii inilitii dcs loups. 
. 4 Ne I orrc7 ni bourl'e^ m inalettc, 
ni fuiilicrs : tk ne ùlùcz pcrfonnc par 
le chemin. 

ç Et en quelque maifon que vous 
entrerez , dites prcmicrcmcnt, PaiX 
Je f à cette nîaifon. 

6 Oi»c n quelque enfant de paix eft 
U, vokrc paix rcpodra lur lui ; finon^ 
elle retourner.! a vous. 

7 Ht demeurez en cctremnifon-l.i, 
mangcans 6t bcuunns de ce qui fera 
mis deuant vous : car lonurier tft di- 
gne de Ton fhJajre. Ne pafTer point de 
uLiifon en m.iifon. 

iiMelir.cs auUi en quelque ville que 
vous entrerez, ^' <)u'ils vous receu- 
ront , mangez de ce qui fera mis de- 
uant vous. 

9 guerifTez les malades qui fe- 
ront en elle, .\ leur dites. Le rovau- 
me de Dieu (l> approche de vous.' 

i-Maism quelque ville qtie vous 
ferez entrcz^iis ne vous auront point 
recens fortez en Tes riics^ Se dites, 

1 Nous lecoiions contre vo!is,mcf- 
mcs lapo'idre de voftrc ville, quis'cft 
ûtrach^e .i nous.toutefoîs fâchez cela, 
qne le royaume de Dieu eft approche 
de voi!*. 

Il Or je vous dis, qu'en cette jour- 
née la eeux de Sodome feront iraatcz 
plus-iolerablcmcnt que cette ville- là. 

1 5 Malhti.r fur toi, C:orazin, mal- 
heur fur toi Beihr.ndarcar fi les vertus 
qni ont cfté l.iitcs en vouscuifcnt eftc 
faues a Tyr a Sidon , c lies fe fulfent 
<1(s longtemps repenties, gil'antts 
Jiiec Je l.u&r la cendre ^ 

14 Part.iut Tyr & Sidon feront 
traitcces plus tolerablemcnt au juge- 
ment que vous. 

15 Et toi, Capernaum, qui as cAé 
tiuice jiift|iics an ciel, tu feras abbaif- 
icc ju((|ucs en enfer. 

16 Qm vous écoute il m'écoute, & 
t qui vous rejette il me rejette : or qui 

tiic rejette, il rejette celui qui m'a 
cnuoyc. 

17 Or les (bixantc dix s'en reuin- 
rcntauec joye, difans. Seigneur, les 
di ib!cs mefmes nous font alfujeiti*,- en 
con NoTi. 

18 Et il leur dit. Je contempîois Sa- 
tan tonibint du ciel comme vn éclair. 

IV Voici,ie vous donne puifllince 
de marcher Inrles fcrptns^^fur les 
(cor}>ionsA' fur toute 1 1 f. rce de Ten- 
XHruii; rien ne vous blcliera. 
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loToutclois ne vo'.rs t jouilTcz point 
de ce que les efprub vous font allu^ci- 
cis , mais tjoi iflez-voiîs piultoft de ce 
que vos noms font'ècrits é* cieux. 

21 En ce mcfme inftant Jtfus s'c'- 
jouït en efpnt, & dit. Je te rens ^ra- 
ces, ô i^crc ! Seigneur du ciel & de la 
terrc,de ce que tu as caché ces chofes 
aux lages &aux entendus, &: les .is rc- 
ueléesauxpetiiscnfar.s:lleftainh,rc- 
rc,parce que tel a eftc ton bon plaiiir. 

Il Toutes chofes m*ont eftc don- 
nées en miin de mon Pere : .s^ nul ne 
connoit qui eft le EiIs,finon le Pcre.ni 
qui (ft le Pere, finonlelils, &: celui 
auquel le 1 ils le voudra reueler. 

2 j Puis fc tournant vers fes difci- 
ples,il dit a part,Bicn hcureux/ô/7fle9 
yeux qui voyent ce que vous v<.)ycz. 

24 Car je vous <iis , que plulieurs 
Prophètes 5: /'A/^irrr Rois ont dehrc 
de voir les chofes que vous voycz,c\' hc 
les ont f oint veucs , d\)uïr les cho- 
ies que vous oyez , & ne les ont point 
ouies. 

Alors voici vn doi*ècur de la I.ot, 
qui (c leua le tentant , & difant, Mai- 
ftre, en quoi failant hériterai- je la vie 
éternelle > 

:(î Auquel il dit, Qji'cft-il écrit en 
la Loi r comment lis- tu ? 

17 Et il répondit,*^ dir,Tu aimeras 
le Seigneur tonDieu de tout ton cœiir> 
& de toute ton ame, de toute ta for- 
ce, & de toute ta penfce : Et ton pro- 
chain comme toi-mcfme. 

Alors il lui dit. Tu as droice- 
ment repondu : fai cela, $1 tu viuras. 

19 Mais lui fe voulant juftifier, dit 
à Jefus, Et qui cft mon prochain > 

;o Jclus répondant, dit,Vn homme 
defcendoit de Jerufalem a Jerico , & 
tomba entre les mains des brigands, 
qui le defpouillcrent : &: après qu'ils 
l'eurent navré de plulieurs coups, ils 
s'en allèrent le laiftans a demi mort. 

?! Or par rencontre vn Sacrifica- 
teur dcfcendoit par le chemin : 8c 
quand il le vid,il pafTa de Pautre coftc. 

Semblnblement auflivnLcuite 
cftàntarriuéà l'endroit, & le voyant, 
palîa de l'autre coftc. 

Il Mais vn Samaritain pa(n?nt fou 
chemin, vint à l'endroit d'icelui, & le 
voyant (ut cm eu de compalTion. 

^4 Et s'approchent lui rclTcrra fes 
plnye,, & y mit defliis de l'Iuiilc ^ du 
vin: nuis le mit fur fa beftc,8c le meuA 
en l'hofteUeric, & le pcnfi. 

S 5 Le lendemain au départ , il tira 
deux deniers, les bailla a Thofte: 9c 
tîit, F€nrc-le;5c tout ce que lu dcfpen- 
D 1 ferai 




E O A N 

Icr.w :lui»ncn,;c , je te le rcuilrai a 
louurcfDur. 

l6 l£C]uc\ <W^c de «es trois te 1cm- 
bîcauoùiitf le proclum a ctlui <|iii 
toinî>a t«tre les maios dts br^andc > 

57 Ht :1 /m dit,C cliu i|in n vie de mi- 
fcricorde enucrsl ti. jelu« donc lui 
dit, V i, l' toi aufti m je Ic.nbl iMe. 

38 l>îns ila.hum eu «me ils s'en .U- 
Joicnt, quM entra en vnc bourgade: 

vne femme nomme Marthe le ré- 
cent en fa «Viai Ton. 

59 (;r elle xaoX vnc focur, nommée 
Marir, laquelle a ifTi le tenant affile 
aux pieds de Jefus , écoutoit ( i parole. 

40 Et Marthe eftoiidiitraitc araire 
beaucoup de Icniice : laquelle' eftant 
^.irueniic vers lui, dit> Seigneur, ne te 
foucics-ni point que malœ jr me lai rc 
frr.îir «oiite feule ? Di iui <iunc qB*ellc 
TO^a dedcfoncoftc. 

41 ht Jefus répondant lui du , Mar- 
the, Marihe, tu te foiicies 3.' ic tranail- 
Icc d;: beaucoup de choit* : 

ni Mais vne chofe cft neccflan-e. Or 
M.irie a choifi la bonne part, qui ne 
lui fera f>oini oflêe. 



C H A P. XI. 
Sfii'UHf t.ifii'<ne à iitn prier ^ &- 
diliurc yn d>mortiA^ue. H <9nfcfiii 

tyt aiuint auffi comme il rftoit en 
I prjcreen quelque lieu, après qu'il 
c\it cefTc, que qutlqu'vn de (es dil- 
•ciplcsluidit,Seigneur, cnfcigne nou« 
àjHier, ainfi que jeanaaulTi cnleigne I 
fesaifcinîcs. 

2 Ft îi Icvr dit, <V>and vous pnerci 
dite*, Noftre Pere qui es es cieux.Ton 
Nom Toit fanvf^ihé. Ton rej^ne vienne. 
Ta volonté foit faite ea la terre corn- 
me au Cl ei. ^ 

^ Donne nous de jour a autre noKrc 
min quotidien. 

4 Et nous pardonne nos péchez î car 
ftous DarJonnons aulTi A tous ceux qui 
roM^dm.ient. £t ne nousinJui point 
en tentation , mais dcliur« nous du 

malin. 1 . 1» ^ 

5 PHi€ il leur dit, Qui fera celui d en- 
tre vous q-M niir.i vu ami, lequel ira 4 
lui à la minui^t, Se lui dira :Mon ami, 
«rcfte moi trois pains : 

6 Car vn mien ami m'eftfuruMUCtt 

paifant, t> je n'ai rien pour lui pré- 
senter. ^ , , 

7 te que celui qui eft dedans rc pon- 
de, & die , Ne me fafchc point : car 
w-t porte cft dcjs fermée, & mes petits 
enfant- fohc aiiec moi au li<ft : je ne me 
puii kusr po^r '^'vk dciiner. 



G T L E (^-^^^P- 
^ Je vou:> dis, encore qu'il ne le i 
point pour lui en donner, pnrcu (; 
eft ion ami tonteiois pour ioti im 
tunicé il fe leuera , & lui en donc 
autant qw'il en aura befoin. 

y Ei moi je vous cii. Demande?, 
vous lera donné : ch rcliez, ^ ^ 
trouuerezibeiirtez , & il vous iera 

10 Car qwiconnue demande, 1 
çoit : <]Ui chcrcnc, il tro r.ic : à 
celui qui heurte , il fera ouucrt. 

1 1 Q^e il vu enfant demande du pim 
à quclqirvn d'cntr* vous qui foitpcre, 
lui baillera t'il vnc pierre? r)n s'il de- 
mande du poiion , lui bairera-i'ii m 
lieu de poiifon v:î ferpcnt ? 

1 1 On s'il «Icmandc vn œuf, lui bail- 
lera t'il vn fcorpion ? 

1 ^ Si vov« donc qui eftcs m:^chans,U» 
ucz bien donner à vos cnfans de bort- 
tîes choies , combien p4u5 vollre Pere 1 
celcftc donnera i il le fainft Efpriti • 
ceux qui le lui demandent > 

14 Alors A jettahors vn diabK , i 
cftoit muet : ^ il aduint quand 1. 
ble fut forti, que le muet parla : duot ^ 
les troupes s'cftonncrent. 

15 Et quelqucs-vns d'entr'c':N li- 
renr , C'cft par Beeîzebul prince ^ s 
diables, ^u'il jette hors les diables. 

16 Mais les autres pour le tentei^ 
lui demandoient vn fi^ne du ciel. 

17 M lis lui connoill.mt leurs pert- 
fccs , Ictir dit. Tout royaume diuife 
contre foi mefmc fera rcduic en d«- 
fert, &: toute maifon diuifce contre 
fo -meftne tombe en ruine. 

Que fi Satan eft aufù diuifc contre^ 
foumtfvne , comment fubfifttra ionl 
reçue ? puis que vous dites que je jet- 
te Ws Its diables par Beelzcbul. 

19 Qjc il je jette hors les diables^ 
par Becizcbul, vos iils par qui les j^t-; 
tcnt- ils hors? pour cette caufe ils le- 
ront vos juges. , . 1 

10 Maisfi 5c jette liors les diables I 
parleaoietdoDieu^ certes le regilé ^ 
de Dieu tft parucnu à vous. 

21 C^iaod vu fort /'omwr bien armé ' 
garde ion hoftel,lcs choies qu'il a Mt 
en fcurctc. , • - 

21 Mais Q vn plus fort que lui luV-^ 
nient qui le furmonte, il lui ofte toutes 1 
fes armes efqueîles il fc confioit, 
partage fe« delpoiiillcs. 

1^ Qo^i n'eft point aucc m-ïi , »! 
contre moi : & qui ne recueille poi 
auec moii iU'pard. 

->4 0'»and l'cfurit immonde cit 10. ^ 
ti de qiî^^uc homme, ilchemmc ptr 
dt$ lieux kcij clicrçhani du rcpo< , '^^ 



1 
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t»o:.iunt poinr^dit^Jc rcroiirncrai 
"Jicn 11. a inaiion liunt jc iuu lorti. 

El cjuaixi il vient, il la trou uc 
La , - c parce. 
. ir» 1 1 alo:s il s'en va. Se prend .luec 
Hfoi itpt :i litres erprjis pires tjiie luj , & 
;t iJs y tinrent, ^ habitent ia : telle'ncnr 
)i ^ue ladvrnierc conduioiV4ic cit hom- 
3 nic-l.i c\\ pire qucla prciiîitrc. 

z-j Gril adaint coirirne il ciifoit ces 
chv)rcf,r,u'vne femme d'entre les tron- 
y.- Icua fa vo x. Se lui dit Bieri htu- 
li i X cC* If vtuirc qui l'apuric, iklcs 
. ouiimullcs que tuas icitccs. 

iH Alors il dit. Mais pîùioft hicn- 
hcurcux fotu ceux qui oycr.l la parole 
de piefci. & qui la oardcr.t. 

29 lit comme Its troupe» i'aTiaf. 
foientjilfe pnta dire^Ct^iLe gcner.uion 
cft méchante : élit deniande vn *igne, 
ic il ne lui ferra point donne de fionc , 
Jinon le n^nc de Jouas le i'roplu te. 

rjc Car comme jon;»s fia vn tit',ncà 
^uxdcNmiuc, a::>(i le fera aufiilc 
^i«s de i'hoi*iinc .1 cette j;vneiation. 

j I La reine de Midi ie leueia au ju- 
v^Cii.ent auec Iti hommes de cette ge- 
pcniion^S: les condamnera : dantant 
qii'elle viiu du bouc de la terre pour 
QLiT la fapicnce de Salomon : voici 
il y /I \iï pais que Salon.on. 

Il Les gens de Nuuuc (e Iciieront au 
jugement autc celle gLUw-r.Jtion, S*, la 
COnda^nneront , dai.taur qu^'iU ic lont 
akncndcz a la precicaiion de Jonas : & 
yoici il y a ici pli;s que Jon;î5. 

3 j Or nul n'allume la tlundcU»^ S< 
là met en vn lit« cache, m fou^vn 
Doideau : mais fur vn chandelier, ahn 
^uc ceux qui entrent, voyêi la lumière. 

34 T a chandelle du corps> c'cft INcil. 
fi donc ton (Eil eft fimplc tout toncorpi 
auflifera éclairé; nuis s'il tft inau- 
M^is, ton corps oMiTi fera ténébreux. 
, Regarde donc que la lumière qui 
fit en toi ne ioit tenobres: 

iC Si donc tout ton corpseft éelai- 
1 n'ayant aucune partie ttnebrcn.c , 
fera cclairr par tout, ce iime quand 
chandelle l'ccla re par fa lumière. 
J7 I-t comme il patloit , quehjue 
lianfien le pria de difuer chez lui : tV: 
tft<* y entra, &: fe mit à table. 

Maii If IMiarificn s*tftonna de ce 
Iqu' 1 vid qu'il ne s*eftoit point pre- 
IJiicre nent Line dcuant le difner. 

Et le Seigneur hii dit. Vous au- 
lircs Pharditns nettoyez le dehors de la 
[coupe & du plat : mais le dedans de 
Ivoi s eft tout plein du rapine & de nu- 
I chance té. 

1 40 luftufczjcclui qui a fait h dehors , 



S; L U C. 

n'a-t'il pas fait aivflfi \c dedans > 
41 Mais pluftoft donnez en aumolnf: 
ce que vous a;ic/, & vo:ci, tontes cho- 
fcs voi.s fwroji nette». 

41 Mais iTul l eur fur vous, Phari- 
fiens. car vous difmezbien li menthe, 
& la rue > & toute forte d'Iicrbage, Se 
lailfez en arrière le jugw*mtnt u ïn 
ciiaritc de Dieu : il falioit f.?irc ces 
chofes ici,^v' nch:fl"et point cciles-î.i- 

4 j Mal- heur fur vous, Phanfîer>s <\\ii 
amKzle9 premières fennecs e s fynit- 
f;og!Ks, & les faluiarions es niarclitz. 

44 Mal-heur fur vous, ScribeiT b: 
Phanfiens hypocrites : car vou:s eftcs 
connue les fepulcres Cjui n'apparo»!- 
ftnt poini, 8»: îts homnu s qui pailent 
par dcilus n\n fa jcnt rien. 

4^ Alors quelqu'vn dts Do^enra de 
la Loi prit le propos, & lui d;t,Mailtrc, 
en djlant ces chofes tu nous d:s aufïi 
outrage. 

46 tt il tlit,Mal-hcuf auflTi ftrr voiuf > 
Docteurs de îa Loi : car voiis ch^r^fcz 
les Iiômes de charges infspporrablw^ 
mais vous mefmes ne touchez pouiî 
Iti fariitaiix de l'vn de vos doigts. 

^7 Mal-heur fur vous, car vous 
ftrii'ex les fepukres des Prt>f hcics, Itf- 
qucls vc;s percioiu tuez. 

42 Peur vrai vous teimoigncz , que 
vous coiilintez aux attei de vos pères: 
car iU le s ont tuez, & vous baftiHcx 
leurs fcpulcres. 

49 Pour cette caufe auffi b Sapicnte 
de Dieu a dit , Je leur enuojcraidts 
Prophètes ik des Apoftrei, ils eia 
tueront, en chalferont : 

50 Afin que le fang de tous le^ Pro- 
phties, qui a cfté répandu dcï l.i Um^ 
dation du monde, iôit redemandé dc 
c^tte nation. 

51 Depuis le fangd'Abcl, yufqu'aii 
fang de Zavharie, qui fut tue entre 
Pauiel & le temple : voire jc vous dis, 
qu'il lera redemande a cette nation. 

SI Mal-henr lurvous^ Po^imrs de 
la Loi : car ayant retire la clef de cofl- 
noidauv-e, vous mefmes n'y cMcs point 
entré, & auez cmpefchc ceux qui y c»- 
ttoient. 

S l F.t coiTime il leur difoit ces cho« 
fcs,lc* ?vcribe$ & les Pharifiens fc pri- 
rent à le tenir de près, 5c à lui tiret Je 
la bouche phifieurs chofes : 

54 "tn rc[»iani, tafchant de re- 
cueillir ca;)tieufemcnt quelque choie 
de la bouche, pour Paccufer. 



C H A P. XI I. 

Pkir rhypccfifir, Cr/ttr.the D tm.pK 
ifjéirgsr if h; fîçjjlhci^ju? in JmitttU 
V i JhuL 
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7« E U A N 

feruittur yigilAnt. Vtffnè de I.t pié. 
ôlication (le i'Eujn^iie, y accorder 
anec fçn .idu^rfe p.irtte, 
1 ^^cpcndnnc les troupes s'eftans af- 
\^femblécs à milicrs , tellement 
<]u'ils fe fouioicnt les vns les 
autres^ il fe prit à dire à fts dirciplts, 
H 11 premier lieu , donnez vous garde 
ihileuaxndes Phanliens, qui eft hypo- 
crifie. 

^ Car rien n'eft couucrt , qui ne 
dome cftre reutlc, & rienfi^tfi caché 
*iui ne doiue eftre connu. 

5 Panant les chofcs que votîs auez 
•lites CD ténèbres , feront ouïes en In- 
nùere , 2^ ce dont vous aucz parlé en 
Toreille es chambres, fera prtfché fur 
les niiilons. 

4 Or je dis j vous> mes amis, N*a- 
yez point de peur de ceu>{ qui tuent le 
corps , & qui après cela ne fauroiént 
neij fa:re dauaniage. 

ç Mais ic vous montrerai qui vous 
deucz crauidrc : craignez celui qui a 
puidance, aî)res q!i*il a u\é, d'enuo- 
.ycr en la géhenne : voire je vous dis, 
craignez celui- li. 

6 Ne venci'on pas cinq petits pa^e- 
-rcaux deux pites^îk vn feul d'eux u'cft 
point oublie deuant Dieu > 

7 Mefmes tons Jcs cheueux de vo 
ftrc tcfte font contez : ne craignez 
donc point vous valez mieux que 
beaucoup de paHVreaux. 

8 Or je vous dis , que quiconque 
me confcll'cra deunnt les li j nims , le 
fils de rijoinme le confeircra dc^ 
»unt les Anges de Dieu. 

9 MiJ5 qui me reniera den.irtt les 
hommes , il fera renie deuant Its An- 
ges de Dieu. 

10 Et quiconque parlera contre le 
ïils de l'homme, il lui fera pardonne: 
jm:s a celui qui aura bla'phunc con- 
tre le lainà Efprit, il ne lui fera point 
pardonne. 

11 Et quand ife vous emmèneront 
aux fynagogncs , & aux Ma^iOrats T< 
aux puiflanccs^nc Toyez point en Iduci 
comment,on quelle cliole vojs répou- 
drC2> ou ce que vous aurez a dire. 

II Car le fauicfl Efprit vous euTci 
i;nera en ce mcfme inftani-lj ce qu'jl 
>«*<5 faudra dire. 

1 1 Et qucl<jirvn ^e la troupe lui 
•dit, Maiftre, di à mon frcrc qu'il par- 
tage auec moi l'hcrit.i»e. 

14 Mais il lui r./»«>?dir, O homme 
jqui cil- ce qui m'a tdabh juge ou par- 
tage ur fur vous •* 

i«? Puis il îtur dit. Voyez, ?^ vous 
jardez d'^uarice : car encore que/f/ 



Ificnt abondent 3 queîqu'vn, fi tft 
qu'il n'a pas la vie par fcs biens. 

i5 Et :1 leur rec ta vne limilitude, 
difant. Les champs de quelque riche 
homme auoient rapporté en aboti. 
dan ce : 

17 Dont il penfoir en foi-mefmc,di- 
fant^ (^c ferai- je, car je n'ai point où 
je puiflt aifemblcr mes frui^ts > 

i3 Puis il dit, Voici ce que je ferai: 
i'abb.ittrai mes greniers, en baftirai 
de plus grands, & y artemblerai tous 
mes rcuenus ce mes biens. 

19 Piijs je dirai à mon amc. Ame, tu 
as beaucoup de biens aflemblez pour 
beaucoup d'annc'es : repofe loi, niaa- 
ge, if^ boi, & fai grand chère. 

20 Mais Dieu lui dit, Infenfi^ en 
cette mefme nui^t on te redemandera 
ton ame : & les chofes que tu as ap- 
preft'ies à qui feront- elles ? 

21 Ajnfi tvï prend il de celui qui 
fait de grands amas de biens pour foi* 

ti efi point fiwhe en Dieu. 
21 Alors il ditïi fcs difciples. Pour 
cette caufc je vo* s dis, ne foycz point 
en fouci de vuftre vie , ce que vous 
mangerez, ni de voftrc corps, de <;uai 
vous ferez veftus. 

2 5 La vie eft plus que la viamk , & 
le corps pl^is (jue le vcftcmtnt. 

24 Conliiicrez que les corbeaux ne 
fement ni ne moiTunnent , & n'ont 
point de celicr ni de grenier, te tonte^ 
/ci* Dieu les nourrit : de combicri 
valez- sous mieux nue Icsoifeaux ? 

fç Et qui eft ccl'ii de voiM,qMi par 
fon fouci puiife adjouftcr vne coudée 
à fa ftature > 

i6 Si donc vous ne pouucz pas mef- 
mes ce qui eft très petit, pourquoi 
eftes-vt)Us ch fouci du refie ? 

27 Confîlcrez comment cro-fTetU 
les lis : ils ne irJiiaillcnt ni ne filent : 
& je vous dis que Saîo'non mcfnc en 
toute la gloire n*enoit point veftii 
comble l'vn d*eux. 

28 Q^ie fi Dreu rcueft ainfi Hierbe 
qui eft a ijourd*liui au du un , 8c ilé- 
mr.in eft mife an four , conibien plùJ 
vous rry.cl}r,a.t*if.o i;ens de petite foi? 

2p Voiis donc ne jcman.lez poiiît cc 
que vous manf»crez , oî: ce que vous 
boirez, & ne fove-? point en fufpens: 

(Car les t^cns <lc ce monde ibat 
aprcs a rechercher toutes ces chofcs ; 
mai> voftrcPere fait que Vuus auezbc- 
foin de ces chofes.) 

31 M.iis piutoft cherchez le royau- 
me de Dieu, &: toutes ces chofcs vous 
feront baillées par delfus. 

j2 Ku craiii point, pciit troupeau: 
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^4|c/m/>.tî. selon 

■i car le bon plaifir de voftre Pere a f îtc 
de vous donner le royaume. 

Il Vendez ce que vous auez , & 
.»«. donncz-f/ï Paumorne : faites- vous des 
i^4i|bourrts qui ne s'cnuieillilTeni point, 
vn trefor es cicux qui ne défaille ja- 
^'iM iiwis,ci'où le larron n'approche point, 
CM la ti>;ne nt gafte rien ; 
^4 Car la m eft yoftre trcfur , la 
SRIilî fera voftre cœur. 

5> (Vje vus reins foicnt iroufTez, <k 
)$ chamiciles allumées. 
g6 ht que vous rcye% femblabîcs 
aux feruitfurs qui attcndmt leur iiiai- 
ftrc, quand il retournera tlts nopces : 
afin que quand il fera venu , Si lieur- 
• terj, incontinent ils lui ouutwnt. 

^•^j«ÎLCL',K j7 Ricn-heurcux fo^r ces f'erui- 
tft4\:;:ttaè( teurs-la, c5uc le maiftre trouuera ' eil- 
|^»Bu:229 lan$, quand il arruiera. En veriir je 
• vous djs, qn'il :c ir<»u fiera, 5< les fera 

mttirt d tanle, & b'auan^ant les fcr- 
} uira. 

I iV»e s'il arriiie fur la fc condc 

I reille, !< pareillement fur la trvifié- 
inc^ é<. qii*il lis iroiiue airifi , bicn- 
beuieux Innt ces ieruicturs-l i. 

3 9 Or fâchez ceci, que li le prre de 
h mile tuft (eu a quelle heuje le lar- 
11 ron cuit dcu venir , il euft vei'lê , 3f 
I n'cnift po nt l.nfTr vcrct r fa lui'nn. 

40 Vous 'onc auilî z prc As: car 
Je } :1s de l\i')nvTie vicno'r.i à l'heure 

>.% <jnc vo-'s n'y pcnfercz point. 

41 Alors Pierre luî d t. Seigneur, 
d?s ru cette fimiht.idc pournous, ou 
ai.'.li poMr lous ? 

42 F.t le Sei^nfitr dit. Mais quitft 
le cîefpencicr fidèle prndcnt, cuic le 

I IHjiiRre aura eftabîi lur fon mefnaçe, 
I pour doiiner en te nps l'ordinaire ? 

45 Bien-hcurcux efl ce Icrir.teur- 
Jà, que fon maiftre trouuera ainfl fai- 
fanr, quand il arriuera. 

44 Je vous d s pour vrai , qu'il l'e- 
ftablira fur to !t ce qu'il a : 

45 C^ie fi ce ft-ruiicur \ \ dit en Ton 
coeur , Mon maiftre met long-temps 
à vciifr, 8c qu'il fc prenne u batire les 
fcruiteurs Se les feniantes , & à man- 
ger, & à boire, &: a s*enyurer. 

46 r. c maiftre de ce feruîteur-là 
viendra a>! jour qu'il ne l'attend 
point, Si k rheurc qu'il ne fait point, 
if le rcparcra,^ le mettra au rang des 
dcfK^ynnx. 




4 

V'd 



Or ce feruîteur qui a connu la 
o.itc de fon maiftre, & ne s'cft 
[> >int mis en deuoir , & n'a point fait 
ftl .)n la volonté d'icelui, fera battu de 
plafîciirs c:uftr, 

4'^ Mais celui qui Qc Ta point con- 



S. L U C. ) 
nue, if»! a fait des cliofcs dignes d'cftrc 
battu, le ra battu de moins df coupT-.^ jl 
vn chacun à qui il aura cftt^ bcaucouiï 
donne, il lui fera beaucoup redeman- 
de : ^ à celui à qui il au ri eftc bLait- 
coup co nmis , il lui fera tant plus re- 
demandé. 

49 Je fuis venu mettre le feu en I4 
terre : & que vcux-jc ^Ut a'il cft dcja 
allume > 

50 Or j'ai à eftrebaptizc d'vn ba- 
ptcfme. Se comment fuis je preflc jui- 
ques à ce qu'il foit parfait } 

51 Pcnfez-vous que je fo;s venu 
mettre la paix en la terre > Non vous 
djs-je : mais pluftoft la diuiiK}ii. 

52 Car delormais il feront cinq en 
VRC maifon > diuifcz , troii contre 
deux, & deu>i coniie trois. 

5 ^ Le ptre fera diuilé contre le fils, 
^ le Hli contre le pere;la mère contre 
la tille, & la Hlle contre la mere : la 
belle-m^^rc conirv fj bell.-liîlc 2^ la 
belle-fille contre fa belle-irtrt . 

54 Puis ildifoitaux trou;HS^Q:^'»'^«i 
vous voyez vne nuée qui fe k uc u' Jc- 
ci.!ent, inco-iiineot vor.s uirts , La 
pluve vient ; & il en aduient ûinii. 

S s Et cjuand vowr vcyfcj le vert de 
Midy foiMllcr, vo'-'S du- s qu'il fera 
chaud : il aduicnl ainfi, 

56 Hyp'critts, vo :$ fauei biea 
diî'ccrner l'ai^part nce du ciel 5» del4 
terre : & co)i:mctii ne difcerr.tx- voUs 
poi/.t cette fiifjn > 

57 Et que ne jugez- vous a\;iîi de 
vous-mcfmcs ce qui cft jufte ? 

Or quand tu v^s au Mjgjfir.Tt i- 
uec ion adrerfe paiiie, mets î>t inc ea 
che nin d'cflre deliurc d'elle : aH.i 
qu'elle ne te tire dcuani le juge, Zc 
que le j'îge ne te liure à l'exécuteur, 
ce que l'exécuteur ne te mttte en pri- 
fon . 

59 Je te dis, que tu ne fortins pofnl 
de la,iufques a ce que tu aycs rendu U 
dernière pi te. 



C H A P. XIII. 

Exhorta: :t)t à U rep€titA*ici,I a, finUfitu^ 
de du fiuier, La ftmtnc (êurbî-i fte^ 
pu if (lixiJmit ansy r(i tourne, lit fi^ 
mi!ttu^( t fU (Train mtudarde c*» . 
du /eié^iH.E'^trtrpar /ap9ttf cflio.te, \ 
Vrtd^tiiO'i deUrm.:c de IernJ.i!tm. 
i-r-» n ce mefmc inftant-l.i, quelques 
jQ vns qui fe trouuoicnt là prcfcns , 
l'-îi racontèrent touchant les (iaii- 
k-CMs, de(quels Pilaie auoit mefl^' le 
fang atiec leurs facrifices. 

-i fct Jcfus rcponda:u leur dit, Pen- 
fcz-vous que CCS Galileens-la fuffcnc 
D 4 1^"* 
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E O A N 
f>Iiis pécheurs que tous les atitrcsOaii- 
iécns > parce qu'ils ont loutlcridc tel- 
les choies. 

3 NoD, vous dij-;e : mais fi vous ne 
vous amendez^ vous périrez tous lein- 
blablement. 

4 (^u pcnfcz-vous que ces d:x-huir, 
fur lefqutls toinb.i 11 tour en Siloc'> & 
les tii;i , eufitiit ulTcnff phis «;ue tous 
Us habitais de Jcruialem > 

5 Kon, vous dis je : inais fi vous ne 
vous amendez ) vou^ pe riiez tous fcm- 
Jblablemcnt. 

6 lî difoit auHî cette fimflitude, 
Quclqu'vn aiioit vn hguier plante en 
fo vis^ne > & y vint chercher du frui^t^ 
4L n'en trouua point. 

7 Do'U jI du au vigneron. Voici» il 
y a tro;s ass qUe je viens chercher du 
Vrui^t eocc Hguicr, & je n'en trouui 
|)oint : coupe le : à quel propos aufTi 
c>Ppetkhc-t'il la tcric ? 

i El ie fii/tetor répondant, lui dit, 
Scignc»:r, laifTc le cn^orj: pour cette 
annte, jufqucs a ce v^ue je l'aye de- 
K^uullc^ &: que j'y a^'e mis du 
fient. 

9 Q>ic s'il fait du fruid, Lie/t : finon 
ta le couperas ci-apyes. 

10 Or comme il enfeignoir en vue 
«Je leurs fynagogues en vû jour de 
Sabbat , 

1 1 Voici, il f iruint vne femme qui 
.-wiûit vu tfprit de maladie, dc>a par 
TeTpace de dix-huift an^ : laquelle 
ci\od courbce, &ne pouuoit aucune- 
ment Ce redrclîtr. 

11 tt quand Jefiis l'eut vcuc > il 
Tappclla, & hii dit, 1 cmmc, tu es dc- 
Ijurte de ta maUiiie. 

1 1 Et lui lînpofa k$ maiuS: & à Tin- 
ftant elle fut redreflcCA & glorifioit 
Dieu. 

14 Mais le maiftrcdc la fvnjgog^ic, 
indigné de ce que jefus auoit guen au 
jour du Sabbat , prenant la parole liit 
à l'^fTemblée, II y a fix jours cfquels il 
i^ut trauailltr : venez donc en ces 
jours-la, & foycz guéris, & non poirjt 
AU jour du Sabbat. 

iç D<»nt le SeigneiiF lui repondit, 
dit. Hypocrite , chacun de vous ne 
#tcftiche-i'il pas ion boLHif,.ou Ton afne 
de la crèche au jour du Sabbat les 
mené abbreuuer ? 

16 £t ne fa lloit il point dcflier de 
ce lien au jour du Sabb.u celic-ci,qiii 
cft fille d'Abraham, l.iquellc Sa:an 
auoitliêe, il y a déjà dix-huiv*l ans ? 

17 Lui difantccs chofes , tous fes 
aduerfaircs eftoient confus : m.îis lou- 
us li>troupis ^'cjouilloient de toutes 



G I L E Cf^^f.^ 
les chofcs glorieufes qui cftoicni t^iii 
par l.ii. 

1 8 Alors il difoii, A quoi cft fembi;?- 
ble le règne de Dieu , &: a quoi Tac- 
co n pare rai je } 

ip il cft iemblable au grain de fc- 
mence de mouR.arde , qu'vn homme 
prit, &: mit c:î Ion jarJin , lequel 
creur, 5c deuint vn gmavi arbre, telle- 
ment que les ojfeaux du ciel failoienC 
leur nids en Tes branches. 

20 Derechef il dir> A quoi accom- 
p4rerai->c le règne de Dieu > 

Il 11 eft femblablc au leuainy 
qu^vne femme prit, & mit parmi trois 
mefurcs de farine , jufqucs a ce 
qu'elle fuft tonte leut'e. 

21 PUiS il s'en ^jlloit par les villes & 
les bourgade s, eolei^nant, tenant le 
chemin de Jirui.ilem. 

1 5 Et quclqu'vn lui dir,Seigneup,y 
a t'il peu de ocns qui foient faunez ^ 

14 Alors il leur dit. Mettez peine 
d'entrer par la- porte cftroitc : tar je 
vous ^is , que pluficurs tafchcrotit 
d^entrer , &: ne poiuroai. 

1^ Et quand le pe.-e de fan;ilic fera.- 
leur, aiîra ferme la porte que 
vous eftaus dehors, v<^us mettrez à 
heurter à la porte, difans, Sei^neur^ 
Seigneur, ouure nous, ?c que lui rc- 
po4idant , vous d>ra> )cne fais d'où 
vous cft es : 

15 A'ors vous vous prendrez à dirr> 
Nous auons mang-»' beuenta prc- 
fence, if^:tu as en cignc en nos rues. 

17 Alors il dira.. Je vous dis que je 
ne fais d'oiivous cftcs: départez vous 
de moi, vous tous qui faites le mefticr 
d'iuquiic. 

2?. Là il y aura pleur Se grincement 
de dents: quand vous verrez Abra- 
ham, & Ifa ïc,^ Jacob, 5c tous U $ Pro- 
phètes au royau rc de Diea,& que 
vous (erezjettcz dehors. 

19 II y en viendra nulTi d'Orient & 
d'Occitlent, &: d'Aquilon , Se de Midi, 
Icrfucls feront à table au royaume de 
D:eu. 

jo Et voici > il y en a des derniers, 
qui feront les premiers , Si des pre- 
miers qui feront les derniers. 

;i En ce mefirK )our-Ia quelques 
PhaririviiS vinrent luidifans, 
Rct.re-io», »^ t'en va d'ici ; car Hcro- 
dc te veut tuer. 

;i Alors il leur dit , Allez, S: dites 
A ce renard-l.i, Voici, je jette hors les 
diables^ 5c acheue de donner guerifoti 
auiourd*hji & demain, & au iroifiemc 
jour je prens fin. 

Il l4iu y a qu'il me faut marcher 
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Chaf:,!^. SELON 
•vjioiird'hiji ^ dcM-iain, ^ It jour e»- 
fii niant : cir il iiVfchet point tjiruu- 
CunProphtie triture hors ùt jcrufjlcin. 

S+ Jerulalcm, Jcriiralem, (|m tues 
les Prophctes , qui lapides ceux cjui 
te font enuo^'C/; combien de Fo.s .11 je 
Voulu alTemblcr tn vn tc$ tntanivninli 
Que la poulie y.:fjin.l,/t la cou u 'Je fous 
jir^ilcs,^ vous ne l'auez point youlu? 
* j> Voici^voftre maifon s'en va vous 
cftrc lajffce dtfcrte. Orenvcnié je 
Vous dis que vous ne me verrez point 
jurques a ce qu'il aduiendra que vous 
iircz , Bcnit foi: celui qui vient au 
Nom du Scioncur. 



S, L O C. 



C H A P. XIV. 
Vhydropi^ut çuiri. Exi ottAtion à rj u 
milttè^ à connier cheitj'ci /et j^tu. 
nrer» }\eiiç,iett À tout cr e^MÎ >i%$44 ein 
pefcherie fuinrè ie S. i . iftHr, 
ItriLÉDeiqrl aduint nuîTi queluicftar.t entre 
^t:9y J^tn la mai "on d*vn dts prirciparx 
des l*lur»liens en vn jour de Sab- 
bat, pour prendre fa rck^tion,ib Tob- 
fciuoient. 

2 Et voici , vn liomme bydropiquc 
citoit 1 .1 douant lui. 

l Et lefus prenant la parole^ p^rU 
aux l)o<rte»îr5 de la I ot , ^< .tut Plnr»- 
lkn«; diianr, Eft-iJ permis de gutrir 
«H jour d'à Sabbat > 

4- Et il> ne dirent mot. Alors ayant 
pris le mAloÂc y illc guérir, &le ren- 
•oya. 

<; Puis Uur rcpont^anr, il dit, (Vji 
A ra celui d*enrrc vous , t\\\\ aura \ n 
«Inc , ou vn boeuf , qui to-'^^be en vn 
pnirs , qui ne le retire hors mcontf- 
nc nt au jour du Sabbat ^ 

6 Et lis ne Juiiwiuoicot répliquer 
ix CCS chofc^. ' 

7 II propofoir auffi âUît comricic vne 
fimiiitude , prenant j»arde co'>ime ils 
choifiiToient les prerrucrt*: places a ta* 
ble, en leur difant, 

î< Qiiand tu feras cotiuic pir qtiel 
<|u'vn aux nopces > ne te me is^ point à 
• table au plus haut lieu, de ptur qu*il 
aduienne qu'vn pîu» honorable que 
toi foit conuié par lui : 

9 Et que celui qui aura conoic & 
toi & lui, vienne, ^ te die : Fai place 
à celui-ci: qu'alors^tu comniciKCs 
âuec hunte à tenir le plus bas lieu. 

10 Mais quand tu Itrras conuié^ va, 
& te mets au plus bas lieu : arin que 
^uand celui qui t'a conuit' viendra, il 
t<e die. Mon ami, monte plus liaut. A- 
Ibrs ceU te tournera a honneur dcuaut 

cçux qwi Icront à table au€c ici. 



11 Car quiconque :>Meue, fera sb- 
baillJ : ^ quiconquc s abbaili'c , fera 
cieue. 

12 11 àiÇoit aulTîà celui qui Tauoic 
conuie', Q^and tu fais vn diriier,ou vn 
l'otiptr, n'appelle (>o.nt te:> aniii, ni tt s 
lrercs,ni tes parcus, m icî» riches 

fms : de peur que paraucnturc liste 
Cioiuient de leur part , &: que la pa- 
reille te loit rendue. 

1 1 Mais (juand tu feras vn banquet, 
conuie les uauurc^, les impotcns, lt$ 
boiteux, les aueugies : 

14 El tu feras bien heureux : parce 
qu*ils n'onc pas dcquoi te rendre Ja 
pareille; car la j>artilîe te fera Tendue 
en la rtfurrtâion des ;i.Acs 

,15 Et l'vn de ceux qui tftoient en- 
femblc à table, ayant oui ces paroles> 
I lui dit > Bien-htureux Itra celui qui 
n-.angcra du pain au ro) auu;e i!e Dieu. 

16 Ma 5 il lui dit, Vt) homme fît vn 
' grand foupcr,^ y couuia beaucoup de 

gens : 

17 Et enuoya Ton fc ru:teur à l'heiî- 
I re du fonpcr, dire î cei.x qui efioicrit 
; conuîe2,Vencz,cir tout ell dc)a prtft. 
j le Mais lis fe priicnt tous d'vn ac» 
I cord a s'txculer. Le premier lui dit, 
. J'ai acheté vn liexitagc, \' il me faut 
t neceffai rement partir pour l'aller 
I voir : jc te prie, tien moi peur txcufc. 
I J 9 Et r.:i.tr.- dit, J'aincheicwin^ 

cou;»lcs de bœufs, Se je nvcn v;!is prur 
; Icseprouuer: jc te prie, tien moi pont* 
cxciifé. 

I 10 Et l'autre dir. J'ai pris vne it rw- 
I me en mariage^îk parwnt je n'y puis 
I aller. 

' 11 Aiufi le ftruiteur s'cn retourna» 
^ rapporta ce> thoits à on ii.aiRïc. 
j Alors le pcre de famille toi.t en colc- 
I re , dit :t ^on feruitcur. Va t'en \iftc- 
mt nr par !c s places Se par h s rués d r 
la vUlci & a ricnc ccnns les pauures 
Its impoters^ & les boiteux^ & le» 
aucu^lc^, 

iz Et le feruitcur, dir. Mon Maû 
ftre,. il a efté fait ainfi qvc tu as com-- 
mande, &; il y a encore de la place. 

ZI Ta le maiftrc dit au reruirtur,V> 
par Us-i hcmir.s & parles hayes,&con- 
tram d\*nirer crnx qne tu trciuerAs-j^ 
jfin quç marna Ton fou remplie. 

14 Tar fc vous dis , que mil ce ces 
hojnmes là qui auoient eftc conuiex 
ne gotj(ttra dt mon ibuper. 

25 Ordc grandes troupes alloicnt 
nu te lui &: lui fi tournant leur dit. 

Si quelqu'vn vient vers moi , 
iic hait fvn petL- la mcrc , &: fi ^crr^ 
me , ^ fvs cuian^ , & ffs îr.res, & f.s 
V 5 ifXKn 
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fl E U A N 

focurs, k encore meCmcs Ton amc,il ne 
'peut cftre mon clifciple. 

27 Ht quiconque ne charge P*r foi 
fi croix t & ne vient après moi , il ne 
peut tftrc mon difciple. 

zt Car cj'ii eft celui d*enirc vous, 
qui voulaiu baftir vnc tour, prcmierc- 
mcnt ne s'aflTée , ne c.ikiile Icsilc- 
fpcns, s'il a pour raclicutr ? 

19 De peur qu'aprcs qu*il aura po- 
ic le fondement^ & n'aura peu acnc- 
iier, tous ceux <]ui le verront > com- 
mencent à Te moquer de lui, 

30 Difans, Cri homme a commen- 
cé à baftir^ n*a peu achcucr. 

ji Ou ^ qui eft le Roi qui parte 
pour donner bataille à vn autre Roi, 
qui premièrement ne s'aîTc e , & ne 
confulte s*il pourra aucc dix mi le 
himmer aller rencontrer celui qui 
-vient auec vingt miJlc contre lui > 

51 Autrement ccKoi ta cftant en 
corc loin^ il enuoye vn amSailade, 8^ 
demande les moyens de paix. 

Il Ainfidonc chacun de vous qui 
ne renonce pas à tfuit ce qu'il a, ne 
peut eftre mon difciple. 

^4. Le Tel cftbon:ma:$ fî le fcl perd 
fa faneur, dequoi le falcra-t'on ? 

1% Il n'eft propre,ni ;»e«rmfr/rf en 
la terre, ni au fiimicr: n. J//on le jette 
•Ichors. Qiii a des oreilles pour oui r^ 
qu*il ojrc. 



C H A P. XV. 
lé fimilitude Aet brebis ^ dts irachmis 

ptrdMtj^ Cjw Hh fi/.rilffù/tH>hr, 
i>^r tous les peai^ers &lcs gens de 
llmanuaifc vie s^approchoicnt de 

lui pojr l'ouiV. 
i Dont les Pharifiens ^Ics Scribes 
•lurmuioientidifans. Celui ci reçoit 
les gens de mauuaiie vie, Se mange 
auec €\k, 

l M^isillcurpropofa cette fimili- 
tude, difaiit> 

^ Q^û eft i*hommc d'entre vous qui 
ayant cent brebii, s*il en perd vnc, ne 
laiîfe les quatre-vingts ^ dix-neuf au 
dcfeit, & ne s\n aille après celle qui 
eft perdue, jufquts à ce qu'il l'an 
tfouuce ? 

5 Èt l'ayant trouuée > ne la mette 
fur fc s efpaules bien joyeux ? 

6 Puis eftaut venu en la maifon 
©'appelle les amis & fcs voirîns,& nt 

turdie, Ejouïni^ vous auec moi : car 
i*aitrouuêma brebis qui cftoit per- 
due ? 

7 Je vous dis,qu'airfi il y aura joye 
an cKlpour vu f.ul pech;,ur vcQ4n; à 



G ï L E CA4/>.Tç. 
s'.imender , plui que pour quatre* 
vingts Se dix neuf juftcs, qui n*oci paf 
bcloin de rcptntaacc. 

8 Ou qui eft la femme qui ayant 
dix d-achmes, fi elle perd vtie drach- 
me, n*allu ne la chandelle, ik ne balic 
1.1 «naifon, ^ne At cherche diligem- 
mcnt,mrqu'a ce ou'ellc l'ait trouuée^ 

9 lit quand elle l*a t. o:iuée, n'ajî- 
pelle fcs amies ^ fcS voirmes , difatit, 
EjouifTcz vous auec n;oi: car j'ai ir-) . 
ué la drawlune <îuc j'auoiî perdue? 

10 Ainfi je vous dis, qu*il y aur4 
joye dcnant les An£;es de Dieu pour va 
feul pécheur ven.int .1 s^amcndcr. 

1 1 Tl leur dit aunî,Vn homme auoii 
deux fils : 

1 1 Dont le plus ituoc dit a fon pr- 
re t Mon pere , do me moi la part dit 
bien qui m'appariicnt. Ainfi il leur 
partagea fcs biens. 

1 i lit peu de jours ar>rcs, quand le 
plus ieunc fi"s eut tout aHemblé,il s'en 
alla dehors en vn païs éloigne : & U 
il didipa fon bien, en viuaot prodiga- 
lement. 

1+ Et après qu'il eut tout defpenfê, 
il aduint vne fatnine en ce pais-laidout 
il commença à auoir dtlette. 

1^ Alors il s'en alla, & fe mit auec 
vn des citoyens du lieu > qui l'enuoya 
en fcs poircllious pour paiArc les pour- 
ceaux. 

16 Et il defiroit de remplir fon ven- 
tre dts j«ouTes que les pourceaux 
mangeoient : mais perfonne oc lui en 
doRuoit, 

17 Donteftantrcuenu a foi-mefme, 
il dit , Co.nbien y-a t'il de n^rcenai- 
rcs en la maifon de uxmi pere, qui ont 
du pain tant & plus , & moi je meurs 
de faim ? 

18 Je me leuerai> & m*en irai vers 
mon pere. Si lui dirai. Mon pere, j'ai 
péché contre le ciel Oi deuant toi : 

19 Et }e i>c fuis plus digne d'eftre 
appelle ton his : fai moi comme à IN» 
de tei mercenaires. 

20 Ainfi donc il partit , $c vint vers 
fon pere. Or lui eftant encore loin,loo 
pere le vid , & fut cmcu de compaf-. 
fion accourut. Se fe jcita à fon col, Se 
le baifa. 

ZI Mais le fils lui dit. Mon pere,j'ai 
péché contre le ciel, Si deuant loi • Si 
jt ne fuis plus digne d*cftrc appelle 
ton Hls. 

li Or le pere dis à fcs leniitcurs, 
Tireï w«« hors la plus belle robbe, Se 
Icveftez, &:l'iidonncz vnanneanert 
fi main, & des foulicrs en fcs pieds 

^ i £1 4iiicuc* moi k veau * & 




I 
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le riic^ , & faiTons bonne tlierc en le 
mangcaat. 

24 Car mon fils que voici : cftoii 
mort, il elt retourne a vie : il eftoit 
perdu , mais il eft rctrouué . Et ils 
commencèrent à fa re bonne chère. 

15 Or Ion fils a fncf cftoit aux 
champs, & tomme en venant ilappro- 
choi. de la maifon , il ouït la mélodie 
& les danfes. 

z6 Et il appcllarvndes fcruiieurs, 
& l'interrogea ce cjiie c'cftoit. 

27 Lequel lui dit , Ton frère eft 
venu , ?c ton perça tué le veau grai, 
parce qu'il Ta recouuri lain (auf. 

i« Ma:s il fe mit en coître, ne 
voulut point entrer. Son pere donc 
cftant iort!, le prioit entrer, 

19 Mais il rcpoudii, U dit à Ton pc- 
fc> Vuui, j1 y a inntd'a«nces que je 
te ftrs , Cl jamais n'outrepa/Ta: ton 
Commandement , U tu ne me donnais 
jamais vn theurcau pour faire bonne 
chère aiiec mes a ris. 

10 Mais quand ccîui-ci ton fils^qui 
a mangr ton bien aucc les paillardes, 
cft venu, tu hii as tue le veau gras. 

11 Et /f pi-rf l;ii dit. Mon enfant^ru 
es loii fours ayei iwoi^^k tout mei biens 
foiit tiens. 

U Or ilfalloitfaire bonne chcre,^ 
s*é;ouïr,parcf que ctiui- ci ton frère 
cftoit mort, H il eft retourne a vie : il 
cftoit perdu, & il eft rettouuc. 



C H A p. XVI. 
l i>Mmaiftre d'fjoflel é.iirfue, Del'auarfce 
O- rhyjiocriftt tU t Pharife,js,Dk 
mAMHJU riche cs^dn /4<^4r#, 
1t1 difoit aulhà Tes difciples , Il y 
^.auoii vn richehtjHinQe qui auoit vn 
maiftre d'Uoftel, lequel fut accule 
cnucrs lui comme dillipatcur des 
biens d*icelui. 

1 Lequel il appella> & lut dit, 
fif* Q^i'eft ce que j'ois dire de toi? rcn 
.conte de ton admin;ftration : car tu 
n'auras plus la puilfancc de nunier la 
defpence. 

i Alors le maiftre d*hoftel dit en 
loi- mt fine, Q;jc ferai- je, mon maiftre 
iii'ofUnt Tadminiftration ? je ne puis 
: P fouir /a tcrrt,Sc j'ai honte de menditr. 

4 Or je fais ce que je ferai,afin que 
quand mon admiuiftraiion me fera 
oftt c, quelque t. y ri s me reçoiueni en 
leurs maifons. 

5 Alors il apptlla vn chacun des 
dcbtcurs de fon maiftre, & dit au 

i init r, combien dois- tu à mon maifire ? 
) € Le^ueldiijCcntmcfurtsd'Uuilc, 



S. LUC. 8j 

Et il lui dit, Prefttafceduîc&i'ai- 

fieds viftc, en ccri cinquante. 

7 Puis j1 dit à vn autre, Et toi coit>. 
bien dois tu ? Lequel du. Cent a)cru- 
rcs de froment. Et il lui dit, Frcn ta 
fcedule, tn rcri qunrc-vin;>cs. 

^ Et le maiftre loiîa le maiftre d h.v 
ftcl ini()U€, parce qu'il auoit l.iit pnj- 
demèneni : ainfi les cnfans de ce fiec c 
font plus prudens en leur i»eneration> 
que ne font les enfans de iumicriv 

9 Et moi aiîfti je vous dis. Faites- 
vous des amis des Hchtfles iniquts: 
arin qnc quand vous defaudrez^ ils 
vous rcçoiuct c$ tabernacles tterntls. 

10 Qui tft loyal en bien petite clio- 
fe, il eft aulli loyal en grande chofe: & 
)Ui eft iniufte en bien peu de chofê^ 
il efl aufTi injufte en grande chofc. 

11 Si donc vous n'auci pa5 eflé lo- 
yaj\c és riciielfts inique», qui le fiera 
en vous des vrayes tic ht ([t t ? 

Il El i\ en ce qui eft a autrui vous 
n'auez pas cfti loyaux , qui vous bail, 
lera ce qui eft voftre } 

\l Nul fcruiteirr ne peri f^ruir k 
dcuK nuiftrcs : caro 1 il hnira l\n de 
aimin l'autre : ou il le tiendrai i*vn, 
^ rTïeprjfera Pautjc. Vous ne pouiics 
fcruira Dieu & a.ix richcftes. 

14 Or les Phirifiens anfli qui cfto- 
lent auaricicux, oyoitnt toutes ces 
chofts, h fc mo()Uoieut de lui. 

M Et il leurdir,C'eft vous qui vor$ 
juiliricz vous mefmes,deuant les ho;n- 
'Uts. mais Dieu connoit vos coeurs: car 
ce qui eft haut deuant les hommes> eft 
en abomination dtuant Dieu. 

\6 La Loi &les Proplietcs ont dure 
julques à Jean : de^niis ce temps-la le 
règne de Dieu eft euangelizc > & cha» 
cun le force. 

17 Or il eft plus aifé que fe ciel & 
la terre fe paHent , que non pas qu'il 
lom'ue vn fèul point de h Loi. 

liî Quiconque delaifi'e la fcmme,& 
fe marie a vn autre, commet adul- 
tère ; h quiconque prend celle qui 
eft delaillce de fon mari , commet ad- 
ultère. 

ig Or il y auoit vn riche homme 
(jui Te veftoit de pourpre 3c de fin lin, 
& qiii par chaque ynxt fc traittoit bien 
& magnifiquement. 

10 II y auoit d'antre pdrt vn panure, 
nomme Lazare , qui gifoiràla porte 
d'icelui, cftant toi:t plein d'vl ères. 

21 Lequel defrroit d*eftre r.illafié 
des miettes qui tJimboicntde la table 
du riche : & mcfiius les chiens vcno- 
icnt, Ss: lui lechoient fcs vicerts. 

11 Or iladuintqucle pauuremou- 

jrur> 
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lUt, &r fut porté par les An^cs au 
fcin (i'Abrahamror le ridic aufli mou- 
rut, &: fm tnfcueli. 

2 i Et lui cftani en enfer, dcuani 
fcs ycux> comme il eftoit es tourment, 
il viii de loin Abraham , & Lazare au 
iein d*icelui. 

14 El s'écrianr,il dir, Pcre AbraKim, 
ayc piiic de n>oJ, & cnuoyc Lazare, a fin 
€\\\'i\ mouille trcau le bout de ion 
tioigt, qu'il rafiaichilVc ma langue . 
car je luis gricucmcnt tourmente en 
cette flamme. 

15 Et Abraham yf^owdir, Monfi's, 
fouuien-toi que tu îs rcceu tes biens 
en ta vie, Lazaie Icmblablcmcnt les 
maux : mamrcnant ïltft confolc, te 
tu es gricuement touriiienié. 

26 Et outre tout cela, jl y a vn grand 
jbyfmc clbbîi cnirc vous ?«: nous: tel- 
lement que ceux oui veulent paflcr 
à'ui vers vous, ne le peuucni : ni de 
là paflcr ici. 

27 Et il dit, l€ te prie donc, perc, 
<juc tu Tcnaoycs en la mailon de mon 
pcre : 

i8 C.irj'ai cinq frères, afin miM 
leur en aitcfte: de peur qu'eux aufli ne 
viennent en ce lieu «le tour>r.cnt. 

29 Abraham lui >f/»c.nljt,Ils ont Moy- 
fc & Ks rroplîctc s, qu'ils les cf coûtent. 

50 Mais il dît, Non,pcrc Abraham, 
mais fi quciqu'vn des morts va vers 
eux, ils s'amenderont. 

^ t Et Abraham lui dit, s'ils n'écou- 
tent Moyfc 8^ les Prophètes, il* ne ie- 
ioiu non plus pcrfuadez , quand ùin: 
c]uelqu*vn des morts reflufciteroir. 

C H A p. XVII. 

frerr, reg\c/tc c Ae fci . \9f*f fim 
fn!T îCi44 des ferniteuri imnfet dt 
HAntDirn. V'X it preux ndt^yi-f^, 
le rc^ne O-^f j*^^^^^^ ârigntur, 
i^r^rildità fesdifciplcs, line fc 
(Ipcui faire qu'il n'arriue des 
^^"^^ kandalts ; toutefois mal heur 
I; celui par qui ils arriuent. 

1 lî l;ii vaudroit mieux ou'on lui 
mift vnt pierre de n.eule à Tentour dt 
ion coi : ^: qu'il hift )eitt.' en la mer , 
<lHe de fcamlalizer vn fcul de ces 

< ; l-rcuez garde avons, Sidoncton 
ècre a pèche contre toi, repreivlc : ^ 

s )1 s'a'> triuie, pnrjoniit lui. ^ 

4 It i\ fcpt fois le joiirilapecu<? 
co :.trt toi que fcpl fois It jour il rc 
tou-ne a to-, dilant. Je me repenti :tu 
p::tiiouacr«s» 



G I L E . Ch.ip.ry. 

5 Alors les Apoftrcs dirent au Sei- 
gneur, Augmente nou> la foi. 

C El le Sei^Micur du. Si vousauie£ 
de la toi auliî j;ros qu'vn grain de fe- 
mence de motillarde , voUi pourrit-/! 
dire a ic meuricr. De racine toi, 6c ic 
plante en la mer : ik il vous obeirok. 

7 Mus qui cft celui d'entre vous qui 
ait vn fcruiteur labourant ou paiHar,; 
le beft lil, qui le rcy/tnt retourner de : 
champs, lui die, Auan.c eoi inconti- 
nent, te mets a table : 

8 Et ne lui die pluftoft, Apprefte 
moi a louper, te troulle , & me Ici s 
iniques à ce que j'aye irnn^c îk btu 
^ après cela lU mangeras & tu bji 
ras r 

9 Sait-il gré h ce feru teur-Li^parc 
qu'il a fait ce qulluiauoit efti- con. 
mande > Je ne le ptnfc pas. 

10 Vous fuftî rem'olablcmcnt,quar! • 
vous aurez tait toi'tes les choies tr 
vous font coTimandi-ts , dites, Noi> 
lo'umcs feruitcurs inutiles, dautu : 
que ce que nous eltions tenus de fairc^ 
nous l*auons ta:t. 

11 Et iî .li'uint qu'en allant a Jeri>- i 
lalem,il paHat parle milieu de la Sa* 
marie, & de laGallWe. 

1 1 El comme il crtroit en vne bour- 
gade, dix hommes lépreux le ren- 
contrèrent, leAjuels s'arreftercnt de 
h>»n . 

1 5 Etelererent leurs vcix,dirans,Jfr- 
{r\s,fioiïrt J.Hiltrc .aye pit.c de nous. 

14 Et quand il les eut vers, il leur 
dit, Allez, montrez- vous aux Sacrifica- 
teurs. Et il adumt qu'en ^'en allant ilr 
furent nctiovcz. 

Et Tvn (Tcntr^eux voyant qu i*^ 
cftoitoiieri. s'en retourna , glorifiant 
Dieu a hante voix : ^ r t 

16 Elfe jetra en terre fur fa face 
aux pieds d'icelui, hn rendant grâces^ , 
Or il eftoit Samaritain. 

1 7 Alors Jefus prenant la parole,dirv ' 
Lts diM n'ont ils pas eflc nettoyez? 8t ! 
les neuf oii fo^n ils ? 

iS Nul ne s'eft troaué qui foit re»- 
tournc pour rendre gloire a Dieu ? 
non cet elir.inçer. 

1 9 Alors ii lui dit>Leiie-toi : ra, tm 
foii'al'auu?. , 

-o Oreft.uit înifrro^f par IcsPh»- 
rir>ers , riund le règne de Dieu vïen- 
ilroit ; il leur répondit , & dît. Le rè- 
gne de Dieu ne viendra point auec 
apparence. • • 

21 Et on nedira pomt, Voici> /. 
jci : ou voila, .'/ '/î là : car voiOi le rè- 
gne d'- Dieu tf' dan^ wus. 

Il llditaufii a fcsdirvipK», Le* 
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Chéip if . SELON 
>onrs vicn(îront que vovs dcfirercz i^e 
voir Tvn des jours du Fils de l'hom- 
nîc,& ne le verrez point. 

1 1 Alors on vous dira , Voici> *'/ fft 
ici , on voila , il e(i là : mais n'y aHez 
point 6c ne ies luiucz point. 

14. Car co v.me IVclair éclaire <îc 
Tvn des coftcz «^edeirons le cicl-C!^ re- 
luit lu^iues à r;n:tre oui cik fous le 
ciel , tel fttra aiilFi le Fils de rkouime 
en Ijn jour. 

as Mais premièrement il fisîJt qu'il 
foudre bciucoup ) qu'il foit rejette 
de cciti u.icion. 

z6 F.t comme il adnint e's jours de 
Nor^il en fera a'iflî de trxfinc c s jours 
•iu ï ils de l''liommc. 

17 On margt-'ïit Sz on bennoit , on 
prenoit & on bajîloit a femme^ ju/ques 
au jour queNoé entra en l'arche : 

le di'uoc vint qui ks fit to'JS périr. 

18 Semblablcment auiFi , ccmmc il 
adiîint es jours <!e Lot : on inangccit, 
on.bcuqoic,on acht-tair^on rendoir^on 
plai<ioit,.?c on baftilîoic : 

29 Mais an jour que Lot fortoit de 
Sodomc, il plut feu 8c fulphre du ciel, : 
qui les fit tous périr. | 

50 lî en Fera tout de mcmcs au jottr 
que le Fils de niomire fera reuelr. 

?i Ert ce jwir-lA que celui <|ui fera 
fur la miifon, Se aura fon mefnage en 
Ji maifon , ne dcrccndc point poi:r 
Remporter : & que celui qui fera aux 
charn;js, fembîaSlcment ne retourne > 
point à ce tfî fieircttrf en arrit re. 

}i Souncnca-veus de la^fenimede 
Lot. 

j j Quiconque cherchera à fauuer 
h vie , il la perdra : Se quiconque la 
perdra , il la viuiftera. 

?4 Je vous dis, qu'en cette nuift-li 
iJcMx feront en vn mefmc liit : l*vn 
fera priç,&: l'autre laifFé. 

11 y en aura deux lefqueMes 
moudront enfcmbic : l'vnc fera prife 
& l'autre laifTcc. 

^6 Beux feront aux champs : Vvn 
fera pr:s $c Tautrc laiffe. 

n Et eux rcpondans^Iui direnr^Où 
Seigneur '" F.t il leur dit , En quelque 
lif^ii que fera le corps tôt?, la aulfi 
s'alfcmbleront lesaiglts. 

C H A P. xviir. 

Zt Sei •'t:fHr eitfti'y^n^ f>ar Aettx fimifitu- 

jet tfi la prière. Il montre U n.tyea 
d^oLttnir téLyte tter/tel^e. Il pvidit 
fi s r^ffrarxcj y ^ rwd la. y<M( k 



s. l T7 r. 

1^ ^ r il leur dit auîîi vne fimilitu- 
^^de, tend.tr.t 3. ce qu'il tautioiii 
jowxs prier,3< ne fc point lafFcr: 

2 Difant, Il y auou vn Ju;;e en vnc 
ville, lequel ne craignoit point Dieu 9L 
ne refpccVoit pt donne, 

j Or il yanoit en cette vrllc-l.i vue 
veuuc , qui vint a lui^ifanr , Fai iwoi 
jufticc de ma partie aducrfc. 

4- Et durant vu long î^mps il n'en 
voulut rien faire. Touîi-fois aprts cela 
il dit en loi-mefnic , Bien e ue je ne 
craigne point DiciTjôt que >e ne rcfpc» 
^te perfonne : 

5 N c an tmoin» parce que cette vcu'- 
ue me donne de la peine > je lui ferai 
iuRiiic de peur que finalemcni elle 
vienue,iV me rorrrpe latefte. 

6 Ftlc Seij^neur dit , Efcoutez cc 
que dit le juflje mitjue. 

7 Et Dieu ne vengera l'il point fc» 
eieus qui crient à lui four^k nuiô> 
bien quM diffère de fc courroucer 
pour Pamour d'eux ^ 

9 je vous dis, que bien toft il Uj 
vengera. Mais quand le Fils de Thom- 
me viendra , penfez-vous qu'il trouue 
de la foi en la terre > 

y II dir aulTi cette fitr.ilitude à 
quelques - vns qui fe confiaient en 
cux-mtfmes d'cftre juftes , &quit9- 
noieni le^ autres pour rien : 

10 Deux hommes montèrent su 
trmplc pour prier> Tva Pharifitn , H- 
Timre Peager. 

1 1 LcPharihcn fe tenant à part priok 
en foi xY.tUwc ,difAnt telles cUofvS , O 
Dieu î ie te rens grâces, que je ne uâ 
point Comme le rci^e des hommes, «y^t 
/o/7f rauilFtîurs, injuftes, adultères : ni 
mefmes aulli comme ce peager. 

ïi Je jeune deux foii la femaine : 
je donne la difine de tout ce que je 
poflede. 

i> Mai> le peager fe tenant loin> 

n'ofoit pps mtfmes leuer les yeux vers 
le ciel : mais frapoit fa poitrine, di- 
fant.O Dieu ! foi^ appaife enueis mcâ 
qui fuis pèche ;ir. 

14 ]t vous dis>que celui-ci dcfccfiw 
dit jtifiihé en fa maifon pluftoft Que 
r.vutre. Gar quiconque s'cleue Iirj 
atbainc,&' qui s'abb»i(re,fera eleue» 

15 Or on lui prefcnta aîiflî de petits 
enfans, afin qu'il les touchaft : ce que 
lcîrdifi. iplc3-vovansils les tancèrent i 

1(5 Mais ]efi;5 les ayant fa i venir i 
foi,dit, LaifTez Ks petite enfans venir 
.1 xvio'\,Zi ne. ks empefche? point: tara 
tels ck le royaume de Dieu. 

17 En veriit jexousdis, QMÎcorv 
qœ ne reccuracusoaiceoUutk re^nc 

^e 
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de Dieu , n'entrera point en iccliii. 

i8 Alors quel.|uc Scipnciir Tintcr- 
roge^'iït^iianr. Bon Maiftrc ouc (crai-jt 
|)our liante r h vie ctcrnclie > 

i 9 Jefus lui ditîPoiirc^uoi m'appel- 
les-tu bon > Il n'y a nul bon quVn 
{caïyaffauzir Dieu. 

20 Tu fais les commandemens : Tu 
lie commertcras point adultère. Tti ne 
tueras point. Tu ne déroberas point. 
Tu ne diras point faux teiir.oignage. 
Honore'ton Perc ifi ta merc. 

Il Et telui-Ia du, J*aj ^ardé toutes 
çts choies drs ma jcuntlic. 

11 (Vjand Jefi.s eut ouï cela , il lui 
dit, U te manque encore vce choie : 
vcn tout ce que tu as , & le diftribuc 
aux panures , & tu auras vn trefor au 
cii.1 : puis vitn,8£ me fui. 

i ; Icciui avant entendu ces chofes 
dcnint Fort triftc , car il cftoit grandc- 
meut riche. 

14 Jefus voyant qu'il cftoit druenu 
fort irifte, dit , Q^i'ii cft mal aifc que 
ceux qui ont des biens entrent au 
roya.iire de Dieu i 

1 > IJ cft certes plus aifr qu*vn cha- 
meau entre par le trou d'vn aiguille, 
que non pas qu'vu riche entre au 
.royaume de Dieu. 

i6 Et ceux qui ouïrent <"'/^,dircnt, 
Bt qui peut do/jc eftre faune } 

27 Et il /f«rdit,Les chofes qui font 
impoiViblcs aux hommes, font poiiibles 
à Dieu. 

28 Et Pierre dit. Voici, nous auons 
tout abandonné & t*auons fuiui. 

ip Et il leur dit , En veritc je vous 
dis,qu'il n'y a pas vn qui ait abandon- 
ne ia mairon,ou fes pareiis,ou Tes frc- 
reS)OU fa femme, ou fes enfans > pour 
l*amour du royaume de Dieu. 

Qui ne rcçoiue beaucoup plus 
en ce temps ici , & au fiecle à venir la 
vie éternelle. 

?i Puis ïefus prit à part les douze, 
^ leur dir,Voici,nous montons à Jeru- 
falcm, Se toutes les chofes qui iontc- 
crires par les Prophetés touchant le 
Fils de l'homme, feront accomplies : 

Car il fera liurd aux Nations, Se 
fera moquê,& injuric,& on lui crache- 
ra ^* V'À^'. 

j j Et après ^|a'*ih Tauront fouetté, 
ils le mettront à mort: mais au troific- 
tne jour il rcffufcitera. 

j4 Et ils n*entcndirent rien de ces 
chofes: mais ce difcours leur eftoit ca- 
ch-,& ils n'cntendoient point ce qu'il 
/eur difoit. 

5 S Or il aduint comme il appro- 
choit de Jerico,qu* J y auoit vn aucu- ^ 



gle aifis près du chemin, i mendiant ; 

16 Lequel oyant la multitude qui 
palîoU,deuianda ce que c\{toit. 

37 Et ils lui rr/;9//dirent, que Jefus 
le Nazarien pafloii. 

^8 Alors il cria, d;fant,Jefu$ fils de 
Da*iid,ayc pitic de moi. 

5 9 Et ceux qui alioient deuaftt , le 
tan^oient afin qiril fc teuft : mais il 
crioit beaucoup plus fort, F ils de Da- 
uid,aye pitié de moi. 

40 Lt Jclus s*e(lant arrellc com- 
manda ou on Tainenall vers lui. Puis 
quand il fut approche, iirintcrr»- 
gea. 

41 Difant , Qje veux-tu que jc te 
face ? Et i\y(pù,idit , Seigneur, que je 
recouure la veut. 

41 Et jefus lui dit , Recouure la 
vcuë,ta foi t'a fauuc. 

4^ Et à TinAant il recouiira la 
veuc: S( ïcfuiuoit, g'oriîîani Dieu.Et 
tout le peuple voyant cela > lionna 
louange à Dieu. 



C H A P. X ÎX. 

Le Sn-^neur apptU e 7.dch ( , tl prcpofe 
lajim.tjtude ffff mAYCj b^illi'X.^^X 
ferkitittrr. Il entre â.ttit Jeryfjlfmy 
p/eure/ur cUe y O'chaJJe /cj nutr» 
ehandf Jh tcrnpie, 

I Y] ^ 7^/"^ citant entre dans Jcrico, 

2^aiIoit par la ville. 
1 Et VOICI vn homme appelle Za- 
chée , qui eftoit principal peager j & 
cftoit riche. 

% Et il tafchoit à voir lequel eftoit 
Jefus : & ne pouuoit pour la foule, car 
il eftoit de petite ftature. 

4 Et ilaccourrm dcumt, Stmonw 
fur vn fycomore pour le voir : car ï\ 
deuoit palfcr par là. 

$ Et quand Jefus fut venu à Ten- 
droit, regardant en haut , il le vid , & 
lui dit,Zachcc defcen haftiuement:car 
il faut que je demeure aujourd'hui en 
ta maifon. 

6 Alors il dcfcendit haftiuement, & 
le receut auec joye. 

7 Et tous voyans cela murmuroicnt, 
difans , qu'il eftoit entre chez vn hom- 
me de mauuaife vie pour y loger. 

8 Et Zachée fc prcfentant b, ditaa 
Seicjneur, Voici, Seigneur, je donne la 
moitié de mes biens aux ;>auures: 5i fi 
j'ai circonuenu quelquVn de quelquo 
chofc,j'cn rens le quadruple. 

9 Alors jtfus lui du. Le falut eft 
aduenu aujourd'hui à cette mair)n- 
ici : parce que ulji-ci eft le fils U*A- 
brahaau 

10 Cav 
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Ch/tp, 10. SELON 
xo Car le Fils de Tlionimc eft venu 

cherccr 6c fimicr ce qui cfrnit ptrdu. 
11 Or eux oyans ces chotcs , Jcfus 

Ijourfujuic l'on propos, & propola vne 
imilitnde , parce cni'il tftoit prcs de 
jei lif^Icm , & qu'ils peiiloient <,u'a 
Tiiiftant le règne de Dieu deiioit côre 
imniicft^'. 

11 11 dit *lonc,Un noble homme s'en 
all.i en va pais ciojgnc conquérir pour 
Coi \r\ royannie^îS^ puis 5>*en reuenir. 

I j Ht .1 vaut appelle dix Tiens Icrui 
leurs , il leur donna dix marcs, & leur 
dit. Trafiquez jufques à ce que je 
vienne. 

14 Or Tes citoyens le hai(Toient;cVft 
pourquoi ils enuoycrent vne ambalîa- 
de après lui , en dif.mt , Nous ne vou- 
lons point que celui-ci rcgne fur nous. 

iç II adumt donc a?)res qu^il fiit 
retourne » ayant a>nQuis le royaume, 
qu'il commanda qu'on lui appei'aft 
ces feruirturs-ià , aufqrels il auoit 
baille l';?rgcnt , afin qu'il feufi: com- 
bien chacun auoit ga^nc par Ton trafic. 

16 Alors le premier vint, dilant. 
Seigneur, ton marc a fait dix autres 
marcs. 

17 Et il lui dit 5 C'eft bien fait^bon 
feruiteiir , parce que tu ns cftc fiJcle 
en peu de chore, aye puiflance fur dix 
villts. 

lii Et Taurre vint,difant. Seigneur, 
ton marc en a fait cmq autres. 

19 Et a celui-ci il die aufli>Ët toi, 
ibis fur cinq villes. 

20 Et l'autre vint,dirant,Seigncur, 
voici ton marc que ;*ai leouenuelop- 
pê tu vn ligne. 

21 Car ;c i*ai craint, parce que lu 
es vn homme rude: tu prens ce quç tu 
D'as point mis, tu moilFonne ce que 
tu n'^s point femc. 

22 Et il lui dit. Méchant ferniteur, 
je te ;uocrai par ta parole : tu fauois 
que je fuis vn homme rude , prenant 
ce que je n'ai point mis, & moiflbn- 
nant ce que je n'ai point Icmc. 

II Et pourquoi n'as- tu pas mis 
mon areent a la banque , bcà mon re- 
tour je l'cufle redemande auec vfurc ? 

24. Alors il dit a ceux qui cftoient 
prelcns , Oftcz lui le marc,& le don- 
nez à celui qui a les dix. 

2S Et ils lui dirent. Seigneur , il a 
dix marcs. 

i6 Ainfi je vous dis,qu*à vn chacun 
qui atira, il fera donne : & à celui «^ui 
n*a rien , cela mefuie qu*il a lui fera 
ofcé. 

27 Au Aiyplus amenez ici ces 
micas CQiicini$> qui u'got poini voulu 



S. LUC #7 

que je regnaiTc fur Clix,&lcs tncz de- 
uanc moi. 

28 Et ayant dit ces chofes > il alloit 
deuant €;<A,montant à Jerufalem. 

29 Et il aduint comme il appro- 
clioit deBcih-pha^c &r de liethanie, 
vers la montagne qui eft appellée <le5^ 
Oljuic», qu'il enuoya deux de Tes dif. 
ciples. 

50 Difant, Allez à la boureade qui 
eft vis k via de vou6,en la<]uellc eftanf 
entrez^ vous trouuercz vn afnon aita- 
chc,rur lequel jamais homine ne mon- 
ta : deftaclicz k',& l'amenez. 

31 Que fi quelqu'vn vous demande 
pourquoi vous/pjcftachtz , vous hù 
direz ainri,Parce que le Seigneur en a 
a taire. 

g2 Et ceux qui eftoient enuoyei 
s'en allèrent , ik trouuefcntainfi qu'il 
leur auoit dit. 

5 5 Et comme ils deftachoicnt J'af- 
non, le s maiftres leur dirent, Pourquoi 
dtftachcz-vou5 cet afnon > 

^4 Ils riponditent > Le Seigneur ea 
a a taire. 

55 Ils l'amenèrent donc à Jefus, 8^ 
jette rent leurs veftemensftir Tafnonc 
Puis ils mirent Jefus defTus. 

^6 Et comme il alloit, ils cftei% 
doient leurs veftemcns par le chemio. 

n Et comme dcja il approclioit à 
la defcente de la montagr>e des Oli- 
uiers, route '3 multitude des difciplcs 
s'éjouiiTant^fc prit a loUerDieu à hau- 
te voix , pour toutes les vertus qu'ils 
auoient veucs : 

38 Difans, Bénit le Roi qui vient 
au nom du Seigneur: Paixr<"^ au citJ> 
& gloire es inTix très hauts. 

39 Alors quelques-vns d*entre les 
Pharificns de la troupe lui dirent^ 
Maiftre,repren tesdifciples. 

40 Lui ripondant,lcur dit. Je vous 
dis , que fi ceux-ci fe uifcnt,les pier* 
res mcfraes crieront. 

41 El quand il fut .ipproch^, voyant 
la ville, il pleura fur elle, difant, 

42 O fi toi audi eulfcs connu, voire 
au moins en cette tienne journée les 
chofes qui appartiennent à ta paix t 
mais maintenant elles ibnt cachées de 
deuant res yeux. 

43 Car les jours viendront fur toi 
que tes ennemis t^aflîegeront de traa- 
ch 'es , & t*enuironneronr, &t*enfer- 
rcront de tous cotiez : 

44 Et te rafcront toi , & tes enfans 
oui Cont en toi , & ne laiflTeront en toi 
pierre l'ur pierre > parce que tu n'as 
j^oint connu le temps de ta vihtation» 

45 Puis cfiani ciitic sm tcir.ple,iï fe 
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ptier à jettcrhors cnix qui vcndoicnt 
^ ach. toif nt en itclui : 

46 Leur difai.i,!! cft c crit. Ma mai- 
fon cil. la mai: on Je priirc: maïs vous 
en aucz fnit vnc ciuernc de brtgands. 

47 Ec il eltoit tous Us jours ewlci- 
jçr.ant au temple. Et les principar.x | 
Sacr ficateurs 8^ ksScribe<><V les prin. i 
«ipaux du peuple, ulKhoient a le faire 
mourir. 

Mais ili ne irounoicnt auctinf 
choft quMs lui i eiilTent taircicar tout 
le peuple cftou tort attentif i To ir. 

^ C H A P. XX. 
le Sfiineur fe.me iaèoHche ^fefjjMer. 
faire f. Ji n tt .vtMnt Idfimtittudt 

payer le tri jHt. N fnùuut /a refttrre- 
ffion. Il montre l^txcelley.ce âu 

l^hyp ; c rifit 'les Se ■ iher. 
l/^r il aduint qu^n Tvn dc ces 
^Jpurs l.i^coiTiive ilcnrc''j;n<>it le 
pvupk a i temple, &: cuangcli- 
2oit>que les pnncjpau*<*af5iicateiirs, 
& Us Scî ibes auec les Anciens , fur- 
uinrrnt, 

1 Lt ',>arlercnt à lu!,dirans>Di fious 
de que lie auiliorit.' tu fais, ces cliofes: 
ou qui eft celui qui t'a donne cette au- 
iliorité ? 

5 Et jefus repondant leur dit , ]e 
vous intirrcg( rai moi aulîî dWn 
poin<îi^& me répondez : 

4 Lebaptei'nj de Je^ cftoit-il du 
ciel^ou des liommcs ? 

5 Or i!$dirp'.ito'cr.tentr*cux, di- 
vins Si nous diiSns , Du ciel : il dira > 
PourqucM donc ne i'auez vous pomt 
creu ? 

6 Et fi noufdifbnf > Des homtnts, 
tout le peuple nous lapidera : car ils 
Lni pcrAL^Jer queîean ctoitProphete: 

7 Et ils répondirent, Qm^'^^^ 
«oient d'où il i(}o:t. 

2 A'ors Jefus Uur dit. Je ne vous 
flirai point aulTi dc quelle authoriic je 
fais CCS chofes. 

9 Alors ils fe prità dire au peuple 
cette fumlitude , Un certain liomme 
planta vnc vign? , la loua à des vi' 
gncronsj^^ iut dthors vn long temps. 

10 Et quand ce vint Li faâron,il en- 
wova vn ficn fcruiteiir vers les vignc- 
lons , afin qu*ils lui bailîafTcnt du 
J-ruiA de la vigne : leiqucls i'ayans 
baifi, le rcnuoyerenia vuuîe. 

11 Et derechef il v enuovs vn autre 
fcruitcur : lequel ayans .^uiTi batt-î, a- 
^res r.iuoir vilaine ment traite >. ils le 
tcuucyercQt a viiidc» 
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1 1 Et puis il y cnuoya nulïï vn troi- 
ficme, lequel ayans aulli navre , ils le 
jelterent dehors. 

1 j Alors le fi igncur de la v»gnc dit, 
Qijc ferai jcf j'y enuoyerai mon Hls le 
bîcn-aime : peut - eftrc ijuand ils le 
verront qu'ils îe reucrcront. 
14 Mais quand les vignerons le virent, 
ils tinrent propos enir'cux,dirans,Cc- 
lui ci cft Phenticr : venez, luons-Ie, 
afrii que Theriiaoe dcinenne noftrc. 

15 Et ils le jaitrent hors de la vi- 
gne, & le tucFcnt. leur fera donc 
le lligncur de h vigne ? 

\6 11 viendra, IcFa périr ces vi- 
gnerons- là A' baillera la vigne a d'au- 
tres. Ce qu 'ayans oui, ils dirent, Aiiifi 
n*aduicrnic. 

17 Alors il Ic^ regarda,^ dit, Q^e 
veut donc dire ce qui cft ecrit-La pier- 
re que les edifians ont rt jcricc,eft dc- 
uenue la m.uftrcti'e pierre du coin. 

i2 (Viicon-iue cherra fur cette picr- 
re-la,itra iroiflc : & eV.e brifera celai 
fur kv^ut l elle cherra. 

19 Alors les priiKxpaux SatriHcv 
tcurs & les Scribes , en ce mefine in- 
ftantta-^hercnta mettre Us mains fur 
lui : (nuis ils trai;;n:rent le peupl;;) 
car f s connurent bien ouM auoit dit 
cette fimjiituJc conrr'eux. 

10 Et /'cfpiaî 5, ils enunyercnt des 
nrns attirrt z , qui contrefiiToient les 
gens de bien, p*^ur le lurprcndrc en 
paroles , ajÎTi de k liurt r a la feigneu- 
rie 5^ à k puiîlance du Gouuerneur. 

11 Lcfquels l'inttrrogcrenr^difans, 
Miiftrc, nous fauons ^ue tu dis & que 
tu enfeioncs droitemenr, x ne regar* 
des poir.t .i Tapparence drs ncrion- 
nes : mais cnfei^ncs la voyc (.e Dieu 
enveriïc. 

11 Nous eft- il permis dc payer Ic 
tribut a CcÙt, or. non 

a 3 Mais lui avant appcrccu leur ru- 
(c,}cur diî,Poiirquoi me unteztvousv? 

24 Montrez moi vn denier: De qui 
a iM l'image S: rinlcri-,^on ? Eux ré- 
pondant. dirent, Te Cef.ir. 

1^ Et- il leur dir,Rcnclez donc à Ce- 
far les choffs qui 1 >ntà Cefar, a 
Dieu les choses qui font a Dieu. 

26 Ainfi ils r.e peiîreî:t trouucr à 
redire en fi parole deuant le peuplr : 
mais tout tftouncz de fa r 'ponfe ils ic 
teurent. 

zn Alors quelqacs-vns d'entre Ic^ 
S.?dd «cicns r qui nienr formellement 
la refurredbon ) s'approchèrent , & 
rintcrro^erenr , 

z?. Difans , M.i'ftrc .Movfenons a 
UifTcp-irècrit, S» le frcrc de quel - 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



jr.T 



Chap,z\. SELON 
<iu'\ n eft mort avant vnc femme , ^ 
<;ii'il Toit mort fans cntans : que ibn 
frtrc prenne la femme ii'icclui , & 
qu'il rufcitc lignée à Ton frère. 

29 Or il y eut fept frères , dont le 
premier prit tue femme > & uiourut 
f«ns enûris. 

;o K: le feconJ la prit > & mourtjt 
auilî fans cufans. 

; I Piîis le iroifiéme la prir> ^ fem- 
b^ablcniL-nr tous les fepr,^ moururcr.t 
fans anoir lailFc tl'enfans. 

SI Et a^Tcs ton$> la femme au lli 
n^ourut. 

Duquel d'eux donc fera t'eîlc 
femme en la rcfurredion > carks fept 
Toni CMC a femme. 

Î4. El Jefus rcpondantjcur dit,Lcs 
enlans de ce fiedc ci prennent & foni 
pris en mariage. 

IS Mai« ceux oui feiont faits dignes 
à obtenir ce fietle 1.: , &: la rcfurrc- 
^lon dts morts^iic prendront ni ne fc- 
unt pris en mariage : 

j(î C^arils ne pourront plus rnon- 
rir^ damant qu'ils ferort pareils aux 
Anoes,^ it roni les fi.'s de Dieu, cftans 
fih dt Ja rcOini^ion. 

^7 Or quM fiitainfi que les morts 
rcflufcirert, Moyfc me fine l'a montre 
auprès du builTon, quand il appelle le 
Seigneur, le Dieu d'Abraham ^ & le 
Pieu d*iraac^& le Dieu de Jacol\. 

Or il n'eft point le Dieu des 
nxiiis, mais des viuans; car tous vi- 
uentà lui. 

r.t quelques - vns d'entre ks 
Scribes rcpondans, dirent, Maiftre, tu 
as bien dit. 

43 Or ih ne Tofoicnt plus interro- 
ger de «en. 

41 Maii il leur dit,Comment dit on 
que le Chrift cû Fils de Dauid > 

41 Veu que Dauid mefmc dit .iu li- 
tjrc des Pfeaumes, I.c Seigneur a du à 
mon Seigneur, Sicds t<»i à madcxtre. 

45 Jufqu'i ce que j'.iye mis tes en- 
nemis pour k marchepied de tes 
pieds : 

^4 Dauid donc l'appelle Seigneur? 
Zc comircni ilt il fon rtls > 

4> tt coir.ine t:>:ii le peuple cceu- 
to:i,il dit à fcs difciplcs , 

45 Donnez vous g.irde des Scribes^ 
qui fe promènent volonticts en rob- 
bes longues , & qui aiment les fa!u ta- 
lions es marchti • & les premicres 
fean.cs es fvnagogues , & ks premiè- 
res places es banqV.cis : 

47 ï-efqucls mangent entièrement 
ks mnifons des venues , voire en fai- 
ûntfcinblanide pxicr bcaucoup;ils en 
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rcccuronr \nc plus grawdc condamna- 



C H A P. XXI. 
VdHmtfhe de /apaunn yinut ^PrediBhn 
de la. rkint de JtrMfitltm, J es fi jitf 
precedmi îa dtuûcye yenne de 
Chrtfl^C^ commiNt ii fi f^xur p repart w 
d ce j$M^à, 
t comme il regardoit , il vid Ici 
riches qui mcttoient leurs dons 
au tronc. 

2 II vid aulfi vne pauure veuue qui 
y mettoit deux pues. 

î Dont il dit^je vous dis pour vrai, 
que cette pauure veuue a plus mis 
que tous les autres, 

4 Car tous ceux ci ont mis aux of- 
frandes de Dieu , de ce «qui leur abon- 
de : mais celle-ci y a mis de ia dilttic 
tout le viiire qu'elle auoit. 

5 comme qucl.]uts-vns difoient 
du temple , qu'A cftoii orné de belles 
pierres & de aons^ il du, 

6 Eft-cc cela que vous regardez > 
Les jours tiendront^ e/quels il ne fera 
laill'c pierre fur picrw: qui ne foir dc- 
nK)lie. 

7 Alors ils rinterrogercnt , difany, 
MaiAre , quand fera-ce donc que cci 
cliofts aduiendront"'& outl ligne y au* 
ta^iyi quand ces chofts dcuront ad- 
ucni» ? 

^ Ut il dit , Prenez garde que vous 
ne foycz feduiis : car plulieurs vien* 
droat en mon Nom,difan«; , C*cft moi 
q-AiCuU le Chrift^iuXc temps approche: 
n*alkz donc point après eux. 
• 9 Et quand vous orrez des guerres 
& des redirions , ne vous cfpouuantca 
point : car il''iaut que ces choies ai* 
uiennent premicrcment,mais la fin ns 
fira point incontinent. 

10 Alors il leur diijNation s'ckuc- 
ra contre nation, & royaume contre 
royaunie. 

11 Et jî y aura de grands tremble- 
mens de terre en tous lieux & des fa^ 
mines , des peftilcnccs : &: il y aura 
des cpouuantcmens > & de grands fi- 
gncs du ciel : 

12 Maisdeuant tontes ces chofos^ 
ils mettront les mains fur voi!S,5<: reuf 
perfeuitcront, ror*^ liurans aux fyraA- 
gogues., H aux prifons vous tire- 
ront deuant ks Rois Se k s Gouucr- 
ncurs, pour Pamourde mon Nom. 

1 j Et cela vous feruira pour té- 
moignage. 

14 Mettez donc en vos cœurs d« 
ne préméditer point comment vous 
aurez a ic pondre. 

J5 Citf 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9fll 



K U A N 

15 Car je vous donnerai vnc bou- 
che 8^ vne lapiencc , à laquelle lous 
ceux c,ui vous Icront contraires ne 
pourront contredire ni r^fiftcr. 

16 Audi vous ferez liurcz de percs 
5d de oierts, & de frcres>& de parcns, 
& d'amis. ils en feront mourir d'cn- 
irc vous. 

17 Et vous ferez haïs de tous pour 
Tamour de mon Nom. 

î8 Mais vn chtucu de voftre tcfte ne 
fera point perdu. 

1 9 PoUedcz vos ames par voftre pa- 
tience. 

10 Et quand vous verrez Jerjfalem 
eftrc eniiironnce d'armées , fâchez a- 
lor$ tjue fa deiolation tft prochaine. 

ZI Alors que ceux qui font en Ju- 
dée, s'en fuycn-t aux moniaç'ncs:& que 
ceux qui lont a i milieu d'elle , fc re- 
tirent : $L que ceux qui îont aux 
champs. n'entrent point en die. 

ai Car ce feront la les jours de ven- 
geance, afin que toutes les chofcs qui 
l(mt écrites fuient accomplies. 

ig Or mal-heur fur celles qui fe- 
ront enceintes , & fur celles qui allai- 
teront en ces jorrs-là : car il y aura 
vnc grande extrémité fur le pais^Sd ire 
en ce peuple. 

14 Et ils tomberont au trenchant 
<lc l'efpce, 8i leront menez captiîs en 
toutes na-ions: & Jcrufalem fera fou- 
lée par ks nations, jufqii'à ce que ks 
temps des nations foient accomplis. 

Dauantage, il y aura des fignes 
au Soleil $i enîa Lune, te es eftoilics, 
lù deftrclfe aux nations , teHcmcnt 
qu'on ne fiura que dcucnir fur la ter- 
re,îa mer bruyant & les ondes. 

i6 De foMc que Us hommes feront 
comme rendans l'ame de peur , Se a, 
caufe de l'attente des chofcs qui fur 
uiv'ndront au monde vniucrfcl.car les 
vertus des cieux feront ébranlées. 

27 Et alors on verra le I ils de 
l'homme venir en vne nuée aucc puil- 
fance 'k grand? gloire. 

i8 Or o.uand ces chofes commence- 
ront à aduenir,dreflez-vous en haul,& 
leuez vos teftes>dautant que voftre de- 
liuran je approche. 

29 Et il leur dit vne fimilitude> 
Voyez le Hguicr,& tous les arbres : 

30 (Via'nd de ja ils pouflTcnt , vous 
connoillez de vous -mefmes en regar- 
dant, que l'ffté cft drj.i pr; s. 

1 1 Vous aufli pareillement , quand 
vous verrez qjie ces chofes aduicn- 
tlronr, fâchez que le règne de Dieu cû 
prés. 

Eo vérité je vous dis, que cet Sgc- 
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ne pafTcra poinr^jufqu'à ce que toutes 
ces chofes aduiennf ni. 

Il Le ciel & la terre paflTeront, 
mais mes paroles ne pafîéront point. 

54 Prenez donc garde avons mef- 
mes , que d'aueniurc vos cœ 1rs ne 
fuient accablez par la aoiirman»life 3e 
l'yurogncric, & par Ics^lbucis de cette 
vie: & que ce jour-Ia ne vous furprcn- 
nc fubitement. 

1% Car il furprendra conme vn 
laqs tous ceux qui habitent fur ledei- 
fus de toute la terre. 

16 Veillez donc, priant en tout 
temps, sfin que vous f )yez faits dignes 
d'euiter toutes CCS chofes qui doiiimt 
aducnir , & que vous puifTiez fubfillcr 
dcuant le Fils de l'homme. . 

37 Or ileftoitde jour enf^stgnant 
nu temple: & forçant il dc'rei:roit la 
nuid en la montagne qui eftappelléc 
des Olniiers. 

?8 Et d s le poinft du iour , tout le 
peuple venoit vers lui au temple, pour 
l'ouïr. 
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Xl Sci<^neHr eji yendu p.irJtulM, ï!.n. 
fittMe Pt fainte Cene. 'il rej,*en l c-y 
cafo.'efes^pcjitcf. J/f pyfpjre i 
Umyit p,tr(ietref-Ardt*/t tpnertr^ 
J/^eft fAiJi bar /es y ut fj. Pittteit 
Ytrtit, Il eft m^ui , ^ensv/ficde 
cûMpT. !ife cofife[Jeh fh tieDttÊ$. 

1 ✓^r !a fefte des pains fans leuain, 
(j qu'on appelle Pafque , appro- 
chait . 

2 Et les principaux Sacrificucurs 
3: les Scribes chcrchoient comment 
ils le pourroient mettre à mort;ur ils 
craignoient le peuple. 

3'M^is Satan entra en Judas fur- 
nommé ifcariot, qui eftoit du nombre 
des douze. 

4 Lequel s'en alla,&: parla auec les 
principaux Sacrificateurs &: les capi- 
taines, comment il le leur liureroit. 

5 L>oni ils furent joyeux , ik accor- 
dèrent de lui bailler de l'argent. 

6 Et il en conuint ahu cher- 
choit le tciiips propre pour le leur li- 
urer fans émeute. 

7 Or le jour des pains fans leuaia 
arriua , auquel il faloit faenficrra- 
gneau de Pafque. 

8 Etjifr^f enuoya Pierre & Jean, 
difant , .Mlez , 5c nous apprcftez Pa- 
gneau de Pafque , aSn que nous le 
mangions. 

9 Et ils lui dirent. Où yeux tu que 
nous l'apprcftions ? 

10 £t 
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10 Et il leur flit,V©îci, quand vous 
ferez entrez en la ville , vous rencon- 
trerez vn homme pori;int vnc cruche 
d'cau^fuiucz-lc en I.i maifon où il en- 
trera. 

11 Etdiresaumaiftrcdelamflifon, 
Le m.iiftte l'enuoyc dire, Où eft le lo- 
gis chi ;e mnn»crai l'.iî;ncau de Paf. 
<)uc ancc mcsiiiftiples } 

Il Et il vous montrera vnc grande 
clumbrc h.iiiic , parée ; apprtftcz-U 

rfidtt or Pafqrte, 

1 1 Alors ils s*en allèrent, trouuc- 
rcnt félon qu'il leur anoit dit ^ & ap- 
preftcrcntr.igncan de Talque. 

14 Qliand donc l'heure fut venue, 
ilfe mit JL table , & les douze Apofircs 
auec lut. 

^S Alt)rs '1 leur dit,3'ai grandement 
defirc de manger cet agneau de Paf- 
que auec vous auant ^uè je fo'.iffVc. 

16 Car je vous dis, que je n'en man- 
gerai phis , iufqucs a ce qu'il foit ac- 
compli au royaume de Dieu. 

17 Et il prjt h Ci) ipc. 5. rendit grâ- 
ces , Se dit , î^rencr h, & la diftribucz 
entre vous. 

18 Car je vous dis, qifc je ne boirai 
plus du (ru>d> de la vipne, jnfques à ce 
que le rc^ne de Dieu foit venu. 

19 !*uis premntK pain, J^avant 
rendu ijrices , il le rompit , & le leur 
bailla, «IjTant, Ceci eft mon corps, le- 
quel cft donnr pour vous : faites ceci 
en commémoration de moi, 

2ç Scmblableyncnt aiifli // tinr hml. 

ta coupe anrcs le louper, di/jnr, 
c:eitc co»ine «j? le nnimcau Tcflament 
en mon fang , qui eft rJpanJu pour 
vous, 

21 Toutefois voici, la main de celui 
qui me trahit,^/? auec moi à table. 

certes leT ils de l*liomme v'en 
va , (clun qu'il tft dcterminc : toute, 
fois malheur ù cet hommeJj.par gui 
ileftirahi. * 

1 \ A]<»rs ils fe prirent i s*eiitrede- 
rnandcr Tvn a l'auire^afTauoir qui fc- 
roit celui dVnir'eux a quiiladuicn- 
droitdc commettre cela. 

24 II aduint aMlT; vue contention 
cntr'ei:\ JequtlàVntr*cux fcroit cfti- 
n.C le plus j;r.înd: 

25 Mais r) Ic ir dit. Les rois des na- 
tions, les mairirifTenf.Sirctux qui vfent 
d\uulM)rjic fur elles , font nommez 
bienrfâiteurs. 

iC Mais ii n'en fera point ainfidc 
vous : a in s le p!ns yrand entre vous , 
^îiit comme le moindre : & celui qui 
goUuerne , coninie celui q»ii fcrr. 

^7 Car lequel cU le plus grandiCc- 
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lui qui cft a table , ou celui qui feit ? 
n*cft ce point celui qui eft à tablc?of 
je fuis au milieu de vous comme ce- 
lui qui fert. 

22 Or vous eftes ceux qui auez pcr» 
ftueréauec moi en mes tentations. 

2p Pariant je vous difpofc le royau- 
me,comme mou Pcre me Tadifpof^, 

Afin ciue vous mangiez ^tc beu- 
uiez à ma table en visox\ royaume , Se 
que vous fo) ez ailîs fur des f rônes,ju- 
gcans les douze lignées dMfVacI. 

Ji AulTi le Seigneur dit, Simon, 
Simon, voici, Satan a demande in- 
ftamment à vous cribler comme le 
ble, 

y. Mais j'ai prié pourtoi, quêta 
foi ne delaiîle point : toi donc quanj 
quelque jour tu feras conucrti,con!ir. 
me lei Ircres. 

Il Ft il lui dit , Seigneur, je fuis 
tout preft d*aller auec toi , & en pri- 
fon,5^ à la mort. 

.?4 Mais Jcfus dit, Pierre, je te di<, 
q ie le coq ne chantera point au;our- 
tj'liui , que premièrement tu ne renies 
par trois fois île m*auoir connu 

IS Pt^is il leur Jit,QMand je voirsit 
emioyez fans bourfe, lans maleife, 8c 
(ans foiiliers , auez-vouscu faute de 
quelque choie ? Et ils r<pfl//dirent,Dc 
rien. 

j'î Et il leur dit , Mais maintenant 
qui a vnc bourfc la prenne , ^ qui a 
vne malcitc fcmblablemcnt : &: qui 
n'en a point^vendc (a robbc^Sc ac^cifi 
vnecfpée. 

Il Car je vous dis , qu'ilfaut que 



ceciauih qui crt cent, foit accompli 
en moi , affauoir , Et il a eftc mis au 
rang des iniques. Car certainement 
les chofes qui font dites de moi, s'en 
vont tftre accomplie. 

Et ils dirent,Seigneur, voici deux 
cfpées. Ft il leur dit, CVft alTc/. 

?9 Puis il partit, 5t s\n alla félon 
fi couRume au mont des Oliuicrs : & 
fts di'ciples aufTi le fuiuircnt. 

40 Et c\\\:k\\K\ il fut venu au lieu , il 
leur dit , Priez que vous n^ntrici en 
tentation. 

41 Alors il fc relira loin d'eux en- 
uiron vn ic<5l de pierre , & s'agenoUiI- 
lant prioii , 

42 Difant , Pere fi tu voulois tranH- 
porter cette coupe arrière de moi. tou- 
te/ois que ma volonté' ne foit point 
faite,mais la tienne. 

4; FtvnAngc s'apparut du ciel i 
Iui,le fortifiant. 

44 I t lui efhnt en agonie, prioi^ 
plus inftainmeut : 5.' fi Vuc\;r <It ".Mr 
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coinme tles greumcaux de fang dccou- 
lin>cnicrre. 

45 Puis s'cftanilcuc de fa prière- il 
vint vers fcs difc iples,îcrt]ucik il tiou- 
U4 dor.nans de iriltcflc. 
* 4^) Et il leur du, Pourquoi dormez- 
vous ? Icucz-vot s, &: p icz, que vous 
i]'en:r:cz eu tentation. 

47 tt co nmc il parloit encore,voi 
ci vue troupe: cel n <]ui le nominoit 
3«idas Tvii des douze, viui dcuani eux, 

s'approcha de Jcfus pour le baiter. 

48 Mais Jefus lui dit, | udas, trahis- 
tu le Fils de i'hotnme pa vn bailer } 

49 Alors ceux qui tftoicnt autour 
lui, vovans ce qui s'en alloit aduc- 

r.ir, Im d rem , Seiijncur^ trapcronj 
jious de rcfpce ? 

' 50 Et vn certain d'enircux frana le 
feruittur dafouiierain Sawrificatcur, 
iSv lu: emporta l'oreillt droite : 

ç 1 Mais Jefiis prenaQt b parole dit , 
LaitTcz /fi jufqucs iwi- Et;ryant 
touché Toi cille d*icchii,iï le g'ierit. 

51 Puis Jefus dit aux principaux Sa- 
cnficateuri^& aux Capitaines du icm- 
plc, 5: aux Anciens qui eftoicni venus 
contre lui, Eftcs-vous r»Ftis comme a- 
prcs vu brigand aucw des efpcis Sî des 
baftons ? 

5 5 Bien que j'ayc eftc journellc- 
ment au temple auec vous j vous n'a- 
luz point cflendu les mains fur mji : 
mais c'eft ici voftre heure & la puif- 
fance des ténèbres. 

54 Alurs ils ri npoigncrcnt^S: l'em- 
mcncrcm, & le firent enircr en la 
iraifon du Soimcrain Sacnficatcur.Or 
l'icrrc fuiuoit de loin. 

5 5 Et ayans allumi- du feu au milieu 
de la court, 5^ s'eftans allis cnfcmble, 
Pierre aulîi ç*a;Vu au milieu d'eux. 

55 Et vue fc ruante le voyant alTis au- 

Îres du feu , & avant Tœil fiché fur 
ui,dir. Celui-ci aunî efbùt aucc lui. 

57 M.iis )1 le rer.ia,difant, I cmme^ 
Je ne le connois point. 

S» r.t vn peu après vn autre le vo- 
yant^ dit, tu esauiTide ceux-la. Mats 
Pierre .iit>0 ho Timtîje u*cn fuis point 
59 Eteniiirou'/wlpacc d'vne iK'ure 
aprcs , quelque autre atfirmoit , Pour 
vrai ctini ciauflleftoit auec lui:car il 
cft Galiîccn. 

6c Et Pierre dit , O homme : je ne 
fais ce que tu dis. Et à l'mftint comme 
il parloit encore^ le coc] chanta. 

6\ Et le Se igneur fe n tournant, re- 
garda Pierre: Se Pierre fe ramentcnt 
fa parole du Seigneur, comme il a- 
uoit dît^Deuant que le coq chatte, tu 
me renieras par crois fois* 



G 1 L E C/^f>.i;. 

6z Alors Pierre cftant forti dclK)fs^ 
pleura ame régnent. 
I 61 Or ceux qui lenoicnt Jefus >fc 
l mjquoicni de lui,&. letrapuieiit ; 

64 Et l'ayant bande lui donnoicnt 
des coups fur le vilage : & Tinter ro- 
goient , difan9,Propheiize, qui cil ce- 
iui qui l'a frapc ? 

65 tt difjicn: pluficurs autres 
choies contre luj , en l'oatraoeant de 
paioles. 

66 Quand le jour fut venu, les An- 
ciens du peuple, & les principaux Sa- 
crificateurs, &: Us ScriotSi'aMe nbîe- 
renr, &: remmenèrent dans le confcil. 

6'j Et ils /xi direnr,Si tu es IcChrift, 
di le nous. Et il leur "-ro-dit. Si je 
vous le dis, vous ne le cro rez pomt. 

OU Qmc 11 auîli je vous interroge, 
vous ne me rcpornlrez point, & ne me 
îaiflcrez poini aller. 

69 Déformais le Filsdw l'homme fe- 
ra ailîs a la dcxire de la venu deDieu. 

70 Alors ils direm tou5,Es-ta donc 
le Fils de Dieu ? Il leur dit , Vous fe 
dues vo!is mefincs, quo ]: le fuis. 

71 Mors iis ilirent, î^-*auons nous 
btfjin encore de ier«no>^nages } caf 

\ nuus-mefmes Tauons oui de la bouc- 
he. 



C H A P. X X 1 II. 

Le S:igmHr clïm rr- i P*.'.i<*, i/tter^ 
r§le : co'iditit yets HetcUr , têt' 
d.tmnt iamotf, crkafe e.itre deux 
b}i 'AndsyO* en feneU, 
1 p\»is après ilsi'c leuerentious,8: le 
l^^mcneren: à Pilate. 

Et ils fc prirent à Parcufer, di- 
fans , Nous auuus trouuc celui-ci fuh- 
uertirtaijt h nation , détendant de 
b;Tillcr le tribin a Cefar , 8^ fe difoiit 
eftreleChrillleRoi. 

5 Alors Pilate Tinte rroge.i,d:(ant. 
Es tu le Hoi des JuLs ? Lui repondant 
dit, fuie dis. 

4 hiPilaïc dit auK principaux Sa- 
criticarears &aux troupes, je ne trou- 
uc acpcun cr;me en cet h.xxvne-ici. 

5 Mais ils s'efforçoicut tant plus^ 
difans: H tmeiit le peupL^c^lcignanc 
par tonte h Jud. e, ayant commence 
depuis la Calilce jufques ici. 

6 Qj;inA?ihic cuit pailerdeGa- 
lilf e ,il demanda , il le perfoar.age c- 
toit Galilccn, 

7 Et ayant entend i qu'il eftoK de U 
iurifdi»ftiend^Hcrode, il le rcnuoya 
vers Hcrode :lcqucl auili en ces jours- 
la cttoit a Je rufilem. 

« Et quand IKrode vid Jcf il en 
fut fort joyeux ; c.^t il y auou Kmg- 
I temps 
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ttnips (iiril dtfiro't lîe le voir^ à ciiife 
c]u'il oyoii i!irc pliificurs clioltf c^c 
hii : 8»: il efpcroU (jn'il lui vcrroit fai- 
r-c quelque fipnc. 

9 Or H l'ititcrrogra par Jhjcrs pro- 
pos : m.iis il ne luirrpondoic rien. 

10 Flics principaux Sacrificateurs 
^ les Scribes comparurent la , à'a»;ca. 
r.itis aucc orjncîc veliemcnt e. 

1 1 M^is Hcro(lc auec fcs gers, l'a- 
yant m''priîe, <^ b'tftant nv>qijc tic lui, 
après qu'il l'eut reueftu d*vn verte- 
ment blanc le renuova a Tilate. 

11 Et en ce mclme jour Pilate S<r 
Herode deuinrcnt amisertr'cux : car 
-Kiparauant ih eftoieuten inimitié cn- 
tr*cux. 

I? Alors Pilarc ayant appelle les 
principaux Sacrificateurfi , &: les Gou- 
Herueurs,?^ le peuple^!eur tiir, 

14 Vous ir/aue7, pre'ent? crt homme 
comme fubuertifl'int le peuple: Se voi- 
ci , l*cn ayant f nt répondre deuant 
vous, je n'ai trouur en cet homme au- 
cun^ criirc de t^ux defquels vous Tac- 
ciifez : 

15 Ni mefmes Herode : car je vous 
ai remioyez vers lui, & voici , rien ne 
lui a eftc fut ^ki (wperte qu**/ fiit di- 
gne de mort. 

16 Qi!and donc je Paurai cliaftic^je 
le rclakîicrai. 

17 Or il f.îlloitqu'jl leur rclacluft 
quelqu\n ù la fcftc, 

12 Dont toutes Us troupes s*e criè- 
rent enfcmbîCjdirnns^Ofte nous celui- 
ci,& nous rclakhe B-irrabas. 

1 9 Lequel auoit cité mis en prifbn, 
pour quelque fcdition faite enlavil- 
le^auec mt-urrrc. 

10 Derechef donc Pilatc parla à 
eirxjvonlant relâcher Tehis. 

11 Mais ils £'ccrioient,difans,Crn- 
cifie^ crucifie le. 

21 Et pour la troificiT^e fois, il leur 
dit,Mais oiicl mal a fait celui-ci? je ne 
tnjuue en lui aucun ciime digne de 
mort : l'avant donc lait fouetter, je le 
rclafcherai. 

1 5 Mais ils rechar<»eoîent à grands 
f rij, demandans qu'il fuft crucifie : & 
icurs tris &f ceux des principaux Sa- 
crificateurs le rcnforçoicnt. 

24 Alors Pilate prononça là dcfTus, 
que ce qu'ils demandoicnt fi'ft fait. 

2^ Et il leur relâcha celui qr.i pour 
fedition & pour meurtre auoit eftc mis 
en prifon,&: lequel ils dem.indoient:& 
abandonna Jefus a leur volonté. 

16 Ft comme ils le mcnoicnt ils pri- 
rent vn certain Simon Cvrcnien , qui 
f cnoil des diaiwps , & lui chargèrent 
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la croix pour la porter après Jefus. 

27 Et vne grande muli;tiui( de peu- 
ple à de tcmmc* le fuiuoitnr^frfqi f I- 
les le frappoient la poitrine^^ le pieu-, 
roient. 

Mais Jcfiw fe retournant vers el- 
les jdii^FjIîts de Jenifalem^nc | leurei 
point fur iv.oi ^ mais pUnrez fur vous 
mefmes,5^ lur vos en fans. 

29 Car voici, les jours viendront 
efquels on dira , Dien-hcureu'és /cwr 
les lltrilc-s, j?e les ventres qui n'ont 
point enfant/. Se les mammcîles qvi 
n\>nt point rlla té. 

Alors ils fe prendront à dire aux 
montagnes, Touibex fur nous : Je aux 
coftaux, Couurez nous. 

ji Car i'ils ^<»nt CCS chofc^ au bois 
vcrd, que fera-i*il fait au bois fec > 

U Deux autres aufii qui cftoient 
mnl faiteurs , furent menez pour ks 
faire mourir auec lui. 

Eftnns donc venus au lieu qui 
eft appelle le Tt , ils le cnicifierent 
la, ?i les uvil f.ineurs : Tvii a la droi- 
te. Si l'autre .1 la gnuhc. 

J4 Mais Jefus cliroît,Pere,pardorne 
leur : c ir ils ne fnucnt ce ou'ils font. 
Puis fàHani le partage de fes habillc- 
mcns, ils jcttercnt le fort. 

Ht le peuple fe tenoit là regarl 
da».t. Pareillement les Gouutrncur$ 
fe moquoient de lui auec eux, difans, 
H a fauue' Its autres qu'il fe faiiue foi- 
mefme, s'il eft IcChrift l'cleu deDieu. 

^6 Les foldats ai'flî le mixiuoient 
de lui, s'approchans, 5t lui prefcntans 
du vinaigre. 

?7 Et difans , Si tu es le roi des 
Juifs, fauue toi toi.mefme. 

38 Or il y auoit vn c critean fur lui 
en lettres Grecques , SiRoiraines, &. 
Hébraïques, ces mits , CELUI- 
CI EST LE ROI DES JUIFS. 

J9 Et vn des mal faiieurs nui cfto- 
ient pendus > l'outra oeoit, difant, SÎ 
tu es le Chrift, fauue toi toi-!ïicfnie,& 
nous. 

40 Mais l'autre répondant le laiv 
çoit, dilant. Au moins ne trains-tu 
point Dieu,veu que tu es en la mefme 
condamnation > 

41 Et quant à nous , »cu( y Commet 
juftemcnt: car nous receuons des cho- 
fcs dignes de nos forfaits : mais celui- 
ci n'a rien faip oui ne fe deuil faire. 

42 Puis il difoit à Jefus, Seigneur, 
Souuien-toi de moi , quand tu vien- 
dras en ton règne. , 

4; Alors Jefus lui dit. En vcritc je 
te dis, ^«*aujoiird*hui eu feras aueç 
moi en paradis* 

94 Or 
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Or il cftoit cnuiron lix heures, & 
il fc fie des ténèbres par tout le pais 
jur-iii'-i neuf heures. 

45 Et le foleil hit obfcurci , ?c le 
voile du temple le fendit par le mi- 
lieu. 

46 Alors Jefus criant à haute voix 
dit , Perc , je remets mon elprit entre 
tes m.iins. Et ayant dit cela , il rendit 
refpnt. 

47 Or le centenier voyant ce qui 
«ftoit aduenu , glorifia Dieu ^ diiant , 
Pour vrai cet homme-ci eftoit jiifte. 

48 Et toutes les troupe? quis'é- 
toicnt afiemblées à ce fptMflacle , 
voyans les chofes qui eftoient adue- 
nucs , s*en retournoient Irapans leurs 
poitrines. 

49 Or tous ceuY de fa connoifTance 
fe tenoientloin, S<:les femmes qui en- 
Tcmble l*auoient fuiui de Galilée, rc- 
gartlan s ces chofes. 

50 Et voici vn perfonna^e appelle 
Jo(eph,7«/ f^ïo 'n confciller, nomme de 
bien & jnftc. 

51 Lequel n'auoit point confenti à 
leur confcil , ni à leur a^tc , ehit 
d'Arimathéc ville des ]\ni% , quiauifi 
aticndoii le règne de Dieu. 

Si Lui eftant venu vers Pilate , de- 
manda le corps de Jefus. 

^ ; Et l'ayant defccndu h croix, 
il l'cnueloppa en vn lin ceuî, èc le mit 
en vn fepulcre taille dans le roc , au- 
quel personne n'aiioit encore efte mis. 

54 Or c'eftoit le jour de la prépara- 
tion, & le jour du Sabbat commen^oit 
à venir. 

55 Et les femmes aufll qui cfloient 
venues aiiec lui de Galilée, ayan s fui- 
uijofiph, regardèrent le fepulcre, $c 
comment le corps d'icelui feroit mis, 

%6 Puis eftans rctoitrnccs,clles pré- 
parèrent des fcnteurs & des onguens : 
év'le jour du Sabbat elles fe repofe- 
rcnc félon le commandement. 



C H A P. XXIV. 
Oeux ^4ngcf p^roiffent au fepulcre d, 
Seiintur, Caffeurent de f,t refurre. 
Hhn J/ fem,tr?ifefte luimtfrre à deux 
pifcipics,c^ puis AUX ^pofïrex. Il 
(lurmotteve fes m.xins C^fer pi^àtjl 
wAYi^^e Auec eux,teuv d^nnef ?s ordrct, 
/cf ùeivty(^' mente .tu Ciel, 
rais le premicr;o«^ de la femai 
J\/j^ne , eftant f77rc»^f fort matm,el 
les vinrent au fepulcre, appor- 
tans des fcnicurs qu'elles auoicnt pré- 
parées : & quelques antrc%qt4i ffloietit 
aiwc clle«* 



G I L E Chap.i^. 

1 Or elles troimcrcnt la pierre rou- 
lée de dcuar.t le iVpulcrc. 

5 Et eftans enrr: es elles ne trouuc- 
rent point le corf S du Seigneur Jeliis. 

4 Et il aduint que comme elles 
cftoient en grande perplexité tou- 
chant cela, voici, deux perfonnages 
fnruinrtnt vers elles en veitemens re- 
luifar.s comme vn elll iir. 

5 Et co.nmc elles eftoicnt tout épou- 
uante'ts, &: bailfoient la race en tcrrc> 
ils leur dirent. Pourquoi cherchci- 
vous entre les morts celui qui cft vi- 
uant } 

6 II n\ft point ici,mais il eft refTii- 
fcitc. Qj2'il vous foMuicnne comme il 
parla à vous, quand il c ftoit encore en 
Galilée, 

7 Difant, qu'il falloit que le Fils de 
Phomme f :ft liuré entre les mains des 
mal-viuans , & qu'il hift crucifié : Se 
qu'il refl'ufcitaft au troifiefmc jour. 

8 Et elîes eurent fouttcnancc des 
paroles d'uelui. 

9 Et tftans retournées de deuers le 
fepulcre, elles annoncèrent toutes ces 
chofes aux onze difciplei , 5c4 ^ous les 
autres. 

10 C*eftoit Marie Magdeleme, Se 
Jeanne,& Marie mere de Jaqiics,8^ les 
autres qnt efloient auec elles,lefquelle$ 
dirent ces chofes aux Apoftres. 

11 Mais les paroles d'icelles leur 
femblerent comme des rêveries, & il« 
ne le creurent point. 

11 Toutefois Pierre s'eftant leué, 
courut au fepulcre : & s'eftant courbé 
pour regarder, vid feulement les lin- 
ceuls mis à part: puis il partit,sViner- 
ueillant en foi-melme de ce qui cftoit 
aduenu. 

1 1 Or voici,deu5C d'entt'eux eftoicnt 
en chemin en ce mcfme jour, pour al- 
ler en vnc bourgade nommceEmmaus, 
laquelle edoii loin de Jerulâlem^ en- 
uiron foixantc ftadcs : 

14 Lefqueh dcuifoient entr'eux de 
toutes ces chofes qui cftoient adue- 
nucs. 

15 Et il aduint comme ils en deuî- 
foient & c)i conferoicnt entr'eux, que 
Jefus auflî lui-mcfnc s'cftanj appro- 
chc,fe mit à cheminer auec eux. 

\6 Mais leurs yeux cftoient retenus, 
afin qu'ils ne le pculTent rc-connoitre, 

17 Et il leur dir,CViels font ces dif- 
cours que vous tentz entre vous en 
cheminant ? 5«: psurquoi eftes-vous tout 
triftes ? 

18 Alors Pvn d'eux >aui auoit no n 
Cleopas,répondit,&: lui dit,ts-tu feul 
eftrangcr à J^rufalem , qui ne fâches 

point 
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point les cliorcs qui y font adueniics 
ces jours ici ? 

19 Et iMcur dît, Quelles? lis rrpa/:- 
dirent. Touchant Jclus IcNazaricn, 
(]\n a eftc homme Prophète j puifTant 
u\ œiiurcs & en paroles dcuaru Dieu 

tout le peuple. 

zo Et com ncntles principaux Sa- 
criricatcius > Se nos Gouiierncnrs l'unt 
ïiLirê en conda nnacion de lOort j 6c 
l'ont crucifie. 

21 Or nous efperîons que ce ftift 
celui quideuoitdcliurerirraèl, & en- 
core auec tout cela., c'eft aujourd'hui 
le troiiiime jour que ces chofcs-la 
font aducnucs. 

22 Mais auHî quelques femmes des 
noftrcs nous ont grandement efton- 
nez^qui ont efté de grand matin au fc- 
r)'.ilcrc : 

Et n'aynns pofnt tronué fou 
Corps, font venues, dif.ins, que mef- 
mes files anoient vcu vne viHon d*An- 
ges, lelqueîs difoicnt qu'il cft viuant. 

24 Dont aucuns des noftres font al- 
lez au rcpulcre>3c ont trouuc ainfi que 
les femmes 2uoient dit : mais quA/jt À 
/rîi ils ne Pont point veu. 

iç Alors il leur dit,0 gens dépour- 
ucusdc fcns^Sd tardifs de cœur à croi 
rc i toutes les choies que les Prophè- 
tes ont prononc'Jes î 

i<5 Ne falloit-il pas que le Chrift 
ï jufTrift CCS chofes^i qu'ax;.;^ il cntraft 
en fa gloire ? 

27 Puis coinmençant par Moyfe, Se 
f.'iu.tiii par tous les Prophètes, il leur 
dcclaroit en toutes les Efcritures les 
chofes qui efl:i(nt i\t\m, 

28 Et ils approchèrent de la bour- 
gade oi'i lis alloient : mais Im faifoit 
Icmblant d'aller plus loin. 

29 Mais ils le forcercnt^difaiiSîDc- 
meure auec nous:car le foir commen- 
ce à venir ,3c le jourcft dé;a décline. Il 
entra donc pour demeurer auec eux. 

10 Et il aduintque comme il cftoit 
' ^ ' j auec eux, il prit le pain, 5: ren- 
des, puis Payant rompu, le leur 

ttiîiriuna. 

31 Alors leurs yeux furent: ouuerts, 
tellement qu'ils le reconnurent ; mais 
il fc difparut de deuant eux. 

11 Alors ils dirent cntr'eux, Noftre 
cœur ne brulloit-il pas dans nous , 
quand il parloit à nous par le chemin, 

nous dcclaroit les Efcritures > 

Et fe Tenant au mçfme inftant, 
ils retournèrent à Jcrufilem , où ils 
trouuerent les onze aflemblczySi ceux 
^ui efiûent auec eux : 

l\ Qui difuicnt^ Le Seigneur cft 
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rr tyement refliifcit^, s*ieft apparu à, 
Siivon. 

Dont ceux^ ci auflî récitèrent les 
chofçi ejtoietjt adufnytf en 

chemin,^ comme il auoit eftc recon- 
nu d'eux en rompant le pain. 

16 Et comme ils tenoient ces pro- 
pos , Je fus lui-m-fme £e prefenta an 
milieu d'cuîL, 5c leur dit^ Paix f^it 
auec vous. 

57 Mais tout troublez S:cpotfu 
uante/, penfoicnt voir vn efpric. 

5 8 Dont il leur dit. Pourquoi efîes- 
vo'.is troublezj &i piurquoi muatc-t'il 
des penfces en vos coeurs ? 

59 Voyez mes mains &mes pieds : 
car )e fuis moi me f ne : t.iftcz moi , & 
voyez: carvn efprit n'a ni chair ni orj 
comme vous voyez que j'ai. 

40 Quand il eut dit ces chofes, il 
leur montra feç mains ^ fes pieds. 

41 Mais comme encore de joye ils 
ne croyojent point , & s*cftonnoieot, 
il leur dit , Aucz-vous ici quelque 
chofc à manger } 

42 Et lis lui prcfentcrcnt vne pièce 
de poifTon rofti,& d^'n rayon de mici', 

4 ^ Et Payant pris, il en mar.gea de- 
uant eux. 

44 Puis il leur dit. Ce (ont ici lef 
difcours que je vovis tcnois , quand 
j Vftois encore auec vous> qu'il falloic 

2 ne toutes les chofes qui font écrite* 
e moi en la Loi de Moyfe , 5^ es Pro- 
phètes, es Pfeaumes , fuflcnt ac« 
compiles. 

4> Alors il leur ounrit Pentendc- 
ment pour entendre les Ecritures : 

4^5 Et leur dit. Il cft ainfi écrit , & 
ainfi t^illojt-il que le ChriA fou(frift,& 
reiïiikita/l des morts au troificmc 
jour : 

47 Et qu'on prcfchaR en Ton Nont 
la rcpentancc & la rcmiflTion des peu 
chez , par toutes les n.'Uion«, en coiD^ 
meaçant depuis Jcrufalem. 

48 Or vous eftcs témoins de cêf 
chofes, à voici, je m*en vais cnuoycr 
la promefl'c de mon Pere fur vous. 

49 Vous donc demeurez en la vilTe 
de Jerufalcm , jufques à ce que vous 
foyezreueftus de la vertu d'enhaut. 

50 Apres il les mena dehors juf- 
ques à Bethanic : puis élcuant fcf 
mains en haut^ il les bénit. 

ç I Et il atluint qu'en les benifTant> 
il fe retira «Paucc eux> & fut ^leué 94 
ciel. 

>2 Et eux Pajrans adoré, s'en retour- 
nèrent à Jeruulem auec grande joye» 

5 1 Et cftoient toujours au ttrmpr« 
loiians ^cbeniiranSDieu* Amen. 

L Ë 
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u commencement e 
ftoîtla Parole , ^ la 
Parole eftoit aucc 
Dieu : & cctie Parole 
eftoitDicu : 

2 Elle eftoit au 
commencement aucc 
Dieu. 

Toutes chofcsonteftc faites par 
.... : & l'ans elle rien de ce qui a cite 
îiit, n'a eftc fait. . . 

4 En elle eftoit la \nc , & w vie 
efloit la Lumière des hommes. 

5 Et la Lumière luit es tenebreç> « 
les tcncbres ne l'ont point comprife. 

6 IL VEUT vn homme cnuoye 
de Dieu, qui auoil nom Jean. 

7 U vint pourp5K;#y témoignage, a 
ccâu'il rendit témoignage de la Lu- 
miere aan que tous creuflent par lui. 
• 8 Iln'eftoitpas cette Lumiercla, 
mais il epoi: en^y pour témoigner de 
la Lumière. . , . 

9 Elle eftoit la Lumière véritable, 

«jui illumine tout hoinme venant au 

inonde* , . , 

' lo Elle eftoit au monde>& le mon- 

ae a eftc fait par elle : mais le monde 

tie Ta point connue. ^. ^ , _ ^ 

Il 11 cft venu chez foi : & les Gens 
ne l'ont point receu. 

11 Mais à tous ceux qui i ont re- 
ccu, il leur a donne ce droit d titre 
faits cnfans de Dieu, /r.««o'> a ceux 
qui croyent en Ton Nom : 

li Lefqucls ne font point nez de 
£ine,ni de la volonté de la chair^ni ce 
la volonté de T homme; mais ils font 

nez de Dieu. ^, r * i • 

14 El cette Parole a eftc fait chair: 
U a habit; entre nous ( ^ nous aiions 
contc:r.plc i'i gloire , voirc vne gloire 
comme de l'Unique du Pere) plei- 
ne de grâce 8c de vérité. . 
>5 Jcaa 4 reada tcaioigaage de lui, 



i<i a ciic, d;;ant, Celiu-ci cft wciui cli - 
quel je difois , Celui qui vient aprcr: 
moi eft préféré à œoi> car il cftoit 
premier que moi. 

\6 Et de fa plénitude nous auon . 
tous reccu, & grâce pour grâce. 

17 Car la Loi a efté donnée pni 
Moyle : la grâce & la vcritc cft aduc- 
nuë par Jcius Chrift. 

\ '6 Nul ne vid jamais Dieu : leFn* 
vnimie qui eft au fem du Perc, lui- 
^cfnc/'a déclaré : 

19 C'eftdonc ici le témoignage de 
Jean, lor^ que les Juifs enuoyerent de 
Jerufalem des Sacrificateurs &: des Le- 
uites, pour l'interroger, difans Joi, 
qui es- tu > 

10 Et il raduoihi,& ne le nia point, 
voire il Paduoiia, dif^mt. Ce n'eft pas 
moi qui fuis le Chrift. 

iiAlors ils l'interrogèrent, Qiji es 
donc ? Es tu Elic > Et il dit , Je ne 
I fuis point. Es-tu le Prophète ? Et li- 
re fpon dit. Non. 
» 21 Ils lui dirent donc , Quies-t 
afin que nous donnions réponle à tc.ii 
qui nous ont cnuoyez ? que dis tu dc 
toi-mefme > 

11 II dit. Je fuis la voix de celui, 
qui crie au defert, Applanitfez le che- 
— - o..;^-...-^ ainli qu'a dit Elaie 



min du Seign^ 
le Prophète. 

24 Or ceux qui auoient eftc enuoyer 
yert lui eftoient d'entre lespharificn», 
1$ El ils rinterrogerent>& lui di- 
rent, Pourcjuoi donc baptizes-tu 1 fi ta 
n'es point le Chrift, ni Elic,ni U Pro- 
phète > 

z6 Jean leur répondit,difant,Jc ba- 
ptize d'eau, quant à moi: mais il y en 
a vn au milieu de vous , que vous ne 
connoiflez point : 

17 C'eft celui qui vient aprpmoi> 
qui eft préféré à moi, duquel je ne 
fuis pas digne de deihcr la courroyc 
dufouher. , 

18 Ces chofes aduinrent à Bctba- 
bara, outre le Jordain,là oii jean ba|)- 
tizoit. 

19 Le lendemain Jenn vid Jefus ve- 
niràlui, &: dit > Voici LAgneâU dc 
Dieu quiofte le péché du monde. ^ 

10 C'eft celui-ci duquel je difois» 
Apres moi vient vn perfonnage qui 
eft préfère à moi : car il eftoit prcînicr 
que moi. . 

1 1 Et de moi , je ne le connoiflois 
point : mais afin qu'il foit manifefté à 
Ifraèl, pour cela je fuis venu bapiizôt 
.l'eau. , . 

52 Voire Jean en rendit temoigna- 
^Cjdifcm^ J'ai veu l'^fprit defcendajK 
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ï éiu ciel comme vnc Colombe , qui aufïî 
cft demeuré !ijr lui. 

l î Et de moi , je ne le connoifTbis 
r pojnt : m.ns cehii tnii «n*a cnuo} c ba- 
« ptizcr d'eau, m'anoit dit^Ctlui fnr le- 
I quel tu verras TEfprit dcfcendrc , & 
I demeurer fur lui > c*eft celui quiba- 
l-tizedu raindECprit. 

J4 Et je Tai veu , & j'ai rendu te. 
moignage, Q^ie c'cltlui qui tft It P ih 
de Lieu. 

35 Le lendemain derechef Jean s'ar- 
rcfta^ & deux de fes dif.iplcs : 

l6 It regard.int Jcfus qui cbemi- 
noit^ il dit, Vo la l'Agneau de Dieu, 

?7 El It s deux difcipics Toiiinent te- 
nant ce difcours^dont ils (iiiuirct Jefus, 
Alors Jtlus fc retourna, &: voyant 
qu'ils fiiiuoiert, icurdir. Que chtr- 
cbtz vous > Ils lui ^^/)o^;dlrcnt. Rabbi 
(qui vaut autant a dire que Maiftre) ou 
demeures tu > 

39 llleurdit,Vene2,&/f voyez. Ils 
y alUrent, 3c vmrent<.ii ildcméuroit : 
& demeurèrent auec lui ce jour làrcar 
ilefto tenuiron dix heures. 

4 ; Or André trere de Simon Pierre, 
ef>. u l*vn des deux qui en auoientoui 
lïârlcri Jcan^ qui l'auoient liiiui. 
I 4» Celui.ci trouua le premier Simon 
. j fon trere, 5. lui dit. Nous auons trou- 
jà.iie le MelTie (qui vaut autant à dire 
IfKfque leChrilè.) 

- ' 4- tt il le mena vers Jefuf^ Jcfus 
ayant jcrté l.i vcuc fur lui, dit. Tu rs 
' linujii le fils de Jona, tu leras appelle 
Ccphas ( qui vaut autant à dire que 
Pierre.) 

4g Le lendemain Jefus voulut aller 
en ^ialil -e, Ik trouua Philippe, auquel 
il dir, Sui moi. 

44 Or Philippe eftoitde Bcthfaïda , 
la ville d'Andié Si de Pierre. 

45 Philippe trouua N uhanael,8i lui 
dit. Nous .luons tronuc Jcfus qui tfl 
de N.uareth, fils de Jofeph. eft 
duquel Moyfe a cent en la Loi, & les 
Prophètes. 

4<J Et Nathanael lui dit , Peut- il ve- 
nir quelque chofe de bon deNazarcth? 
Philippe lui dit, Vien & voi. 

47 jefus appcrceut Kath.in.iel venir 
vers lui, dit de liii,Voici vrayement 
vnKrjclJie auquel il n'y a point de 
fraude. 

48 Nathanael lui dit> D'où me con- 
nois-tu>lcfus répondir,& lui dit,Auant 
que Philippe t*eiift appellé , quand tu 
«ftois Ibus le figuier, je te veyois. 

49 Nathanael rcpondit,Mui d t,Mai- 
ftrc tu es le Eils de Pitu : lu çs le Roi 



S. J E A N. 

$0 lefîis répondit, lui dit. Parce 
que je t'ai dit que je te voyois fous le 
figuier, tu cro!S : tu verras de plm 
grandes chofes que ceci. 
5 1 II lui dit auflî. En veriré,cn vérité 
je vous dis , Defor.nais vous verrez le 
ciel oiiut rt, ^i les Anges de Dieu mon^ 
tans & delccndans fur le 1 ils de l'hom- 
me. 



C H A P. I I. 

Chrif^ C9 lî-ntit hcntt en yin ; Monte i 
Jerufa/fm: Chdffc let nutrchdnn 1 
ttmpie : Ef pred:tfdmott ^ pt rcf^r' 

fi au». 

ï 1^ f trois jours aprcz on fiifoii des 
\^ nopces ,i Cana de Galilée : & U 
mere de lefus eftoit li. 

I Et lelus fut aulîi couuic aux nop- 
ces, fcsdifciples. 

5 Or le vin cftant faini,Ia mere de le- 
fus l:ii dit. Ils n'ont point de vin. 

4 Mais Icfus lui rêpof àw. , Q^i'y a- 
t'il entre moi & toi, femme? mon 
heure n'cft point encore venue. 

Ç S.i mere dit aux fcruitcurs, faiics 
tout ce qu'il vous dira. 

6 Or il y auoit fix cruches de pierres, 
mifes ftlon Tvfage de la purification 
dcsluifs, Icfqucllcs contcnoicnt cha- 
cune, deux a trois mefures. 

7 Et Ie!iis leur dit, EmplirTezccf 
cruches d'eau. Et ils les emplirent 
juf ]uesau haut. 

8 Alors il leur dit, Ve r fez rir main- 
tenant , &: fn portez au maiftre d'ho- 
ftcl. Et ils lui en portèrent. 

9 Quand le maiftre d*hoftel tut gouftc 
Tcau qui auoit cfté conucrtie en vin> 
(Or il ne (auoit d*où cela venoit, mai$ 
les fcruiteurs qui anoient puifé Tcau^ 
le fiuoient bien) il appclla le marié, 

10 Et lui dit. Tout homme ferrie 
bon vin le premier, & puis le moin- 
dre après qu*on a beu plus largement: 
niait toi,tu .is gardé le bon vin jufques 
à maintenant. 

II Icfus fit ce commencement de (î- 
Çnes à Cana yiîie de Galilée , & mani- 
fcfta fi gloire: & <cs difciples creurcnt 
en lui. 

1 1 Apres cela il dcfcendit à Caper^ 
naum, lui , & fa mere. & fes frcre$,& 
fcs difciples : & ils demeurèrent là 
vn bien peu de jours. 

1 1 C3LT \afo'emnitc de Ia Pafque des 
Inifs eftoit prochaine. lefus donc mon- 
ta à Icrufalcm : 

14 El trouua au temple des gens qui 
vendoient des bœufs, & des brebis , H. 
des pigeons : & les changeurs qui j 
cAoïcoiailic* 
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iç F-t ayant fait vn fouet de corde- 
lettes, j1 les jcua tous hors du temple, 
iSi les brcbi-s, les bOE' fs : répandit 
la iponnovt dcs changeurs, & renucr-^ 
fa les tables : , , 

irî El dit à ceux qu» vcndoieiiidcs 
pigeons Oftez ces chofcs d'ici, C** ne 
faut s point de la mairon de mon Pcrc 
vn lieu de marche. 

17 Alors resdifciplesTcfomiinrent 
cjn'il eftoit écrit. Le zcle de tamaifon 
m'a rongé . 

18 Les Juifs donc prenans la parole, 
lui dirent, Qntl (i^nc nous montres tu, 
r^ue tu cmrcprens de faire de telles 

cWes? , ^, 

19 Jefus répondit, 5.' leur dir, Ab- 

battcr ce temple- ci, & en trois jours je 

le relcuerai. ^. 

20 Les Juifs donc dirent. On a-eftc 

qiurante.fix a: s a baftir ce temple , & 
tu le releueras en trois jours ? 
II Mais lui parloit du temple de Ion 

^^^S^ C'eft pourquoi quand il fut ref- 
fu.uté des morts , ûs dilciples fc lou- 
iiinrent quM leur auoit dit cela , & 
creurent à l'Efcriture > Se à la parole 
que Jefus auoit dite. n ^ 

z ? Et omme il t ftoit a Jerufalem a 
Paî^nic au '0«r la fefte, pluhturs 
creurent en fon No;n, contemplans les 
flânes qu'il fiifoit. . , 

24 Ma:s Jefus ne fe fioit pomta eux, 
parce qu'il les connoifloit tous ; 

- S Et qu'il ne lui eftoii point de be- 
foin qu'aucun Un rendift témoignage 
de l'homme : car lui-mefme fauoit ce 
qui eftoit de l'homme. 



I I I. 



C H A P 

tton ^' dcU foi , àt facIjAriti de 
tyicuenHtrs lemtindt, Jean rend te- 
moiinage de Chrifï. 

1 r il y auoit vn homme d'entre 
les iMiarifiens , nomme N'c )de- 
me, l'vn des principaux d'entre 
les Juifs. 

2 Celui-ci vint de nuiû à Jefus , ?t 
lui dit,Maiftre, nous fanons que tu es 
-vn Poseur venu de Dieu : cnr nul ne 
peut faire ces Hgnes que tu faisjfi Dieu 
n'ertaucc lui. 

l Jefus rcpondit^& lui dit. En vcri 
te , en ycritc je te dts, finon que qf el 
qu'vn foit ne derechef , il ne peut voir 
le royaume de Dieu. 

4 Nicodeme lui dit , Comment 
l'hQramcpcut-jlnai(lrc, quand ilcft 



G I L E f^*^^».T. 

ancien? peut-il derechef entrer au 
ventre de la mere , & ua.ltre ? 

5 Jefus répondit , En vente, en vé- 
rité je te dis , finon que quek;u*vn 
foit ne d'eau & d'Efprit, il ne* i>eut en- 
trer au royaume de Dieu. 

6 Ce quieft ne de la cha:r,cft chair, 
&ce quieft né de l'Efprit , cftclpnt. 

7 Nci'cmcrueille point que je l'ai 
dit ,llvouslaut eftre nez derechef. 

« Le veni foufile où il veut, S: tu en 
entens le fon : mais tu ne fjis d'où \\ 
vieni,ni où il va : ainfi en prend-il de 
tout hotnme qui tft né de l'Elprit. 
9 Nicodeme repondit. & lui dit,Com- 
ment ie pcuuent faire ces çhofes ? 

10 Jelus rc pondit, & lui dit , Tu 
Dodleur d'Ifr iél , 3d tu ne conno:s 
point ces chofes ? 

1 1 E0 veritt,en vérité jcte dis,(V'w 
ce que nous fauons, nous le dilons , e»: 
ce que nous auons veu, nous le tcmui- 
gnons: mais vous ne rcccucz point uq- 
ftre témoignage. 

12 Si je vous ai dit les chofes ter- 
riennes , &: vous ne les croyez point : 
comment croirez vous (\ je vous dis les 
choies ceîeftcs ? 

1 jCnrperfonne n'eft monté nu ciel fi- 
non celui qui eft defcendu du ciel,4fj- 
Hcir le Plis de l'homme qui t i\ au cxl. 

14 Or commeMoyfeeleuale icrpent 
au defcrt : ainfi faut il que le Fils de 
l'homme foit cleué : 

1 5 Afin que quiconque croit en lu^, 
ne perili'c point , mais qu*il ait la vie 
éternelle. 

KÎCarDieu a tellement aime le mon- 
de,qu'il a donné fon Fils vnique , afia 
que quiconque croît en lui ne periftc 
point, mais qu'il ait la vie ererncUc. 

17 Car Dieu n'a point enuoyé fon Fils 
au monde,pour condamner le monde : 
mais afin que le monde foit fauuc par 
lui. 

18 Qui croit en lui > ne fera point 
condamné : mais qui ne croit point eft 
d' ja condamné : car il n'a point crcu 
au Nom du Fils vnique de Ditu. 

19 Or voici la condamnation , c'tft 
que la Lumière eft venue au monde, 8c 
les hommes ont mieux aimé les ténè- 
bres que la Lumière : parce que leurs 
ocuures font méchantes. 

20 Car quiconque s'adonne à chofes 
méchantes, hait M Lumière,^ ne vient 
point a la Lumière, de- peur que fei 
OÊUures ne foient redarguées. 

2 1 Mais celui qui s'adonne à la véri- 
té, vient a la Lumière, ahn que fcs œu- 
ures foient maniftftéef,dautant qu'clv 
le s fgnt faite $ ftlou Dieu. 

21 Apres 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



t 



C^^-ipA' SELON S 

21 Apres c« chofes jclus nucc les 
<.:irci;)lc«> vint au territoire <ie Judcc ; 
K demcuruit là nuccenx, baptizoit. 
Or Jean bapiizou .luHi u Enon , 

Eres de Salni , parce (ju'il y aiioit lu 
caucoup d'eaux: 6c on vcnoit là» & 
on y eftuit baptizc. 
24 Car )tan n'auoit point encore cfté 
II lî» en prifun. 

zs Or 11 y eut vnc queftion mène des 
difciplcs de Jean aucc les Juifs tou- 
chant la fiurification. 

:6 Donc ils vinrent à Jean , & lui 
^^r€nt, Maiftrc, celui qui cftoit auec 
vji oiure le Jordnin, aucji;cl tu as ren- 
du icnioignage . voila, il baptize, & 
lous viennent à lui. 

27 Jean repondit, & dit , L'homme 
ne peut rcceuojr chofc aucune , finon 
<)u'ilhii fijit donne du ciel. 

i8 Vous-mcf:ncs m*tftc$ tcf moins , 
comme |*ai dit. Ce n'cft pas moi , cjui 
ims Je Clirift, niais je luis cnuoyé pour 
aller dcn2rtt\ui, 

29 Celui qui a la mariée, cft le ma- 
rie : n ais i*ami du marie qui allifte, & 
qui Poitjcft tout réjoui pour la voix du 
tnarié ; c\ft pourquoi ccitç mienne 
joyeeft accomplie. 

50 II iaui qu'il croiffc, mais que je 
fois amoindri. 

Celui qui cft venu d'enhaur, eft 
rsr deflus tous : celui qui eft venu de 
la terre, eft de la terre, 8c parle 
yenu de h terre : cehii qui clt venu du 
tiel, eft p.ir deflns tous. 

Et ce qu'il a veu & ouï, il le té- 
nv)igne : mais nul ne reçoit Ton témoi- 
gnage. 

3 i Celui qui a reccu fon témoigna- 
ge, a fecllé que Dicn eft véritable. 

54 Car f*-/*! que Dieu aenuoyé,an- 
lioncc hs paroles de Dieurcar Dieu ne 
lui donne point refprit par mcfurc. 

35 l e Pere nime le Fils & lui adon- 
ne toutes cliofcs en main. 

?<5 Qui croit au Fils^a la vie éternel- 
le : maisquiderobcïtau Fils, ne verra 
point la vie : ains Tire de Dieu demeu- 
îeftir lui. 

C H A P. IV. 
VFnttetttn du Sfignsur Antc la, Samdri. 
tdiric : Jd iQnuerftcn de ttluficuri Sa- 
Wtarit.riyr ; EtlamiracuifuJcgutrifoH 

1 >^-^uand donc le Seigneur eut con- 
y)nu que les Pharifiens auoient 
^^ouï dire qu'il faifoit & baptizoit 

plus de difciples que Jean. 

2 ( Tojntefois Jefus ne bi^ptizoit 

fQïCit lui-mcfine , mais Tes difciples.) 



l lllaifFa lajudéc, s'en alla de. 
rethel en Ci.Uilée 

4 Or il falloit qiiM trauerfaft par U 
Samarie. 

5 II vint donc en vne ville de Sama- 
rie, nommée Suhar , (jui ef\ prr/ de U 
potTcflion que Jacob donna à Joieph 
Ion fils. 

6 Or il y auoit là vne fontiine de Ja- 
cob. Jclus donc eftant laflc du chemin, 
le tenoit là ainfi aflîs fur la fontaine ; 
c'eftoit cnuiron les fix heures. 

7 Une femme Samaritaine vint pour 
puiftrde l'cnu, Jefus lui dit. Don* 
ne moi a boire. 

« Car les difciples s'en eftoieni aller 
à la ville pour acheter des viures. 

p Cette femme Samarii.nne donc lui 
dit. Comment toi qui es Juif, mt de- 
mandes-tu a boire, à moi qui fuis vne 
fernme Samnritaine.^car Us Juifs n'ont 
point de communication auec les Sa- 
maritaiiiS. 

10 Jefus répondit , & lui dit. Situ 
fa'Jois le don de Dieu , & qui eft celui 
qui te dit. Donne moi à boire,tu lui en 
euffcs demandé toi.mefme , & il t'euft 
donne de Teau viue. 

iT La femme luidit,Scigneur, tun'af 
pas aucc quoi puirer,&: le puits eftpro- 
lond : d'où as- tu donc cet:e eau viuc'? 

12 Es-tu plus grand que Jacob no- 
ftre pere, qui nous a donne le puits > & 
lui mefme ena beu , & fes cnfans , & 
fonbeftail? 

1 5 Jefus repondit, & lui dit , Qui- 
conque boit de cette eau ci aura enco- 
re foif: 

14 Miis qui boira de Peau que je lut 
donnerai, n'aura plus jamais foif: maïc 
l'eau que je lui donnerai fera faite en 
lui vne fontaine d'eau iaillanie en vie 
éternelle. 

La femme lui dit,Seigncur,doii- 
nc moi de cette eau, ahn que je n'ayc 
plus de foif, que je ne vienne pla* 
ici pour er: puifcr. 

16 Jefus lui dit. Va t'en d^ appelle 
ton mari, t'en ven ici. 

17 La femme r/pondit &: lui dit. Je 
n'ai point de m.iri. Jefus lui dit. Tu 
bien dii, n'r.i point de mari- 

18 ( ar tu as eu cinq msrif , & celui 
que tu as maintenant , n'cft point tça 
mari : en cela tu as dit la venté. 

19 La femme lui dit , Seigneur, je 
vois que tu es Prophète. 

20 Nos pères ont adoré en cette mon- 
tagne, & vous dites qu'à Jerufalem éft: 
le lieu oii il faut adorer. 

21 Jtfiîs lui dit. Femme, croi moi ^ 
que l'heure vient t^ue vous n'adorcrèt 
£ 2 lcPer<Cj 
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le Pcrc , ni en cette montagne , m à 
leruîalem. 

^z Vous adorez ce que vous ne con- 
îioiîTcz point ; nous adorons ce que 
nous connoilToDS ; car le falut cft des 
lui /s. 

2 1 Mais rhcure vicnr^ ?«: cft mainte- 
nant, juelcsvrais aiioratcurs adoreront 
le PLreencfprit &:cn veritc:c.irauflile 
Pcrc en demande de tels qui l'adorent. 

14 Dieu eft clprit : il faut que ceux 
Tadortnt, Padorent en cfprit & en 

vérité , . ^ r ■ 

iç La femme l'ii r^fo«dit,Ie fais que 
leMeirie (qui eft appelle Chnft) doit 
venir: quand donc il fera venu, il 
nous annoncera lout. s choies. 

a6 lefus lui dit, Cc^ moi, qui par- 
le à toi. 

27 Et fur cela fts difciples vinrent , 
&'s'eftonnerenc de ce qu'il pailoit 
aucc vne femme : toutelois nul ne dit, 
C>i^ie demandes tu ? ou, Pourquoi par- 
les tu anec elle > 

28 La femme donc laïua la cruche, & 
S'en alla à la ville, Si dit aux gens , 

29 Venez, vovez vn homme qui m'a 
dit tout ce que i*ai fait, celui-ci n'cft- 
il point le Chrift r 

p Ils fortircnt donc delà ville & 
vinrent vers lui. , • 1 1 

ji Or cependant les dilciplcs le 
prijicnr, dilans^ Maiftre mange. 

31 Mais il leur dit, l'ai à mnnger d'v- 
fie viande que vous ne fauez point : 

Il Les difdplcs donc difoicnten- 
tr'eux, Quclqu'vn lui auroit-il appor- 
té i manocr > 

j4 lefus leur dit» Mavtandeeft que 
3c face la volonté de celui qui m'a 
cnuoyc , & que j'accomplilfe fon 
auurc. 

Ne dites VO IS pas qu il y a enco- 
re quatre mois, Se la moiflon viendra ? 
voici, je voMS dis, leuez vos yeux , &: 
re^çardtz les contrées: car elles font 
dc'ja blanches pour moifTonner. 

j6 Or celui oui moiflbnne reçoit le 
ralairc,& aflcmbîe le fruift en vie éter- 
nelle : afin que celui qui feme ait en- 
femble joye, ^ celui qui moiîTonne. 

j7 Car en cela eft ce dire veriiable, 
Qnervn feme, 5. raiitre moifibnne. 

38 le vous ai enuoyez moilfonner ce 
en quoi v-ous n'auez point irauaillc : 
d'autres ont trauaillcjSc vous eftes en- 
trez en leur trauail. 

Î9 Or pluficurs des Samariuinsde 
cette ville la creurcni en lui , pour la 
parole de la femme, laquelle auoit 
rendu ce témoignage , Il m'A dit t^^w^ 
ce que j'ai faitf 



G I L E CAif/».4,ç. 

40 Quand doncles Samaritains tu- 
rent venus vers lui, ils le prièrent qu'il 
dcmeuraft aucc eux : ?c il demeura U 
deux jours. 

41 ht beaucoup plus de gens creu- 
rent pour fa i»ar<)lc. 

42 Ecils difoicnt à la te m me , Ce 
n'eit plus pour ta parole que nous cro- 
yons : car lious-ir.ermcs raiionsoui : 
& fanons que celui-ci ciï véritable- 
ment le Chnft^le Sa»jueur du monde. 

45 Or deux jours après il partit de 
U: s'en alla en Galilée. ^ 

44 Car Icfus auoit rendu témoigna- 
ge nu'vn Prophète n'elt poiiu honoré 
en ion pais. 

45 Quand donc il fut venu en Gali- 
lcc,lcsOalilécns lereceureni, ayans 
veu toutes les chofcs qu'il auoit taites 
à lerufalem au jour de la fefte ; car 
eux autti eftoieni venus a la fefte. 

46 lefus donc vint derechef à Cana 
yi.'Ie de Galilée , où il auoit conuerti 
Teau en vin. Or il y auoit vn fei:;neur 
de cour , duquel le hls cftoit malade à 
Capcmauni. 

47 Celui-là ayant entendu que lelus 
eftoit venu de iudéc enCialilt e, s'en 
alla vers lui,S^ le pria qu'il defcendift, 
pour guérir fon fils : car il s'enalloit 
mourir. 

48 Alors lefus lui dit. Si vous ne 
voyez des fignes &dcs miracles, vous 
ne croyez point. , • j- 

49 Ft ce fcigneur de cour lui dit. 
Seigneur , deften dcuant que mon fils 

meure. - f 

50 lefus lui dit. Va, ton fils vit. Cet 
homme crcut à la parole que lefus lut 
auoit dite, s'en alloit. ^ 

51 Etcomme déj^ildcfcendoir, les 
fcruiteurs lui vinrent au dcuant, & lui 
apportèrent des nouuelles, diians,T on 

Hisvit. . , » ,1 

51 Alors il leur demanda a quelle 
heure il s'eftoit trouué mieux. Et ils 
lui dirent , Hier fur les fept heures la 
fièvre le laiïTa. . 

5 3 L e pere donc connut que c eftoit 
à cette mcC'nf heurc-la que lefn.s h»i 
a.ioitdir, Ton fils vit. Et il crcut , 5c 
tome fa mai fon. 

54 lefus fit encore ce fécond ligne , 
quand il fut venu de Iudéc en Galilée, 

C H A P. V. 

Chrif] guérit yn pdraiitiejue. Il repnrhe 
dux Juifs Itit/i im^itt'f. itHr pykut 
purfrf cruurtT 0-p:ir Ils fdinttf Fcrt- 
turcs ^ti\l cfi yfùtAlUimcnt le Fi! s àe 

I Aprcj 
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1 A près ces chofcs là il y aiioit vnc 
A fcitc dt s lu ifs : Se iefus a.onra a 

Icruûlcm. 
î Or îl y a à Icrufalcm , en la porte 
aux brebis vn lauoir qui cft appelle 
en Hcbreu Bethcfda , ayant cinq por- 
ches : 

3 Êfquels gifoit vne grande multitu- 
de de malades^ aucugles^ boiteux , O 
gcrir cjui aiîoitnt les membres fets, ai- 
tcndans le mouuement de l'eau. 

4 Car vn Ange dcfcendoit en certain 
temps au îauoir, & troubloit l'tau : 5»: 
alors le premier qui defcendoit au la- 
uoir aprts It iroublement de IVau , 
tftoit gueri, de quelque maladie qu'il 
fufl detcuii. 

5 Or il y auoit là vn certain homme 
qui citoit de tenu de maladie depuis 
trente huiil ans. 

€ lefus îc voyant gifant par terre , 
_ i connoifiant qu'il auoit dtjaiftcla 
! long-temps 5 lui dit, Vcux-tu cftre 
gueri ? 

7 Le malade lui rcpondit,Scigneur, 
. ^ je n'ai perfonnc qui me jttrc au lauoir 
»î quancî Te-ni eft troubU'e : car pendant 
que J'y viens, vn autre y deicend auant 
moi. 

ÎJ lefus lui dit> Lcuc to', charge ton 
petit lift, mari^hc 

9 tt incontinent Thomme fut rendu 
fain , & chargea fon petit h^, ^ mar- 
choit.Or il titoit Sabbat en ce jour- là. 

10 Les luifs doncdirent à celui qui 
auoit cftc rendu fain. li eft Sabbat, il 
nci'tft point permis de charger ton 
petit li^. 

11 II Uur repondit , Celui qui m'a 
rendu fain , m'a dit. Charge ton petit 

. & marche. 

11 Alors lis lui demandèrent , Qji 
cft ctkii-Ià qui l'a dit. Charge ton pe 
tit li^, ?f marche ? 

ij £: celui qui auoit cf c gueri ne 
fauoîtqui c'tl>oit: car lefus s'eftoii 
écoulé du milieu des troupes qui 
«ftoicntcn celieu-U. 

14 Depuis, Te fus le trouua au tem- 
ple, & lui dit. Voici , tu as efté rendu 
fain ; ne pcchc pi» s defornfiais,dc peur 
que pis ne t'aduienne. 

iç Cet homme s'en alla. Si rappor- 
ta aux luifs que c'cftoit lefus quil'a- 
uoit rendu fain. 

16 Four cette caufc donc les luifs 

Î»ourfiiiuoicrit lefus , chcrchoicnt à 
t faire mourir^dautant qu'il auoit fait 
ces chofes au Sabbat. 

1-7 M.iJs lefus leur ré pondit,Mon Pere 
irauaillc jufques à maintenant , Zc je 
trauaiUe auilu 
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18 Pour cette caufe donc les luils 
tafchoient tant plus de le mettre à 
mort, parce que non feulement il auoic 
violé le Sabbat , m us auffi qu'il difoit 
que Dieu eftoit fon propre Pcre,fc lai- 
fant égal à Dieu. 

19 lefus donc rcpoDdit,& lcurdit,Efl 
vente, en vérité jc vous di$,que le Fils 
ne peut rien faire de par foi mefme^ fi- 
non qu'il le voye faire au Pere : car 
quelque chofe qu'il face, le Fils le faic 
Icmblablemcnt. 

10 Carie Perc aim.c le Fils, &:lui 
démontre toutes les choies qu'il lait : 
voire lui démontrera de rlus grandes 
œuurcs que celle-ci , ann que vous 
vous tmcrueillcz. 

21 Carcomme le Pere refTufcitc les 
morts & les viuific , fembhbkmcr.t 
auffi le Fils viuific ceux qu'i veut. 

22 Car le Perc ne jiige perfonnc, mais 
il a donné tout jugement au Fi's 

23 Atinque tous honorent le >»ls, 
comme ils honorent le Perc. Celui qui 
n'honore point le Fils, nMionorc point 
le Pere qui l'a tnuoyé. 

24 En verité,tn vérité je vous dis,quc 
celui qui oit ma parole,^ croit a celui 
qui m'aenuoyé,a la vie éternelle, & ne 
viendra point en condamnation , mais 
j1 cft paflc de la mort à la vie. 

î5 En vérité, en vérité je vous dis, 
que Phcure vient , & eft déjà, que les 
morts orront la voix du Fils de Dieu» 
& ceux qui Pauront'buïc, viuront. 

26 Carcomme le Pere avicenfoi- 
mcfme, ainfi )1 a donné au Fils d'auoit 
vie en foi mefme. 

27 Et il lui a donné puiffance d'excr- 
ctr auflî jugement , entant quMeftle 
Fils de l'homnre. 

28 Ne foyez point eftonncz de cela: 
car l'heure viendra en laquelle tous 
ceux qui font é$ fcpulcres orront iii 
voix. 

2 9 Et fortiront,aflauoir ceux nui aiv- 
ront bien fait , en rcfurrcAion de vie : 
mais ceux oui auront m.il fait , en rc- 
furre^ion de condamnation. 

50 le ne puis rien faiir de par moi- 
mefme : je juge ainfi que j'ois, & moo 
jugement eft jufte : car je ne cherche 
point ma volonté , mais la volonté du 
Pere qui m'a enuoyé. 

gi Si je rens témoignage touchant 
moi- mefme , mon témoignage n'eft 
point digne de foi, 

j2 C'cft vn autre qui rend témoigna- 
ge de moi, & je fus que le témoignage 
qu'il rend de tnoi eft digwe de foi. 

3 1 Vous auez enuoyé vers lean,& il 
a reudu témoignage à la vcrilc. 

E j H 0' 



♦ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



loi E U A N 

34 Or je ne chcrclie point le ic- 
nnngnagc des Itoaimcs : iiuis ;c dis 
<cs choies afin c]uc vous fuyez f^iuuez. 

5S II tftoit vne cliandclle ardente 
le luiianre : & vous auez voulu pour 
vn peu de temps vous cjouiren fa lu- 
mière. 

l6 Mais moi j'ai vn témoignage 
f)Ius grand que celui de Jean : car les 
«uurcs que mon Pcrc m'a données 
pour les accomplir , ces œuurcs là 
mcrncs que je fais, lémoigncni de 
aïoi que mon Pere m'a enuoyé. 

37 Et le Pcre qui m'a eniioyc,a lui 
mcfme rendu témoignage de moi. Ja- 
mais vous n'ouïftes fa voix,ni ne viftes 
fa femblance. 

38 Et vous n'aucz point fa parole 
«lemeurantc en vous : car vous ne cro- 
yez point a celui qu'il a cnuoyc. 

39 Enquercz vous diligemment 
des Efcritures : car vous cftimcs auoir 
pur elles la vie éternelle : 5i ce font 
elles tjui portent tt'moignage de moi. 

4.0 Mais vous ne voulez point venir 
a moi, pour auoir la vie. 

41 Je ne cherche poini la gloire de 
par les hommes. 

42 Mais je connois bien que vous 
c'auez point Tamour de Dieu en vous. 

4J Je fuis venu au nom de mon 
Pcre & vous ne me rcceuez point : fi 
rn autre vient en fon propre nom, 
%ous receuez celui-là. 

44 Comment pouuez-vous croire, 
VCU que vous cherchez la gloire l'vn 
de l'autre , & ne clicrchez point la 
gloire qui vient de Dieu feul ? 

45 Ne pcnfez point que je vous 
doiuc accufer enucrs mon Pere.Movfc 
auquel vous auez cfperance, cft celui 
qui vous accu fera. 

4tf Car fi vous crovïcz à Moyfe , 
vous croiriez aufii à moi : vcu qu'il a 
écrit de moi. 

47 Mais fi vous ne croyiez point A fes 
écrits, comment croircz-vous à mes 
paroles ? 

C H A P. VI. 

C h ri fi repdifi x'iiracufenftmene Itt trcu. 
pes. Son fcrmçn touch mt la mAndH- 
cMtiort fphitHeUe de fa châtre^ de 
ftn ftifij^y O- comment it efl reccu, 
I A P"*^^ chofcs Jcfiis s'en alla 
y\outre Ja mer de Galilée j qui cft 
de Tiberias. 
a Et de grandes troi:pcs le fuiuo- 
îcnr, à eau le qu'ils voyoient les fignes 
«jx'il faillit fur ceux qui cftgieac ma- 
lades. 



1 E Ch4p,6. 

5 Mais Jefus monta en vne monta- 
gne, & s*afru 1.1 auec fes difciples. 

4 Oriejturdf Pafque Cqui eftoit la 
fcftc des juifs) eftoit prochaine.- 

5 Jcfns donc ayant Icuc fes yeux, 
& voyaiit que de grandes troupes ve- 
noient .i lui , dit .1 Philippe, D'oà 
aLheierons-noiis des pains, afin que 
ceux ci aycnr .i manger > 

6 (Or il difoit cela pour l'éprou- 
uer : car il (auoit bien ce qu'il deuoit 
faire.) 

7 Philippe lui repondit. Pour deux 
cent deniers de pain ne leur fuffiroit 
pas, a ce que chacun d'eux en prift 
tant foit peu. 

8 Et l'vn de fes difciples^ nffanoir 
André, frerc de Simon Pierre, lui dit, 

9 II y a ici vn petit garçon qui 4 
cinq pains d'orbe ^ dcu\ poifTjns : 
mais qu'cft ce <le cela pour tant de 
gens r 

10 Alors Jcfus dit,Faites aflTewir lef 
gens. (Or il y aiioit beaucoup d'herbe 
en ce lieu la.) Les g:ns donc s'ailî- 
rent,enuiron au nombre de cinq mille. 

11 Et Jcfus prit les pains : & après 
qu'il eut rendu grâces il les dift-ibua 
aux difciples , & les difciples à ceux 
qui efto:cnt alîîs ,&:fenU>îablcmcnt des 
poiilbns autant qu'ils en vouloicnr. 

Il Et après qu'ils furent rafTafiez, 
il dit .1 fes difciples, Amafltz les piè- 
ces qui font de rcftc , afin que rien ne 
foit perdu. 

1 5 Ils les amaflerent donc , & env 
plirent dou/e corbeilles de pièces d'es 
cinq pains d'orge, qui eftoicnt demeu- 
rées à ceux qui en auoicnt mange. 

14 Or les gens ayaiis vcu le miracle 
que Jefus auoit fait , difoient. Celui- 
ci cft véritablement le Prophète qui 
deuoit venir au monde. 

15 Dont Jcfus ayant connu qu'i's 
deuoicnt venir pour le rauir , afin de 
le hire Koi, fe retira derechef tout 
feul en la niortignc. 

16 Et quand le foir fut venu, fes 
difciples delcendircnt à la mer. 

17 Ettftms inonicz en 1.1 naOelle» 
tirpient outre la mer vers Capernaum: 
& il faifoit de ja obfcur , & Jefus n^e- 
ftoit pomt venu à eux. 

18 Et la mer s'clcua par vn grand 
vent qui foiiffloit. 

19 Apres donc qu'ils eurent ramé 
enuiron vingt- cinq ou trente ft.idcsa 
ils virent Jeliis cheminant fur la mer^ 

s*approchant de la naffellc ; dont 
lis eurent peur. 

20 Mais il leur dit, C'cftmo?, ac 
cr-iiuiiti poiiii. 

Il lU 
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11 Ils le reccurcnt donc volontiers 
«n la naflclle, & incontinent la naflcl- 
It \frit terre où ils ailoient. 

11 Le lendemain les troupes qui 
cftoJtnt dcmcurccs de l'autre codé de 
la mer, Vv>yans qu'il n'y auo;t point là 
d*auîre naflelle j fmon cetie feule , en 
laquelle cftoient entrez les difci,olcs ; 
tii\U€ lefus n'eftoïc point entre aucc 
Tes .iiTtiples en la nalFclle , mais auc 
fts dikiplts s'en eftoient allez leuls : 
ZI (Or d autres nallelles eftoient 
\ venues de Tibcrias> prés le lieu où il s 
j aooicnt mangé le pain, après que le 
i Seigneur eut rendu grâces. ; 
î 24 Le<^ troupes donc voy.ms que le- 
i fus n'eftoit point la, m fcs difciples, 
j eux aulfi montèrent dans les nalft lies, 
T & vinrent a Capcrnaum, cherchans 
I Jefus. 

j 25 Et l'ayans trouué outre la mer, 
i ik lui difwUt, Maiftre, quand es-tu ar- 
\ ïïiûé ici ? 

i6 Jefus leur rr pondit, ?^ dit. En 
I vérité , en vente je vousdïS, vous nie 
« ckcrcliez ^ non point parce que vous 
I auez veu des fiones , mais pif ce que 
I vous aucz mangé des pains, & auez 
I efté radaîicz. 

27 Trajaillcz, non point après la 
i viande qui pcrit, unis après celle qui 
cft permanente a vie éternelle : la- 
quelle le Fils de l'homme vous don- 
nera. Car le Pere, affduoir Dieu, Ta 
approuuc de fon cachet. 

îîî Ils lui dirent donc, Qmc ferons- 
nous pour ouurer les œuurcs dcDieu? 

19 Jefus répondit, Je leur dit, C'eft 
ici l'œuure de Dieu, que vous croyiez 
en celui qu'il a cnuoyé. 

;o Alors ils Iiii dirent. Quel fn^ne 
donc fais tu, afin que nous le voyions , 
& que nous croyions à toi > quelle 
œuure fais-tu > 

Nos pères ont mangé la manne 
au defert, ainli qu'il cft écrit. Il leur 
a donné à manger le pain du ciel. 

52 Jefus dQUC leur dit,En verité en 
vérité je vous dis, ce n'eft point Moy- 
fe qui vous a donné le pain du ciel : 
mais monPere vous donne le vrai pain 
du ciel. 

l ^ Car le pain de Dieu c'eft celui 
qui eft defcendu du ciel,. & qui donne 
la vie au monde. 

H Ils lui dirent donc , Seigneur, 
«ionne nous toujours ce pain là. 

Et Jefus leur dit. Je fuis le pain 
de vie : qui vient à moi, n'aura point 
de faim : & qui croit en nioi , n'aura 
jamai*; foif. 

;6 M lis je vous ai dit , que vous 
«'.<uei veu^Ôc vous ne croyez poinu 



.JEAN. lej 

37 Tout ccqucmonPerc me do;i- 
ne , viendra a moi , & je ne jetterai 
point hors celui qui viendra à moi. 

53 Car jc fuis de "ccndu du cie', 
non point pour f.iire ma volonté, mais 
la volonté de celui qui m'a eniioyé. 
59 Et c'eft ui la volonté du Pere 
ui m'a tniioyé , que je ne perde nea 
e tout ce qu'il m'a donné : mais que 
jc le reffufcitc au dernier jour. 

40 Et c'eft ici .iH(]i la volonté de ce- 
lui qui m'a cnuoyé , que quiconque 
Contemple le Fils , & croit en lui, ait 
la vie éternelle : Ik partant je le rtf- 
fufciterai au dernier jour. 

41 Les Juifs donc murmuroicnt de 
lui, parce ou'ilauoit dit , Je fuis le 
pain defcendu du ciel. 

42 Car ils difoient, N'eft-ce pas ici 
Jefus fils de Jofeph, duqi'cl nous con- 
noidbns le uerc Ik la mcre ? coiinnent 
donc dit celui-ci, Jc fuis defcendu du 
ciel > 

4; Jefus donc répondit, Si leur dit. 
Ne murmurez point entre vous. 

44 Nul ne peut venir à moi,fi le Pe- 
rp,oni m'a enuoyé , ne le tire : & jc le 
rctfiifj lierai au dernier jour. 

45 11 tft écrit ( sProphctes,Et ils fe- 
ront enfeignez de Dieu. QM^iconque 
donc a ouï du Pere, & a appris, vient 
à moi. 

46 Non point qu'aucun ait veu le 
Pere, finon cetui qui cft de Dieu: 
celui-là a veu le Pere. 

47 En vérité, en vérité je vous disp 
Qui croit en mo: a h vie éternelle. 

48 Je fuis le pain de vie. 

49 Vos pères ont mangé la noanne 
au defert, & font morts. 

ço C'eft ici le pain oui eft defcendu 
du ciel, afin que fi quelqu'vn en man- 
ge il ne meure point. 

<; I Je fuis le pain viuifiant, qui fuis 
defcendu du ciel : fi quelqu'vn m.mge 
de ce pain- ci, il viura éternellement 8^ 
le pain que je donnerai, c'eft ma chair, 
laquelle je donnerai pour la vie du 
monde. 

52 Les Juifs donc fe deb.ntoicnt 
entr'eux, difans. Comment celui-ci 
nous peut- il donner fa chair à manger? 

5? Alors Jefus leur dit. En vérité, 
en venté je vous dis, que lî vous ne 
mangez la chair du Fils l'e l'homme, 
ne beuuez fon fang , vous n'aurez 
point la vie en vous-mefmcs. 

54 Celui qui mange ma chair, S^oui 
boit mon fang. a la vie éternelle : &. jC 
le reffiifc itérai au dernier jour. 

Car ma chair cft vrayemenc 
viande , 8c mgii fang cft vraycment 
breuuaoe, E 4 56 Ce- 
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^6 Celui qui mange ma chair & qui 
hoii mon fang^ demeure en moi Bc moi 
en lui. 

57 Comme le Père qui eft viu.int 
»'a enuoyc. Si je fuis viuani de par le 
Pere : aiufi celui qui me mangera, vi- 
vra aufTi de par moi. 

S<i C'eft ICI le pain qui cft Hcfcendti 
du cicl^non point comme vos pères 
ont mange la manne , font morts: 
^ui mangera ce païu-ici , viura cter- 
•ellemcnc. 

5 9 II dit ces chofcs en la fynago- 
jne, en feignant à Captrnaum. 

60 Pluficurs donc de Tes difi:iples 
Tayans ouï, dirent. Cette parole eft 
xude : qui la peut ouir ? 

61 Mais Jeiiis fâchant en foi-mefme 
«uc fts difcipics murmuroient de cela, 
Xrur dit. Ceci \'ous fcandalize t*il > 

6i SlMeftrA.ce doncft vous voyez le 
Ti\s de riK>mme monter la où ii eftoic 
premièrement ? 

j C'cft rtfprit qui viuifie, la chair 
m€ profite de rien : les paroles que je 
yvus dis, font efprit vie, 

6^ Mais il y en a d'entre vous qui 
ne croyent point. Car Jcfus iauoit des 
le commencement , qui fcroient ceux 
4^ui ne croiroient point, & qui feroit 
4elui qui le trahiroit. 

^5 Dont il leur dit. Partant je vous 
ai dit,q»e nul ne peut venir à moi,iM 
Tie lui eft donne de mon Pcre. 

C6 Dés cette heure-là pluficurs de 
fes dtfciples s'en allèrent eu arrière : 
& ne cheminoient plus auec lui. 

67 Dont Jefus dit aux douze. Et 
vous , ne vous en voulez vous point 
«uflt aller } 

Simon Pierre donc lui répondit. 
Seigneur, à qui nous en irons- nous } 
tu as les paroles de vie éternelle : 

<Jp Et nous auons creu , & auons 
connu que tues lefiîsduUieu viuanr, 

70 Icfus leur répondit , Ne vous 
ai- je pas choifi vous douze , & l'vn de 
vous eft diable > 

71 Or il difoti ctli t^e ludns Ifca- 
îiot, fi/sdc Simon ; car c'cftoic cc)ui à 
^ui il deuoit nrriuerde le trahir, bien 
^uM fuft l'vn des douze. 

A P. VII. 
Chrift mtnte au temple à U fcfte des Ta. 
hernAclet^ ^ tnÇdfnelt pruft/t, Di- 
merfes entteprtfes fe font centre iui : 
maié .tMOtne ne rtnfit, 
1 A près ces chofes lefus conuerfoit 
^/\enOalilce:car il ne vouioit point 
conuerfer cnludéc, parce que les 
luifs cher choie ne à le mettre à mort. 
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2 Or la fcfte des luifs, dite des Ta- 
bernacles, eftoit prochaine. 

3 Ses treres donc lui dirent, Pars 
d'ici, & i*tn va en ludce, afin que tes 
difciples aufîi contemplent les oeu 
urcs que 1 1 fais. 

4 Car nul ne fait aucune cbofc en 
fecrct , qui cherche de ft porter fran- 
chement. Si tu fais ces chofes-ici^ 
montre toi toi-mefme au «ronde. 

ç Car fcs frères mefmes ne croyo- 
ient point en lui. 

6 Icfus donc leur dit j Mon temps 
n*cft point enc4»re venu, mais voftrc 
temps eft toujours preft. 

7 Le monde ne vous peut auoir en 
haine : mais jl m'a en haine, parce 
que je rends tc;noignage de lui qut 
les ocuures font me chantes. 

8 Vous '^i^^rffniontez a cette fefte : 
pour moi je ne monte point encore X 
cette fefte , dautant que mon temps 
n\ft point encore accompli. 

p Et leur avant du ces cbofcs, il 
demeura en Galike. 

10 Et comme fcs frères furent 
montez, alors il monta aulfi a la fcfte, 
non poinrmanifcftemcnt,mai$ comme 
en cachette. 

1 1 Les luifs donc le cherchoient 4 
la fcfte. Si difoient, Oii eft cehii-la ? 

Il Et il y auoit vn grand murmure 
de lui entre les troupes. Les vns di- 
foient , Il eft homme de bien : & les 
autres difoient , Non cft , mais il fc- 
duit le peuple. 

ij Toutefois nul ne parloit fran- 
chement de lui > pour la crainte des 
luifs. 

14 Et comme la fefte cftoir déjà de- 
mi paflée, lefus monta au temple, ie. 
enfcignoit. 

I ç Dont les luift s'eftonnoient, di- 
fans. Comment celui ci fait-il les E- 
fcriturcs, vcu qu*il ne les a point ap- 
prifes ? 

16 lefus leur répondit, &'Jtt, Ma 
dc^rine n'eft point mienne , mais de 
celui qui m*t cnuoye'. 

17 Si quel^u'vu veut faire la volon- 
té d*ice!ui , il connoitra de la do^ri- 
ne, alTauoir fi elle eft de Dieu, ou fi je 
parle de par moi mefme. 

18 Q;^i parle de par foi mefme, il 
cherche fa propre gloire : mats celui 
qui cherche la gloire de cehîi qui I*a 
cnuoye , celui la tft véritable^ & il 
n*y a point d*injuftice en lui. 

19 Moyfe ne vous a t*il pas baillr la 
Loi, & toutefois nul de vo'. s ne me en 
ttfcdlaLoi? Pourquoi talchei-vous 
4 JiK Uirc mounr > 

10 Loc 
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70 Les troupes répondirent. Tu as 
If diable : <]ui cft-cc qm ufchc à te 
faire mourir : 

II Icfus répondit, & leur dit, l'ai 
fait vn œ iarc , ^ vous en eftes tous 
oniicz. 

11 Muyfe vous a baillé la circonci- 
fion (non point (ju'clJe l'oit de Moy fc, 
frais des Percs) & vous circoncifez 
1* homme lu Sabbat. 

1^ Si l'homtne reçoit Incirconci- 
fion au Sabbat^afin cjuc la Loi de Moy- 
fc ne Toit point violée : eftcs-vous irri- 
ter contre moi, parce que j'ai guéri vn 
homme tout entier au Sabbat. 

14 Ne jugez point fclon l'apparen- 
ce,ma:s juge/, d'vn dro:t jugement. 

15 Alors qîielques-vns de ceux de 
lerufalcm diioicnt, N'cft-ce pas celui- 
ci qu'ils cherchent à faire mourir. 

16 Et voici, il parle Iranchement & 
ils ne lui difcnt rien: les Gouucrneurs 
auroicnt-ils bien connu de fait que 
celui-ci eft véritablement le Chrift? 

^7 Or nous fanons bien d'où eft 
cclui-ci:mais quand le Chrift viendra, 
nul ne l'aura d'où il eft. 

î8 lefus donc crioit au temple, en- 
feignant & dirant,Et vous me connoif- 
ftz, &faueï d'iii je fuis ; ^ yc ne fuis 
point venu de par moi mefme, n)a)s 
ct lui qui m'a enuoyc , eft veritable,le- 
^uel vous ne connoiffez pomt. 

19 Mais moi, je le cônoisrcar je fuis 
4e par IWjik c'eft lui qui m'a enuoyé. 

30 Alors ils tafchoient de Tempoi. 
tner: mais nul ne mit la main fur lui, 
Sautant que l'on heure n'eftoit point 
encore venue. 

3 î Et plufieurs d'entre les troupes 
ereurcnten lui, & difoienr. Quand le 
Chrift fera venu , fera t'il plus de fi- 
gnes que celui ci n'a fait > 

Les Phirifiens entendirent la 
troupe murmurant ces chofcs de lui : 
dont iceux Pharificns aucc les princi- 
paux Satriricateurs enuoyercnt des 
fergens pour l'empoign*»r. 
3 3 Icfus donc leur dit, le fuis encore 
pour vn peu de ttns aucc vous, puis je 
»'en vais vers celui qui m*a enuoyc. 

J4 Vous me chercherez, & ne tne 
rrouuere i point : & U où je ferai vous 
n'y pouucz venir ? 

;S Dont Its Ii'ifs dirent cnfr'eiîy. 
Où doit aller celui-ci, que nous ne le 
trouuerons point: dwii-il aller vtrs 
ceux qui fort épars entre les Grecs &: 
rnleiçner les Grecs ? 

16 Qiiel crt ce difcmirs qu^il a tenu. 
Vous me chercherez, $i ne me trouue 
rcz poinc : & là où je ftrai vous n'y 
pouuct vcuir } 
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57 Or en la dernière Se grande jour- 
née de la feftc , le fus fc trouua là, 
criirt ^ difant. Si quelquWn a foi/^ 
qu'il vienne à moi & quM boiue. 

58 Qni croit crt moi,fuiuant ce que 
dit i'Ë(criturc,il découlera dis flcuues 
d'eau viuante de fon ventre. 

59 (Or i! difoit cela de l'Efprit que 
deuoient rcceuoir ceux qui croyoïent 
en lui: car le fair.ftEfprit n'eftoit 
point encore donne , parce que Icfus 
n*eftoit point encore glorifie.) 

40 Pluficurs donc de la troupe 2- 
yant oui ce difcours, difoienr. Celui- 
ci eft vt riiablement le Prophète. 

41 Les autres difoient. Celui-ci eft 
le Chrift. Et les autres difoient^ Mais 
auffi le c:hr.ft viendra t'il de Galilcc 

41 L'Efcriiure ne dit elle pw qn> 
le Chrift viendra de la femence de 
DauiJ , & de h bourgade de BcChc 
lehem, ou a f ftr Danid. 

43 11 y eut donc diffenfion entrclc*" 
peuple pour lui. 

44 Et quelqurs^ns d'entr'cux le 
vouloient empoigner; mais nul ne mit 
les mains fur lui. 

45 Ainfi les fcfgens s'en rcninrcnt 
anx principaux Sacrificateurs Si aux 
Pharifiens , Itfouels leur dirent Pour- 
quoi ne Pjuez-vous point amené' > 

4(5 Les lerocns répondirent,lamai5, 
hôme ne parla comme fatt cet hô ne. 

47 Les Pharifiens donc leur rc'porv* 
dirent, N'aoez vous point eftc fcduits 
VOU5 aufli ? 

4« Aucun des Gouiierncnrs oti des 
Pharifiens a-i'il crcuenlui? 

49 Mais ce populaire-ci,qui ne fait 
ce que c'eft de la Loi, eft plus qu'exé- 
crable. 

se Nicodemc ("celui qui eftoitrenii 
vers Icfus de nuidt , g* qui eftoit Vvn 
d'entr'eux) leur dit, 

5 I Noftre Lo» luge t'cUe vn homme 
auant que de Tauoir oui , & aooir 
connu ce qu'il a fait ? 

51 Ils répondirent, fi lui direnr^ 
N'es tu pas aulT; de Galilée ? enquiers 
toi, t< lâche nue nul Prophète n'a efté 
fufcité de Gaiilte. 

5 3 Et chacun s'en alla en fa maifon* 

C H A P. VI iT 

la f mm^fntprift en Meln/rire, Chrifi tfï 
Ulumiite (iurron.^e, 7/ montre auH 
Imft /eur tmpéeir, ^ leur enft'ii^nt 
f.iut cuire en /MipouranCir is 
yie O' l't ytay i i'Hjcrti-, 
* \ /f Icfus s'en ^lU en la monta* 
|Y/j[gne des Olnucrs. 
I 1 E( au poinft du ;our, il vint 

£ 5 dcrcihd 
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ilcrcch«fau temple , &tout le peuple 
vint vers lui > &e(lant adis il Us en. 
feignoit. 

I Alors les Scribes & les Pharificns 
lui amenèrent vne feinme furprife en 
adultcre : & l'ayant mifc au milieu, 

4 Lui dirent,Maiftre, cette tem:ne-ci 
a eftc furpri!e fur le lait mefiiie , com- 
inctcant adultère. 

5 (^r en la Loi , Moyfe nous a com 
mande de lapider celles qui font tel- 
les. Toi donc qu'Cfj tli.-tu > 

6 Or ils difoient cela le tcntans,afin 
qu'ils euffcnt dequoi i'accufer. Mais 
Jcfus cftani encline en bas,écriuoit du 
iloigt en terre. 

. 7 Et comme ils continuoient de l'in- 
terroger, lui s'eftani redrefTc, leur dit. 
Que celui de vous fjui tft fans pcchc, 
je;» le premier la pierre conir'elle. 

8 Et derechef eftant tnclinc,il écri- 
lioit en terre. 

9 Or quand ils eurent ouï cela , 
eftans rcdargiiez par leur confcience, 
ils fortircni vn à vn, commençans de- 
puis les plus anciens iufqucs aux der- 
niers : tellement que Jefus demeura 
£tu\, & U fernn.c qui cftoit/i au mi- 

"jo Alors ]cfus s'eftantredrcfïé, Se ne 
voyant perfonne linon la femme, lui 
dit. Femme, où font ceux qui t'accu- 
/oicnt ? nui ne t'-i-t'il condamnée ? 

I I Elle du. Nul, Seigneur.Et Jefus 
lui dit, le ne te condamne poifu aulfi ; 
va, ne petlie plus. 

11 Jefus donc parla derechef à eux 
difant , Je fuis la lumière tiu monde : 
celui qui me fuit, ne cheminera point 
CQ ténèbres, mais il aura la lumière 
de ve. 

i g Alors les Pharifiens lui dirent , 
Tu rens témoignage de ioi-mefme> ton 
lêmoionige n'cft point digne de foi. 

14 Jefus répondit, & leur dit, En- 
cere que je rende témoignage de moi- 
fr.cftnc, mon témoignage eft digne de 
foi : car je ùis d'où je fins venu, où 
je vais : mais vous ne fauezd'oùje 
viens ni où je vais. 

15 Vous ju^cz félon la chair : moi , 
je ne iuge perlonnc. 

16 Qj^ie fi mefme je juge, mon juge- 
ment cft digne de foi : car je ne fuis 
jKiint feul , miis iV y a moi 5c le Pcre 
^ui m*a enuoyc. 

17 Mefmis il cft écrit en voftreLoi, 
<)ne le témoignage de deux hommes 
çft digne de fol. 

iK je fins celui qui rens tcmoigna- 
Ije de iroi-mcfme , le Pcre qui m'a 
tnuQjC rwod témoignige de moi. 
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lolls lui dirent donc,Où eft tonPere> 
Jeius répondit. Vous ne connon'îcz ni 
moi, ni mon ?ere. Si vous me connoif- 
ficz, vous connoitriez aulfi mon Pcre. 

20 Jefus dit ces paroles en la trcfo- 
reric, enicignant au tc /nnle : & nul ne 
Pempoigna, parce que Ion heure n*c- 
ftoit point encore venue. 

il Et Jefus leur dit derechef. Je 
m'en vais, & vous me chercherez , & 
mourrez en voftre pèche: l.i où je vais, 
vous ne pouuez venir. 

Il Les juifs donc difoient, Se tuera- 
t'il foi mt f r.c ? d;iucant qu'il «iit , Là 
où je vais , vous ne p ju »ez venir. 

13 Alors il Ieurdit,Vous eftcs d'cm- 
bas, moi , je fuis d'cnhaui : vous eftes 
de ce monde, moi , je ne fuis point de 
ce monde. 

2+ Partant je vous ai dit , que von§ 
mo' iri ez en vos péchez : car fi vous ne 
croyez que c'eft moi , vous mourrez c» 
vos péchez. 

2ç Alors ils luidirent,Toi,qui es-tu? 
Etjelus leur dit. Ce que jc vous dis 
des le commencement. 
16 J'ai beaucoup de chofes à parler Se 
à juger de vous: mais celui nui m'a 
enuoyc,eft véritable : & les chofta que 
j'ai oui'c-s de lui, je les dis au monde. 

27 Ils ne connurent point q leur 
parloit duPerc. 

72 Jefus donc leur dit. Quand vous 
aurez elcuc le Fils de l'homme, vous 
connoitrcz alors que c'eft moi , & que 
je ne fais rien de par moi mefme ^mais 
que je dis ces chofes ainfi que moa 
Ptre m'a enfcigne. 

29 Car celui qui m'a enuoyé, eft 
auec moi : le Pere ne m'a point lailTc 
feul : parce que je fais toujours les 
chofes qui lui pl.^ifent. 

30 Comme il difoit ces chofcs,plu* 
(leurs creurent en lui. 

il Alors Jefus difoit aux Juifs qui 
auoient creu en lui , Si vous perfiftez 
en ma parole , vous ferez vraycment 
mes d:fciplcs : 

j2 Et connoitrcz la vérité. Se h vé- 
rité vous affranchira. 

Il Ils lui répondirent,Nousfomracs 
la pofterité d'Abraham, & jamais nous 
ne feruifmcs à perfonne : comment 
ii9/jc dis.iu. Vous ferez affranchis > 

54 jefus leur répond it,En vérité, en 
vente je vous dis , quiconque fait pè- 
che, eft fcrf de ncchc. 

55 Or le (erf ne demeure pointa 
toûjours en la mailon, le fils y demeu- 
re à toûjours. 

^5 Si donc le Fils vous afFraochit, 
fouj fcrci vrayein«nt Iront 

17 Je 
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37 Je fais que vous eftcs h poftcii- 
tc <l*Abrahain:innis vous taûhci a me 
iairc mourir , parce cjuc ma parole n'a 
point lie lieu en vous. 

j8 Je vous dis ce que j'ai veu chez 
mon Pere : & vous auflii faites les cho- 
fes que vous aucz vcucs chez voftre 
pcre. 

59 Us repondirent, Si lui dircnt^No- 
ftrc pcre cft Abraham. Jcfus leur dit,Si 
vouseftier enfaos d*Abraham,vous te- 
nez les oemircs d'Abraham. 

40 Or mamtenant vous tafchez à me 
faire mourir , moi qui fuis vn homme 
qui vous ai dit la vérité , laquelle j'ai 
ouïe dcDieurASrahâ n'a point fait cela. 

41 Vous faites les œuurcs de voftre 
pere. Dont ils lui dirent, Nous ne fom- 
mcs point nez de paillardile. Nous 
auons vn Pcre qui eft Dieu. 

41 Jcfus donc leur dit,Si Dieu cftoit 
voftre Pcre : certes vous m'aimeriez : 
car ;e fuw venu dcDicu,8i viens df de- 
uers lui : c.ir je ne fuis point venu de 
par moi-mefme , mais il m'a enuoyè. 

4^ Pourquoi n'entendez- vous point 
mon parler ? dautant que vous ne po î- 
ucz ouVr ma parole. 

44 Le perc dont vous eftcs ilTus^c'cft 
le diable^ vous voulez faire les defirs 
de voftre pt'rt .ll a cfté meurtrier dés le 
commencement, & n'a point ptrfeuerc 
en la vérité: car la vcrité n'cft point en 
loi. Toutes les fois qu'il profrre men- 
fonge^il parle de ce qui Ini eft propre: 
car il eft menteur, ^ eft le pere de 
mcnfonge, 

45 tt parce que Je dis la vcritr,vous 
t\t me croyez point. 

46 Qji eft celui d'entre vous qui me 
redartfucra de péché? & fi je dis la ve- 
nte ^pourquoi ne me croyez- vous point. 

47 Celui qui eft de Dieu, oit les pa 
r»>les de Dieu : partant ne les oyez- 
vous point , à caufe que vous n'eftes 
point de Dieu. 

48 Alors les Juifs répondircnr,5^ lui 
dirent, Ne difons-nous pas bien qi!e tu 
es vnSainarirain,& que tu as le diable? 

49 Jcfus re^pondit, je n'ai point le 
diable, mais j'honore mon Pcre , K 
vous me dcshonorez. 

S© Or je ne cherche point ma gloire; 
il y a qui la cherche, qui en juge. 

5 î En vérité , en vente je vous dis 
cjue fi quelqu'vn garde ma parole , il 
ne verra iamais la mort. 

SI Dont les Juifs lui dirent, Mainte 
nant nous connoi^^ons que tu as le dia 
blc. Abraham eft mort ^ lesProphetts, 
& lu dis , Si quel lu'vn garde ma pa- 
xok, il ne guuftcra jamais la more. 
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5 } Es-tu plus grand que noftrc pere 
Abraham qui eft mort , Us Prophètes 
auHi font morts : qui te tais tu toi- 
mefmc ? 

54 Jefus répondit, Si je me glorifie 
moi-mefme, ma gloire n'cft rien : mon 
Pere eft celui qui me glorifie , duquel 
vous dites qu'il eft voftre Dieu. 

55 Toutefois vous ne l'a iez point 
connu, mais «noi je le connois : & li je 
dis que je ne le connois point , je ferai 
menteur fcmblable a vous : mais je le 
conuois, & garde fa parole. 

%6 Abraham voftre pere a treffailli 
de joye de voir cette mienne journée : 
& V.i veue, & s'en tft é joi.V. 

Ç7 Les Juifs donc lui dirent,Tu n'as 
point encore cinquante ans, &iuas 
veu Abrahatn. 

<;8 Jefus leur dit. En vérité, en vé- 
rité je vous dis, auant qu'Abraham 
fuft, je fuis. 

çp Alors ils leuerent des pierrcf 
pour j citer contre lui : itwis Jcfus Ce 
cacha, fortit du temple , ayant palfé 
au traucrs d'eux : if^ ainfts'en alla. 
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la ^uerifûmU i'aueujje^ne fa cort^ 
Hîïfton, 

I T- t ainfi que J(fus pafloit , il vid vn 
Jh homme auèuglc dés fi nailfance, 
1 Dont fts dnciples l'interrogè- 
rent, difans, M liftrc, (|Ui a péché, ce - 
lui-ti, ou foB pere , ou fa mere , pour 
tftre ainfi né aueugle ? 

^ Jtfus repondu, Ni celui-ci n'a pè- 
che , ni fon pere , ni fa mcre : mais 
i'tf\ afin que les œuures de Ditu 
loicnt manifeftces en lui. 

4 11 me faut faire les œuures de cc- 
l 'i qui m'a enuoyé , tandis qu'il eft 
jour. L.a nuift vient que nul ne peut 
crauailler. 

^ Tandis que je fuis au nfiondc, je 
fuis la Lumitre du monde. 

C Q^iand il eut dit cela, il cracha tn 
tcrre.^ ntde la bouc de fa faliue,3i c»ir 
gnit de cette boue les yeux de l'aMcu- 
gle. 

7 Etluidir, Va-i'cn, 3c te l'aue au 
lauoir de Siloé Cqui vaut ai. tant à dire 
qn'et.uoyé.) Il y alla donc, ^ fc laita 
i reuint vovant. 

Or les voifir.s, K ceux qui auoicrt 
ve ; aupanu.irt iju^il eftoit autuqlt•^ 
difoient,N'tft ce p <s celui-ci qui tftoil 
allîs, 5c qui mcndirtit ? 

9 Les vns difoiert,C'cft celui-ci. Et 
Ic^ autres difoient . Il l'-i reUumble. 
Lui difoit, C'tft moi-incfmc. 

xo Ils 
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10 Ils lui dirent donc > Comment 
#nc cfké ouuerc tes yeux. 

11 II répondit dit , Cet homme i 
^i\'on appelle lefu^ a fait de la bouc, • 
ii ena oin^t mes yciix^& m*a dir^V.i au ! 
lauoir de Silor,(i- ic laue. Apres donc 
«jue j'y fuis allé, & me luis laué , ;*ai 
iccouurc la veuë. 

Il Alors ils lui dirent,Oùcft celui- 
là? Il dit , le ne fais. 

ij lli /'amenèrent aux Pharifiens, 
>o/rf celui qui auou autrefois eftc a- 
ucugle. 

14 Or il eftoit Sabbat quand lefus 
auoit fjitde la bouè\» &luiauoitou- 
uert les yeux. 

15 Les Pharifiens donc Tinterragc- 
Tcnt aulfi derechef , comment il auoii 
rccouurc la veuë. Et il leur dit, lia 
rois de la boue fur mes yeux> & je me 
fuis Iaucj& ,e vois. 

16 (Viclcjues vnsdonc d'entre les 
pharifiens difoient. Cet homme-ci 
n'cft Dointdc Dieu : car il ne garde i 
point le Sabbat. Les autres difoient, , 
Comment vn méchant homme peut- j 
il faire ces (igncs ? Et il y auoit difTcn- 
£on entr'eux. 

17 Ifs dirent derechef à Taueugle, 
Toit que dis. tu de lui , de ce qu'if i*a 
cuucrt ks yeux ? Il rcp^mMi , 11 eft 
P/ophete. 

1? Mais les Tuifs ne crcurent point 
^elui qu'il euft efte aueuglc, & qu'il t 
cuft recouuré la veuë , jufques à ce \ 
^qu'ils eurent appelle le pcre & la me- ; 
jrc dt celui qui auoit recouure' la veuc. | 

J9 Ils les interrogèrent donc , di- • 
fans, Eft ce ici voftrc fils que vous di- 
tes eftrc né aucugle ? comment donc 
Toit-xl maintenant } 

loSon pcre & (a mere leur répondi- 
tent, & dirent , Nous fauons que c Vft 
ici noftre fils,& qu'il eft ne aueiigîtr. 
II Mais comment maintenant il voit, 
«U>qui lui a ouurrt les yeux , nors ne 
/» fauons point : il a de Tagc, inierro- 
gez-le,il parlera touchant ioi-mefme. 

Xi Son pere fa mrre dirent ces 
chofes , parce qu'ils craignoicnt les 
luifs. Car les luifs auoient déjà arrc- 
fté , que fi quelqu'vn Taduoiioit tflre 
le Chrift , il ftroit jette hors de la ly- 
^gogue. 

2j Pour ccu* caufe Ton pere & fa 1 
«lere / «•^•«dirent,!! a de l'âge, interro- 
ge z-lc. 

24 Ils appellcreni donc pour la fé- 
conde fois l'homme qui a^oit efté a- 
ueuglr , & lui dirent. Donne gloire à 
Pieu : noH3 fauoDs que (ct hoism^ eft 
acéchiinu 1 



2 S 11 repondît , ^ dit. S'il eft m - 
chanr,ie ne lai5:vne choie fais-je bici^ 
c'eft que ;'cftois aueugle , ?c mainte- 
nant je vo s. 

z6 Dont ils dirent derechef. Que 
t'a t'il fait>comment a t'il ouuert tes 
yeux ? 

27 11 leur répondit, îc vous l'ai dé- 
jà dit , & vous ne Paue ^ point étouté; 
pourquoi le voulez vous encore ouir> 
voulez-voys auiTi eftre fes difcipVs ? 

î3 Alors ilî, Pini'inerent, & dirent^ 
Toi> fois i\m difciplc : qu.ini à nous> 
nous fommt s djfciplcsde Moyi'e. 

29 Nous fauons que Dieu a parle i 
Moyfc: mais quant à celui-ci>nou» ne 
fauons d'où il cik, 

10 L'hotnme répondit , & leur dit, 
Certes^c'eft vne chofe tftrange , que 
vous ne faut z d'où il tft , & toutefois 
il a ouuert mes veux. 

ji Or nous fauons que Dieu n'eii- 
auce point les méchins : mais fi quel- 
qu*vn eft fcruitcur de Dieu , & fait fa 
volonté, il l'exiuce. 

p On n'ouït jamais dvrc>qu*3ucun 
ouurift les yeux d'vn aueugîe-né. 

11 Si celui-ci n'eftoit de Dieu, il ne 
pourroit rien faire. 

H Ils répondirent & lui dirent, Tu 
es du tout ne en péchez, ^ tu nous er>- 
fcigne.Et ils le jettcrent hors de fa fy~ 

$S lefus entendit comme ils Pa- 
lîoicnt jette hors : S( l'ayant rrouué, 
lui dir,Crois-tu au Fils de D:eu > 

J6 Et il répondit, 8^dit>Qiii eft- il, 
Seigneur,afin que je croye en lui > 

n leius lui dit. Tu Tas vcu .^c c'cfl 
celui qui parle à toi. 

Alors il dit,l'y crois>Seigneur : 
& l'adora. 

59 Et lefus dit , Je fuis venu en ce 
inonde pour txfrcir jugement, a6a 
que ceux qui ne voyetit point,voyent, 
& que ceux qui voyent, deuienneoc a- 
ueugics. 

40 El quelques- vns d*entre ht 
Pharifiens qui cftoieni auec lui , ouï- 
rent ccla .& lui dirent , Et nous, fom- 
nies-nous aufïïaueugles > 

41 lefus leur dit, Si vous eftiez aueti^ 
gles , vous n'^auriez point de pèche' : 
n)a:$ maintenant vous dires. Nous vo- 
yons : c'eft pourquoi voftre péché de- 
meure. 



C H A P, X. 

Cijrifl eft la. portt de U bergerie , O-li 
ùcn Berger /f Ht net fU yie peurjerùre- 
bit. Ses aim^et timotgU(nf 
li F il t Ai Di(H% 
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j n vcru< n ver iiv jc vous di-v^Xi*' ^ 
H celui qui n'entre point par la 
porte A 1.1 bergerie des brebis, 
mais y >TH)nte par aiiieurs,cll larron & 
brigJiul. 

I Mais celui «jui entre par la porte, 
cft le berger des brebi». 

; I.t portier oniire a celui-là, & les 
brebis oyent fa voix , & il appelle (es 
propres brebis par leur uo«n,& les me- 
né dehors. 

4. Ft quand il a mis hors Tes brebis, 
il va deuant elles , Se les brebii le fui- 
ueut : car elles connoiHtnt fa voix. 

$ V.ais elles ne fuiuront point vn é- 
tranj»er, au cjiurairc elles s'enfîiiront 
arrière de lui car elles ne connoincnt 
point la voix des eftrangers. 

6 Jcfus leur dit cette fuTiilitiide : 
irais ils n'entendirent point quelles 
cftoienilts chofes qu'il lenrdifoit. 

7 Jefus donc leur dit derechef > En 
vérité, en vcriic je vous dis, que ;c 
fuis 1.1 porte dts brebis. 

3 Tout autant qu'il en cft venu dé- 
liant moi t font des larrons & des bri- 
gmds: mais les brebis ne Us ont point 
ou is. 

9 Je fuis la pone/i quclqn'yn entre 
par moi , il fera fauuë : & entrera & 
foriira^^^ trou ucra part urc. 

10 Le lârrofi ne v"cni linon pour de'- 
robcr,& tuer,^ deftruire:ie fuis venu 
afin qu'elles ayent vie , voire qii'tlUs 
en ayent en ibondancc. 

11 le fuis le bon bereer-.lebonber- 
irtr met fa vie pour fes orebis. 

11 Mais le mercenaire, ^ celui qui 
n'eft point berger ( à qui u'appartien- 
rct point lesbrebis)voit venir le loup, 
& abandonne les brebis, & s'enfuit:& 
le loup les rauit,?i épard les brebis: 

1 j Ainli le mercenaire s*enfiiit p«ar- 
ce qu'il eft mercenaire , & qu^il ne fe 
foucie point des brebis. 

14 Te fuis le bon berger, 9< connois 
meN brebis,& fuis connu des miennes. 

iç Comme le Pere me connott^aullî 
je connois le Pere,& mets ma vie pour 
brebis. 

16 l'ai encore d'autres brebis qui 
ne font point de celte bergerie : il me 
les faut aulTî amener , &c elles orront 
ma voix, 8£ il y aura vn feul troupeau, 
Cb'Vnfeul berger. 

17 Pour cette caufc le Pere m'ai- 
me, parce je Uiflc- ma vie > afin que je 
la prenne derechef. 

18 Nul ne me rofle,mais je la lailTe 
de par moi mcfme: j\'ïi puiflance de la 
laiflcr , & j'ai puiflance de la repren- 
<lre . i*ai reccu ce isaoUemeat de luon 
Pere. 



J E A M. t^f 

19 Alors il adumt derechef rfiffciu 
fion entre les luits pour ce» propo». 

20 El plufieurs d'entr'cux diloient» 
Il a le diable,Sc cft hors du rcns,pour- 
quoi l'cVoutc^-vous ? 

iiLcs atitres difoientjCes paroles ne 
font point d'vn démoniaque: le diable 
peut-il oMurir les yeux des auen^les ? 

11 Or Ij fefti Li dédicace le fit X 
Ierufalem,& il eftoit hyuer. 

i 5 Et Icfus fe promenoii au temple^ 
au porche de Salomon. 

14 Les luifs donc l'cnuironnerent, 
& lui dirent, lufques à quand tiens-tu 
n'^ftre atne en (ufpens ? Il tu es le 
Chrift^di le nous franchement. 

zç Icfus leur répondit, le vous Pat 
d t i vous ne croyez point : k^ cei*- 
ures que je fais au n*MT\ de mon Pere, 
rendent tcnfX)ignage de moi. 

16 Mais vous ne croyez point : car 
vous a'eftes point de mes brebis :coiiw 
me je vous ai dit. 

17 Mes brebis oyent ma voix, & )C 
les connois, 5i elles mefuiucnt. 

18 Et moi je leurdonnc la vie éter- 
nelle : ^ elles ne périront jamais: nu l 
aufTi ne les rauira de ma nvain. 

19 MonPere,quijpc /ir a données, 
cft pins grand ouc tous,8^ pcrfonnc ne 
les peut rauir des mains de mon Pere. 

30 Moi & le Pere fonvrcs vn. 
51 Alois les luifs prirent derechef 

des pierres pour le lapider. 

31 leCus re' pondit , le vous ai fait 
voir plufieurs bonnes œuiires de pal 
mon Pcre,pour laquelle d'icelles, me 
lapidez-vous ? 

Il Les luifs lui répondirent , di- 
fans , Nous HC te lapidons point pour 
quelque bonne œuurc : mais pour 
blafpheme , & parce que toi cftanl 
homme ,tu ic fais Dieu. 

lefus leur répondit, N*eft jI paf 
écrit en voftrc Loi, l'ai dit, Voui eftes 

jç Si elle aappcllé ceux-U dicuic, 
auUiucls la parole deDieu cft adrcflce :. 
& TEfcriturc ne peut eftre cnfrainte : 
16 Diics-vous que jeblafpheme, 
moi que le Pere à fainftific &^qu'il a 
enuoyê au monde, parce que j*ai dit, 
le fuis le Fils de Dieu ? 

j7 Si je ne fais les œuures de mon 
Pere,nc rte croyez point. 
jgMais fi je /^/fti$,&vous ne me vou- 
lez point croire , croyez ït»x œuures : 
afin que vous connoifiicz & croytct 
que le Pere eft en moi,& moi en lui- 

j9 Tls chcrchoient donc derechef i 
l»empoigncr;maj| il échappa de leu r« 

mains : ^ 

4« 
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ti B U A N 

40 Et î,'cn alla derechef outre le 
Jorjain , au quartier où Jean bapti- 
zuit premièrement^ & demeura là. 

41 tt plulieurs vinrent à lui, & di- 
foitni. Quanti Jcan,il n'a fait aucun 
f!gne:mais toutes les chofcs que Jean 
a dites de celui-cj,eftoicnt véritables 

41 Et plulieurs creurcnt là en lui. 



C H A P. XI. 
Vhifiôire de larefurrenion dt Ld%drt^ 
. /f cauftil det iHifs CMtre le Sti, 
gneur, 

^ y ^"'^^^ vn certain homme 

V^ 'îiil^^de, appelle La7are,de Be- 
thanic , de Ii bourgade de Ma- 
rie & de Muthc la fœur. 

2 (Et Marie fut celle qui oignit 
d otgncment le Seigneur, ^ efluya les 
pieds d'icelui de (es clieueux : de la- 
quelle le frcre Lazare cftoitmahdc.) 

J Ses fœ jrs donc cnuoyercnt vers 
lui^ difans. Seigneur, voici, celui que 
lu aimes, tft malade. 

4 Je fus ayant entendu cei.i^ dit. Cet- 
te maladie n'tft point à la mort, nwis 
pour la gloire de Dieu : afin que le 
Pils de Dieu foit glorifié par elle. 

Ç Or jefus aimoit Marthe , & fa 
fœur, Lazare. 

6 Et après a'Joir entendu qu'il 
cftoit malade, il demeura deux jours 
au mefme lieu où il ertoit. 

7 Et après cela il dit à Ces difciples. 
Allons derechef en Judce. 

8 f-cs difciplcs lui dirent, Maiftre, 
les Juifs cherchoient n'agueres à te 
Japidcr, 5^ tu y vas derechef? 

9 Jefus repondit , N'y a t'il pas 
douze heures au jour? fi quelqu'vn 
chemine de jour, il ne bronche point: 
car il voit la lu micrc de ce monde. 

10 Mais fi queîqu'vn chemine de 
miiv1,il bronche : car il n'y a point de 
lumière aueclui. 

' II 11 dit ces chofes, 8^ puis après 
leur dit, Lazare noftre ami dort : mais 
j'y vais pour l'cuvillcr. 

11 Dont Tes difciples lui direni, Sei- 
gneur, s'il dort il fera pueri. 

I? Or Jef fs aiioit dit ceU de la 
mort d'icelui: mais ils penfoient qu'il 
parhftdu dormir du fommeil. 

14 Jefus donc leur dit alors ouuer- 
temcnt, Lazare eft mort. 

15 Et je fuis joyeux pour l'amour 
de vous , que je n'y eftois point, afin 
que vous croyîczrmais allons vers lui. 

^ 16 Alors Thomas appelle Didymc , 
dit à fes condifciples, Allons y aulTi, 
«fia que ngus mourions auec lui. 



17 ]^(us donc eftant venu,le trouua 
qu'il eftoit déjà depuis quatre jour* 
au fepukre. 

18 (Or Bethanie eftoit pre'sdc Je- 
rufdlem enuiron quinze ftades.) 

19 El plufieurs des Juifs cftoient 
venus vers Marche & Marie , pour les 
confoler touchant leur Irere. 

20 Qjmd doncMarthc oui t dire que 
Jefus venoit, elle alla au deuant de 
lui : mais Marie le tenoit aflîfe en la 
uiaifbn. 

21 Marthe donc dit à Jefus, Sei- 
gneur , fi tu eufles eftc ici, mon frère 
ne fuft pas mort. 

iiMais auilî.fais-je maintenant que 
tout ce que tu demanderas à Dieu, 
Dieu te le donnera. 

2 1 Jefus lui dit. Ton frère reffufci- 
tcra. 

24 Marthe lui dit. Je fais qu'il ref- 
fufcitera en la refurrc^ion au dernier 
jour. 

2 S Jef is lui dit, Je fuis la rcfurrc- 
^ion la vie : qui croit en moi, enco- 
re qu'il foit mort, il viura : 

26Et quiconque vit & croit en moi, 
ne mourra jamais. C ro:s-ru cela ? 

27 Elle lui dit , Oui Seigneur, je 
croîs que tu es le Chrift le Fils de 
Dieu, qui dcuoit venir au monde. 

28Puis avant dit cela,elle s'en alla» 
&: appella Marie fa fœur en fecrct, di- 
fanr. Le Maiftrc eft ici, & t'appelle. 

2p Et a'îfn-foft Qu'elle /'eut enten- 
du , clic fe leua haAiuemcni, & b'en 
vint vers lui. 

Or jefus n'eftoit point encore 
venu a la bourgade , mais il eftoit au 
lieu où Marthe rauoit rencontre. 

Il Alors les Juifs qui eftoient auec 
elle en la maifon , i la confoloient, 
quand ils virent que Marie s'c ftoit le- 
uce fi toft,8fqu'elle eftoit fortie,la fui- 
uirent, difans. Elle s'en va au fepul- 
cre,3fin de pleurer là. 

32 Quand donc Marie fut venue li 
où eftoit Jefus , l'ayant veu , elle fe 
jetta à fts pieds, lui difant. Seigneur, 
fi tu euft"es cfté ici y mon frère ne fuft 
pas mort i 

1 1 (Viand Jefns la vid pleurant, & 
les Juifs qui cftoient la venus auec 
elle, auïïi plcurans , il frémit en fpn 
efprit, & s'émeut foi-mefme, 

Î4 Etdit, Où l'auez-vous mis ? Ils 
lui rr'po.^lirent. Seigneur, vicn &voi. 
Et Jefus pleura. 
16 Les Juifs donc dirent. Voyez 
comme il l'aimoit. ' 

S7 Et (îuelques vns d'cntr'cnx di- 
rcur^Cclui-ci «^ui aouuertlcs yeux de 



I 
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ChjpA-L. S E t O N 

l*anetiglc,nc poTUio-t-il pas faire aufll 
<juc cér honime ne mounift point > 

38 Alors Jcfiis frenulînni derechef 
en foi-mefme > vintau Icpiilcre. (Or 
c'eftoit vne grotte : & il y auoit vne 
pierre niife dcflVs.) 

39 Jefiis dit, Leiiez la pierre. Mais 
Marthe , la fœur de celui qui cftou 
mort, lui dit. Seigneur , il put déjà : 
car il eft de quatre jours. 

40 Jefus lui dit, Nct'ai je pas dit 
que fi tu crois , tu verras la gloire de 

'i 'tp ft pieu > 

4illslcuerenidonc h pierre fie (Uf- 
Jh( li lteii (;ù giTok le mort. Alors Je- 
fus leuant Tes yeux en haut, dit, Pere-, 
je te rends grâces que tu m'a^ exaucé. 

41 Or je fauois bien que tu m'ex- 
auces toîjjours:niais je l'ai dit à caufe 
<lcs troupes qui font a l'tntour, afin 
<}irellc$ croycni que c" cft toi qu' m'a 
enuoyé. 

4 3 tt avant dit ces chofes, iî cria à 
haute voix,Lazai^e vicn t'en dehors. 

44 Alors fortit le mort, ayant Ks 
mains lc^ pieds Met de bandes : & 
fon vifage eftoit enueloppc d\n cou 
urecheK Jefus leur dit, Dclliez-le, & 
le lailFcz aller. 

45 Plnficurs donc des Juifs qui e- 
ftoient venus vers Marie , & auoicnt 
veu les choies que Jefus auoit faites^ 
creurent en lui 

46 Mais quelques vns d'entr'eux 
8*en allèrent aux Pharifiens,^ leur di 
rem les chofes que Jefus auoit faites 

47 Alors les principaux Sacrifica 
tcurs & les Pharifiens aiTcmblerent le 
confeil A difoicnt, Qiie faifons nous> 
car cet hommc-ci fait beaucoup de 
fignes 

48 Si nom le laiflbns ain/î > chacun 
croira en lui : ^ les Romains vien 
dront qui nous extermineront, &le 

, lieu & la nation. 

f,}t^- 49 Alors vn certain d*entr*cux ap- 

pelle Caiphc, qui tftoit le fouucrain 
Sacrificateur de cette année- là, leur 
dit. Vous n'y entendez rien : 

50 Et ne confiderez point qu'il 
nous eft expédient qu'vn homme 
meure pour le peuple, h que toute la 
i.uaï,i «ation ne perifle point 

\ 51 Or il ne dit point cela de par 

foi-mefme, mais lui eftant le fouue- 
rain Sacrificateur de cette annce.la, 
prophetiza que Jefus dcuoit mourir 
pour ia nation : 

çi Et non pas feulement pour la 
nation, mais auflî afin qu'il aflcmblaft 
en vn les cnfans de T)ik\x qui cftoîcnt 
difptrfcz. 



JEAN. . TTf 

ç? Depuis ce jour-îà donc lîs con- 
fultcrcnt enfcble de le mettre à mort. 

Ç4 C'eft pourquoi Jefus nechemi- 
noit plus ouucrtement entre les Juifs: 
mais il s'en alla de la en la contrée 
qui eft prés du deft rt, en vne ville ap« 
pellcc Ephraïm , & il conucrfoit là 
auec fes dif.iplcs. 

55 Or ;5«r</' laPafque desjuifs 
eftoit prochain, & plufieurs de cet 
quariicrs là montèrent a JcruOlem a- 
uant Pafqnc,afin qu'ils fc purifiallent. 

56 Ils cherchoient donc Jefus, & 
difoient cntr'cux eftans au temple^ 
Que vous femble ? vous femb U t'iX 
qu'il ne viendra point à la fcfte ? 

57 Or les principaux Sacrificateurs 
6i les Pharifiens auoient donné com- 
mandement, que fi quelnu\n con 
noiftbit ou il eftoit, il le decîaraft, 
qu'ils Tcmpoignaflent. 



afin 



C H A P. XII. 

^/4r > cîm hf pieds du SeiineuY. Jl fait 
fon tniree Hat: s lerufalcm. Jl parle de 
fa m^rt prochaine O ft^ fruits» 
ViticreduLte de qi^etqucr ynr des 
luifiy C^ l'tnfi nnitt de quelques au^ 
nef» 

lycfus doncfîx jours dcuant Pafquc 
I vint à Bethanie , où eftoit Lazare 
J qui auoit cfté mort, lequel il auoit 
reflufciic des morts. 

1 Et on lui fil là vn foupcr,^ & Mar- 
the feruoit a table^Zi L azare eftoit Wn 
de ceux qui eftoient à table auec lui. 
• 5 Alors Marie ayant pris vne liure 
d*oignement d'afpic liquide de grand 
prix,en oignit les pieds de Jefus, 3c le» 
efl'uyadeles cheucux : & fa maifoa 
fut remplie dePodeurdc l'oigncmcnt. 

4 Alors Judas Ifcariot fils de Simon» 
l'vn de fes difciples, celui à qui il dc- 
uoit arriuer de le trahir, dit, 

ç Pourquoi cet oignement n'a-t*il 
cftç vendu trois cens deniers,Sc donné 
aux pauures ? 

C Or il dit cela,non point qu'il fé 
fouciaft des pauures : mais parce qu'il 
cftoit larron, & qu'il auoit la bourfe, 
& portoit ce qu'on y mcttoit. 

7 Jelus donc dit,Laifl"e la : elle l*a 
garde pour le jour de l'appareil de ma 
iepuliure. 

8 Car vous aurez toujours les pau- 
ures auec vous ; mais vous ne m'aurex 
pas toujours. 

9 Alors de grandes troupes def 
Juifs connurent^ qu'il eftoit là ; y 
vinrent, non feulement pour Jefus» 
mais aulfi afin qu'ils vident Lazarcjc- 
quel il auoit rclTufciic des morts. 

10 Dont 
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ïti E U A N 

10 Dont lc5 principaux Sacrifica- 
leiin conîiiltcrent <ic mettre auifi à 
nriuri La/arc. 

1 1 Car pliifieiirç des Juifs fe depar- 
toieni à caufc (ie lui , & croyoïeni en 
Jcliis. 

iiLe lendemain vne grande troupe, 
c]ui cftoit venue u 1.1 fcfte, avant oui 
d^re que Jefiis venoil i Jcrufalem, 

ij Prirentdcs rameaux de pilincs, 
&rortirjnt au deumt de lui, &crio- 
ienr, Hoianna : bcnit foit le Koi à'If- 
raèl qui vient au nom du Seigneur. 

i4EtJerus ayant recouurc vn afnon 
j'aiRt deffus , fuiuant ce qui cft ccrir, 

i> Ne crsLin point, fille de Sion : 
voici , ton Roi vient, aflis iur le pou 
lain de l\^rne(re. 

16 Or fcs dirci;>Ie$ n'entendirent 
point ces chofcs du premier coup: 
niais quand Jtfus fut glorifié, alors ils 
fe fouuinrent que tes chofcs eftoient 
Cs-rires de lui,& quMs auoicnt fait 
CCS chofcs en (ou endroit. 

17 El la troupe qui eftoit auec lui, 
rcndo't témoignage qu'il aitoit ap- 
pelle Lazare du fcpiiKre, & qu'il i*a- 
uoit rcfrufciié des morts. 

\'i C'cft pouT'juoi aulli le peuple alla 
z\\ deuant de lui car ils a?!oient enten- 
du comme il auoit fut ce mirncle. 

19 Dont les Phanfiens difujcnt en- 
tr'crx mcfmcs. Ne voyez vous pas 
que vous ne profitez de rien : voici, le 
inonde va aprts lui. 

20 Or il y auoit qtitlquesGrecs de 
ceux qui cftoient montez pouradorcf 
a la fcfte : 

11 Lcfqucls vinrent vers Philippe, 
qui eftoit'dc Bethfaida de Galiîét,5^ le 
prièrent, difans. Seigneur, nouS defi- 
rons de voir Jefiis. 

21 Philippe vint, & le dit i Andr^, 
êi<lerechct André & Philippe le dirent 
à Jefus. 

25 Et Jefus leur répondit, difant, 
î 'heure eft venue que le hils de 
l'homme doit eftre jçlorihc. 

24 En vérité, en venté je vous dis, 
fi le grain de froment tombant en la 
terre n« meurt point, il demeure fcul: 
mais s*il meurt , il apporte beaucoup 
defruid. ■ ^ 

2Ç Q^ii aime fa vie, il la perdra ' %l 

2U! hait fa vie en ce monde, il la gar- 
era en vie éternelle. 

25 Si ouelquVn me fcrt, qu'il me 
ruiue:& là ou je ferai, h aulli fera ce- 
lui qui me fert : & fi quelqu*vn me 
fcrt, mon Pere Phonorcra. 

27 Mjîntenant mon amc eft trou- 
blée : Hi que dirai-je > Pcr e , dcliure 



moi de cette lieiire : mais pour cela 
fuis-jc venu à cette lieure. 

28 Pere,glorihc ton N jm. Alors vne 
voix vint du ciel, ttifant^ Et;el*ai 
gl.)rifié,& derechef ;e le glorifierai. 
^ 29 Et la troupe qui eftoit 1j, H qtii 
Tauoit ouie , aifoit , que c'eftoii vn 
tonnerre qui auoit efté fait : les autres 
difoicnt,Vn Ange a parlé a lui. 

10 lefus pni la parole,»^ dit,Cetre 
voix n'eft point venue pour vwoi, mais 
pour vous. 

11 Maintcmint eft le jugement de 
ce monde: maintenant le prince de ce 
monde fera jette dehors. 

IX Et moi, fi je fuisenleue' de U 
terre, je tirerai tous h^wjfms à mor. 

n Or il difo tcela, fiçnifiant de 
quelle mort il dcuojt mourir. 

34 Les troupes lui rcpondircnr. 
Nous auons entendu par la Loi, que le 
Clirift demeure ctcrnellementrcomme 
donc ^\s-t\x qu'il faut que le Fils de 
Phommc foit enlcué; qui eft ce Fils de 
l'homme ; 

55 Alors lefus leur dir,Encore potip 
vn petit de temps la Lum.iere eft auec 
vo;is : cheminez tandis que vousauex 
la L^mitre , de ptur que les tcnebrts 
ne vous furprenncnt. Car celui qui 
cliemine en ténèbres, ne fait où il va. 

16 Tandis que vous auezla Lumie- 
re,croye2 en la Lumicre,afin que vooi 
foyezcnfans de Lumière. lefus dit ces 
chofes , puis i] s'en alla, & fe cacha de 
deuant eux. 

n Et bien qu'il euft fait tant de fi- 
g^nes deuant eux,ils ne creurcnt point 
en iui : 

58 Afin que la parole d'Efaïe le 
Prophète fuft accomplie, laquelle il 
a dite. Seigneur, qui a creu à ooft^c 
parole, & a qui a cftc reuelé le bras du 
Seigneur } 

59 C'eft pourquoi i\s ne pouuoicnt 
croire, à caufc que derechef Efaie dit, 

40 II a aueuglé leurs yeux, & a en- 
durci leur cœur, afin qu'ils ne voyent 
des yeux,8in'entendcnt du c<3eMr,& ne 
foict côuertis,8cque je ne les gueriflfe. 

41 Efaie dit ces chofes, quand il vid 
la gloire d'icelui, if< parla de lui. 

42 Toutefois plufieurs des princi- 
paux mefmes creurcnt en lui: mais ils 
ne le confeftoient point à caufc des 
Pharificiis , de Dcur qu'ils ne fuiFcnC 
jetiez hors de la fynagogue. 

4J Car ils ont mieux aimé la gloire 
des hommes que h gloire de Dieu. 

44 Or lefus s'ccria, &dit^ Qui 
croit en m<ji , ne croit point en moi : 
mais en celui qui m'a enuoyé. 

4Î E« 
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t^-^.i SELON 
4> Li (jiii inc contemple, contemple 
celui qui m*a cnuoyc. 

46 le luis venu au monde pour cftrc 
la lumitre^ afin que quiconque croit 
en moi ne demeure point en ténèbres. 
M 47 Et fi quclqu'vn oit mes pjroles, 
' 3tnc les croit | oint^je ne le juge point: 
car je ne fuis point venu pour juger le 
inonde, mais pour fauuer le monde. 

48 Celui qui me rcjeite>& ne reçoit 
ponit mes parole^> il a qui le juge : la 
parole que j'ai portée , ce fera celle 
i|tii le jugera au dernier jour. 

49 Car je n*ai point parle de par 
moi mefme , mais le Pere qui m*a en 
noyc, m'a donne commandement de 
ce que j'ai à dire & à parler. 

50 Et ie fais que fon commande- 
ment eft vie éternelle: les chofes donc 
^ue je é s, ie les dis ainft que mon Pe- 
re m'a dit. 

C H A P. XIII. 

It SeigMrur /aue /et piedrà/e/^po- 
Ci^ /rj exhorte n rhumilit 't O 
à Ia chatit' , il prédit la. trahif^n de 
Jkt^Aé^ O chcHte tie Piirre^ 
I r deuant la fefte de Pafque, le- 
II lus lâchant que fon heure eftoit 
venue pour pafler de ce monde 
ati Pere, comme il auoit aune les fiens 
qui ef^o^ent au monde, il les aima 
jufqu'a la fin. 

2 Et après auoir foupé (le diable 
ayant déjà m s au cœur de ludas Ifca- 
riot, fJs de Simon , de le trahir.) 

3 lefus fâchant que le Pere lui 
luoit donne toutes chofes entre les 
main.s & qu'il eftoit venu de Dieu, & 
s'en alloii à Dieu : 

4 Se leua du foiiper,^oft3 fa robbc: 
& ayant pris vn linge, Is'cn ceignit. 

5 Puis il mit de l'eau en vn bafTm, 
lit ft prit a lauer les pieds de fes difci- 
plcs« & à les eifuyer du linge duquel 
il eftoit cemr. 

6 II vint donc à Simon Pierre : & 
Pierre lui dit, Seigneur, me laucs tu 
les pieds ? 

7 lefus re'pondit, & lui dit. Tu ne 
^ fa s pas maintenant ce que je fais , 
\ mais tu le fiunis ci-apres. 

< Piètre lui dit , Tu ne melaueras 
jamais les pieds. lefus lui repondir,Si 
je ne te laue, tu n'auras point de part 
auec moi. 

9 Simon Pierre lui dit. Seigneur, 
tion feulement mes pieds, mais auffi 
les mains & la teftc 

10 lefus lui dit. Celui qui cft laue', 
n'a befoin fir.on qu'on lui laue les 
pieds» mais c(l tout net. Or vous eftes 
nets, mais non pas tous. 
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Il Car il fauoit lequel c'eftoit qui 
le trahiroit : c'eft pourquoi il dit, 
vous n'cftes pas nets tous. 

Il Apres donc qu'il eut laue leurs 
pieds, 5i repris fcs veftcmens, & qu'il 
fe lut remis à table, il leur dit, Sauex- 
vous bien ce que je vous ai fait > 

I j Vous m'.ippellez Mairtri &: Sei- 
gncur^J^ vous dites bien rcarje le fuis. 

14 Si donc moi, qui fuis le Seigneur 
& le Ma. Are, ai laue' vos pieds , vous 
aufli deuez lauer les pieds les vns des 
autres. 

15 Car je vous ai donne vn exem- 
ple, afin qu'ainfi que je vous ai fait, 
vous facicz auilî. 

16 En vérité, en vcritc je vous dis, 
le feruiteur n'eft point plus ç;rand 

que fon maiftrejni l'.imbaffadeur plus 
grand que celui qui l'a cnuoyé . 

17 Si vous fauez ces chofes, vous 
eftes bien- heureux, fi tous les faites. 

18 le ne parle point de vous tous : 
je fais ceux que j'ai eleus: mais il fdut 
que l*£fcriture foit accomplie,/^//j^f. 
Celui qui mange le pain auec moi, 4 
Icu^ fon talon contre moi. 

19 Des maintenant je vous le dis, 
deuant qu'il aduierne,afin qne quand 
il fera aduenu, vous croyez que c'eft 
moi. 

10 En vérité, en vérité je vous dis^ 
Si j'enuoye quelqu'vn , quiconque le 
reçoit, il me reçoit : & qui me reçoit^ 
il reçoit celui qui m'a enuoyé. 

n Quand Icfus eut dit ces chofes. il 
fut émcu en cfprit : dont il déclara, 8i 
dit,En verite',en vérité je vous dis, que 
l'vn de vous me trahira. 

II Alors les difciples fe regardo^ 
ient les vns les autres , eftans en per- 
plexité duquel il parloit. 

ij Or il yauoit l'vn des difciples 
de Ierus,lequel lefus aimoit,qui eftoif 
à table au fein d'icelui. 

24 Simon Pierre donc lui fit figne,» 
qu'il demandaft qui eftoit celui du- 
quel il parloit. 

2^ Lui donc eflant encline fur l*e- 
ftomach de lefus, lui dit, Seigneur,qui 
eft-ce ? 

i6 lefus répondit, C'eft celui au- 
quel je baillerai le morceau trempé. 
Et ayant trempé le morceau, il le bail- 
la à ludasifcariot/f/f de Simon. 

27 El après le morceau alors Sataa 
entra en lui. lefus lui dit donc, Fai 
bien toft ce que tu fais. 

18 Mais nul de ceux qui eftoient i 
table n'entendit pourquoi il lui auoit 
dit ceh. 

2 y Car quclqucs-VM peofoieiH 9 
parce 
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parce que Judas anoit h bourfe > que 
Jtfus liiiciiftd:t> Acheté ce qui nous 
cft necetrairc pour la fefte , ou qu'il 
donaft quelque chofe aux pauures. 

30 Aprts donc quM eut pris le 
morceau , il partit incontinent. Or il 
eftoit nuift. 

31 Comme donc il fut forti , Jefus 
dit. Maintenant le Fils de l'Iiommc cft 
glorifié,^ Djcu eft glorifié en lui. 

V" Si Dieu eft gloriié en lui , Dieu 
aulfi fc glorifiera en roi-mefme , & in- 
continent il le glorifiera. 

i 3 Mes perits cn£iiiS,ie fuis encore 
pour vn peu auec vous : vous me cher- 
cherez: mais comme j'ai dit,auxjuifs, 
que là où je vais, ils ne pouuoient ve- 
nir^je vous le dis aufTi maintenant. 

34 Je vous donne vn nouueau com- 
mandement, que vous vous aimiez l*vn 
rautrc.voire que comme je vous ai ai- 
Jiiez,vousvousaimiez aulTi IVn Tautrc. 

35 Par cela tous connoiftront que 
vous cftcs mes difciplcs , fi vous aucz 
de Tamour l'vn pour l'autre. 

16 Simon Pierre l.ii dir,Seigneur,oîi 
▼as-tu ? Jefus lui repondit , Là ou je 
m'en vais , tu ne me peux maintenant 
fciure, mais tu me fuiucras ci-apres. 

37 Pierre lui dit. Seigneur, pour- 
fiuoi ne te puis- je maintenant fuiurc? 
je mettrai ma vie pour toi. 
• 38 Jefus lui repondit. Tu mettras ta 
Tic pou r moi ? En vérité , en venté je 
te dis , que îe coq ne chantera point , 
jufques à ce que tu m'ayes renie trois 
fois» 

C H A P. XIV. 
J^i St$g»eurconfc/e fer (^ifcip/es fnr fon 
depxrt. llh f exhorte àtd ftt , feur 
prcmet le fainH Esprit^ ^ leur don- 
. nefap.iix, 

roftre cœur ne foit point trou- 
rvous croyez en Dieu.croyez 
a util en moi. 
a II y a plufieurs demeures en la 
mnifon de mon Pere : s'il eftoit autre- 
ment, je vous Peuflc dit. Je vais vous 
apprefter lieu. 

3 Et quand je m'en ferai allé,& v#us 
awrai préparé le lieu , je retournerai 
dercclief,& vous rcceurai à moi , afin 
que la où je fuis,vous fovezaufli. 

4 Et vous fauez /rf où je vais, fi^ fa- 
uez le chemin. 

ç Thomas lui dit,Seigneur,nous ne 
fanons là ou tu vas : comme donc pou- 
vons- nous fauoir le chemin > 

C Jefus lui dit > Je fui^ le chemin,& 
la vérité, & la vie: nul ne vient auPc- 
tc iiîiOn par moi. 
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7 Si \ oUb ir.c ConnoilTuz.vous ton- 
noitriez auffi mon Pere : & dés main- 
tenant vous le connoillez, & vous l'a- 
uez veu. 

« Philippe lui dit , Seigneur, mon- 
tre nous le Pere, S: il nous'fiiifit. 

9 Jtfus lui r:;>e>;dit. Je fuis depuis 
fi long-temps auec vous, & tu ne m'a$ 
point connu } Philippe,qui m\i veu>il 
a veu mon Pere : Se comment dis-tu. 
Montre nous le Pere } 

10 Ne crois-tu point que je fuis au 
Pere,& le Pere en moi- les paroles que 
je vous dis , je ne les du point de |,ar 
moi-mefme:mais le Pere qui demeure 
en moi,c'eft celui qui fur les œuurcs. 

11 Croyez moi que je JhU en ma» 
Perc,& le Pere en moi . finon, croyez 
moi pour les œuures. 

12 En vente, en vérité je vous dis, 
qui croit en moi,celui L aiilfi reralts 
œ.iurcs que je fais , 9c en fera de plus 
grandes que celles ci. car ;e m'en vais 
au Pere. 

1 3 Et quoi que vous demandiez en 
mon Nom,je le ferai: afin que le Pere 
foit glorifie par le Fils. 

1+ Si vous demandez en mon nom 
quelque chofe, je ie ferai. 

15 Si vous m'aimcz,gardez mes com- 
mandemens , 

16 Je prierai le Pere,& il vous don- 
nera vn autre Confolateur , pour de- 
meurer auec vous éternellement : . 

17 ^/T'i^o'»' l'Efprt de vcritr, que M 
le monde ne peut receuoir,parce qu'il W 
ne le voit point & ne le connoit pomt: ^ 
mais vous le connoiflez, car il demeu- 
re auec vous, & fera en vous. 

18 Je ne vous lai Iferai point orphe- ' 
lins : je viendrai vers vous. 

tp Encore vn peu , & le monde ne 
me verra plus , mais vous me verrez : 
parce que je vis, vous auili viurez. 

20 En ce jour-là vous connoitrer 1 
que je fuis enmfl/;Pcre, iic vous en 1 
moi,& moi en vous. 

21 Qui a mes commandemcns,8^ les 
garde,c'cft celui qui m* lime : & celui 
qui m*aime,il fera aimé de mon Pere, 
& je Paimerai, $c me déclarerai à lui. 

22 JudeCnon pas Ifcariotjui dit, Sei- 
gneur, d'où vient que tu te déclareras i: 
a nous,& non point au monde ? 

23 Jefus répondit^&luidit, Si quel- 
qu*vn m'aime, il gardera ma parole:3^ 
monPcre l'aimera:&: nous viendrons à 
lui, & ferons noftre demeure chez lui. 

24 Qui ne m'aime point,il ne garde 
point mes paroles. Et la parole que 
vous oyez n'eft point mienne, mais du 
Pere qui m'a enuoyc. 

25 Je 
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25 Je voiîs ni dit ces chofcs demeu- 
rant auec vous. 

16 Mais le Confolateur , qni efl le 
Sain«fl ElVrit,qiie le Pcrc ciuioyera en 
mon Nom, vous enlcignera toutes cho- 
fe$ & vous réduira en mémoire toutes 
les ctiofcs que je vous ai dites. 

17 Je vous laiflc la paix, je vous 
donne ma paix: ^ je ne tous la donne 
point comme le monde la donne. Vo- 
itre cœur ne foit pomt troublé , & ne 
foit pomt craintif. 

28 Vous aucz oui que je vous ai 
dit j Je m'en vais , & je m'en viens à 
vous. Si vous m'aimiez, vous feriez 
certes joyeux de ce que j'ai dit , Je 
m'en vais au Pere: car le Pere eft plus 
grand que moi. 

2p Et maintenant je vous l'ai dit 
dcuant qu'il foit aduenu , afin que 
quand il fera aduenu, vous croyiez. 

50 Je ne parlerai plus gueres auec 
vous: car le prince de ce monde vicnt^ 
& n'a rien en moi. 

51 Mais c\'ft afin que le monde con- 
noifle que j'aime le Ptre , 3c fais ainfi 
que le Pere m'a commandé. Leuez- 
ViUîs, partons d'ici. 

C H A P. XV. 
V ynicn 4e t fidelts auec Ch nft, Wartfu y 
qu'Us Ce ùoiuent ptrter l'*yn à l^Au- 
ne. Ils font hais pcrfecute^ttu 
mtude.Le ConfcUteur leur eft promis, 

rc fuis le vrai fep , & mon Pcrc eft 



X yc luis le 

I le vigneron. 
^J 11 taf " 



^ iille tout farment cjui ne 

porte point de fruift en moi : & eir.on- 
dc celui qui porte du iruidt, afio qu'il 
porte plus de fruiâ. 

j Vous tftes déjà nets pour la paro- 
le que je vous ai dite. 

4 Demeurez en moi,8c iTK>i en vous . 
Comme le larmcnt ne peut de lui-mc- 
me porter de fruift,s'il ne demeure au 
fep : ni vous auflî femblablement , fi 
vous ne demeurez en moi. 

5 Je fuis le fep,&: vous f» fftff les 
farmcns, Celui qui demeure en mo'hS<. 
moi en lui , porte beaucoup de fruitl : 
car hors de moi , vous ne pouuèz rien 
faire. 

6 Si quelqu'vn ne demeure en moi, 
il eft jette hors comme le l'arment , ik 
fe feche : puis on l*ama(fe , & on le 
met au feu,Sc il brûle. 

7 Sj vous demeurez en moi, Se mes 
paroles demeurent en voi^s , deman- 
dez tout ce que vous voudrez j Se il 
vous fera fait. 

<i En ccU mon Pcrc eft (lofiôcaquc 



S. J E A N. iij 

vous apportiez beaucoup de fruiA : û 
alors vous deuicndrcz mes difciplcs. 

9 Comme le Pere m'a aimé , at^fi 
auiii je vous ai aimez : demeurez ea 
mon amour. 

10 Si vous gardez mes commande- 
mens : vous demeurerez en mon a- 
mour : comme j*ai gardé Its comman- 
demens de mon Pere,^ je demeure en 
fon amour. 

11 Je vous ai dit ces chofe»,afin que 
ma joye demeure en vous , & que vo- 
ftre joye foit accomplie. 

Il C'cft ici mon commandement, 
que vous vous aimiez l'vn l'autre, 
comme je vous ai aimez. 

1 1 Nul n'a plus grande amour que 
ctWc-ci^alfjaoh quand quelqu'vn met 
fon a me pour fcs amis. 

14 Vous ferez mes amis, fi vous fai» 
tes tout ce que je vous commande. 

Je ne vous appelle plus ferwi- 
teuri- , car le feriiitcur ne fait ce que 
fon maiftrc fait : mais je vou^ ai nom- 
me' mes amis, parce que je vous ai fait 
connoiftre tout ce que j'ai oui de mon 
Pere. 

16 Ce n'eft point vous qui m'aucz 
cflcu, mais c'en moi qui vous ai cfleuS 
?i qui vous ai eftablis^afifl que vous al- 
liez , 6c apportiez du fruift, & nue vo- 
ftre fruid foit permanent : ann que 
tout ce que vous demanderez au Pcrc 
en mon Nom, il vous le donne. 

17 Je vous commande ces chofeS)afiil 
que vous vous aimiez l'vn l'autre. 

18 Si le monde vous a en haine >fâ- 
chez qu'il m'a eu en haine premier 
que vous. 

19 Si vous euflîez eftc du monde,le 
monde aimeroit te qui feroii fien : or^ 
parce que vous n'eftes point du mon- 
de,mais que je vous ai eflens du mon- 
de,pourtantle monde vous a en haine, 

10 Souucncz vous de la parole que 
je vous ai dite i Qnc le fcruitcur n'eft 
[)oint plus grand que fon jnaiftre. S'ils 
m'ont perfecutc', aulTi vous perfecutc- 
ront-ils: s'ils ont gardé ma parole» 
auHî garderont-ils la voftre. 

11 Mais ils vous feront toutes cet 
chofes à caufe de mon Nom : parce 
qu'ils ne connoiftent point celui qui 
m'a enuoyé. 

ziSi je ne fufie venu,& n'eulTe par* 
le à eux : ils n'auroient point de pè- 
che : mais maintenant ils n'ont pomt 
d'excufe de leur péché. 

1 5 Celui qui m'a en haine, il a aufli 
en haine suon Pere. 

24 Si je n'^eufl'e fait cntr'eux le». 
Gcuurcs que nul auuc n'a faites i ils 
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n'auroicnt point de pcchc.inais main- 
te iunc ils les ontvciics > & ont eu en 
luinc !k moi & mon Perc. 

25 M.iis f*<7> afin que l'oit accomplie 
la parole qni cft ccruc en leur Loi>lls 
m*ont eu en h.iinc lan$ caufc. 

16 Mujs (inantl le Confolitcur fera 
vcnii^ lequel je vous cnuovcrai de par 
mon Pcre, .t/r.i«c/r l'Elprit de vente, 
qui procède de mon Perc, cch)i-U tc- 
moigncra de moi. 

17 Et vous auflî en ir moi^ncrei : 
car vous eftcs des le commencement 
auec moi. 



C H A P. XVI. 
LtSti^ntur (9'ifcfe fer ^^pcflttf fur ii- 
Htyfts itJfitUti^i qui /eut dénotent 
Arriittr. 

; yc vous ai dit ces chofcs , afin que 
I vous ne foyez point fcand^lizez. 

J X Ils vous chalieront hors des 
fynagogiics : mclmes le temps vient 
que quiconqîie vous fera mourir^pcn- 
iera faire fcruict à Dieu. 

j Et ils vous leront ces chofes, parce 
qM*iis n'ont point connu IcPere ni mo:. 

4 Mais je voui ai dit ces cb')rc$,.ifin 
que juand Theure fera venue, il vous 
fonuicnne que je vous les ai dites :tou- 
icfois je ne vous ai point dit ces cho- 
fes des le com.tiencement , parce que 
)*eftois auec vous. 

$ Et maintenant je m*en vais à ce- 
lui qui nVa enuoyé , U perfonnc de 
vous ne me demande, Où vas-tu } 

6 Mais parce que ie vous ai dir ces 
cbofes^la triftefTe a remMi vStrccœur. 

7 Toutefois je vous dis la vérité, il 
yous Lii expédient que )e m*en aille : 
car fi je ne m'en vais , le Confolateur 
ne Viendra point à vous : & fi jc m'en 
TaiSjjc vous Tenuoyerai. 

8 £t quand il fera venu ) il conuain- 
cra le monde de péché ,dc ;uftice,5c de 
jugement. 

9 De peché,ptrce qu'ils ne croyent 
^mt en moi. 

10 DejiiHice, parce que je m'en 
vais i mon Ptrc , & que vous ne me 
verrez plus. 

11 De >ugcment, parce que le prin- 
ce de ce monde eft ^r.ja jugé. 

IX J'ai a vous dire encore plufieurs 
chorcs,mais vous ne les pouucz porter 
maintenant. 

1 j Mais quand celui-là fera tenu, 
éifpuMiirVEf^prit de venté, il vous con- 
duira en toute vérité : car il ne parle- 
ra point de par foi-mefme: mais il Jira 
•out ce qu'il aura ouï , & vous annon- 
cera Ici choies a veair« 



G I i ; Chap,\6, 
14 Celm là me glorifiera : car il 

prendra du mien,&: vous l'annoncera, 
iç Tout ce qu'a mon Pere,eft mien, 

c'cft pourqut)i j'ai dit qu'il prendra 

du mien,Si: qu'il vous l'annoncera. 

16 Wnycui lie terrps & vous ne me 
verrez point: & derechef vn peit de 
tcmp T , Se vous me verrez : car je m'en 
vais a mon Perc. 

17 Dont quelques vns de fcs difu- 
ples dirent cntr'eux , Q^'cft-ce quM 
nous dit : Vn petit de fnnpf^Sc vous ne 
me verrez point : &f derechef vn petit 
de tempf^Si vous me verrez: car je m'en 
vais a iTionPerc? 

18 Ils diTo cnt donc,Qîi'eft-ce qu'il 
dit Vn petit de tempj,no\isnt fauons ce 
qu'il dit. 

I 9 Et Jefus conm^iHant qu'ils le vou* 
loient interroger , leur dit. Vous de- 
mandez entre vouî touchant ce que 
;'ai dit , Vn petite/' tempt , vous ne 
me verrez plus : & derechef vu petit 
de teinpf,$L vous me verrez. 

20 En vérité, en veriic je vous dis, 
que vous pleurerez 8c lamenterez , & 
le monde sVjouira : voire que vt»us fe- 
rez contriftez : mais voftre triftcflfc fe- 
ra convertie en joye. 

II Quand la femme enfante,eMc fcnt 
fes douleurs , parce que foR terme cfl 
venu.-mais après qu'elle a fait vn petit 
enfant, il ne lui fouuicnt plus de l'an- 
goifTe , pour la joye qu'elle a qu'vne 
créature humaine e(k née au monde. 

ZI Vous donc auffi,auez maintenant 
de h tnftcflé : mais )e vous verrai de- 
rechef, & voftre cœur s'c jouira , Se 
perfonne ne vous oftera voftre joye. 

23 Et en ce jour lavons ne m'in- 
t .Trogcrcz de rien. En vérité »en véri- 
té je vous dis , que toutes les chofes 
que vous demanderez au Pere en mon 
Nom^il vous ies donnera. 

i4 lufques à fvrcfent vous n'auer 
rien demande en mon Nom : deman- 
dez. Si vous reccurcz , afin que voftre 
joye foit .iccomplic. 

i> Te vous ai dit ces chofes par fi- 
milittidcs:maii l'heure vient que je ne 
parierai plus à vous par fimjlitudcs : 
mais je vous parlerai ouuertemcnt de 
mortVcrc. 

ifi En ce jour- là vous denfianderez 
en mon Nom , & je ne vous dis point 
que je prierai le Pere pour vous : 
27 Car le Pere lui uKfmc vous aime, 
parce que vous m'auez aimé , 5c que 
vous aucz creu que je fuis ifTu deDieu. 

18 le fuis iflu du Pere, $c fuis venu 
au monde : derechef ie lailTe le mon- 
de, 3c m'en vais au Pcrc. 

29 Se» 
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19 Ses diïcipîcs lui dirent , Voici, 
I . mnintcnant tu parles ountrteir.ent, & 
ne ilis nulle (iinilitiide. 

10 Maintenant nous fanons que tu 
f.Ms toutes choies, n'as pas de be- 
foin qu'aucun t*interroj;c : par cela 
nous croyons que tu es ilFu de Dieu. 

51 Jefus repondit. Croyez -vous 
mainienant ? 

11 Voici , riieure vient, &r cft déjà 
venue , que vous ferez cnars chacun à 
part fui , ^ me delaiffcrez feul : mais 
jc ne fuis point fcul : carie Pcrc eft 
auec moi. 

Je vous ai dit ces chofes , afin 
que vous ayez paix en moirvous aurez 
de ran^oide au monde, mais ayez bon 
courage,;*ai vaincu le monde, 

C H A P. XVII. 
Or»f«T«« Je Chrift à pi>« fcn Pere , pûHr 
fùt.mefmc^pour ft f ^polirt/yC^pour 
tous /er fJiicx, 
I jcfus dit ces ch'>fes : puis leuant les 
yeux au ci 1 il dit , Perc , Theurc 



I jci 



tft venue,, f^lorific ion Fils,afin que 
to" Fils te glorifie. • 

î Comme tu lui as donne puiffancc 
fnr toute chair , afin qu'il donne la vie 
ctcnulle à tous ceux que tu lui as 
donnez. 

3 Et c*cft ici la vie cterneIle,QuMs 
le connoirtent fcul vrai Dieu , & celui 
que tu as ernu yc lefus Chrift. 

4 le t'ai ol,)rifié fur la terre. l*ai 
acheuc Toenure que tu m'as baillée à 
faire. 

5 Et maintenant glorifie moi , toi 
Perc , enuers loi-mefme , de la gloire 
que j*ai eue par deucrs toi deuant qwe 
le monde fuft l'ait. 

6 Tai manifcfté ton Nom aux hom 
mes lefniicls tu m'as donnez du mon- 
de*: ils cftoicnc tiens , & tu me les as 
donnez,8<: ils ont «ardc ta parole. 

7 Maintenant ils ont connu que tout 
ce que tu m*as donné, cft de toi. 

2 Car je leur ai donne les paroles 
que tu m'as donne t s , & ils les ont re- 
ccucs : Si ont vriyemcnt connu que jc 
fuis ifiii de ioi,&: ontcreu que lu m'as 
cnuoyé. 

9 le prie pour eux : je ne prie point 
pour le morde, mais pour ceux que tiï 
m'as donnez. d'autant qu'ils font tiens 

10 Et tout ce qui eft mien, eft tien: 
Se ce qui eft tien , eft mien : & je fuis 
glorifié en eux. 

11 Et maintenant je ne fuis plus au 
mondc:ma!S ceux cifonlau mondej& 
}k viens à tgi : Pere Sainft , garde les 



S. JEAN. iT^ 

enion Nom , voire ceux que rti m'.'S 
donnez,afin qu'ils foient vn, ainfi que 
nous. 

11 Quand j'eftois auec eux au mon- 
de , jeTes gardois en ton Nom : j'aî 
garde ceux que tu n,\is donnez, &: pas 
vn d'eux n'cft pcri,finon le fils de per- 
dition , afin que TEfcriture fuft ac- 
complie. 

1 j Et maintenant je vien*; à toi , Si 
dis ces cho'cs eflatu ettccre au monde 9 
afin qu'ils aycnt ma joye accomplie e#- 
eux-n.cfmts. 

14 le leur ai donné ta parole , &: le 
monde les a eus en haine, parce qu'ils 
ne font point du monde , comireauftt 
je ne fuis point du monde. 

15 le ne prie point que tu les oftes du 
monde, mais que tu les gardes de mal. 

16 Ils ne font point du mon.le,com- 
mc aufii je ne fuis point du monde* 

17 Sanâifie ks par ta vérité: ta pa- 
role cft vérité, 

18 Comme tu m'asenuoyé au monde, 
ainfi auffi je les ai enuovezau monde, 

19 Et pour eux je me fan<îtifie moî- 
melme, afin qu'eux auffi foicnt fan^li- 
fiez en vérité. 

20 Or je ne prie point feulement 
pour eux > mais auHl pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole. 

Il Afin que tous foient vn j ainfi 
que toi,Pcre,f s en moi, & moi en toi, 
qu'eux aufti foient vn en nous : à ce 
que le monde croye que c'cft toi qui 
m'as cnuoyé. 

21 Et moi au(n jc leur ai donné la 
{gloire que tu m'as donnée: afin qu'ils 
foient vn^ comme nous fommes vn. 

2 3 Te fk'u en eux^& toi en moi, afin 
qu'ils foient confommcz en vn, éc que 
le monde connoifle que c'eft toi qui 
m'as enuoyc,& que tu Us aimes , ainft 
que tu m'as aimé. 

14 Pere, mon defir eft touchant ccujc 
que tu m'as donnez, que l.i où je fuis, 
ils foient auflî auec moi : afin qu'ils 
contemplent ma gloire, laqutlîe tu 
m''as donnée : dautant que tu m'as ai- 
mé deuant la fondation du monde. 

15 Perc juftc,le monde ne i*a point 
connu, mais moi je t'ai connu, ceux- 
ci ont connu que c'eft toi qui m'as en- 
uoyé, 

16 Et je leur ai fait con no: tre ton 
Nom , f{ le leur feni connoitTe , afin 
que Pamoyr duquel tu m'as aimé, foit 
eneux,& moi en eux. 



C H A P. XVII ï. 

Chrip eflfrij an jardift.-mtnc 4^»n ',6^ 
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puir d Ca'fùht : renié ft^r Pieyre: pte- 
fin^f" à Ptlite^C^ interri 
I A près qi!^ jcfus eut dit ces cho 
/\ iis . ils s'en alU outre Je torrent 
de Cedron , où il y auoit vn jar- 
din^auqiicl il entra aiiec Tes difciples. 

2 Or Judas qui le trahifToit , latioit 
auiri le lieu: car jcfus s eftoit fouuent 
afi'emble là aucc Tes difciples. 

judas donc ayant pris vne bande 
foM,tt ( , ^ des fergens , de par les 
principaux Sacrificateurs & de par les 
PhArjfiens^s'en vint là aucclanternes^ 
& fiani beaux, armes. 

4 Or Jcfus fâchant toutes les chofc s 
qui lui deuoicnt adnenir , s'auan^ant 
leur dit^Q^ii cherchez-vous ? 

5 Us lui repondircnfjcfus le Naza- 
ricn.Jefiis leur dit.C'eft moi. Et Judas 
qut le trahifloit cftoit anfh aucc eux. 

6 Apres donc qu'il leur eut dit,C'eft 
moi, ils s'en allèrent à la renuerfe , & 
chcurcnt par terre. 

7 Derechef donc il les interrogea, 
Qrti cherchez vous?Et ils fp^/îdircnt, 
JeVus le Nazarien. 

8 Jefus répondit^ Je vors ai dit que 
c*eft moi : fi donc vous me cherchez y 
laiffcz aller ceux ci. 

p Cefioit afin ijue la paroV qu'il a- 
uoit dite fuft accomplie, je n*ai perdu 
pas vn de ceux que tu m'as donnez. 

10 Or Simon Pierre ayant vne ef 
pce , la tira , &: frappa le fcruiteur du 
fouuerain Sacrificateur , & lui coupa 
l\)rei]Je droite , & ce fcruiteur-Ià a- 
uoit nom Maîchus. 

1 1 ïefus donc dit à Pierre, Remets 
ton efpée au fourreau. Ne boirai je 
pas la coupe que le Pcre m*a donnc'e ? 

Il Alors la bande,& le capitaine,?^ 
les fergens des Juifs, empoignèrent Je- 
fus, 8«:)c lièrent : 

Il Et l'emmenèrent premièrement 
à Anncrcar il eftoit beau-pere de Cai- 
phc, qui eftoit le fouuerain Sacrifica- 
teur de cette annce-là . 

14 Or Caiphe eftoit celui qui auoit 
donné confeil aux Juifs , qu'il eftoit 
expédient qu'vn homme mouruft pour 
le peuple. 

1 ç Or Simon Pierre, auec vn autre 
difcipic , fuiuoit jefns. Etcedifcip'c 
eftoit connu du fouuerain Sacrifica- 
teur,?eil entra auec jefus en lafalc du 
fouucrajn S-icrificateur. 

16 M.iis Pierre eftoit dehors à la 
porte. L'autre di'ciple donc qui eftoit 
connii du fouuerain Savrificateur,for- 
>it dehors , &• parla à la portière , la- 
quelle fit entrer 'r^icrre. 

17 ti, feruantc donc-^ qui eftoit la 



T L E f/'/p.i?. 
portière , dit i Pierre , N'cs-iu point 
auilî des difciples de cet homme i II 
dit. Je n'en fuis poînt. 

i« Et lesferuitcurs & les fergens, 
ayans f.^:tdu br.ifier,i ftoient la, parce 
qu'il faifoit froid , & fc chaufFoicnt. 
Pierre auifi eftoit auec eux , & fe 
chauffoit. 

19 Le fouuerain Sacrificateur donc 
interrogea jefi'S touchant les difci- 
ples,& touchant fa doctrine. 

20 Jefus lui répondit, j'.ii ouucrte- 
ment parle au monde , j'ai toujours 
enfeigné en la fvnagogue & au tem- 
ple,ou les Juifs s'alVcmbîent toujours, 
& je n'ai rien dit en cachette. 

21 Pourquoi m'interroges-tu^inrer- 
roge ceux qui ont oui ce que je lc»ir ai 
dit;voil.î,ceux-la fauêt ce que j'ai dit. 

22 Qjand il eut dit ces chofcs , va 
des fergens qui eftoit prefent , bailla 
vn coup de fd verge a Jefus , dil'ant, 
Eft ce ainfi que tu répons au fouue- 
rain Sacrificateur ? 

2j Jefus lui répondit. Si j'aimai 
parlé, rcn témoignage du m.il:8i fi ;'<t« 
bien c^ir, pourquoi me frappes-tu !* 

24. Or Anne l'.iuoit enuoyé lie i 
Caiphe fouuerain Sacrificateur. 

25 Et Simon Pierre eftoit là , & fc 
chauffoit : alors ils lui dirent. N'es-tu 
pas auffi de fes difciples ? Lui le nia , 
& dit,Je n'en fuis point. 

i6 £^ l*vn des feruitcurs du fouue- 
rain Sacrificateur, parent de celui i 
quiPierre auoit coupé l'oreille, dit,Nc 
t ai-je pas veu au jardin auec lui ? 

27 Pierre donc le nia derechef^ & 
incontinent le coq chanta. 

28 Puis après ils menèrent Jefus de 
Caiphe au Prétoire : or c'eftoit au ma- 
tin,& ils n'entrèrent point au Prétoi- 
re , de peur qu'ils ne fufleni fouillez, 
mais afin qw^ih peulfent manger l'a- 
gneau de Pafque. 

29 Pil.iiedonc fortit vers eux , & 
dit. Quelle iccufaiion apportez- vous 
contre cet homme-ci? 

10 Ils répondirent.Sd lui dirent , Si 
celui-ci n'cftoit mal-faitcur , nous ne 
te l'euffions pas Hure. 

;i Alors Pilare leurdit,Prcncz-tc , 
vous,& le jugez félon voftrc Loi.Alorg 
les Juif' lui dirent , Il ne nous eft pas 
permis de mettre aucun à mort. 

11 Et ce fut afin que la parole de 
fefus fuft accomplie, laquelle il auoit 
dite , figni liant de quelle mort il de- 
uoit mourir. 

1 1 Pilate donc entra derechef 
Prétoire , & appella Jefus , 5^ lui dit, 
• Es- tu le Roi des Juil^è 

34 Je- 
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H jeù s lui repondit, Dis-tu ceci 
par toi- nie i .ne , ou fi les auiics tt J ont 
dit de moi } 

S> rilaicrcpondit, Siiis-ie Jiiif?ta 
Dation & ks principaux Sacrificateurs 
l'ont Iiur • a ir.oi : i|u'as-tu tait ? 

jdus icpontlit. Mon rcgne n'cft 
point de te monde : lî mon règne eftoii 
de ce inonde , mes cens con batiroient 
afin que je ne huTe point Muxt aux 
Juifs : mais maintenant mon règne 
n'cft point i.Vk\ ba^. 

il Alors l'ilate lui dit , Es-tu donc 
Roir Jefis répondit. Tu /f dis que je 
fuis Pvoi : je luis ne pour cela, & pour 
cein je fris venu au monde, afin que je 
rende té noignnge a la venté. Qiii- 
conqne t ft de vent , oit ma voix. 

Pilatc lui dit : Qj^'eft.cc que vé- 
rité : Et qiî.ind il eut du cela , il fortit 
derechef vers les Juifs , & leur dit , Je 
ne trouuc aucun crime en lui. 

19 Or vous .îuez vne couftumcque 
je vous en deliure vn a laieftc de Paf- 

2 ne : voulez vous donc que je vous 
ciiUre le Roi des Juifs ? 
40 Alors tous derechef s'ecrierent, 
diians. Non pas cclui-fi, mais Bnrra- 
bas. Or lînrrabas crtoîtvn brigand. 

' C H A P. XIX. 

Jt Sri \neur , aftrcr /lueir Le^tuccup fouf. 

/'•r/, rfl condamné a /amof, c> cruci- 
On iui perce le coftt aprer fa mort. 

Somcipt eftembatmêc^ enftueli par 

Jofeph (l^^4}hnathfe par\Uodeme. 
I A Lors donc Pilate prit Jefus , & le 
/\ fouetta. 
1 tt les foldats plièrent vne cou- 
ronne d'cfpincs qu*ils mirent fur la 
tette , 5<: le vcftirentdVn veftementde 
pourpre : 

j Et difoicnt. Roi des Juifs, bien te 
foit. Et lui donnoient des coups de 
leurs verges. 

4 Cela eftant fait, Piîate fortit dere- 
chef delior:, & leur dit. Voici, je vous 
Tamcne dehors, afin que vous connoif- 
^^e/. que jc ne trouue aucun crime en 
lui. 

5 Jefus donc fortit dehors portant la 
courronne d cfpines , & le veftement 
de pourpre; & Pilate leur dit. Voici 
r homme. 

6 Mais quand les principaux Sacri- 
ficateurs Se les fcrgtns le virent , ils 
*'ccriercnt, dilans, Cruci' e, crucifie. 
Pilate leur dit , prenez le vous mcf- 
nncs, & le crucifiez : car je ne trouue 
point de crime en lui. 

7 Les Juifb lui répondirent. Nous a- 
lions vne Loi,Sc félon nuftrc Loi il doit 



mou: II . eu il s ta:t le 1:1$ de Dieu. 

^' Q^iand donc Pjlat. eut oui cette 
parole, il craignit plus fort. 

9 tt il entra derechef au Prétoire, 
dit a Jefus, b'ou es tu > Et Jc!us ne 

lui donna poim de rcponle. 

10 Alors Pilate lui dit, Ne parlcs-tii 
pont a moi? ne fais-tu pas que j'ai 
puilfance dcte crucifier, & puiifancc 
de te deliurtr ? 

II jel s répondit. Tu n'aurois puif- 
(ance quelconque furmoi , s'il ne t'e- 
ftoit donné d'enhaut : pour cette caufe 
celui c^ui m'a liuré à toi, a plus grand 
péché. 

11 Depuis cela Pil.ite tafchoitàlç 
deliurcr : mais les Juifs crioientdi- 
fans , Si tu dcliurcs celui-ci , tu n'es 
point ami de Celar : car quiconque fç 
tait Roi, contredit a Celar. 

1 j Et quand Pilatc eut ouï cette paro- 
le, il amena lefus dehors , S< s'alfu au 
fiege judicial, au lieu appelle Pauc- 
ment, & en Hébreu Ciabbaiha. 

14 Or il eftoit^T/oKf la préparation de 
Pafque, enuiron fix heures ; tcPiUte 
dit aux Juifs, Voici voflrc Roi. 

15 Mais ils crioicnt, Ofte>o(le, cru- 
cifie-le. Pilatç Iturdit , Crucifierai jç 
voftreRoi? Les principaux Sacrifica- 
teurs répondirent. Nous n'auons point 
de Roi finon Celar. ' 

16 Alors donc il le leur liura pour 
eftre crucifié. 11$ prirent donc Jefus , 
Se l'emmenèrent. 

1 7 tt /i'i portant fa croix, vint en I3 
place qu'on appelle U p/ace du 'Ttfi , 
& en Hébreu Golgotha : 

18 Où ils le crucifièrent, & aucc lui 
deux autres, l'vn deçà,* l'autre delà, 
& Jefus au milieu. 

19 Or filiale écriuit vn écritcau>& le 
mit fur la croix : où il v .luoit en écrit, 
JESUS NA2ARIEN LE ROI DES 
JUIFS. 

10 Plufieurs donc des Juifs Icurent 
cet ccriteau, dautant que le lieu où Je- 
fus eftoit crucifié , eftoit prés de la, 
ville: & il eftoit écrit en Hébreu , en 
Grec, ci^- en Latin. 

^ I C'eft pourquoi les principaux Sa- 
crificateurs des juifs dirent à Piîate , 
N'ccri point LeRoi des juifs: ma is,QJic 
celui-ci a dit. Je fuis le Roi des Juiîs. 

11 Pilate repondit , Ce que j'ai 
écrit, je l'ai r'crir. 

î ; Or quand les foldats eurent crw- 
cifié Jefus, ils prirent les veftfmenSjSc 
en firent qu.itre parties , à chaque fol- 
dat vne partie: i//^>/rf/.'f auiTî le fave: 
mais le faye eftoit fins coufture , tifTu 
depuis le haut tout au long. 

X4 Donc 
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24 Dbm ils dirent cntr'cux > Ne le 
mettons piiint en pièces j mais jetions 
le fo t dclFus à qui il fera. A f re/.t afin 
t^uc rEfcririirc hift accomplie, difini : 
Ils ont partaj[;ë mes veftcinens entr'- 
ciix, îk ont jette le fort (ur mon habil- 
lement. Les foldats donc tirent ces 
chofes. 

iç Or là prés de la croix de Icfus > 
cftoit fa merc , &: la focur de fa mcre , 
Marie femme de Clcopius> & Marie 
Magdclcine. 

z6 Et Icfus voyant fa merc> Sc\e 
dii'ciplc qu*il aimoit, cftre là j dit à fa 
mcre. Femme, voila ton fils. 

27 Puis il dit au difciplc , Vo'là ta 
merc. Et drs cette heurc-là le difcjplc 
la receut chez foi. 

iH Puis après lefus fâchant que tou- 
tes choies cftoient de ja acconplies > 
afin que TEfcriturc fuft accomplie, 
dit , l'ai foif. 

19 Etilyauoit là vn vaiffcau plein 
de vinaigre. 11$ emplirent donc de 
vinaigre vne cfponge , Si la mirent à 
rcniour le l*liyno;)C , & /a lui prcfen- 
tcrent à la bouche. 

30 Et quand lefus eut pris le vinai- 
gre, il dit. Tout eft accompli. Et ayant 
baiflé la teftc, il rendit refprit. 

ji Alors les Iuir8,3fin que les corps 
BC dcmcurafTcnt point en croix au jour 
do Sabbat : parce qu'alors eftoii le 
jour de la préparation (car c'eftoit le 
gnnd jour de ce Sabbat- là) prièrent 
Pilate qu'on leur rompift les jambes & 
qu'on les oftaft. 

51 Les foldats donc vinrent, 5i rom- 

rirent les jambes du premier, & de 
autre qui cftoit crucifie aucc lui. 
5 1 Mais quand ils vinrent à Icfiis,& 
virent qu'il cftoit dcf ja mort, ils ne lui 
rompirent point les ïambes : 

;4 Mais l'vn des foldats lui perça le 
cofté auec vne lance, ^ incontinent il 
en foriit du fing & de Teau. 

55 Et celui qui l*a veii , Ta témoi- 
gne, fon tcmoigrage eft digne de foi: 
& celui la fait qu'il dit vrai , afin que 
vous le croyiez. 

36 Cir CCS chofcs là font aduemiës, 
afin que l'hlcritiire fvfl accomplie. 
Pas vn de fts os ne fera cafl'd . 

57 Et encore vne autre Efcriturc dit. 
Ils verront celui qu'ils ont perce'. 

Or après ces thofcS,lofepli d*Ari- 
mathce (qui eftoit difciplc de lefus, fc- 
cret toutefois po^ir la crainte des luifs) 
pria ;>ilatc qu*il lui ncrmift d*ofter le 
corps dt! Ufus : & Pilatc ff /x' permit. 
31 viM donc, Si prit l? corps de lefus. 
f'j Nicodcmc aufli i çelui qui cftoit 




G ï t E Chip.i9, 
premicrement venu de nwift à lefc ^ 
vint, apportant vne mixtion dj myr: . 
& d'alocs, enuiron cent liures. 
40 Alors ils prirent le corps de lefus^ 
^ le bandèrent de linges auec des fcn- 
leurs aromatiques, comme c'cit U 
couftume des luits d'cnfcnelir. 

I 41 Or il y auoit au lieu ou il fut cru- 
cifié vn jardin, &: au jardin vn l'cpulcrc 
neuf, auquel perfonne n'auoii encore 

\ tfté mis. 

41 Ils mirent donc là lefus à calife 
jour de la prcpiration des luifs , 
parce que le fepulcrc eftoit prcs. 

I C H A P. XX. 

j le Sei faneur efiant reflnfeitê dppér^it prt* 
j mterttne/it 4 M»trie M^t^d^leme , ^ 
j puis MtiX ^4po^tef, ViucreiWité ^ 

1 r le premier jour de la femaine, 
Marie Magdclei ne vint le matin 
au repulcrc,comme il faifoit en- 
core obfcur : $c vid que la pierre cftoit 
oftcc du fepulcrc. 

I Alors elle courut, & vint à Simon 
Pierre , & a Tautre difciple que Jelus 
aimoit, & leur dit, On a enleuf le Sei- 
gneur du fepulcrc, & nous ne fanons 
où on Ta mit». 

? Alors Pierre partit, & l'autre dif. 
ciplc, 6i ils s'en vinrent au fepulcrc. 

4 Et couroicnt eux deux cnfemble : 
mais l'autre difciple couroit plus vifte 
que Pierre, & vint le premier au fe- 
pulcrc. 

5 Et s'eftant baiffc , il vid bienlet 
linges mis a coftc : toutefois il n'y en. 
tra point. 

6 Alors Simon Pierre vint, le fui- 
uant , &: entra au fcpulcre , & vid les 
linges mis à coftc , 

7 Et le couuredicf qui auoit cfté fur 
fa tcfte, non point mis auec fes linges, 
mais eniicloppc en vn lieu à p:irt. 

8 Alors l'autr: difciple , qui cftoit 
ven'i le premier au fepulcre > y eoira 
auin, & le vid, & creut. 

9 Car ils ne fauoient point encore 
l'Efcriturc, qu'il failloit qu'il reflutl 
citaft des morts. 

10 Les difciples donc s*en allèrent 
derechef chez eux. 

1 1 MaisMaric fc tenoit prés du fcpul- 
cre dehors en pleurant. Comme donc 
elle plcuroit , elle fe baiifa dans le fc- 
pulcre. 

II Et elle vid deux Anges vcftus de 
bhnc , ailîs l'vn à la tcfte , & l'auire 
aux pieds, là ou gifoit dupAraii.int It 
cor|>s do I^fus. 

1 j Et ils lui dirent , Femme, pour- 
quoi 




4m 
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C^^/>.?.i. SELON S 

quoi pleures tu > Elle leur dit , Parce 
€|u*on a cnleuc mon Seigneur: & je ne 
fuii> ou on r.i mis. 

14 Et quand elle eut dit cel.i^ en fe 
retournant en arrière, e'ie \Hi Jcfiis 
qui tftoii h ; & clic ne fauoit point 
que c'c'Hoit je lu s. 

15 jefns lui dit. Femme , pourquoi 
pleur<îs tu } qui cherchcs-tn-EIle pcn- 
fant que ce fuft le j.irJinier , lui dit, 
Seigneur,(ît!i ]'.îs emporte, djuioioù 
tu J'as m]s,c\ je loftcrai. 

t6 Jefus lui dit,Maric. Eîle sVftant 
rttournce , lui dit , Kabboni, qui cft à 
ciirc^M.iiftn. 

17 lefiis lui dit,Ne me touche point- 
car je ne fuis point encore monte à 
nv>n Pereimais v.i à mes freres^^ leur 
di^Jc monte à monPcrc,& à vo/tre Pe- 
l-e & à inon Dieu,& a vortre Dieu. 

18 Marie Maj^<îclcmc vint annonçint 
aux dikinhs qu'elle auoit veu lôSei- 
gneur,& qu*il lui auoit dit ces chofes. 

19 Et q'iand le loir de ce jour-h fut 
fenu , quieftoir le premier de la fe 
m:i\r)c, &: que les portes du lieu où les 
difciples s'fftnient aflemblez , pour I.1 
crainte quMs auoient dc5luifs,eftoiét 
lermces. jtfus vmr, 8^futla au milieu 
d'eux, 5^ leur dit , Paix vous Toit. 

20 Et quand illcur eut dit ceîji , il 
leur nx>ntrn fcs m.ims ik Ton coftc. A- 
Jors les difciples s'rjouirent,«]uand ils 
curent veu le Seigneur. 

21 Et il itur dit derechef, Paix vous 
foit : comme monPere m*a enuoyc, 
aiiifi aufli ;e vous cnuove. 

21 Et quand il eut dit cela , il fouf- 
11.1 fur eux, & leur dit, Reccucz le 
fain^ Efpnt, 

2j A quiconque vous pardonnerez 
les prche/, ils feront pardonnez : & à 
quiconque vous ics retiendrez , ils fe- 
ront retenus. 

2 4; ^ - r Thomas Pvn des douze , ap- 
pcîîé r idyme, n'cftoit point auec eux, 
quand jciiîs vint. 

2Ç Dont les autres difciples lui di- 
rent. Nous auors veu le Seigneur. 
Mais il leur dit, Si je ne vois les ensei- 
gnes des doux en fes mains, &: (i ;c ne 
mets n-on doigt là où eftoien: les 
cîoux,^ fi je ne mets ma main en fon 
Cofte,je ne le croirai point. 

16 Et huiO. jours après .fcs difciples 
cftoient derechef là dedans,^ Thomas 
auec eux- ^/orf Jefus vint,lcs portes 
eftans fermées , & fut la au milieu 
d'eux, leur dit, Paix vous foit. 

?7 Puis il dit à Thomas , Mets ton 
doi^t ici, & regarde mes mains:aunnce 
aurti u inain^ ^ U aieis en mon coftc ; 



JEAN. ,2t 

& ne fois point incrédule, nwis fidclc^ 
22 Et riiomas répondit, Scluidic, 

Mon Seigneur, mon Dieu. 

29 Jelns lui d.t. Parce que tu m'as 

veu,'I homas,ui as creurbien» heureux 

font ceux qui n'ont point veu , & ont 

creu. 

io Jefns fit auflî pluficurs autres fi- 
gnes en la prcfence de fes difciples, 
Icfquels ne font point cents en ce 11- 
ure. 

^1 Mii^ CCS chofès font écrires,afini 
que vous croyiez que Jefus eft le 
Chrift,leFils deDieu,& qu'en croyant 
vous ayez la vie par fon Nom. 



C H A P. XXI. 

le Sei<rj7eMrJe tfuvtifrfle pour /atrûifitme 
foif À ffs^poftrer.ipref Ja refurre^ 
fli-ifi^O^ ni.tn 'je auvc rj<.v, // etnwnaa- 
fie *i PJet re de patftre fet&reùUgC^ /«/ 
preAirfon nutrtyrc, 
I A près cela Jefus fe maniFcfta de- 
/\rechef prcs de la merde Xibc- 
ri.is,&: fe manifefta ainfi : 

2 Simon P«erre,& Thomas, appelle 
Didyme , N.nhanacl , qui eftoit de 
Cana de Gali éc , & les Fils de Zehc- 
déc : & deux autres de fes difciplet 
eftoicnt cnfemhlc. 

3 Simon Pierre leur dit Je m'en vair 
pefvher. lîs lui dirent , Nous y allons 
aulfiauec toi. Ils partircni,8^ montè- 
rent incontinent en la nalfcilc, & ne 
prirent rien en cette nui^k-là . 

4 Mais le matin eftant venu , Jefur 
fe trouua au ritiagc : toutcfais les dill 
cipics ne connurent point que c'eftoit 
Jefus. 

$ Jefus donc leur dit,Enfans,auer- 
voMs oMflque petit poifTon à manger ? 
Ils lui répondirent. Non. 

6 Et il leur dit, Jeitez le filé à code 
droit de la naflclie, V vous en trouuc- 
rez. Ils le jcttercnt donc,^ ne le pou- 
uoient ph»s tirer pour ia multitude 
des poiuons. 

7 C'cft po'îrquoi le difciplc que Je- 
fus aimoif, dit a Pierre , C'cft le Sei- 
gneur. O^^nd donc Simon Pierre eut 
oui que w'trtoit le Seigneur , il fe cei- 
gnit de fa juppe , ( parce qu'il cftoïC 
nud) .V fr jetia en la mer. 

2 Et les autres difciples rinrent enla 
naHcIlr, rcar ils nXloicnt pas loin de 
terre-mais /rir/rwïf/7fenuiron deux cens 
coud''eO trainans le filc de poiflons. 

9 Or quand ils furent dcftendus en 
terre. ils virent de la hraife mife,i;< du 
poiffon m H deflus,.^: du pain. 

ic Jefns leur dit, Apporte? des poif- 
fuDs que V0U5 Aucz mauuenant pris. 

E II SjU 
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1 1 Simon Pierre fn#nta. S; tira le fi- 
le plcm Je cent cinnunr.tc trois g^raruis 
poiHons : & bien qiiM y en euit tant > 
le rtic ne fut point rompu. 

12. Jeûis leur i\\t , Venez cb difnez. 
Ht nul i\f fcs difciplcs ne Tofoit inter- 
roger, vVjii ts-tu > fachans que c'cftoit 
!c ScigiKur. 

1 1 ÏL-fui donc vint, & prit du pain , 
^ leur en bailla : & du poiffon fembla- 
blcinent. 

14 Ce fut de ja la troifieme fois que 
Jefus fe manifefta a fes difciples>apres 
cftre reffulcite des morts. 

1 5 Or après qu'ils curent difne', Je- 
fus dit à Simon Pierre , Simon fii's de 
Jona , m'aimes tu plus que ne font 
ictix ci? Il ha répondit. Oui vraye- 
ment. Seigneur : lu fais que je t*aimc. 
Il lui dit, Pai mes agneaux. 

16 II lui dit encore derechef,Simon 
/// deIona,m'jimes-tu?Il lui rfponàit^ 
Oui vrayement. Seigneur : tu fais que 
je l'aime. H lui dit, Pai mes brebis. 

17 II lui dit pour la troifiémc fois ? 
Si.non de lona, m'aimes-tu? Pieire 
lutcontriftc de ce qu'il lui auoitdit 
pour la troifieme fois^ M'aimcs-tu ? El 
il lui >-r/>o//dir. Seigneur , tu fais toutes 
chofts, tu fais que >e t'aime. Icfus lui 
dit, Pai mes brebis. 

18 En vérité, en vérité je te dis, 
<)uand tu eftois plus jeune tu te cei- 
gnois, & ailois où tu voulois: mais 
quand tu feras ancien, tu eftendras tes 
mains , Si vn autre te ceindra, & te 
mènera où tu ne voudras pas. 

19 Or il dit cela fignifiant de quelle 
mort il deuoit glcrirter Dieu. Q^and 
il eut dit cela, il lui dit, Sui moi. 

20 Et Pierre fe retournant yid le dif- 
ciple nue Icfus aimoit,qui fuiuoit : le- 
<îucl \i\xfli s'tdoit encline au fouper 
fur Teftomac d'ictiui, ^ auoii dit,Sei- 
gntur, qui eft celui à qui il aduiendra 
de te trahir? 

2 1 O^iand donc Pierre le vid , il dit 
à jefu>7Seigneur, & celui-ci, quoi ? 

Il Jefus lui dit. Si je veux qti'il de- 
meure jufvjues .1 ce que je vienne , 
qu'en as-tu à laire ? toi, fui moi : 

2; Or cette parole courut entre les 
frères > que ce difciple-là ne mourroit 
point. Toutefois jefus ne lui auoii pas 
dit. Il ne mourra point : mais , Si je 
veux qu'il demeure jufques à ce que 
}c vienne^ qu'en as-tu à faire : 

24 C'eft ce difciple-la qui rend té- 
moignage de ces cliofes , & qui a écrit 
ces chofes, & nous fanons que fon té- 
moignage eft dit',ne de foi. 

25 11 y a auili plufieurs autres cho« 




TES r/u/».T# 
fes que Jefusa faites, lerqnellcs cftans 
écrites de poinft en poinfi, je ne penfe 
pas que le monde mef re peuft tenir 
les liures qu*on en ccrirojt- Amen. 

LES 

ACTES 

S. APOSTRES. 

CHAPITRE I. 
Vcntretien de Chrifi duecfis ^4pofiYef ^ 
apYtt fa refurrenion. Son nfcinÇùti 
datif let deux. Inoccupation du 
pofïref danr /^attente du SalnH T. [prit, 
VeleFlf^n deMatthixs a l\4pojloUt. 

ous auons fait le pre- 
mier traitté, o Théo- 
phile , touchant tou- 
tes les cho'es nue 
Jefus s'eft mis à fai- 
re & à enfeigner , 
2 Jufques au jour qu'il fut reçeu en 
haut , après auoir donné les mande- 
mens aux Apoftres par le SainvlEfpfit* 
lefquch il auoit clcus. 

g Aufcjuels auffi après auoir (buflfert 
il fe prelenta foi-mefme viuant , auec 
pluficurs prcuuts alfeuîécs, cft int veu 
par eux TcTpace de quarante jours , & 
parlant des chofes qui appartiennent 
au royaume de Dieu. 
4 Et les ayant affemblez,il leur com- 
manda qu'ils ne fe depariillent point 
de Jerulalem, mais qu*ils attendiirent 
la promcfrc du Pere, Laquelle ,</û-i7, 
vous auez ouïe de moi. 

5 Car Jean a baptizé d'eau , mais 
vous ferez baptizez du Sainô Efprit , 
dans peu de jours. 

6 Eux donc cftans affembîez Pinter- 
rogerent, difins. Seigneur, Cera-ce en 
ce temps- ci que tu reftabliras le royau- 
me à Ifracl ? 

7 Mais il leur dit. Ce n*eft point i 
vous de connoitre les temps ou les 
faifons, que le Pere a mifcs en fa pro- 
pre puinfance. 

8 Mais vous reccurcz la vertu du 
Sain<5l Efprit venant fur vous : me . 
ferez témoins tant a lerufalem qu'ea 
toute la ïudée , & h Sainaric , &: juf- 
ques au bout de la tvrre. 

9 Et quand il eut dit ces chofes , il 
fut eleué, eux le regardans , & vne 
nuée le fouftenant, 1 emporta dcde- 
uant leurs yeux, 

xoEt 
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10 Lt co rtrc l's .iUv>iL,'nt Ifs yeux 
fichez vtr> le ciel, lui s^en all mt , voi- 
ci, deux hommes le prefer.terent de- 
liant eux en vef^em-. ns blancs : 

11 Le. r|ueJs aiilll dirent , Hommes 
GaLLens , pouriuioi vous arrcftez- 
vouf regardant au ciel ? Ce le fus ici, 
qui a liïé eleuc en haut d'autc vous au 
ctti, viendra aiiifi tjue vous Lauez con- 
cempL' allant a»i ciel. 

Il Alors ils s'en retournèrent à le- 
• nifalem^de la montagne cju'on appelle 
' dts Oliu;ers,c]ui cft prés de lerulalem 
le chemin d vn Sabbat. 

1^ £t quand ils furent entrez , ils 
montèrent en vne chambre haute , eu 
demcuroieni Pierre & laques , lean & 
André, Philippe ^ Thomas ^ Banhele- 
nii ^^Maithieu,laqucs /?/f d'Alphce,& 
Simon Zclotes, & luc'e fi rt de laques. 

14 Tous ceux-ci perfeueroicnt d^vn 
•ccord en prière & en oraifon^aucc les 
femmes , & Marie mere de lefus , & 
auec les frères d*icelui. 

1 Ç Or en ces jours-li Pierre fc leua 
au milieu des diTciples, laeftoit 
«fl'emblée vne compagnie d'enuiron fix 
vingts perfonnes) & dit , 

16 Hommes frères, il falloit que cet- 
te Efcriture fuft accomplie, que le 
Sair^t tfprit auoit prtdite par la bou 
chc de Dauid touchant ludas , quia 
tftc la guidede ceux (jui ont prislefus. 

17 Car il eftoii du no'r:bre auec 
nous , Se auoit rcçeu fa part de cette 
adminiftraiion. 

li^ Lui donc s'vftant accjnis vn champ 
du faîaire de méchancctt , & s\ftant 
précipité, s'eft creué par le milieu, 
toutes fes entrailles ont cfté répan- 
dues. 

1 9 Ce qui a cftc connu de tous les. 
habirnns de lerufilem : tellement que 
ce champ-là a cftc appellê en leur pro- 
pre langue, Haceldaina, c'eft à dire le 
champ du fang. 

lo Car il cft écrit au linre des Pfeau- 
mes , Qj^ic fa demeure foitdcferte , & 
qu'il n'y ait nul oui y habite. Irem , 
Qn'vn autre prenne Ton adminiftratiô. 

21 II faut donc que d'en're ces hom- 
mes-li qui fe font affcmblcz auec 
nous , tout le temps que le Seigneur 
lefus eft allé iic venu entre nous : 

ZI Commençant dés le Baptcfme de 
ïean, jufques au jour qu'ila efté enle- 
ué d'auec nous , que quelqu'vn d'en- 
ir\i X ^oit témoin auec nous de fa re- 
furrcction. 

2 5 Alors ils en prefcnterent deux af- 
falloir ïofeph appelle Barfahas, (qui 
cHoit furnoinmt jufte) & Mauluas. 



O S T R E S. uj 

24 Et en priant ils dirent. Toi, Sei- 
gneur, qui connois les cœurs de tous, 
montre lequel de ces deux tu as cleu : 

25 Arin qu'il prenne fa part de ce mi- 
niftere h Apoftolat , dont ludas s'eft 
détourne pour s'en aller en Ion lieu. 

'16 Alors ils j. tterer.t Je fort fur eux : 
Se le fort cheut fur ^îatthias, qui d'vn 
commun accord lut mis au nombre des 
onze Apoftres. 



C H A P. II. 

LefainH Kffir/t efl ertuoyt' fur ies^^po^ 
flrt r lt Jour fie la. Peijtccofîe , O /es 
fait parrfr déucrfe r Ltn^uer , la. predt» 
Céiti^n de Pierre, La conuerfioH de troU 
milleperfo jnes y Itursfaintstxer^ 
cices, 

I Tp t comme le jour de la Pcntccofte 
J^s'accompliflbit , ils eftoienttous 

d'vn accord en vn mefme lieu. 
2 Alors il fe fit foudaincment vn fou 
du ciel, comme d'vn vent qui foufle en 
véhémence > lequel remplit toute U 
maifon où ils cftoient aiTii. 

7, Et il leur apparut des langues dé- 
parties comme de feu, & elles fe pofc-» 
rent fur vn chacun d'eux. 

4 Dont ils furent tous remplis du 
Sainc*^ tfprit. Se commencèrent à par- 
ler des langages eftranges , ain(i cjue 
PEfprit leur donnoit à parler. 

5 Or il y auoit des luifs fejournans 
à Icruialem, hommes deuols, de toute 
n.ition qui eft fous le ciel. 

6 Apres donc que le bruit en fut fait, 
vue multitude vint cnfemblc, laquelle 
fut toute émeuë, parce que chacun les 
oyoït parler en fon propre langage. 

7 Dont tous eftoient cftonncz,*Sc s'é- 
merueilloieni , difans l'vn à Tautre, 
Voici, tous ceux-ci qui parlent, ne 
font- ils pas Galilée ns ? 

8 Comment d<^nc chacun de nous les 
oyons-nous parler en noftre propre 
langage, auquel nous fommes nez ? 

9 Parihts , &Medes, Elamites , Sc 
nous qui habitons en Mtfopotamic, Se 
en ludce. Se en Cappadoce, en Ponte, 
JcenAfie: 

10 El enPhr^gie, &enPamphyIie» 
en Egypte , Se es parties de Libye, qui 
eft a l'endroit de Cyrene , Se nous qui 
nous tenons à Rome : 

11 Tant luifs que Profclytes, Crc- 
teins. Se Arabes, nous les oyons parler 
chacun en nos propres langues, les 
chofcs magnifiques de Dieu. 

12 Us eftoient <lnnc tous eftonnez,& 
ne fauoientque penfer , difans l'vn à 
l'autre, Q^ie veut dire ceci ? 
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ï} Fr les vnrc^ A? moqiuns dilo- 
iriit, C'cft ((ifils font pleins de viii 

ilo'IX. 

14 M.lis Pierre fe prcfcntant auec 
les OII7.C, e!cM;i fi voix, & leur dit, 
Htvviims Uiif*», & vous lous tjui lubi- 
tti il Jf rufalcTijCcci vous îoit notoire, 

înttttfi mes paroles en vos oreilles. 

1 > Car ceux ci ne font point yurcs, 
cominc vous ptnlcz , veu qu'il eft la 
Iroiricmc l\e\irc du jour. 

i6 Mais c'eft ici ce quiaefté dit 
par le Pro:>httc Jocl, 

f El il aduiendra es derniers jours 
(dit D»tn) «iuc je répandrai de mcn 
Eiprit fur toute chair : Se vos fils pro- 
jlictireront, & vos filles auiîi, & vos 
jeunes gens verront des vifions, & vos 
anciens fongeront des longes. 

18 £c pour vrai en ces jours-là je 
Tepandrai de monEiprit fur mes ler- 
luteurs & fur mes feruantcs^ dont ils 
prophetizeront. 

ip I I je ferai des cbofes merueil- 
leules an ciel en haut, &: des ^lgne^ en 
U terre en bas^ fang & fcu^ &: vapeur 
de fumée. 

20 Le Soleil fera cliangé en ténè- 
bres, ^' la Lune en fang > deuam que 
ce ^rand notable jour du Seigneur 
vienne. 

21 Et il aduiendr:! que quiconque 
innoGucra le Nom du Seigneur liera 
fauu/. 

12 Hommes TfraclitcSjOyez ces pa- 
roles : lefuî leNazancn, pcrfonnage 
npproiiué de Dieu entre vous par ver- 
tus, par merueilîcs, & par figncs , lef- 
<|uctsDieuafaKS par lui au milieu de 
vou«t, comme auflTi vous (auez : 

2; Ayant eftê liurc par le confeil 
défini & par la prouidence de Dieu, 
vous l*auei pn?, Taucz mis en b 
croît, St .fait mourir par les mains des 
iriques. 

24 Lequel Dieu a re (Tu fci ré, ayant 
àcilié Us douleurs de la mort, parce 
qu'il, n'eftoit pas poffiblc qu'il hift re- 
tenu par elle. 

z^' Car Dauid dit de lui,]e contem- 
pîois todj )ur«i le Seigneur en ma pre- 
Kiice: car il eft i ma dextre, afin que 
je fit- foi^ point esbrnnic. 

ifi C't'ft pourquoi mon cœurc'eft 
tjouï, ma langue a eu licH'c > de 
plus nu chair rcpofera en efperance. 

27 Car lu ne dcl.uflcras point mon 
arrc au fepulcrc, 9i tu ne permettras 
point que ton Saini^ fente de corru- 
ption, 

28 Tu m'as fiit connoitre les voves 
de vie, tu me rempliras de lielTe 4uec 
la facç. 



29 Hommes frères , je vous puis 
bien dire Ir.mthtjncnt toucliant Jel'a- 
triarthe Dauid, qu'il eft mort & qu'il 
a eftr enfcucli : ic Ion fcpulcrc t(t en- 
tre nous jufques à ce jour. 

$0 Lui donc eftant Prophète, ^: fâ- 
chant que Dieu lui auoit prom s auec 
fcniK-nt, que tlu frnidl de fts reins, fé- 
lon la chair, il liifciteroit le Chrift 
pour le faire Icoir fur fon trône : 

51 II a dit de la rci'urcction de 
Chrift, en A* preuoyant, que fon ame 
n'a point efté deljilîre au fcp'.ilcre, Sù 
que fa cliair n'a point fenti de corrii* 
ption. 

j2 Dieu a reffufciié ce Jefus: de la- 
quelle chofe nous iomuus tous té- 
moins. 

j 5 Apres donc qu'il a efté eleuc' par 
ladcxtre de Dieu , & qu'il a rcccu de 
fiin Pere U promcfl'c du Sainft Efpric, 
il a répandu ce que maintenant vous 
voyez & oyez. 

g4 Car Dauid nVft point monte aux 
cicux : mais Iiii-mefme dit. Le Sei- 
gneur a dit a mon Seigneur, Sieds toi 
a ma dcxtrc, 

5$ Jufques à ce que i'.ive mis tes 
cnnrmis |)our le marchepieii de tes 
pieds. 

5<5 Que donc toute la maiton d'If- 
racl fâche affeuremeni que Dieu l'a 
fait Seigneur 5c Chrift , ydire çe Jefus 
que vous auez crucifié. 

J7 Ayans oui' ces chofes, ils curent 
componction de cœur, 6c dirent à 
Pierre & aux autres Apoftres , Hoin* 
n:f$ frcrcs, que ferons nous ? 

58 Et Pierre leur dit , Amendez- 
vous, que chacun de vous foit bapti- 
zr au Nom de Jefus Chrift , en re rif- 
fion des péchez ,&vous reccurez le don 
du Sain^ hfprit, 

39 Car à vous & à voîcnfanseft 
faite la promelTe , & à tous ceux qui 
font loin, autant que le Seigneur no- 
ftrc Dieu en appellera à foi. 

40 Et par pîufieurs autres paroles il 
t^iroignoir, & les exhortoit, difanr, 
Sauuez- vous de cctre narion pcruer'e. 

41 Ceux donc qui receurtnt d'v« 
franc courage fa parole , furent bapti- 
Zîz : & firent adjouftcfcs tn ce jour-là 
cnuiron trois mille amcs. 

41 Or lis perfcucroient tous en la 
doiîtrine des Apoftres^ «n la commu- 
nion, & en la fradion du pain, & aux 
prières. 

4^ Or toute perfonne auoit de la 
crainte : beaucoup de mcrueillcs 5c 
de fignes fe fiifoicnt par les Apoftres, 

44 Et tous ceux qui croy oient, efto- 
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icnt enfemblc en vn mel'ine lieu, & 
auoient toutes choft s communes : 

45 Et vemloient leurs pofTefîions Se 
leurs biens. 8^ les diftribuoiciii à tous, 
félon que chacun enauoit bcfoin. 

4.5 Et tous les jours ih perfeuero- 
icnt toirs d'vn accord au temple: & 
rompans k pain de maifon en maifon, 
ils prenoicnt leur repas aucc joye éi 
limplicité i*.c coeur : 

47 Loiianb Dieu,& .lyans grâce en- 
tiers tout le peuple. Et le Seitçreur 
adjoignit de jour en jour à l'Èglile 
4eç gens pour tUrc fauuci. 

' C H A P. III. ' 

^nbtiteux efl ^ueri par les ^pofïrtr : 
Et le p'upie /Vw emerttetU.irtt^eft ex- 
hortt par Pierre à crêt're en Itfiu 
Chrtji, ' 

I>^r Pierre & Jean montoient cn- 
\Jfcmble au temple a Tlu-ure de 
prière, 7«i tf-ott à neuf heures. 
1 Et vn certain homme boiteux dés 
le vei'.tre de Ta mcre, y cftoit poné,le- 
qucl on mcrtoit journellement à la 
porte du temple nommée la belle • 
pour demander l*auiTV>inc à ceux qui 
^ntroient au temple. 

l Lui voyant Pierre & Jean qni von- 
loicnt entrer aM temple , Us pria de 
lui donner TauiTiofne. 

4 Mais Pierre auec Jean avant l'œil 
Bchc fur lui, dir. Regarde nous. 

5 Et ii les regnrd«>itattentiuemcnr, 
s*attendaint de receuoir quelque chofe 
d'eux. 

6 Alors Pierre dît> ]e n'ai ni ar- 
ent, ni or, mais ce que j*ai, je tr le 

nne. Au nom de Jefus Chrift !e Na- 
zarien leue toi chemme. 

^7 Et Payant pris par la main droite, 
il le lem : ist incontinent les plantes 
^ les cheuillcs de Tes pieds dcuinrent 
fer<»>es, 

8 Et il Tauta tinf ^îfbour, 
cheminoitrôf entra aueceux au tcple, 
cheminant. & fautant^î^ loiiantDieu. 

9 Et tout le peuple le vid chemi- 
nant & loiiantDieu. 

10 El le rcconnoifians que c'eftoit 
celui-là mefme qui eftoit afTis à la 
Belle porte du temple, pour auoir 
raumofne , ils turent remplis d*cba- 
hififeirent d'eltonnement touchant 
ce qui eftoit aduenu. 

11 Et comme le boiteux qui auoit 
cfté guéri tenoit par h main Pierre & 
Jean, tout le peuple tout eftonnc cou- 
rut à eux au porche qui s'appelle de 
Salomon. 

11 Mais Pierre voyant reia dit au 
peuple. Hommes Ifraëliies, pourquoi 
VOUS eftoiiDez-vous de ceci ? ou pour. 



I 



O S T R E S. ii( 

quoi auez-vous l'œil fiché furrous, 
comme fi par noftrc puiflance ou par 
noftre fiinv^ctc, nous auions fait chc* 
mmcr celui ci ? 

1 1 Le Dieu d'Abraham, S: d'Ifaac, 
& de jacob , & le Dic i de nos pères 4 
glorifié fon Tiis Jefus , lequel vouç 
auez liiiré & renie deuant la face de 
Pilate , bien qu'il jugeaft quM dcuoit 
tftre dcliurc. 

14 Mais vous auci renié le Sairft,^ 
le Jufte , & auez requis qu*on vous 
donnaft vn meurtrier ; 

X 5 Et auez mis à mort le Prince 
vie , que Dieu a rcflufcitc des mous : 
dcquoi nous fommcs té r»oins. 

16 Et par la foi , du Nom d'icehii, 
fon Nom a raft'cimi celui-ci , lequel 
vous voyez & connoiflcz. Voire la foi 
qui cft par lui, a donné à celui-ci cette 
entière difpoiîtion de tous fts mem- 
bres en la prefcnce de vous tous. 

17 Et maintenant, frcrts, je fais 
que vous l'auez fait par ignorance, 
comme aullî vos Gouucrncut s. 

lU Mais Dieu a ainfi accompli les 
cUofts qu'il auoit prédites par la bou- 
che de tous fcs Prophètes > que le 
Ciirift dcuoit f*)u&rir. 

19 Amen iez-vous donc,&vrin5 con- 
ucrtifl'tz, atin que vos péchez fuienC 
effacez. 

10 Qj.înd les temps de rafi aichiffe- 
ment feront vcntis de la prefcnce tifi 
Seigneur, ik qu'jl aura cnuoyr jefus 
Chnfr, qui auparaiiant vous a efté ai>- 
noncc. 

21 Lequel il faut que le ciel coti- 
tienne, jufques au temps du rcftablif- 
fement de toutes les choies qucD'CU 
a prononcées par la bouche de tot»s 
ftsfaincls Piophetes,dés le commen- 
cement du monde. 
21 Car Movfç mefme a dit ;iux Pc* 



res. Le Seigneur voftrc ineu vous Tu- 
fcirera d'entre vos frères vn Prophr re 
tel que moi : vous l'écouiertziîn tout 
ce qu'il vous dira- 

11 Et il aduiendra que toute per- 
fonne qui n'aura point écouté ce Pr«>- 
phcte-U, fera exterminée d'entre le 
peuple. 

24 Et mefmes tous les Pronhetes de- 
puis Samuel , & ceux qui l'ont fil iui, 
tous tant qu'il y en a qui ont parlé,onc 
auflfî prédit ces jours-ci. 

2Ç Vous eftes les enfans des Pro- 
phètes, Se de l'alliance que Dieu a 
traitrée aucc nos Pcres, liil'ant à Al»ra- 
ham, El en ta femence feront beuiies 
toutes les fimilles «le la terre. 
. 2ÔC*cft pour vous premièrement qrc 
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pieu ayant rufcitc fon Fils lefus > \\\ 
enuoyc pour vous bcnir, en retirant 
chacun de vous de vos mauua fticz. 



C H A P. IV. 
Pierre 6^ leanfont mit en prifony in^ 
teir9;^t% , Ut cùnffffent fjaràimem /i* 
ncm deChrijl, On ItsreUjche auec 
dtfeuftf de prefchtr. l.t prière des 
^4ù(,flr(s, VvthQ.i (> U /harttè de 

1% /ais comme ils parloient au 
JVlPeuple, les Sacrificateurs, 8^ le 
Capuame du temple, îk' les Sad- 
ducicns furiiinrent. 

lEftins en ^raiiJ' peine de ce qu'ils 
cnlcignojent le peuple , qu'ils an- 
nonçoiciu U refurrtdion des morts au 
Nomc!e lefiis. 

i Et ayaiis jettcf les mains fur eux, 
ils les mirent en prifon jnCques au 
Icndemain-car le foireftoit dcja venu. 

4 Et plufieurs de ceux qui auoicni 
oui la parole creurent : & le nombre 
des perfonnes fut enuiron cmq mille. 

Ç Or il aJuint que le Icndeir.aio 
leurs Gouucrneurs s'afTemblercnt, &: 
les AnciensAK'sScribesù jcrufalem: 

6 Et Anne louucrain Sacrificateur, 
& Caïphe,& Ieanî&Alexandrc,8^tous 
ceux qui tftoient de la ligncfe Sacer- 
dotale. 

7 Et les ayans mis en place, ils les 
intcrrogcrcnr, difanr. Par quelle puif- 
faQCc>ou au nom de qui auez-vous fait 
cec 1 > 

8 Alors Pierre eflant rempli du 
SaindlETprii leur dit,Gouîierncurs du 
f eiîple,& vous Anciens d'ifrael, 

9 Puis que nous lommts aujour- 
dMiui rechercliez pourvu bien quia 
cftc lait à l'endroit d'vn homme impo- 
tent, tioy ^ 2.r^mn* ' "Q"' pueri* 

10 Qil'il fbit notoire à vou* tons, ^ 
à tout le peuple d'Ifrael, que f'.t cflê 
au nom de Icfus Chrift leNazaricn, 
que vous aucz crucihc, lequel Dieu a 
refîufcité des morts: voire en vertu du 
Nom de celui. là, cet homme aflifte 
fain ici deuant vous. 

11 C'cft cette Pierre quia eftê rc- 
jettce par vous les edifiar.s , qui a eftc 
faite le principal du coin. 

12 Et il n'y a point de falut en au- 
cun autre : car aufli il n'y a point d*au- 
trcNom fous le ciel qui Toit dcjnné aux 
hommes,paf lequel il nous faille cftrc 
fauuez. 

1 5 Eux alors roy.ins la hardiefTe de 
Pierre Scdelean, & connoilîans anfli 
qu'ils eftoicm hommes fans lettres 5c 



idiots, s'cmcriîeilloienr,^ reconnoiù 
foient bien qu'ils nuoient cftc aucc 
lefus. 

i-f Et voyans que l'homme qui a- 
uoit efté gneri,eftoit prefent auec eux, 
ils ne pouuoic:nt contredire en rien. 

15 Alors leur avans commin Jc de 
fortir hors du confcil, ils conferoient 
entr'eux, 

16 Dil'ans, Que fcrons-nous à ces 
eens ci ? car il elt manifcfle à tous les 
nabitans de jerufalem, qu'vn figne 
notoire a eftc fait par eux, & nous ne 
le polluons nier. 

17 Mais afin qu'il ne foit plus di- 
vulgué parmi le peuple, défendons 
leur auec men.Kes cxprtftc?;, qu'ils 
n'ayent plus a parler à homme viuant 
en ce Nom. 

I» Et les appellans, ils leur com» 
mandèrent que totalement ils ne par- 
laient m n'cnfc gnaflcnt au Nomde 
Jcfus: 

19 Mais Pierre h Jean rcpondans 
leur dirent,IuKe7, s'il cft jufte deuant 
Dieu de vous obéir pluftoiî qu'a Die»i, 

20 Car nous ne pouuons que nous 
ne dilions les choies que nous auons 
veucs & ouies . 

21 Alors ils les relafcherent auec 
menaces, ne trouuans point comment 
il les peuflent punir, à caufe du peu- 
ple, parce que tous çlorifioicntDicu 
de ce qui auo t eftc' fait. 

21 Car l'homme fur lequel auoit 
efté fait yn tel miracle de gucrifon a- 
uoit plus de quarante ans. 

1 j Or après qu'on les eut lailfex 
aller , ils vinrent vers leurs gens , & 
leur récitèrent tout ce que les prin- 
cipaux Sacrificateurs & les Anciens 
leur auoient dit. 

24 Ce qu'ayans entendu, ils eleuc- 
rc;.î tous d'vn accon;;., ^'oiX a uwiij» 
iL dirent , ^crgncur, tu le Dieu qui 
as fait le c!el^'& la terre , la mer, &: 
toutes les chofes qui v font : 

15 Qui as dit par la bouche de Da- 
uid ton feruiteur. Pourquoi tft-ce que 
les Nations ont trcmj, & que les peu- 
ples ont projcitè des chofes vaines ? 

16 Les Kois de la terre fc font trou» 
WC7. en perfonne, 8c Us Princes fe font 
alTembltz en vn mefmc lieu, contre le 
Seigneur, 8^ contre fon ( hrift, 

27 Car de vra», contre ton Saii;ft 
Filslefus que tu .is oind^fe Coni affcm- 
blez Herode & Ponce Pilattr, auec les 
Nations & les peuples d'Ifraèl, 

28 Pour (à'irt toutes les choies que 
ta main &: ion conreil,.iuoient aupara* 
unnt détermine es d'cftrc faites. 

2^ MaiiU 



! 



1 




I 
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if Maintenant donc. Seigneur, re- 
garde a leurs menaces , & donne à tes 
Icruit^nrs d'annoncer u parole auec 
toute lurdiefle : ^ 

50 En eftendant ta mam a ce que 
guer ron,S^ lignes, 6l merueillej» fe fa- 

- cent |ar IcNo n de ton fain^ttilslefus. 

51 Et quand ils eurent prie, le lieu 
auqu;l ils eiloient a{rtmblcz,trenibla: 
& ilsùirent tous remplie du Sanuft E- 
fprit;& annonçoient la parole de Dieu 
auechardieire. 

jiOr la multitude de ceux qui cro- 
yoient,n'tftoit qu'vn cœur. Se qu'vnc 
ame-.i: nul ne difoit aucune cliofe élire 
ficnnc de ce qu'il pofledoit i mais tou- 
tes chofes cftoient tô mines entr'cux. 

3 ^ Aiîfli Ls Apoluts rendoient te- 
moignice a grande puiCfance de la 
rerun-cc^iondii Seigneur lefus: & voe 
grande grâce tftoit fur eux tous. 

31 Car il n'y auoitenir'eux aucun 
difetteux, parce que tous ceux qui pof- 
fcdoient des champs ou des mailons, 
les vcnJoicnt, 8^ apportoient le prix 
des choft s qui cftoienc vendues : 

Et le mettoient aux pieds desA- 
poftrts : & cela tftoit diftribuc à cha- 
cun, û Ion qu'il en anoit befoin. 

^6 lofes donc, qui par les Apoftrcs 
futfjrno'nmé Barnabas, (c'cft a dire, 
61s de confolaiion) Leuite O Cypricn 
de nation. 

J7 Ayant vne pcfTclTion, la vendit. 
Se en apporta le prix ^ &: le mit aux 
pieds des Apoftres. 

C H A P. V. 
Idmort fkjitt à^jtnamâé ^ dtfit fmmt 
h'^ftooitif, rare roi fj'ement de /'f - 
j^V/yi-. I,fi mifdcht (ie/^fiif^rer. ! enr 
tmtïrifo^n meur e?. leur JiliurAfici 
wfacufcHfr. Ukrmdf^ndMme a ifef. 
fion jterfeuetdnce^rton itf fiant t9US 
oppriùris ù> toutes metutces, 
'\ /T^'^ '^"^ certain homme nomme 
JYI Ananias. auec Sapphira fa fem- 
nic, vendit vne pofleflion, 
a Et î'ouftraya y^e partie du prix, fa 
femme confentant auflî à cela , ^ en 
apporta quelque partie, & la mit aux 
pieds des /Vpoftrcs. 

l Dont Pierre dit,Ananias,pourquoi 
Satan a t'il rempli ton cœur pour 
mentir au SainftEfprit, & fouftraire 
du prix de la pofl'eiTion ? 

4 Si tu l'eulTcs gardée, ne te demcu- 
rcroit ellt pas : U eftant vendue n'e- 
ftoit elle pas en ta puilTance > qu'y 
auoit il pourquoi tu deufles mettre 
cela en ton cœur > tu n'as point menti 
aux hotnmesj mais à Dieu. 



5 T R E S. 

ç Et Ananias ovnnî ces paroles, 
tomba, rendit l'efprit: dont il aduinc 
vne grande crainte à tous ceux qui en- 
tendirent ces chofes. 

6 Et quelques jeunes compagnons 
fc leuans le prirent, 8^ l'emportèrent 

hors, U l'enterrèrent. 

7 II aduini enuiron l'cfpace de trois 
heures apres,que fa femme aulVi.ne 
cbât point ce qui cftoit aduenu, entra. 

8 Et inerre prenant la parole, lut 
dit i Di moi, anez vous autant vendu 
le champ ? Et elle dit. Oui, autant, 

9 Alors Pitrre lui dit> Qu'y a-t'il 
que vouf ayez lait complot entre vous 
de tenter TEfprit du Seigneur? voici à 
la porte les pieds de ceux qui ont en- 
tenc ton mari, &: ils t'emporteront. ^ 

10 El au mtfmc inftant elle tomba z 
fes pieds, & rendit rdprit. Et quand 
les jeunes compagnons furent entrez, 
ils latrouuerent morte, &: l'emporte^ 
rent hors, îSc Tenterrercnt auprès de 
fon mari. 

1 1 Dont il aduint vne grande crain- 
te à toute TEglife , & à tous ceux qui 
oyoient ces chofes. 

1 1 Et beaucoup de figncs de mi- 
racles fe faifoient entre le peuple, par 
les mnin^ des Apoftres: (& ils cftoient 
tous d'vn nccord au porche deSalomô: 
1 5 Et nul des autres ne s'ol'oit ad- 
joindre a eux , mais le pcupk les ma-' 
guihoit. 

14 Et de plus en plus s'augmentoîc 
la multitude de ceux qui croyoitnt au 
Sei.^ncur,tani d'hommes que de fem- 
mes.) 

15 Tellement qu'ils apportoient le.ç 
malades es rués,&: Us mettoicnt en de 
petits li(îls &couchctces,afin que quâd 
Pierre viendrait, au moins fon ombre 
pairaft fur quelqu'vn d'cnrr'eux. 

\6 Pareillement le populaire des 
villes 7«i eftoient voifines^ $'al^cmbloi^ 
à lerulalem, apponant les malades, & 
ceux qui cftoient tourmentez des 
efp rit s immondes: lefqueU tous cfto- 
ient guéris. 

17 Alors le fouuerainSacrincateur le 
leua, lui î<< tous ceux qui cftoient auec 
lui,(ciui cftoit la Serte dcsSadduciens ) 

6 ils hircnt remplis d'enuie : 
i<J Et jeticrent les mains fur les Apo- 
ftres , ^ les mirent en la prifon publi- 
que. 

19 Mais TAnge du Seigneur ouurit 
de nui^t les pones de la prifon , & les 
ayant mis dehors, leur dit, 

10 Mlez,& vous prefentans au tem- 
plc^an nonce? au peuple toutes les pa- 
roles de cette vie. 
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2) donc avans OUÏ r^//f, entrè- 
rent au temple cnu*?t»n le poin<ft du 
jour y â: enfcignoicni. Mnis k iouuc- 
rain Sacrificateur cftant venu, & ceux 
^lu cftoicoi auec lui , afrcmblerent le 
confeil , tous le Anciens àcs tntans 
d'ilraèl, ^ enuoyerent à la prii'on 
pour les faire ainei er. 

21 Mais quand les liergcns y furent 
^enus , ils ne les tronuerenc point en 
la prjfon : ainfi ils s'en rctourncrcnr, 
te it rapportèrent, 

15 Djiars,Nonçaiîors bien troîUJc 
la prifon termde aucc toute leurcii,& 
Its gardes eftoicnt dehors dcuant 
Jes portes ; mais quand nous lauons 
ouucrte, nous n'auons rrcuuc perfon- 
ne deda.^. 

2.4 Incontinent que le fiuuerdin Sa- 
crificateur is: le Capitaine du temple, 
^ ics princ pauxSacrificaicurs eurent 
tpui ces paroles, ils eftoient en perple- 
xité d'eux ,<iue ciciuendroù cela. 

15 Mais quelc u'vn kiniint qui leur 
fit vn rapport, dilant , Voila les hom- 
incs que vous auicr mis en prifon, 
font .-^ît temple , ^ fc tcoans la enfci- 
f n^nt le peuple. 

16 Alors le Caoitaine du temple 
auec ics rcrgcns,s*eh aîla, &: les air.e- 
na , w.ui fans violence: car ils crai- 
gnoicntle pcuple,qu'ils ncfiuTentla- 
pliiez. 

7 7 Et les ayans amenez, ils les prc- 
ffnterent au confeil. Et leibuncrain 
Sacrificateur les intcrro^en, 

18 Difant, Ne vous auors nous pas 
détendu par exprrs cum:r.andeirent 
•le n*enfeigner point en ce Nom-ci? 6c 
voiti, vous aucz rempli Jerufalcmde 
voîtrc doctrine, &: vous- voulez faire 
▼enjr fur nous le lang de cet hommf . 

29 Alors Pierre & ks /f«/rff Ano- 
ures rrpondans,dirent. Il faut pluftoft 
mhe'if a Dieu qu'aux hommes. 

go Le Dieu de nos pères à refluTci- 
ti Ieru$,lequtl vous auezmis a mort, 
le pendant au boi$. 

5 T C'eft celui que Dieu a eleué par 
ft dextre pour Prince 8i S;îuueur,pour 
donner repentance a Ifracl , & remif- 
fjon des péchez. 

51 Et nous lui fommes témoins de 
ce que nous difons : ^ le Sainrt Efprit 
aufîî que Dieu a donne a ceux qui lui 
«beiïTeni. 

Enxdonc ayans ouïrf/^ , grin- 
çoient les dents , & confulioicni pour 
les mettre à mort. 

54 Alors Yn Pharifien nommé Ga- 
nuliel,Doaeur de la Loi, honorable à 
tout U peuple, fekuautau coûliil. 



TES njtp(f. 
command.1 que les Apoftrcj Te retiiaf- 

lenc vn peu .Ithors. 

5S PuimI leurdit. Hommes Ifuic- 
l«tes, prenez ^rde a vous loucKinl 
ces gens, ce que vous dciici faire. 

^6 Car dcuant ce temps ci,s*eftle- 
ut Theudas , Ce dilknt t ftre quelque 
choie , auquel s'adjoignit vn noa1>re 
d hommes cnuiron de quatre cens le- 
quel a tkc tiesiait, iJ^ tons ceux lui 
s'eftoient loinisa lui ontcftc romans 
ïii réduits à rien. 

57 , Apres lui le Icua Judas IcGili- 
Icen rs jours de la dcfcrjpiion , a<de- 
ftourna v.i grand peuple après foi; & 
celui-ci auili eft peri,i?i tous ceux qui 
eftoientpmtsalui ont eftc efparî ci 
3c là, 

^8 Et maintenant je vous le disje- 
roricz-vous de ces hom ncsi^les hif- 
fcz: carficeconfeilou téioeuurcift 
des hommes il Tera dcsfaic. 

i9 Mais sM eft de Dieu rous ne le 
pourrez desiairc:e^ ref/inh:^ qîie met 
mes vous ne fuyez trouuez iM\t U 
guerre a Dieu. Et ils furent de foa 

40 Alors ils appeîlerent les Apoftres, 
Se' après Its auo;r fouettez, il$ leur 
conmandcrtiit de ne parler point aa 
Nom de Jerus>à les laiHerent aller. 

41 Eux donc s'en aUerent de dcuant 
le coofeil, s'cjoiiïljns u'auoir eHé 
rendus di^nts de louffnr opprobres 
pour le Nom d*jctlui. 

41 Et loiîs les jours ils ne ceiToien% 
au temple, i<c de maifon en maifon, 
^'cnfeipncr ^ d'à énoncer jefusCiin/l. 

C H A P. VI. 

A^Efiitnût, La fAufj'e ACcitfjiZion f^r^ 
meecoé/tte /ut, 

î "P ^ CCS jours- là , comme les dif- 
X^ciples fe multiplioient , il aduint 
vu mur nure des Grecs cooirc les 
Hébreux , parce que leurs venues é- 
to:cnt m.'prifces au fcruKe ordinaire, 

1 C'cft pourquoi les douze , ay.ins 
appelé la mjltitude dts difciples, di- 
rcni,Il n'c/t pas raifonnable que nout 
la lirions I4 parole de Dieu pour fcrutr 
aux taoles. 

î Kegardezdonc, frères, de choifu» 
fcpt hoinmes d*entre vous de qui on 
ait bon t 'moignage , pleins du Saind 
Efprit 6c de lapience , aufqueJs nous 
commettions cette affaire. 

4 Et quant à nous, nous poîJrfui- 
urons a vacqucr à Li pr ere , & à Tad- 
ininirtMiion de la parole. 

5 Et ce diûours plcuc à toure la 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 





CbAp.'j. D E S A t> O 

compagnie qui eftoit là prcfentc: dont 
ils clwMJrtnt EÙicnnc , pcrfonnage 
t)lcin tic toi 5^ du Sainft Efprit:Sc PUi- 
lippcjSi ProcoreîSc Nicanor,& Timon, 
te Panncnas^ ;3c Nicolas proi'elytc An- 
tiocliien. 

6 Lef-».iels ils prefenrcrent dcuant 
les Apoftres : & eux aprcs auoir prit'> 
leur impoferetu les mains. 

7 Et la parole de Dieu croifloit, & le 
nôorc des difciples fe multiplioit fort 
à JeruTalcm : vn grand nombre auJlî 
des Sacrificateurs obcilFoit a la foi. 

8 (^r Efticnne plein de foi & de ver- 
tu, fjifoitde grands miracles âc (îgnes 
entre h peuple. 

9 Et quclqiies-vns de la fynigoguc 
<jui eft appcllée des Libertins & des 
Cyrcniens , U des Alexandrins , & de 
ceux qui cftoient de Cilice , ^ d'AfiCj 
fc leuercnt difpntans contre Eftienne. 

10 Ht ils ne poiuioient refifter à la fi- 
picncc & à l'Efprit par lequel il par- 
loir. 

I l Alors ils fubornerenc des hommes, 
lelquels difoienc , Nous luiauonsouï 
proférer des paroles blafphematoires 
contre MoyCe & contre Dieu. 

Il Et ils cincurent le peuple, les 
Anciens, 8.: les Scribes , & lui courans 
fus le rauirent,& l'amencrent au con- 
feil : 

i ; Ft prefentcrcntdc faux te'moins. 
Qui difoienc , Cet hommc-ci ne ceffe 
Je proférer des paroles blafphemaioi- 
rcs contre ce fninft lieu &la Loi. 

14 Car nous lui auons ouï dire .cjuc 
ce Jcfiis le N.izaricn deftruira ce lieu- 
ci, 5d changera les ordonnances que 
Woyfe nous a baillées. 

iç Et co nme tous ceux qui eftoient 
aflis au confeil,nuoicnr les yeux fichez 
Tir h?!, ils vireiit fon vifage comme le 
▼ifngc dVn Ange. 

c n A w V 1 1. 

lu hardnjuc fe mjrtyre d^Editnnt. 
I A lors le'fouueram Sacrificateur 
y\ dit, Ces chofts font-elles ajnfi > 
1 Et Ffueor?e du, Hommes frères 
& peres,oyez. Le Dieu de gloire s'ap- 
parut à noftrc pere Abraham du temps 
qu'il eftoi! en MtiopoMmie > deuant 
^u'il demeuraft en Carran : 

5 Et lui dit, Sors de ton paîs,& d'a- 
vec ton parcniage,9( vien au pais que 
je te nv^ntr». rai. 

4 Alors efia-.t forti du païs des C^l 
déer$,il h?bita en Carran. Et de Ia,a- 
pres \.\\ c fon ;^'Crc tut ra.>ii, Vif^ le 
tranfporta en païa «Wquel >\)U$ Ua 

h>^i AiaiatcàULf, 



s T R E s. 12^ 

5 Et il ne lui donna anam hfrit.igc 
en icclui , non pas fculoment pour af- 
fcoir le pied , bien qu'il lui euft |>rt>- 
mis de le lui donner en poïTcUion, &: i 
fa poftcrué anres lui , encore qu'il 
n*eu(l point d enfant. 

6 Mais Dieu en parla ainfi. Ta po- 
fteritc fejourncra en vne terre eftran- 
ge : & la on Taflcruira, & ou la mal** 
mènera quatre cens ans. 

7 Mats je jugerai la nation à laquelle 
ils auront rerui,dit Dieu : & après cela 
ils foriiront i^me feruiront en ce lieu. 

8 Puis il lui donna l'alliance de la 
Circoncilion ^ amfi ^^br^h. m enten- 
dra Ifaac , lequel il circoncit au ïiui- 
fticme jour : Ifaac engendra Jacob, 
& Jacob les douze Patriarches. 

9 Et lesPatriarches eftans meus «l'en- 
uic>vcndirent Jofeph peur effre mt né en 
Egypte : maii Dieu eftoit aucc lui: 

10 (Vi^i le deliura de routes Tes Irî- 
bulations,^^ lui donna grâce &: fapicn- 
ce dcuant Pharao roi d'Egypte, c^ui ré- 
tablit Pouuerncur fur l'Egypte , ^Jur 
toute la mai fon. 

11 Or il aduint vne famine par rou-^ 
le pai^ d'Egvptc,S^ en Canaan , & vn 
grande arigoiirc tclletrent que nos Pè- 
res ne pouuo eut trouuer de viurcs. 

Il Mais quand Jacob eut entendu 
qu'il y auo.t du bit' en Egypte^ il y 
enuoya premièrement nos Percs. 

1 3 Et à la féconde ^ois jofeph fut 
reconnu par fes frères , & la lignée de 
Jofej)h fut declarce à Pharao. 

14 Alors Jofeph enuoya qtierir 
cob fon pcre^Si: tout fcn parcntîgt,^ii» 
eftoiînt foixante &' quinze anics. 

15 jacobdonc dcfcendk en Egypte 
& y mourut, lui & nos Pères. 

\6 Lefqucîs furent tranQ>ortc2 Cn»* 
Sichcm , mis au fcpulcre tpa'Abra- 
ham auoit acheté à pris d'argent cfef 
fils d'E nmor,^/f de Sichem. 

1 7 Mais coirn^c le icm; s de la pro^ 
incHc s'aprir »thv) c,r>uur LujuelleDu'\I 
juoit jure a Abraham^ le peuple creut 
& fe iniihiplia en Egypte» 

1^ juf'.pitsà ce qu'vn nvfreRoi fr 
leua en Fgvpte , lequel n'auoii point 
connu Jjfcph. 

19 l ui vfant de rufe contre nof^rv 
nation, mal-irenn nos pères jiiiques ^ 
îei:r lairc expofer a T-ibandon leur* 
enfan$,afin ii^cn faire faiUir la race. 

20 Au«h;c1 temps nafquit M.ivre,qi» 
fut excellemment beau , & fut nourf£ 
trois m-. 'S en la m.n(on de fon pere. 

il Puis GuanJ il fur cX|'olé à 
bjn îon,la S lie de Pharno Pcrnronp,Sc 
^ le nourrit pour foi cainu-*e iou h>s. 

ï 5^ >i 
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Il Et Moyfc fut inftruit en toute la 
fapience des Egyptiens : or il tftoit 
piiilFant en dits & en f^iis-^ 

2 i Mais quand il vint a Tage de mia- 
rante ans,il lui monta au : jcur d*aller 
vilîter fcs frères les en fans d^Uracl : 

14 Et voyant Tvn d'eux .1 <|ui on fai- 
foit tort, il le défendu, H vengea celui 
^ui eftoitoutragc,en tuant l'Egyptien: 

2Ç Or il pcnfuit que les frères en- 
tendirent queDieu leur deuoit donner 
deliurance par fa niam : inais ils ne 
rcntcndireni point. 

25 El le )our fuiuant il fe trouna àn- 
ir*eux comme ils fe querelloient^& ta- 
fchadeles mettre d'accord, difant : 
Hommes, vous eftes frères pourquoi 
vous faîies-voustortl'vn a l'autre ? 

27 Mai3 celui qui fair>it tort à fon 
prochain, le rebuta , difant , Qiji t'a 
ordonné prince & juge fur nous ? 

28 Me veiîx-tu tuer , ainfi que tu 
tuushierl'Egypiien? 

î9 Alors Moyfe s'enfuit fur vntel 
difcours, & fut eftranger au pais de 
Madian, où il engendra deux hls. 

50 Et quarante ans cftn^ns accompns, 
PAn-^e du Seigneur s*jpparut à lui au 
dcfert de la montagne de Sina , cii vne 
fiammc de feu qui eftoit en vn buiflon. 

1 1 Et quand Moyfe le vid, il s'cmer- 
ucillade la rifion : & comme il appro- 
choit pour confidcrcr ce ^lur reOcit , la 
VOIX du Seigneur lui futaddrclT^e , 

Difrrtt,lç fuis le Dieu de tes pè- 
res , le Dieu d'Abraham, 8^ le Dieu 
d*lfaac, MeDicudelacob. EtMoyie 
tout tremblant n^ofoit confidcrcr ce que 

Alors le Seigneur lui dit , De- 
chaufl'e tes fouliers de tes pitrds : car 
îc lieu ou tu es, cft vne terre famde. 

54 Tai vcu, j'ai veu l'afflic>ion de 
mon peuple qui cft en Egypte, j'ai oui 
leur gemiffement , & je fuis dcfcendu 
pour les deliurcr: maintenant doac 
vien ça, je t'enuoyerai eu Egypte. ^ 
7,^ Ce Moyfe , qu*ilsauoient renie, 
•lifanSjQui t'a ordonné prince 3f ;"ge ? 
c'eft celui que Dieu enuoya pour prin- 
ce & libérateur par la main de l'Ange 
qui lui efto-t apparu au buiflon. 

16 C^cft celui qui les tira liors, fai- 
fant des miracles & des fignes en E- 
gvpte, en la mer rouge, & au dclert 
par <juarante ans. 

37 r/eft ce Moyfe qui a d taux en- 
fans d'ifracl, Le Seigneur voftre Dieu 
voMS fufcitera d*car/e vos frères vn 
pro,>lietc tel que moi : écortcz le. ^ 
j« '^.\^ celui qui fut en .*.i(lembl' e 
au dcftrt^aueç T A-i^c c^\i pailoit à lui 



en la montagne de Sin.i, & e^uifut auec 
nos pères : lequel a receu les diuines 
paroles viues pour nous les donner. 

59 Aucjuel nos pères ne voulurent 
point obéir, mais les rebutèrent , & fe 
deftournercnt en leur cœur/'O*» rrr^wr- 
>i.'r en Egypte, . 

40 Dilans à Aaron, Fai nous des 
Dieux qui aillent deuant rwus j car 
nous ne fai:ons ce qui eft aduenu à ce 
Moyfe qui nous a amenez hors du pai$ 
d'Egypte. 

41 Et en ces yowrs là ils firent vii 
veau , & offrirent des facrifices a l'ido- 
le , & s'éjouircnt és o&uurcs de leurs 
mains. 

42 Dont auITî Dieu fe deftourna , & 
les abandonna à feruir la gendarmerie 
du ciel, ainfi qu'il eft écrit au liure des 
Prophètes, Maifond'Kraël , m'aucz- 
vous offert des facrifices des obla- 
tions par quarante ans au defert > 

4 j Mais vous auez porté le taberna- 
cle de Moloch , & Teftijille devoftre 
Dieu Rempham : lefquellcs figures 
vous auez faites pour les adorer: C'cft 
pourquoi je vous iranfporterai outre 
Babylonc. 

4^ Le tabernacle du témoignage ^ 
efte aucc nos Pères au defert . comme 
auoit ordonné celui qui auoit diti 
Moyfe,quMle fift félon le patron qu'il 
auoit veu. 

45 Lequel ^t^^rn^f/^auffi nos Perc* 
receurent , & l'amenerert auec lofué 
au pais qui eftoit pofledé par les na- 
tions , que Dieu a dcjcttécs de deuant 
nos Percs, jufques aux jours de Dauid. 

46 Lequel trouua grâce deuant Dieu> 
& dem.inda de irouuer vn tabernacle 
au Dieu de Licob. 

47 Et Salomon hii édifia vne mai» 

fOB. 

48 Mais le Souttcrain nTiabite poini 
es temples faits de main>comrae dit le 
Prophète. 

49 Le ciel eft mon trône. Scia ter- 
re eft le imrchcnied de mes pieds : 
quelle maifon me b iftirez-vous , dit le 
Seigneur ? ou quel eft le lieu de naoa 
repos ? . 

ço Ma mairt n*ii rclk pas fait toi*, 
tcsces chofes> 

5 1 Gens de col roide. Si incirconci» 
de cœur & d'orcilîes, vous vous a- 
heurtez toujours contre le Sainft E- 
fprit : comme vos Pei*cs»rtr ^if ,.aufli 
fAttet vous. 

51 Lequel des Prophètes vojPcms 
n^ont-ils point perfcciîtc ? lis ont meU 
mct'ié ceux l:i qr/iont prédit l'adue- 
^neniCDtdu lufte^ duquel maintenant 
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vousauczeftc traiftres & meurtriers. 

S s Vous qui a aez rcceu la Loi par 
ladiipolitiondesÂnges 4 & ne i'auez 
point g.irdwC. 

5 4 Eux oyans CCS cliofes, creuoicnt 
en leurs cœars, & grinçoient les dents 
contre lui. 

S 5 M lis lui eftant rempli du Saindl 
Efprit, ayant les yeux fichez vers le 
ciel, vid la gloire de Dieu , & Icfus 
tHant à la dextre de Dieu. 

55 Et il dit> Voie», je vois les cieux 
ouueris & le Fils de rhomineeftani 
à la dextre de Dieu. 

57 Mor^ ils s'ccrierentà haute voix, 
êfcftouperent leurs oreilles, 6c tous 
d*vn accord fe jetterent '.ur lui. 

Etl*ayant jette hors de la ville 
ils le lipidoient ; Se les témoins mi- 
rent lerrs veftemens aux pieds d*vn 
jtunc homme nommé Saul. 

59 Et i's lapidoient Eftiennc inuo 
<]u.int 8^ dilant. Seigneur Icfiis, re^oi 
mon tlpri:. 

60 Puis s'eftantmis à genoux, il 
sVcria a haute voix , Seigneur ne leur 
impute point ce péché. Et quand il 
cutditcela> il s'endormit. 



C H 



A P. VIII. 

Zrr fi de/es 
l*an.tricc 
La conai Y' 



psvfecHthn en /'£^/i/'V. 
épars p Ycichint faCi^l'i 
l^h^i'ocrifie de Simo^< 
fort de Funutfue, 

Saul eftoit confcntant à la 
\^ mort d'icehii. Et en ce temps- 
la il Te fit vnc gran<lc perfecu- 
tion contre TEglife qui eftoit à Icrufa- 
1cm : dont tous furent épars par les 
quartiers dt ludée 6c de Samarie, hor- 
lliîs les Anoftres. 

2Et quel ques hommcscraij^nansDicu, 
emportèrent Efticnne i aurl^cnfcutliYy 
te menèrent vn i^rand deîiil fur lui. 

i Mais Saul rauageoit TEglife , en- 
trant par toutes les" mailons : & irai- 
nant p ir force hommes 6l fcjnmes , il 
les mettoiten prifon. 

4 Ccîix donc qui furent épars , al- 
loic.u, & là annonçans la parole de 
Dieu. 

5 Et Philippe eftant defcendu en vnc 
ville de Samarie, leur prelcha Chrift. 

6 Et h s troupes efto'ent attenritus 
d'vn accord a ce ime Phdi;>pe diloit , 
oy.ins & voyans ks miracles f^u'il fai- 
foit. 

7 Car les efprits immondes en criant 
à haute voix torioient hors d jplufieurs 
r^'ji en eftoient (ietennv , & he iUvO'sp 
de perdus U de boiceuxiureot guens. 



0 S T R E S. . 

8 Dont il aduint vnc grande joye ea 
cette ville-là. 

9 Or il y auoiteu auparaiiant en U 
ville vn homme qui s'appelloit Simon^ 
qui cxcrçoit Tart d'enchanteur , m 
cnforceloit le peuple de Samarie , fc 
difant cftre quelque grand perlbn- 
nage. 

10 Auquel tous eftoient attentifs « 
depuis le plus petit jufqucs au f)lut 
grand, dilans , Celui-ci cft la vertu de 
Dieu, la grande. 

1 1 Et ils eftoient attentifs à lui,p.irce 
que dés long temps il les auoit enfor- 
celez d'entendement par fcs cnchan- 
temens. 

11 Mais quand ils eurent crcu à 

Philippe annonçant ce qui appartient 
au royaume de Dieu , & au Nom de Ic- 
fus Chrift , tant hommes que femme» 
furent baptizez. 

1 1 Et Simon creut auflî lu i-mefme île- 
quel après auoir eft'* bapiize , ne bou- 
geoit d'auprès de i'hilippe : ^ voyant 
les fignes ^ les vertus qui p fa ùncm, 
eftoit raui comme hors de foi-mefir.e. 

14 Or quand les Apoftrcs qui tftoanc 
à lerufalem , eurent entendu que Sa- 
marie auoit receu la parole de Dieu > 
ils leur enuoyerent Pierre & lenn : 

lî Lcfqnels ertans U dclcendu^ priè- 
rent pour eux , afin qu'ils receu lît i.i le 
SainAEIprit. 

i6 (Car il n'eftoit point encore dcf- 
cendu fur aucun d'eux , mais feule- 
ment ils eftoient baptizez au Nom du 
Seigneur leftis.) 

17 Puis ils leur imporcrent le^ mains» 
& ils rcceurent le S ainft Erprit. 

\'é Alors Sin-on ayant apptrce^i que 
par l'impofition des mains des Ano- 
ftres, le SamdtEfprit eftoit lonné , il 
leur prefcnta de l'argent , 

i9Difant,Donnez-moi aulTî cette puiC 
fance, que rmis ceux à qui i'impofcrai 
les mains, rcçoiucnile Sain<Jt Efprit. 

2 ©Mais Pierre lui dit,Ton argent pe- 
riflc aucc toi, de ce que tu .is eftimt^ que 
le don de Dieu s'acquiert par arçent. 

Il Tu n'as point de part ni d'iirri- 
tage en cet:e aflTàirercar ton cœur/i'eft 
point droit dcuant Dieu, 

11 Kepcn-toi donc de cette tienne 
malice , & prie Dieu, fi d'auenture la 
pcnff'e de ton cœur te pour roit eftrc 

pardonne e« 

1^ Car je vois que tu es en vn fiel 
tres-amcr, U en lien d'inituuté. 

24 Alors Simon répondit , dit. 
Vous , priez pour moi eouers le Sci- 

ginrnr^ afin que rien ne vienne fur moi 
des cliQfes que vous auez dites. 

15 Eni 
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ACTES Chép.f. 
iç EnxcJonc après anoir teftificf & f tc,& en pafTant^il innonçi r£u;ïng le 



annonce la parole cluScigncur>i etour 
lièrent àjcruralcm^ &: annoncèrent 
TEuangilc en plufiein-s bourgade* des 
âamnricains. 

16 Puis après l'Ange du Seigneur 
|>arlaa Philippc>clir.int , Leuc-toi > & 
t'en va vers le Mi.li , au chemin qui 
dcfccnd de jcrufakm , à Gaza , celle 
qui cft deferte. 

17 Lui donc fe Icuant, s'en alla : & 
voici vn homme fcthiopien. Eunuque, 
qui eftoic i*vn des principaux Sci- 

Sneurs de la cour de Canda#c Reyne 
e$ Ethiopiens^ commis Tur toutes Tes 
richclTts , & qui eftoii venu pour ado- 
icr à Jerufalem. 

28 Or il s*en rctournoit eftant alTis 
en Ton chariot * & lifoit le Prophète 
Ëfaïe. 

29 Alors Pefprit dit à PhilippCiAp- 
proche^Jv: l'adjoin a ce tharioi. 

Et Philippe accourut, &l'(>uii 
qiî'il liloit le Prophète Efaïc , &: lui 
dit , Mais entens.tu ce que tu lis ? 

3 1 L cquel dit,tt comment le pour- 
Tois-jc enttndrtyÇx quclqu'vn r.(fme 
guide? Et il pria Philippe de monter, 
iiàc s'affcoir auec lui. 

51 Or le pan'acre de PEfcrirurc qu*ii 
îiloit cftoit celui ci. Il a tftc mené 
comme vnc brebis 2 la tucr«c,& com- 
lae vn agneau mueidcuant celui qui 
le tond , ainfi il n'a point oimert fa 
bouche. 

l ^En Ton abbaiflfcmcnt fon jugement 
a cftc haulTc : nuis qui récitera fa du- 
»cc?car fa ve eft cnlcuét de la terre. 

34 Alors l'Eunuque prit la parole, 
^ dit a l hilippe,je te piic,de qui tft- 
ce que le Prophae du cela ? de 1'oj,ou 
de quelque autre '<t 

35 Alors Philippe ouurant (abou- 
che, commençant par cette Elcritu- 
jc,lui annonça Jefus. 

16 Et comme ils alloient par le che- 
jnin, ils vinrent à quelque eau : alors 
TEunuque d:t, Voici de l'eau : qui eft- 
<c qui m'cmpefche d\ftrc bapiizc } 

37 El Philippe dit, Si tu crois de 
tout ton taiirjl ift permis. i'F>*t^**n^' 
donc répondanr,dit,Je crois que Jefiis 
Chr ft eft ie Fils de Dieu. . 

Et il commanda que 1« chariot 
fuft arreftc : ^ vOUs deux dcfcendirent 
en Peau, Philippe & l'Eunuque : fii il 
le baptua. 

39 Et quand iU furent rcmontex de 
Veau , l'Efprii du Seigneur nuit Phi 
il, pt,5i rCunutjuc ne le vid ph^s ; fi 
il s'en AU jo\ eux p ar Ton chemin. 
^ ilais Plulippc le xtirouua aAk- 



par toutes les villcs,juf4Ut5 a ce qu*il 
vint à Ce farce. 



C H A P. I X. 

La ro^HerJict tU SahI, Su yoration à 

Chttr . Il ruitt Its emUrchri det 

rufaicm. LtsR "Jift s fn'it e^p ûx.ri:r^ 
rc ^KtiitEnù'y r:/r^/ri^t Tahitha, 
X r S.iu! tout cnôamné encore Je 
(1 menaces de lucrie, amtre le* 
dilciplesdu Seigneur , .s\lVant 
adrcffé au (ouucrain SaLriH^aieur, 
2 Lui demanda des lettres de fa part 
pour porter a Damas .lux Synagogues : 
afin que s'il en irouuoit cutlques vns 
de cette fe^fle , luiinnies Si femmes , il 
les amenaft lieza JeruLile n. 

3 Or j1 .idumt qu 'en chc nirant a 
approcha de Dama5,&:rubuement vne 
Uîmicre rcf-iicndit du ciel comme va 
cih*r à l'tntour de lui.^ 

4 Dont tft.int tombe par terre , il 
ouit vne voix qui lui tlifoit Saaî,Saul> 
pourquoi me pcrfecures tu ? 

^ Et il lui Tipcit Ut, Qui es-tn , Sei- 
gneur ? Et le Seigneur du , je lu:? Jc- 
fus , lequel ru perlecuics : il t'eft dur 
de rigimbcr contre les aiguillons . 

é Et ivnt irLir.bhrt & iftnvc il dir, 
Seigneur,qiîe veux tu que je fi^e ? Et 
\c Seigneur lui <lit , l eue io>, Si entre 
en la ville>3c il ic fera dit ce <iuc m 
dois faire. . . 

7 Or les hommes qui cheminoicnt 
auec lui s*arreftsrent tout épouuan- 
tez,oyans bien la voix,niai$ ne voyans 
perfonnc. 

8 Et Saul fe leua de terre,& ouurant 
fcs veux ne voy;>i£ ^ nonne : U ils le 
cor.'duirircntpariamain> & le menè- 
rent à Damas- 

9 Où il fut trais ionrs fans voir , Se 
fans manger ni boire. ,.r • 1 

10 Or il y auoit vn certain dilciDic 
à Dam.is, nommé Ananias , auquel le 
Seigneur dit en vifion , Ananias ? Et il 
dit,%e voici^ Seigneur. 

11 Et le Stigneur lui dit,t eiie-toi> 
l'en va en la rue qui eft nomnvie U 

Droite>3i cherche en la mnifoa de jii- 
das vn nommé Saul> quicft de farfc : 
car voila il prie. 

12 (Or ^^î^ auoit veu en vilion va 
perlonn.^ge nom i\ê Ananias , entrant^ 
5^ lui impofant la ma» , a5« qu'il re- 
couuraft la vcuc.) ^ 

1 3 Et Ananias répondit. Seigneur^ 
j 'aioaïfrf^/rràpluUturs ^««^^^^^^ 
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pcrionnagf , combien de maux il n lait 
àiCbSaindsa Jeru alcm. 

14 Mcf-nts auHi il a a uhoritc de par 
les principaux- Sacriîicateiirs , de lier 
tous ceux qui inuoqucni ton Nt'-n. 

15 Mais le Seigneur lui dit> Va: car 
il m*cft vn inftruir.cnt dMiic > pour 
porter mon Nom dcuant les Gentils , 
^ les Rois j ^ les entant d'Uraël. 

i5 Car je lui montrerai combien a 
lai faut fouftnr po\ir mon Nom. 

17 Ananias donc s*tn alla >&: entra en 
la maifon ; S' lui unpofant Us mains, 
dit, Frcrc S3ul> le Stigneur Je fus qui 
iVft apparu par le chemin par lequel 
tu venois> m*a enuoyc afin que tu re- 
cou 1res la veuc , 8c que lu fois rempli 
du Saindt Elprit. 

18 £t auflîtoftil cheutde fcs yeux 
comme des efcaillcv^ ^ à l'inftanL il 
rccouurala veuc : puis il rclcua> & 
futbaptuc. ^ 
19 Et avant mange il reprit les forces. 
Ainfi Saul tut quelques jours auccks 
difciplcs qui cftoient à Damas. 
10 Et prcfclu inconiineiu és fynago- 
guc$>quc Chriftcftcitlc Fils de Dieu. 

21 Dont tous ceux qui Toyoïcnt , 
cftoicr.t comme rauis hors d^cux-mef- 
mes, ïcdiroieni. N'cttccpns celui ci 
qui a dettruit a Jenifaltrm ceux qui in- 
uoquoicnt ce Nom la , &cft venu ici 
rxpresatin (ju'il les amcnaft liez aux 
princi:>auxSacrificatcuTj ? 

12 Mais Saul le fotiilîoit de plrs en 
plus. Se contondoit les Juifs qui liabi- 
toient à Damas, confirmant que ctlui- 
ci cftoiile Chrift. 

13 Or long-temps après > Icsjuits 
complottcreni cnfcmble pour le met- 
rrcàmort. 

24 Mais leurs embufch^s vinrent a 
la contioiflaoce de Saul. Or ils gar- 
de ent les porcs jour & luuft > »fin de 
le mettre .t mort. 

iS Mais les difcipltsle prenansdc 
■uift,le dtfcendirent par la muraille , 
tn le deuallani en vnc corbeille. 

26 Et quand Saul fut venu a Jeruta- 
lem, il tallhoit de fc joindre aux dilci- 
pies : ma s ils L craignoîcnt tous , ne 
croyar.s point qu'il fuft difcipîc. 

27 Mais Parmbai le prit, fi le me- 
na aux Apcftres, î?^ leur récita com- 
ment psr le chemin il auoit vcu le Sci- 
gneur^cjui auoii p irlc à lui : & co Ti 
nitnt il ruoit pirlc franchemcit à Da- 
mas au no nde Jelus. 

28 Ainfi donc il eftort allant & ve- 
nant aueceuxà Jeruralcm. 

29 El It ponant franchement au 
KgiU du Seigneur Xcli*5, iIpa;loit, ^ 



O S T R E S. .'îf 

aiftnuoit contre les Grecs : mars ili 
talchoicnt de le mettre à mort. 

jo Ce que les frères connoillaD>>»t5 
le mcncrenia Ccfarée>Sc rcnuoycrcnt 

*^ Vi^Ainfi donc les Egîifcs par toute 
la J ndee, la Galilée , Si la Samarie 
auoKrnt paix, cftans cdilice^ Sc chcmr- 
nar.s en la crainte du Seigneur , H 
cftoient multipliées par la confolauoa 
du SaininEfprît. 

22. Cr il aduini que comme Pierre 
pairôit par dtucri tous,il vmt vers 
les Sainc^quihabitoient a Lyddc 

3 j Et irouua la vn ho^nme nom né 
Encc qui depuis huift ans gifoit en va 
pciii lia, ^ cftoit paralytique. 

34 Et Pierre lui dit > Encc, Jclcs 
Chrift te çuerit : leue coi, & te fai fort 
lia : & uicontinent il fc kua. 

Et tous ceux qui habitoient i 
Lyddc &a Saron , le vireat, lefquels 
hireni conucrtis au Sci'j;ncur. 

76 Or il V auoit auffiajoppcvne 
certaine dilciple nommée Tabitha,qu^ 
jîcrnine Dorcas : laquelle eftditplcinc 
ac bonnes ccuurcs 2^ d*auiiKilne» 

qti'ellx failoit. , 

27 lla^uinten ces ^urs-la quelle 

deuini malade Se mourut. Et quand Ht 
I t urcnt l uice, ris la mirent en vnc 
chambre haute. 

28 Etdautantque Eydde eftoit prrs 
de Joppe> les dilciplcs entcnJans que 
Pierre eftoit à l.ydae, enuoyerent vers 
Imdcux hom.rcs, le prtansqu il ne 
taraaft point de venir jufqu'a eux. 

îo Pierre donc Te Uua, & s en yirrt 
aueceux. Et quand il fut arriue,jls le 
menèrent en la cliambre haute : & ton- 
teslcsveuucsrcprercmcrent a lui ea 
pleurant, ^ montrant combien Dor- 
cas faifoit de robbes & de veftcmcns 
quand elle cftoit auec elles. 

40 Mais Pierre après les auoir to« 
cnuoyezdeliors, femit à genoux, & 
pria: puis en fc tournant vers e corp3> 
Il dir, Tabitha, leue toi-Et elle ouurit 
fcs veux. Se vovant Pierre elle fc raflit. 

41 Mors il lui donna la mam, & la le- 
uaipuis avant appelle les SaintU & .et 
veuucs, il la hur prcftnta viuantc. 
41 El cela fut connu par toute Joppe: 
& nUificurscreurentau Seik;neur. 

43 Et il aduint qu'il demeura pM- 
fît uw jours à Joppe , clicz vn ccium 
Simon coaroj'eur. 



C H A P. X. 
Pierre dnn^f^ce Chrtj} à CêrntiBe, It 
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t?4 . ' A C T 

I r il y aiioit yn certain perfunna- 
^Jge à Ccfarcc> nomme Corneil- 
le , Ccntcnier de la bande ap- 
pelU'e Italique : 

I Homme dcuot 8i craignant Dieu, 
aucc toute fa fimille , fiifint aulTi 
beaucoup d'aumofnes au peuple , & 
priant Dieu alTiduellement. 

5 II vid en vilion manifeftement, 
Cnuiron les neuf heures du jour, vn 
Ange de Dieu qui vint à lui,& lui dit. 
Corneille, 

4 Et icehii ayant les yeux fichez 
vers lui, 5*: etîVavé dir. Qu'y a t'il Sei- 
gneur > Ht il lui dit, Tes oraifons 5c tes 
aumofncs fout montées en mémoire 
deuan: Dieu. 

5 Maintenant donc enuoyc des gens 
à loppe , <y, enuoye quérir Simon qui 
cft furnommc Pierre : 

6 II cft Jogé chez vn certain Simon 
conroycur , qui a fa maifon nrcs de la 
mer : celui- la te dira ce qu'il te faut 
faire. 

7 Quand l'Ange qui parloir à Cor- 
neille s'en Fut allc, il .lopella deux de 
fes fcruiicurs , & vn foldat craignant 
Dieu, d'entre ceux qui fe tenoient au- 
tour de lui. 

8 Auf^uels ayant recité le tout, il 
les ennova à Joppe» 

9 Or Je lendcinain comme ils chc- 
fninoient & approchoient de la ville, 
Pierre monta fur la mailon pour 
prier, enuiron les fix heures. 

ic Et il aduint qu'ayant faim, il 
voulut prendre, fa rcLdion : Se com- 
me ceux de h miifon lui appreftoient 
à mange r,il lui furuint vn rauiflcment 
d'efprit : 

II Et il vid le ciel ouuert,&vn 
vailfea'i defcendant fur lui comme vn 
grand linceul lié par les quatre bouts, 
& deualiant en terre : 

12 Auquel il y auoitde toutes for- 
tes d'animatix terreftres , à quatre 
pieds , & des beftes fauuages , & des 
reptiles, des oifeaux du ciel. 

1 1 Et vne voix lui fut adreflce, di- 
fant, Pierre, leue toi, tue mange. 

14 Mais Pierre rtpoaâ\ty Ainfi n'ad- 
liienne. Seigneur: car jamais je ne 
inancreai aucune chofe pollue ou fo- 
Ciillce. 

Et la voix dit encore pour la fé- 
conde fois. Les chofes que Dieu a ru- 
fifiées^oe les tien point po'.ir pollues. 

16 Or cela aduini par trois lois : & 
puis après le vaiffcau fe retira au ciel. 

17 Et comme Pierre ertoit en per- 
plexité en foi-mefmc , quelle vulon 
c^eftoit qu'il auoit veuc: 4lc9 vo:ci>les 



E S Chap,jo. 
hommes qui eftoient enuoycz de la 
part de Corneille , s'enqucrans de la 
maifon de Simon, furuinrent a la por- 
te. 

18 Et ayans appelle fwr^^./^», de- 
mandèrent fi Simon, qui eftoit fur- 
nommé Pierre, eftoit logé là dedans. 

19 Et comme Pierre penfoit à la vi- 
fion, r£fprit lui d t, Voici trois per- 
fonnages ^ui te demandent. 

10 Leue- toi donc & defcen, & t'en 
vaaueceux, fans en faire difficulté : 
car c'cft moi oui les ai t nuoycz. 

11 Pierre donc eftant defcendu vers 
les gens qui lui auoicnt eftc cuuoyez 
de la part de Corneille,/ «r dit, Voici, 
je fuis celui que vous cherchez: quel- 
le eft la caufc pour laquelle vous cftes 
venus ? 

21 Lefquels dirent .Corneille Cen- 
tenier,homme jufte & craignant Dieu, 
& ayant témoignage de toute la na- 
tion des Juifs, a efté aducrii de Dieu 
par vn fain«5t Ange, de t'enuoyer qué- 
rir /»'«r vf^ir en fa maifon, & t'ouxr 
parler. 

Alors Pierre les ayant fait en- 
trer, les logea, & le lendemain il b'eo 
alla auec eux,& quel<|Ues vns des frè- 
res de Joppe lui tinrent compagnie. 

24 Et le lenticmain ils entrèrent à 
Ccfaréc. Or Corneille les attendojt, 
a\ant appellé fes parens & fcs fami- 
liers amis. 

15 Et il aduint que comme Pierre 
entroit. Corneille venant au dcuant de 
lui. Se fe jettant i fes pieds, l'ado: a. 

16 Mus Pierre le releua, difant, 
Lcue-toi • je fuis auiîi hotnme. 

27 Puis parlant auec lui, il entra, 
& trouua pluiicurs qui s'eitoient li 
ad'cmblez : 

28 Et leur dit. Vous faucz comme 
il n'eft pas perm-s à vn homme Juif do 
fe joindre , ou d'aller vers vn eftran- 

fer : mais Dieu m'a montrt* que je ne 
le aucun hôme tftre poilu ou fouillé. 
19 C'cft pourquoi auflî eftant enuo- 
yé querir,je fuis venu fans contredire i 
je vous demande donc , Pour quelle 
caufc, m'aucz vous enuoyc quérir ? 

Alors Corneille lui dit. Il y a 
quatre jours à cette heure que j'eftoij 
en jeûne , & faifois la prière à neuf 
heures en ma maifon : alors voici va 
homme fc prefenta deuant moi en vi> 
vefte.neni reluifant, 

;i Et dit. Corneille, ta prière eft 
ex iiîcée , & tes aumofncs ont efté ra- 
me i::ucs deuant Dieu. 

^2 Enuoye donc à Joppe,& enuoye 
quérir de là Simon fiirnoiHinc Pierre, 
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5e wi-' 



Chnp.u. ^ t> E 5 A P O 

qui crt loge en la maifon de Simon 
conroycur près de la mer , lequel 
cftant venu parlera à toi. 

1 1 C'eft pourquoi j'ai incontinent 
enuoyé vers toi> Se tu as bien fait de 
venir. Or maintenant nous fomircs 
tous prcfens deuant Pieu > pour ouïr 
tout ce qui t'cft commande de Dieu. 

54 Alors Pierre ayant ouuert fa 
bouche>dit. En vcriic j'apperçois que 
Dieu n*a point d'égard a Tapparence 
des perfonnes : 

M.^is qu*en toute nation celui 
CjUi le craint^Sd s'adonne a juftice, lui 
cft agréable. 

l6 C'eft ce qu*ila enuoye' fignifier 
aux cnfans d'irraèl, annonçant la paix 
par JcrusChrift>lcquel eft le Seigneur 
de tous. 

n Vous fauez la parole aduenuc 
par toute la Judce> en commençant 
parlaGalilce, aprCs le Baptefme que 
Jean a ^ rcfchc. 

3 H c\ft aflauoir, comme Dieu a 
oinû du Sainft Efprit & de vertu lefus 
le Nazarien > lequel a paflc de lieu en 
lieu, en bien- faifant & en gucrifl'ant 
tous ceux qui eftoient oppreflez du 
diable : c.ir Dieu eftoit atiec lui. 

5 9 Et nous fommcs tt'moins de tou- 
tes les cliofts qu'il a faites, tant au 
p.iis des luifs qu*à lenilalem : lequel 
jlsonif.iit irKHirir,le pendant au bois. 

40 C'eft cehii-là que Dieu a reffuf 
cite au troiliéiTie jour, 3d qu'il a donne 
pour tftre manifefté^ 

41 Non point à tout le pcuple,mais 
aux témoins auparauani ordonnez de 
Dieu : à nous qui aiions mangé & beu 
auec lui > aprcs qu'il a eftc relTufcité 
des inorts. 

41 Et il nous a commandé de pref- 
cher au peuple, de témoigner que 
c*cft lui qui eft ordonne de Dieu pour 
cftre \e juge des viuans & des morts. 

45 Tous les Prophètes lui rendent 
témoignage, que quiconque croira en 
lui , receura remiflion de Tes péchez 
par fon Nom. 

44 Comme Pierre tenoit encore ce 
difcours^le Sainft Efprit defcendit fiir 
tous ceux qui écoutoientce qu'il di- 
(oit. 

45 Dont les fidèles delà Circonci- 
fion qui eftoient venus au€cricrre,s'e- 
ftonnerent que le don du Sainô Efprit 
eftoit auflî répandu fur les Gentils. 

4<J Car ils les ovoient parler des 
langages, & magnifier Dieu. 

47 Alors pierre prit la parole > di- 
fcnt, Qjclqu'vn pourmit il empelcher 
qu*on baptizaft d'eau ceux qui ont re- 
ceu le Sain^ Efprit comme ^ 



S T R E 5. 

48 Et il commanda qu'ils fufrcnt 
bapiifcz au Nom du Seigneur. Alors 
lis Je prièrent de demeurer /i quel* 
ques jours. 



C H A r. XI. 
pierre rend rAtfon dnx ftdelfs de Judée^ 
de ce ffH^U auoitfait chc^Corneille. 
Vac croisement de l*Eiiife, La. chd* 
rite des fidttfg d'^ntioche, 
i^r^r les Apoftres Se les frères qui 
eftoient en ludée , entendirent 
comme les Gentils aulïi auoient 
receu la parole de Dieu. 

2 Quand donc Pierre fut remonte i 
lerufalcm, ceux de la Circoncifiou 
difprtoientauec lui : 

g Difans^Tu es entré chez des hom- 
mes incirconcis, & as mangé auec eux. 

4 Alors Pierre commençant leutf 
expofa t9Ht par ordre>diiant> 

5 J'eftois en prière en la ville de 
Toppe> & eftant raui en efprit, je vis 
vne vifion, affadir vn vaifTeau defcen- 
dant comme vn gwnd linceul qui fe 
deuaîloit du ciel, lié parles quatre 
bouts, 3^ oui vint jurqu'à moi. 

6 Dans lequel ayant jette mes yeux, 
j*apperceus, ^ vis des animaux terre- 
ftrcs, à quatre pieds,& des beftes fau- 
uages, & des reptiles , & des oifeaux 
du ciel. 

7 l'ou'is auflî vne voi» qui me dit* 
Pierre, leue-toi, tué ^mmge. 

8 El je f <^po«dis> Ainfi n*aduienne^ 
Seiçneur : car jamais chofe pollue ou 
fouillée n'entra en ma bouche. 

9 Et derechef la voix me répondit 
du ciel. Ce que D»cu a purifié, ne 
tien point pour poilu, v 

10 Et cela fe fit jufques â trois fois? 
& derechef toute» ces chofcs furent 
retirées au ciel. 

11 Puis voici, trois hommes en ce 
mcfme* inftant fe preFcntereni en U 
maifon où j'eftois, ayans efté enuoye^ 
de Cefarée vers moi. 

12 Et l'Efpritme dit que i^allaffe 
auec eux, fans en faire difficulté : auflî 
ces fix frcres-ici vinrent auec moi. Se 
nous entrafrac» en la maifoa du pCJK» 
fonnage. 

13 Et il nous recita comme H auoie 
veu vn Ange en fa maifon qui s'eftoit 
prefentc a lui,& ki auoit dit, Enuoycç 
des gens à Ioppe>8< enuoye quérir Si- 
mon qui eft fumommé Pierre : 

14 Lequel te dira des paroles par 
leiquelles tu fêtas fauué, toi, U tout* 
ta maifon. 

1$ Et quand j'eus commencé à par 
, 1er, le Saii;^ £fpni defcendit fur eii*x 
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conimf aufTî i( tj^.clt âtp-endu fur nous 
au com.rcnccmcnt. 

\6 Alors je me fouuins cic l.i parole 
<îu Seigneur, comme iltiil^ïii, Jean a 
baptizé ci'eau : mais vous ferez bapti- 
2CZ du Sainft Elprit. 

1 7 Puis donc <]ue Dieu leur a donné 
^ pareil don comme à nous , qui 
auons creu au Seigneur jefui Chrift, 
oni cftois-jc moi , qui peulfeempef 
cher Dieu > 

t8 Alors ayans our ces chofesjils 
s*appaifercnt, & glorificreut Dicn,di- 
fans^Dieu donc a auflî donné aux Gen- 
tils reptniance pour auo.r l.i vie. 

19 Or quant a ( eux auni qui auoient 
cftc épars par Toppreflion aliie^c à 
caufc d'Hftienne: ils payèrent juf- 
qiren Phtrnict, &: en Cypre> & à An- 
tiochc , fans annoncer i pcrConne la 
Parole, finon aux Juifs feulemcnr, 

20 Toutefois il y en etir quelqncs- 
¥0$ d'cntr*eux , Cypriens & Cyre- 
niens, lefquels eftans entre/ à Antio- 
«lie, par oitnt aux Grecs, annon^aus 
le Seigneur Jefus. 

11 £t la main du Seigneur cftolt 
auec cuxitcUcmcnt qu*vn grand nom- 
bre ayant crtu > fut conuerti au Sei- 
gneur. 

w22 Dont le bmit en vint iufcj^ies aux 
©rciiles de l'EoIifc qui eftoit .1 Jerufa- 
lem : à railoii de quoi jIs ennoyerent 
Farnabasjpour pafl'cr jufqu'a Aniio- 
che. 

1; Lequel eP.ant arriué , & ayant 
vcu la grâce de Dieu, fe réjouit, & les 
fxhortoît tous de pcrfeuercr aucc 
iermete de coeur au Seigneur. 

24 Car il eftoit homme de bien, & 
plein du Sainft Efprit & de foi. & vne 
gronde multitude fut adjointe au S ci. 
|n:ur. 

1 5 Puis Barnabas s*cn alla à Tarfc, 
pour rechercher Sa ul. 

l'S Et l'ayant trouuc,il le mena àAn- 
tiochc.^:iladuint q!ic tom l'an entier, 
ils s'aflcmblercnt aueclTEglife, & en- 
fcigncrentvn grand peuplejtcllemcnt 
qu'à Antioche premièrement les difci- 
ples furent nommez Chrtftiens. 

27 En tes jour* là ^w^/'/.'*. /Prophètes 
iefcendircnt de Jcrufalem aAntioche. 

28 Et Pvn d'eux nommé Agsbus fe 
leua , H fignifia par l'Efprir , qu'vre 
grande famine deuoit aduenir par tout 
fe monde : laquelle aulTiadumc fous 
Claude CtÇ;ir. 

29 Et les difcipit s, chacun félon 
fon nouuoir, déterminèrent d'tnuoyer 
ftte/qMC chcfe pour fubuCDU AUX fmCS 



10 Ce qu'ils firent aufG.l'ennoyans 
aux Anciens par les mains ds Barna- 
bas & de Saul. 



C H A p. XII. 

taquet feuffre icnuirtyn. Picrrt efidni 
en prijo/t^ efl miraiM/eafcmefit àtlturc 
pftr yn ^4n^t, fie rode ejî ron^i- tîej 
yerr, 

I in t en ce mefme temps-là le roiHe- 
Jt^rotic fe mit a mal-mciicr quel- 
ques vns de ceux de Tl: 4I1 e. 

2 Et mit à mort par l'cfpce )aque$ 
frère de Jean. 

î Et voyant que cela eftoit agréable 
at»x Juifs , il fit encore dauari ige, & 
s'auança dVtnpoigncr auifi Pierre. 

^ Or c'eftoités ;ours des pains fans 
leirain. Et quand il l'eut empoigne, il 
le mit en prifon , &: le bailîa à i;ardcr 
à quatre quatraines de fcldats; le vou- 
lant produire au fupnlice dcuant le 
peuple, après la feftede pafque. 

5 Ainfi Pierre eftoit gardé en la pri- 
fon: mais l'Eglife faifoil fans ceffe des 
prières à Dieu pour lui. 

6 Et comme Hcrodc le deuo't pro- 
duire au fupplicc , Pierre dorn^oit 
cette nuiô là entre deux (oîdats,lic de 
deuxchaincs, & les gardes dcuant h 
porte gardoient la prifon, 

7 El voici, vn Ange du Seigneur 
furuiiJt, & vne lumière refplcndit ca 
la prifon : & frappant le cofté de Pier- 
re, il l'éueilla, difant, Leuc-toi légè- 
rement. Et les chaînes tombèrent de 
ft s mains. 

8 Alors l'Ange lui dit, Cein toi, & 
chauflTe tes foufiers. Ce qu'il fit. Puis 
il lui âiTj. Jette tarobbc fur toi, & me 
fui. 

p Lui donc fortant,le fuiuii,& if ne 
(àiioïc point que ce qui fe fa.'loit par 
l'Ange fuft vrai : mais il penfoitvoir 
quelque vifion. 

10 Er quand ils curent pafTc' la pre- 
mière ?c la (cconde garde,ils vinrent i 
la porte de fer,qui le rend en la vjlie, 
laquelle s*biiurit à eux d'elle- mefme, 
^ eftans fortis ils paflerent vne rue, èc 
incontinent 1" Ange fe départit de lui. 

1 1 Alors Pierre eftant rcuenu à foi- 
mefme , dit. Je connois m.iintenant 



pour vrai que le Seigneur a enuoyc 
fnn Ange , & m'a deliurc delà main 
d'Herode , 8i de toute Pattentc du 



peuple des juifs 

12 Er ayant confidcré fe tont^i] vint 
en fa maifbn de Mirie, meredejcan 
furnomme Marcoù pluficurs crtoienC 
aflemblc?, 8»: faifans des prières. 

) l £c <iuMïd il ciU bçuric à la porte 

4» 
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p^i aigrir. 



dn potche ) vne fîHe nommé Rhodc 
?mt pour écouter : 

14 LanucUc ayant connu la voix de 
pierre, de joye n*o:iiirii point le por- 
che : mais s'en courMt tn la maifon^Si 
annonça q'ie Pierre cltoit deuant le 
p«rclic. ^ 

1 s ht ils lui dirent,Tu es folle.Mais 
tUc au contraire a(ïirmoit qu'il cftoit 
ainfî: &: eux diloicni, C*cft Ion Ange. 

16 Mais Pierre coniinuou à heur- 
ter : & quanJ ils eurent ouuet ils le 
irirentt .V furent comme rauis hors 
d*eux mef pes. 

17 Et lui leur ayant fait fignc de la 
main (]u*ils fiflent iîlencc> leur recita 
comment le Seigneur r.iiioit mis hors 
<le la prifon, & leur dit. Annoncez ces 
chufcs a taq!!fs aux frères. Puis for- 
çant de ]à>'î s'^cnnlla en vn autre lieu. 

j2 Mais le jour citant venu; il y eut 

grad iroubîe entre les f 1 lats, pour 
fiuoir ce <)Ue Pitrrc feroit deuenu. 

19 tt H ernde Payant cher.. h(',& ne 
le irouuant point,.ipres en aiioir fait le 
procezai'x gnrd«s , ccmmanfia qu'ils 
fiifl'ent menez au fuppîice.Puisil dccc- 
llit de ludf e à Ccfarée, eu il lejourna. 

10 Or il trtoit en humeur de faire la 
•uerrc aux Tinens , ^ aux Sidonicns. 
Mais ils vmrent à lui tous d'vn ac- 
cord : fi s vans gagne Blaftc f^ni cftoii 
chambellan du roi; ils dcmanuerent la 
paix, parce que leur païs efloit nourri 
de celui du ro*. 

aiEi en vu certain jour ordonn<f,Tfe- 
roîic rcueftu dVne robi>c royale, s'alTit 
aufiege judicialj & l^'S haranguoit. 

ZI Dent le ptupK- s'ccria. Voix de 
pieu,& non point d*homme 1 

a? Ht à l'inftant vn Ange du Sei- 
gneur le franpa , parce qu*il n'auoil 
point donne j»lc)ire à pieu : $l il fut 
ronge' de ver iiiuc^& rendit Pcf;>nt. 

24 Mais la parole <{i>SeigiiLur crgif- 
foit. Si fc muliipltoit. 

2S Baruabasauflî &: Saiil,apres auoir 
accompli leur cl»argc,rc tournèrent de 
' Jerufalem, av.ms auiTî pris auec eux 
Jean qui eftnii furnomun- Marc. 



I 



C H A p. XIII. 
S^tnaLis e> PdHl fe/Jt ftpare% pourpre, 
Jchtr/tux Cftnti/r. Serrf.Paitl ctoit 
en ChriH Pduf prcfc! e m ^>iticcht, 
Ltt îu:ff rn.t Htnt -vue perferution 
eoKtrr lui,0" contre /'<f r>/<ïW. 
I v-v r il ^ auoit à Antioche , en 1*E- 
^Jglilc qui y t ftoit , certains Pro- 
phetcs^&:Dowleurs,.i{Iauc>irBar- 
rabas , ^ Simcon, qui cftoit apptllé 
Niger ^ J< LuciUi le Cyrcuieu ^ & Mi- 



0 S T R E S. Tjt 
nahen (qui auoit efté nourri auec He- 
rode le ïetrarque) & Saul. 

I Eux donc feruani en leur minî* 
ftere au Seigneur, & eftans en jeufne* 
le Sain«ft E(pritd:t , Séparez moi Bar- 
nabas & Saul, pour Pœuure auquel >e 
les ai appeliez. 

5 Alors ayans jeûné & prie, & leur 
ayans impoté les mains , ils leur bail* 
Icrent congé. 

4 Eux donc eftans enuoyez duSainA 
Efprit, dcfccndirent à Selcucic : & de 
U nauiocrcnt en Cyprc. 

5 Et quand ils turent à Salamis, ils 
annoncèrent la uarok de Dieu d.ins 
les fynagogues des Juifs : ^ auoient 
aufli jean pour aide. 

6 Puis nyans traucrfé Tlflc jafqu'i 
Paphos , ils trouuerent /*r vn certnifi 
cnchanteur,faux proplRic Juif, qui a- 
uoit nom Barjefu : 

7 Lequel tfloit auec le Proconful 
Serge Paul , homme prudent. Lui, 
ayant fait appeller Barnabas & Saul , 
dtfiroitd'cuir la parole de Pieu. 

8 Mais ElymaSnfV/î à <^*rr,enchan- 
teur(car fun nom eft ainfi expolc )leui 
refiîloit, cherchant à dcftuurner le 
Proconful de la foi. 

p M.ai$ Saul ( oui ffi auflî Mppeaè 
PauOeitant rempli du Sainft Efprit> 
ayant les yeux fichez fui lui, dit> 

icO plein de toute fraude }û de toute 
rufc!nls du diable^enncmi de toute iia 
ftice,ne ccfTeras tu point de renuerler 
les voyes du Seigneur f«i/o/»f droites? 

I I Pour ce voici n^aintenant la maia 
du Seigneur fur toi , & tu feras nucu- 
gle fans voir le foîeil jufqu'à vn rfr- 
f/i/i temps. Et à rmilantobfcuritc Sc 
ténèbres tombèrent fur lui , tour- 
noyant il cherchoit qui le conduiroit 
parlatnain. 

11 Alors le Proconful voyant ce qui 
cftoit aduenu,creut,tftani tout raui en 
^riTî.^îtiorî de la doctrine duSeigneur. 

1 1 Et quand Panl,& ceux qui eft oient 
auec lui, furent partis de Paphos , ils 
vinrent à Pergc , y tilt de P.imphilie. 
Alors Jean s'eftani retire d'auec eux, 
s'en retourna à Jcrufakim. 

14 Et eux pinansde Pergc,vinrent 
à Antioche yiUeiic l'ifidic-.la où eftans 
entrez en la fynagogue au jour duSab- 
br«t,il$ s'alhrent. 

15 Or après la Ufturc dclaLoi , 8c 
des Prophetes,lcs Principaux de la fy- 
nagogue enuoyercnt vers eux, difans» 
Hommes frères, s'il v a de voft e part 
quelque parole d'exliortaiion pour le 
p<;uple,litc^-la. 

1 ' i6 Alors Paul j'eftamleuc^&ayanc 

£ui 
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fait fignc de h main qu'on fift filence, 
dit : Hommes llVacl tes , &: vous (jui 
craignez Dieu , ovez. 

17 Le D cu de ce peuple d'Ifracla 
cleu nos Pcrcs , & a li viflV ce peuple 
du temps o,u*ils demcuroicnt au pais 
d'Egypte , & les en fit loriir auec vn 
bras elcuc. 

18 Et a fupportc leur train au defcrt, 
cnuiron le temps Je ;]ijaranic ans. 

19 Puis ayant dtftmit fept nations 
au païs de Canaan , il leur a dift.ibué 
leur pais par fort. 

20 Et cninron quatre cens cinquan- 
te ans après cela, il leur donna des Ju- 
ges julqu\i Samuel le prophète. 

21 Puis après ils demandèrent vn 
roi, Dieu leur donna Saul fils de 
Kis,homme de ia lignée de Benjamin; 
^ififift pafTirefii quarante ans. 

21 Et D.eu rayant oftc, leur fufcita 
Dauid pour roi, duquel aulTi il donna 
témoignage, & dit , J'aitroiiuc Dauid 
fils de Jcdé , perfînnagc fcîon mon 
cneur^lequel fera toute ma volonté. 

2 ? Ditu fe.'on fa prome(re,a fufcitê 
de la femcnce d'icelui , le Sauueur à 

24 Jean avant aup:irauant prefché 
le Baptcfme de re:ieniance à tout le 
peuple d'Ifrael, deuant l'aduenemcnt 
i*icelui. 

15 Et comme Jean acheuoitfa cour- 
fe, ildifoit^ Qui me prefumez-vous 
cftrc ? je ne fuis point rt7i^/./J , mais 
voici, il en vient yn après moi^duquel 
je ne fuis pas digne de délier le fou- 
lier de fcs pieds. 

16 Hommes frères, en fans de la ra- 
ce d'Abraham, ^ ceux qui d*entre 
vous craignez Dieu,c'cft à vous que la 
parole de ce filut a eftc enuoyce. 

27 Car les habiransi!e Jerufalem^Sc 
leurs gouuerneurs , ne l'ayans point 
connu, ont merm-*s en le condamnant 
accompli ies paroles des Prophètes , 
qui fe lifent chaque Sabbat. 

28 Et bien qu'ils ne trouuaffcnt f'i 
ini aucun crime digne de mort , ils re- 
quirent Pilate qu'il le mift à morr. 

29 Et après qu'ils eurcntaccompli 
toutes les chofes qui eftoicnt écrites 
de lui^on l'ofta du bois, et on le mit en 
vn fcpulcre. 

50 Mais Dieu Ta rcflufcité des 
morts. 

ji Et il a cfté vcu par plufieurs 
Jours >de ceux qui eftoient iriontez en- 
femblc aucc lui de Galilée a Jcrufa- 
lem : lefqucls font fcs témoins enuers 
le peuple. 

£c nous audi vous annonçons 



touchant la promcfle qui a cfté faite à 
nos Pcres, 

5 ? Qiie Dieu l'a accomplie enuers 
nous ^«i remîtes leurs enfans,avant fu- 
fcitc Jelus , comme auflî il eft écrit au 
Pfeaumc fécond , Tu es mon Fils , je 
t'ai aujourd'hui engendré. 

ht pour montrer qu'il l'a reiTufcitC 
des morts, pour ne deuoir plus retour- 
ner au frpulcrc , il a dit ainfi. Je vous 
donnerai les fainftetez de Dauid afleu- 
rées. 

55Et c'eft pourquoi il dit aufTi en vn 
autre cndroit,Tu ne permettras pomt 
que ton Samd fente de corru^>iion. 

56 Car certes Dauid,apresauoir en 
r«)n temps l'erui au conîftil de Dieu, 
s'eft endormi, & a eftc mis auec fcs pe- 
res,o<: a fenti de la corruption. 

Il Mais celui que Dieu a reffufci- 
té^n'a point fenti de corruption. 

38 Q^fil vous foit donc notoire > 
hommes frères , oue par lui vous eft 
annoncée la rcmiflion des peclicz : 

59 Et que de tout ce de ouoï vous 
n'auez peu eftre jufti^ez par J.i Loy de 
Moyfe, quiconque croit cft juftific par 
lui. 

40 Regardez donc qu'il ne vous ad- 
uienne ce qui eft dit és Prophètes. 

41 Voyez,contcmpteurs, vous e- 
tonnez, & foyez éuanouïs : car je m'en 
vais faire vne œuure en voftre trmps : 
Tôirf vne œuure que vous ne croirez 
point,(i cjuelqu'vn vous /.i récite. 

42 Puis eftans partis de la fynago- 
guc des Juils , les Gentils Us prièrent 
qu'au Sibbat cnftiiuant ils leur an- 
nonçaflent ces paroles. 

45 Et quand l'aflcmblée fut dépar- 
tie, plufieurs desjuifs ^ profelytes Ter- 
uans Dicu,fuiuirent Paul ^ B.irnabas, 
lef quels en parlans a eux, les exhortè- 
rent de pcrfeuereren la j;race dcDieu. 

44- i^ais au Sahl^^r enfui- 

uaut, prefquc toute la vtîlc s'alfembla 
pour ouir la parole de Dieu. 

45 Alors les |uifs voyans les trou- 
pes, furent remplis d*enuie, U contre- 
difoient a ce qiiePaul diloit, yoirt 
contrcdifans & Ulafphemans. 
46 Alors Paul & Barnahas s'cftans en- 
lurdis,dirent,C'cftoitbien àvous qu'il 
falloit premièrement annoncer la pa- 
role de Dieu : mais puis que vous la 
rejetiez & que vous vous ju^er vous- 
melmes indignes de la vie cternrllc, 
voici , nous - nous tournons vers les 
Gentils. 

47 Car le Seigneur nous Ta ainfi 
commandé , t^ifant , Je t'ai ordonné 
pour eftre h lumière des Gentils, afin 

Que 
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que tu lois en falut jufqucs au boutade 
la terre. 

48 Et les Gentils oyt^m cet d , $*c- 
jcuilVoient ?i glorifioicnt la parole du 
Seigntiir:& tous ceux qui eftoicnt or- 
donner à la vie etcrnellt',crenrent. 

49 Ainfi la parole du Seigneur s*c- 
pando't par tout le pais. 

50 Mais les Juifs incitèrent quelques 
femmes dcuotts ^ honotablt s & les 
principaux de la ville, 8£ ils émeurent 
pcrfecution contre Paul & Barnabas, 
& les jetterenc hors de leurs quar- 
tiers. 

51 Mais eux avans fecotic' la pou- 
dre de leurs pieds conir'cux^s'en vin- 
rent à Iconie. 

>i Et les difciples cftoient remplis 
de joye,?^ du Sainvl Efi nt. 

C H A P XIV. 
Dieu étMforife id pAro/e de fd %ract pdf 
iH-^ert miracles, Pau/ Barndba^ 
tft.tnt perflcHtCT^ à JcQnityfe tttiretJt d 
lyfiri,ùy(fe/ÀdDerU. Ils efiaUif 
fent dtt Anciens pdf chaque Egf if i, 
Cr- f^tCMYtimt à ^ntioche. 
J r il aduint à Iconie , qu'ils cn- 
l^trcrtnt cnfcmblc en la fynago- 
guedts Juifs, U parlèrent en 
telle façon , qu'vnc grande multitude 
de Jujfs & de Grecs, creut. 

1 Ma s les Juifs qui eftoient rebel- 
les , cmcurcnt irritèrent les efprits 
des Gentils contre les frères. 

l Ainii donc ils demeurèrent là af- 
fez long-temps , fe portans hardiment 
au Seigneur,le(iuel rendoit témoigna 
ge à la parole de fa grâce, donnant 
que des figncs des merueilles fe fif- 
Icnt par leurs mains. 

4 Mais la muliiinde de la ville fut 
partaoce en deux , & les vus eftoient 
du cotté clcS jiîiiS^ 8^ les autres du co- 
ftt des Apoftrts. 

ç Et comme il fe preparoit vne c- 
meutc des Gentils & des luifs aucc 
leurs Gouuerncurs,pour leur faire ou- 
trage,?/ rour les lapider : 

6 La chofe entenduc,ils s*enfînrent 
aux villes de Lycaonic , affdkoir à L v- 
ftre&àDerbe, &aux quartiers d'a- 
lentour. 

7 Et iîs eftoient là annonçans l'E- 
uangile. 

8' Or vn certain hotTïmc deLyftre, 
impotent de fcs pieds , eftoit là alfis, 
boiteux dés le ventre de fa mere> le- 
quel n*anoit jamais chemine. 

9 11 ouït parler PauMequcl ayant 
fiche fts veux fur lui , & voyant qu*il 
«uuit la foi d*câre gucri^ 



S T R E S. 

10 Dit à haute volt, Leue-toi droi^ 
fur tes pieds. Et il raillit,& chemina. 

11 Et les troupes ayans vcu ce que 
Paul auoit fait , eleuercnt leur voix , 
difans en langage Lycaonique , Les 
Dieux cftans deuenus femblablcs aux 
hommes, font defcendus vers nous. 

11 Et ils appelloicnt Barnabas lu- 
piter,?^ Paul Mercure , parce que c'c- 
loit lui qui portoit la parole. 

13 Et mefme le Sacrificateur de Ju- 
piter, qui eftoit deuant leur ville, 
ayant amené des taureaux couronnez, 
jufqu'à rentrée de la porte , vouloïc 
facrifierauec la foule. 

14 Mais quand les Apoftrcs, Barna- 
bas Paul. eurent entendu f^/.', ils dé- 
chirèrent leurs veftemcns, fc jetie- 
rcnt au milieu de la troupe^ s'écrians, 

1 5 Et dilans , Hommes > pourquoi 
faites- vous ces chofes > Nous fommes 
aufli hommes, fujets à mefmes aftc- 
c'tions que vous , vous annonçons que 
de telles chofes vaines vous vous ton- 
uertilTiei au Dieu viuant , qui aiait le 
ciel 5^ la terre , la mer , & toutes les 
chofc s qui font en eux. 

16 Lequel és temps partez a laifTé 
toutes les Nations cheminer en leurs 
voyes. 

17 Nonobftant qu'il ne s'cft point 
laiflTé fans témoignage, en bien fai- 
fant.& en nousdonnant des pluycs du 
ciel,& des faifons fertiles, & re'mphfi 
Tant nos cœurs de viande Se de joye. 

18 Et endifans ceschofts, à peine 
cmpefchcrent ils les troupes qu*cllcs 
ne leur facrifiaïTent. 

i ; Alors ^«f/./«f/ Juifs furuinrent 
d'Antioche , &d*Iconie : lefque's ga- 
gnèrent le peuple,tellement qu'ayans 
lapide Paul, ils le trainerent hors de la 
ville, penfans qu'il fuft mort. 

10 Mais les difciples s'eftans affem- 
blezà Pcntr.ur de lni,il fe Icu.i, Se en- 
tra en la ville , & le lendemain il s*co 
alla auec Barnabas a Dcrbe. 

21 El après qu'ils eurent annoncé 
PEuangiîe en cette ville-là , & en do- 
ârmé pliificurs,ils retournèrent à Ly- 
ftre>à Iconie & à Antioche : 

11 Court rmans les courages des dif- 
ciples , Se les cxhot tans de perhfter en 
la foi ,SifeHf revntntfd/Ji comme c'eft 
par plufieurs alfliAions qu'ils nous 
faut entrer au royaume de Dieu. 

1 1 Et après que par Paduis des af- 
femblécs> ils eurent eftabli des An- 
ciens par chaque Eglifc > ayans prié 
auec jeufncs , ils les recommandè- 
rent au Seigneur # auquel ils auoicnt 
crcu, . 

l 1^ vm 
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14 Puiî ayans traiicrfc la Pi<idic,il$ 
s'en vinrent en Pampliyîic. 

xç Et ayans annonce la parole à 
Pcrge, ils dcfcendirent a Attalic : 

^2<î Etde U naiiij^crcnt a Antjoche, 
d'où ilsauoitntcftè reco nmandcz a Ja 
grâce de Dieu > pour l œuure qu'ils 
«uoicnt accomplie. 

17 Ettjuand ils furent venus, & cu- 
rent aflcinblc rCglife, ils récitèrent 
toutes les choies que Dieu auoit faites 
par eux , & qu'il a.ioit ouuert aux 
Gentils la porre de la foi. 

El ils dcTirurcrcntU long-temps 
«ucclcsdifeinles. 



C H A P. XV. 
^ec$rH de U aifft/ifnn teucijA.tt laeir. 

BarndLu i caufe de Jeatt Marc, 
ï^^^f quelques vns qui cftoient de- 

^^fcendusde Judée, enltjgnoient 
les trcrcs,chfMir, Si vous n*cftes 
circoncis fclon l'vfagc de Moyfe, Yous 
ne pouuez tftre fiuuc?.. 

2 Dont vn grand dcbat & yntgrAnde 
dirpute cttanirurucnue à i aul & aBar- 
nabas contre eux , il fut ordonne que 
Paul & Barnabas , & quelques autres 
d'entr'cux, monieroicncà JenHalcm 
vers les Apoftres 6c les Anciens , pour 
celte queftion. 

i Eux donc cftans enuover de par 
l'Eglifc, traL'crfer^nt la Phenice & la 
Samarie, recitacs la conucrfion des 
Gentils : & donnèrent vce grande joyc 
à tous les frcrts. 

4 Pu. s eftans arriuee à Jf rufalem ils 
fu rêt rc c c us de 1 E g l . f r , &: d es Apoft ; es , 
^ des AncîCPs,& annonce: et toutes les 
chofes que Dieu auoit faites par tux. 

5 Mais quelques vns, Wiyô/r/;/-;/f,dc 
la fctte des riiarifiens qui onc creu, fc 
lont Icuez, difans , quM les faut cir- 
concir , & leur commander de garder 
la Loi de Moyfc. 

Alors les Apoftres & les Anciens s'af- 
f«mblcrent pour auifcr 4 cette affaire. 

7 Et après vne grande difpute^ricr- 
rc fc leua, & leur dit, flo nines frères, 
vous fauez que des long-temps Dieu 
a cleu d*enire nous , que les C'cntils 
ouïflcnt par ma bouche la parole de 
TEuangile, & cruffent. 

8 Et Dieu cjui connoii les cœurs, leur 
en a rendu tc noignage^en leur donnât 
le Sain^l Efprit comme aufîî a nous. 

9 Et n'a point fait de difTtrcnce en- 
cre nous Se eux , ayant puriiié leurs 
cœurs parla foi. 

10 Maintenant donc pourquoi tentez- 
Vous Dieu pour oiectre vo joug fur le 



col des difciples , lequel ni nos ,7ercs 
ni nous n'auons peu porter } 

1 1 Mais nous croyons que nous ferons 
fauuez par la grâce du Seigneur Jefus 
Clirift, comme eux auflî. 

Il Alors toute la multitude fe leut ; 
&: ils écoutoient Barnabas ^ Paul reci- 
tans quels flancs & 9;*f;/rj meruclles 
Dieu auoit faites par eux cr.tre les 
Gentils. 

15 E: après qu'ils fc dirent teu?, 
laques prie la parole, difanr. Hommes 
frères, rcoutez-»TX)i : 

14 Sitnon a recité comme Dieu a pre- 
mièrement regarde les Gentils , pour 
en prendre vn peuple à fon Nom. 

15 Et a cela s'accordent les paroles 
des Prophètes, fclon qu'il tft cent , 

16 Apres ceci je retoumcrai^^^ rc- 
baftirai le tabernacle de Dauid, qui eft 
devheuj& rebaftirai les ruines , le 
redrefferai : 

17 Afin que le refte des hommes re- 
cherche le Seigneur, & t(iUtî s les na- 
tions fur lefquclies mon No 11 cl\ re- 
climé, dit le Seigneur, qui faii toutes 
ces chofes. 

1^ De tout temps font à Dieu con- 
nues toutes les œuures. 

19 Ceft pourquoi je fuis d'aduis de 
ne point fafcbcr ceux des Gentils qui 
le conuertiflTcntà Dieu : 

20 Mais bien de leur écrire qu'ils 
ayent à s'abftcnir des foiiiilurcs des 
idoles, & de païUardifc, &d(S chofct 
cftoufices, & Gu fang. 

21 Car quant à MoyfCi il a d'ancien- 
neté des gens par chaque ville qui le 
prefchent, veu qu'es fynagogucsil cft 
Jeu chaque Sabbat. 

21 Alurs il fcmbla bon aux Apoflrcs 
5i aux Anciens auec toute l'Egiile, 
d enuoyer a Antioche des gens choifis 
d'entr*eux, auec Paul & Barnabas, aC- 
f.xuoir luda furnomme Barfab.is , & 
Silis, hommes pr;ncipaux entre ks 
frères : 

25 En écriuant par eux ce qui s'en- 
fuit: Les Apoftres, & les Anciens, & 
les frères, aux frères qui font dts Gen- 
til, à Antioche, en Syrie, & en Ci- 
licie, falut. 

24 Parce que nous auons entendu 
que quelques vns eft-ins paitis d'entre 
nou5, vous ont troublez par quelques 
propos, renuerfans vos amcs , en vous 
commandant d'eltre circoncis , Ck de 
garder la Loi, aufquels nous n'en aui- 
ons point donné de charge : 

2 s Nous auons cftc d'aJuij, eftans af- 
femblez d'vn accord, d'envoyer vers 
vous desperfoaii<igcs que nous avons 

ch«i' 
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choîf.s , aiiecnos tres-chers lîarnabas 
Paul. 

16 Pcrfonn.igcs qui ont abandonne 
leurs vies pour le Nom du Scjgneur 
Jefiis Clirift. 

17 Nous auons donc çnuové yucîas 
^ Sîhs , lefijncls auflî vm^s feront en- 
lenJre le mefme de bouche. 

iX C ar il a fcmblc bon au Sainft 
Efprit Si à nou$,de ne mettre point de 
fil s grande c barge fur vous que ces 
choies ne ceP'aires : 

19 CVft c|iie vous vous abfteniez des 
chofcs Ticrihees aux idoles, J^du fang, 
te des cholls cfloufFces,5^ de paillardi- 
fe: dcfquelles chofes fi vous- vous ^ar- 
iîcz,vous ferez bien : Bien vous foit. 

50 Eux donc ayant pris congé, vin- 
rent à Antioche : &ayans a'îcmblè la 
multitude, ils rendirent les lettres. 

g 1 Et quand ils les curent Icucs^ils 
furent réiouîs de la conlblation. 

Pareillement aufll judas &^ilas, 
qui eftoient aulTi Prophètes , exhortc- 
fent les frères par phifieurs paroles, 
Zc les confirmèrent. 

i ^ Et quand ils eurent demeuré la 
quelque efpacc de temps , ils furent 
renuoyez en paix par les frères vers 
les ApoflreK. 

J4 Toiitefoisil fembla bon à Silas 
de deineurer là. 

j5 Et Paul ^Barnabas demeurè- 
rent .1 Ant'ochc, enfcignans S.' annon- 
çirs nuec auiTi phifieurs autre s, la Pa- 
role du Seigneur. 

j5 Et quelques jours après, Panî 
dit a Barnabas , Or fi's, rero'!rnon«;»& 
viHtons nos frères, par toutes les villes 
cfquelles nous auons annoitcc la paro- 
le du Seigneur , p««»^>»'> comment ils 
fc portent. 

p Ft Barnabas confeilloitde pren- 
dre a»'ec eux f ean furnomm^ Marc. 

^8 Mais il ne fembloit pas ra-fcn- 
Dable j Paul, que celui qui s'cftoit dr- 
parii d*aucc eux d^s la Pamphylie , & 
n*tftoit point allé auec eux en cette 
ocuurc-lj^îeur fuft adjoint. 

1 9r»ont il y eut tel differcnt,qu'ils ^e 
réparèrent l'vn de l'autre, & que Bar- 
nabas prcniniMarc,nauigea enCypre. 

40 Mais Paul ayant clioifi Silas pour 
J*i»C«:onagncr,fe départit, eftant recom 
mandéàla grâce deDicu par les frères. 

41 Ettrauerfa la Syrie & la Cilicie 
confirmant les Eglifes. 

C H A P. XVI. 
Ti*nithêe efl rirrcncU .P*iul (<7' Sttm Vi- 
fiitnt itt h f^itjer.lisyint dnrtcïtctY Ia 
fArUt du Seignenr ÀPhi^ippu , yiUt 



O S T R E 5. 141 

Il t mit Lort de prijonamtc honniur, 
ly^r il arriua à rerbc i^V à Lyftrc : 
voici, il y auoit l i vn certain 
difciplc nomn é Tiniothce, filf 
d'vne femme Juiue, fidèle, mais d'va 
pce Circc. 

I Lequel auo tvn bon témoignage 
des frcrcs qui edoicnt à Lyftre & à 
Iconie. 

5 C'eft pourqtioi Paul voulut qu'il 
albft aucc lui :i l'ayant pris auec foi^ 
le circouwJt à caufc des Juifs qui efto- 
lent en ces lieux- la : car tous fauoicnC 
que fon pere eftoit Grec. 

4 Eux donc palTans par les villes,les 
inRruifoicnt de gariler ks ordonnan- 
ces decrettées par les Apoftrcs, & par 
les Anciens de Jerufalem. 

j Ainfî les Eglifes cftoient confir- 
mées en la foi , & croiflbieni en rom- 
bre chaque jour. 

6 Puis avant trauerfe la Phrygie & 
h contr-e dcGalatic,il leur furdefcn- 
du parle Snir.d Efprit d'annoncer la 
Parole en Afic. 

7 Eftans i^cne vc nus en Myfie, ils tC- 
fayoient d'aller en Bithynit :mais i'E- 
fprit de Jcfus ne leur permit point, 

8 C'eft pourquoi ay.ins paffé laMy« 
fîe, ils de fcendirert a Troas. 

9 Or il apparut de nuiâ à Paul vne 
vifion, f^V'7'<'vn homtîie Macédonien 
fe prefentant deuant luije pria^difant, 
Paffe en Ma:edonc,5k nous aide. 

10 Q^iand donc il ei;t veu la vifîon» 
incontment nous lafcliarmcs d'aller en 
Macedone> conduans par cela que le 
Seigneur nous auoit appeliez pour 
leur euan^elizer. 

II Ainn eftans partis deTrons,nous 
tirafmes droit à Samothrace, & le len- 
demain à Neapolis. 

11 Et de là à Philippes , qui tft la 
première ville du quartier de Macc- 
done, é^eft Colonie: fcjournafmef 
quelques temps en la v:îlc. 

I 3 Et au jour duSabbat nous forti/^ 
mes hors de la vilU\,auprcs du fieuue 
où i*on auoit accouflnuié de faire la 
prière: h eftans là aflis, nous parlions 
aux femmes qui cftoient là alfcmb^écs. 

14 Alors vne ccrrjinc femme nom- 
mée Lydie, de la-ville , dcTyatire, 
marchande de pourpre , fcruante à 
Dieu i^ti*s ouitrde laquelle IcSeigneur 
oiuiritlc coaur pour entendre aux cho- 
fes que Paul ditoit. 

15 Et quand elle eut eflé baptizéc 
auec fi famille, elle n'j'^s pria difanr, 
Sivou$in*aue2cftimcctftrcHdcIe au 

S ci- 
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Seigneur, cntrex en m.i maifon , ^ y 
demeurez. Et elle nous comr.îigiiit. 

16 Or iladuint comme nous allions 
2 la prière, qu*vnc certaine fcruante 
qui auoii Tel ont de l^yilion, nous rt n- 
contra, laquelle faifoit vn grand profit 
à fcs maiftrcs par fts deuincmcns, 

17 Elle fuiuant Paul &nous, crioit, 
difant. Ces gens font feruiteurs du 
Dieu fouuerain, lefquels nous annon- 
cent la voyc de falut. 

î8 Et elle fit cela par plufieurs 
jours : mais Paul en eftant ennuyé, ic 
retournant dit à l'efprit, le le com- 
mande au Nom de Icfus Chrift , que 
tu fortes d*elle. £c il fortit au mefme 
inftant. 

19 Alors fcs maiftrcs voyans que 
Tefperance de leur profit eftoit per- 
due, empoignèrent Paul &: Silas,& les 
tirèrent en la place du marché aux 
Magiftrais : 

10 Et les prefcntcrent aux Gonuer- 
neurs,difans,Ces gens-ci eftans luifs, 
troublent noftre ville : 

21 Et annoncent des ordonnances 
cju'jl ne nous eft point permis de re- 
ceuoir, ni de garder, veu que nous 
ibmmes Romains. 

21 AulTi le populaire s'eleua enfem. 
ble contr'eux:& les Gouuerneurs leur 
defchirans leurs rohbes , commandè- 
rent quMs fiiflent fouettez. 

2 j Et après leur auoirdonn^ plu- 
fieurs coups de foîîet , ils les mirent 
en prifon , commandans au geôlier 
qu'il les gnrd.ift fcurement. 

24 Lequel avant rcceuvntcl corn- 
mandeircnt, les mit au tond de I.1 pri- 
fon, & leur enferra les pieds lux ceps. 

25 Or fur la minuift Paul &: Silas 
prioicnt, chantans des loiiangts à 
Dieu : tellement que les prifonniers 
les enrcndoient: 

16 Et foudainement il aduint vn 
grand tremblement de terre, de for- 
te que les fondem.ens de la prifon 
croulloient : & incontinent ton tes les 
portes furent o'mertcs, & les liens de 
tous furent Infchcz. 

27 Alors le geôlier eftaot éueille, 
Zc voyant les portes de la prifon 
Ciuuerics, tira fon épce , fe vouloit 
tuer, penfant que les prifonniers s*en 
fuflent fuis. 

28 Mais Paul cria à haute voix, di- 
fant. Ne te fai point de mal ; car nous 
fommes tous ici. 

29 Alors avant demandé de la lu- 
mière il faillit dedans, ^: tremblant fc 
Jeita .iifx p-e(îr de Paul ?^ de Silas. 

i £c les ayant menez hors il /<«r 
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dit. Seigneurs , que nie faut-il faire 
pour eft re fauué ? 

?i Ils lui dirent, Croi au Seigneur 
lefus Chrift, & tu feras fauué , toi 6c 
ta maifon. 

Et ils lui annoncèrent la parole 
du Seigneur, à tou5 ceux qui cfto- 
ient en fa mai Ion. 

Il Apres cela, le^ prenant en cette 
mefme heure de la nui<5l, il laua Ifurt 
playcs: puis incontinent iUut bapti- 
zé, lui & tous fcs domtftiques. 

J4 Et les ayant amenez en fa mai- 
fon, il leur dreffa la table. Se s' ('jouit, 
parce qu'auec toute fa maifon il auoic 
crcu en Dieu. 

55 Et le jour eftant venu, les Gou- 
uerneurs y enuoyerentdcs fergens,di- 
fans. Baille congé à ces gens-là. 

16 Alors le geôlier rapporta ces pa- 
roles a Paul, (ItfMt, Les Gouuerneurs 
ont enuoyc dire qu'on vous bailla ft 
Congé : maintenant donc forte z , 6c 
vous en allez en paix. 

37 Mais Paul leur dit , Apres nous 
auo r fouettez publiquement, fans 
forme de jugement, nous qui lommcs 
Komains , ils nous ont mis en prifon : 
& maintenant ils nous mettent dehors 
en cachette? il n'en fera point amfi : 
mais qu'ils viennent eux-mcfmes,& 
qu'ils nous mettent dehors. 

58 Et les fergens rapportèrent ces 
paroles au Gouuerneurs , lefquels 
craignirent,ayans entendu qu'ils cfto- 
ient Romains. 

39 C'cft pourquoi ils vinrent yert 
fux, les prièrent, & les ayans mis 
hors, ils les requirent qu'ils partilfent 
de la ville. 

40 Alors eftans fortis de la prifon» 
ils entrèrent chez Lydie: $f ayans veu 
les frères, ils les confolcrcnt & puis 
ils partirent. 

" C H A P. XVII. 

PahI Cff- SiIas anmnctm Chti^ à Thef» 
fa/onitfite o?» à Ben e , Paui difpute 

fitqueLfuef perfofi/Jtr, 
i-rxuis ayant trauerfé parAmphipo- 
l^^lis ^ Apollonie , ils vinrent à 
Thcllalonique, où il y auoit vne 
fynagoCTUC de fuifs. 

2 EtPnil félon fa cou ft urne entra 
vers eux. Se par trois Sabbats difpu- 
toit auec eux par les Efcritures : 

3 Leur déclarant S< propofant qu'i! 
auoit fallu que le Chrift foufFrift , & 
rcffufcitaft des morts: & que ce Jefus 
eftoit le Chrift, lequel^ </i/e;M/,je 
vgus annonce» 

4 Et 
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4 Ec (iucl(]ues yns d'cntr'eux crcu- 
rtnt, & fjrtnt adjoints ai aul ^ .1 Si- 

, ik vue orancie inultitudc de Grecs 
fcruans aDitii>ik de temmes de quali- 
té en a (fez grand nombre. 

5 Mais les Juifs rebelles , eftans e'- 
meusdVnuic, prirent certains vaui- 
ne;înrji,batcurs de paucjefqucls ayans 
fait yn amas de peuple, cmeurent touif 
Ja ville, faifam effort à la inaiTon de 

ia(on , cherchoientà les amener vers 
c peuple. 

6 tt ne les ayans point trouuer, ils 
tirèrent Jaîon & quelques frères aux 
Gouuerncurb de la ville, en criant ^ 
Ceux-ci qui ont remue tout le monde^ 
font a'iiTi venus ici. 

7 Lelqucls jafon a retirez chez foi: 
Zt eux tous font contre le décret de 
Cefu, difans, Q^i'il y a vo autre roi , 
qu'ils nomment fefus. 

. 8 Ils émtureni donc le peuple , Se 
les Gouuerncurs de la ville qui enten- 
doient ces thofcs. 

9 Mais après auoir rcccu caution 
de Jafon 6c des autrcs^ils les lai/Tcrent 
aller. 

10 Et incontinent les frères mirent 
hors de nuift Paul & SiUs,pour aUer à 
Berce : lefqui Is eftans venus la , en- 
trèrent en la fynagoouc des luifs. 

11 Or ceux ci furent plus coura- 
geux que les Inils qui eftoicnt à Thcf- 
Eilonique , entant qu'ils receurent la 
parole aucc route promptitiide^confc- 
rans journellement les Efcritures,pc*r 
jAuoh s*il cftoit ainfi. 

11 Plufieurs donc d'cntr'eux crcu- 
rent,&des feinmes Grecques honora- 
bles , & des hommes en affez grand 
nombre. 

1? Mais quand les luifs de ThefTa- 
kmique feurcnt que la parole de Dieu 
^ftoit aullî annoncée par Paul à Berce, 
ils y vinrent 5^ cmeurcnt le peuple. 
. 14 Miis aloff les frcres enuoverent 
Ificuntinei t Paul dehors, comme pour 
aller vers la mer : mais Silas &: Timo- 
rhcc demeurcrentencore là. 

i> Et ceux qui auoient pris la char- 
ge de mettre Patil a fauueté, le menè- 
rent jufqn'a Athènes : & après auoir 
rcceu mandement fie fa part i silas & 
à Timothée , de reuenir bien-toft vers 
luiiils partirent. 

16 Or comme Paul les artendoit à 
Athènes, fon efprit s'aigriffoit en lui- 
wicfme, confîderant la ville du tout a- 
donnée à l'idolâtrie. 

17 II difpnioit donc en la fvnago- 
gue auec les luifs, &aiiec les deuots, 

. ^ tous les jgurs en la place du mar- 
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chc.autcceux qui fe rencontroient.^ 

18 Alors quelques vns d'entre les 
Philofophcs Epicuriens fie Stoïciens 
s';îdrtfllrent a lui en paroles: &Ies 
vns difoient , Mais que veut dire ce 
babilLird ? Et les autres difoient. Il 
Icmble eftre annonciateur de Dieux 
eftrangcs : pnrce quM leur annonçoit 
lefus la refurrc^tion. 

19 Et rayant appréhendé, ils le 
menèrent en l*Areopage, difans. Ne 
pourrons nous point fauoir quelle eft 
cette nouuclle doârine dont tu parles? 

20 Car tu nous mets de certaines 
chofes eftrangcs en nos oreilles ; nous 
voulons donc fauoir ce que veulent 
dire ces chofes. 

II Or tous les Athéniens & les 
eftrangers qui fe tenoient là, ne va- 
quoient à autre chofe qu'à dire ou à 
voir quelque nouuelle. 

ZI Alors Paul fe tenant au milieu 
de TAreopage, dit. Hommes Athé- 
niens , je vous apperçois ep toutes 
chofes comme par trop deuotieux. 

2^ Car en palfant & contemplant 
vos dcuot ons , j*ji trouué mefme» vn 
aîirel auquel il eftoit efcrit,AU DIEU 
IN'CONfs'U. Celui donc que vous ho- 
norez fans le connoitre , c'eft celui 
que je vous annonce. 

24 Le Dieu qui a fait le monde & 
toutes les chofes qui y eft.int Sei- 
gneur du ciel Se dé la terre , n'habite 
pointes temples faits de main : 

25 Et il n'eft point ferui par les 
mains des hommes , comme ayant ne- 
ccirif-' de quelque chofe, veu que c'eft 
lui qui donne à tous la vie, &Ja refpi- 
ration, 8^ toutes chofes. 

16 Et il a fait d'vn feul fang tout le 
^enre humain , pour habiter fur toute 
l'eftcnduë de la terre : ayant déter- 
miné Ks lai'ons qu'il a auparnuant 
ordonnées , & les bornes de leur habi- 
tation. 

27 Afin qu'ils cherchent leScîgncur, 
fi en quelque forte ils pourroitnt le 
toucher en r?iftonnant, le trouuer : 
encore qu'il ne foit pas loin de chacun 
de nous. 

28 Car par lui auons nous la vie, le 
mouuement,& l'eftrc comme mcimes 
quelques- vns de vos Poètes ont dit. 
Car auffi nous fômmes fon lignage. 

29 Eftans donc le l-çnage de Pieu, 
nous ne deuons nulle«r.eni tftimer 
que la diuinité l'oit fembînble à or, ou 
à argent, ou a pierre laillcc par art & 
par inuention d'homme. 

50 Dieu donc ayant difl'mulc les 
temps de Pignorasce , maintenant de- 
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fioi.cc à toi« hommes en tous lieux 
«ju iU aycnta le repentir. 

51 Parce qu'il 4 ordonné vn jour, 
auquel il doit juger le monde vniuer 
fcl en Jurticc, pat l'homme qu'il a dé- 
termine , dont il a donne certitude a 
tous. Payant reflufcitc des nv>rts. 

j I Et quand ils ouïrent ce mot de la 
refurreftion des morts , les vns s'en 
mocquoicnt , & les autres dilbicnt. 
Nous t'orrons derechef fur cela. 

? 5 Ainfi Paul Ibrtit du milieu d'eux. 

34 De certains ptrfonnages toutes - 
fois fe joignirent à \\r,ic crcurent: 
entre Icfqiiels cftoit aulTUienis l'Areo 
pagite , & vne femme nommé Dama- 
ns,.*!^ d'autres aiiec eux. 

C H A P. XVllI. 

4 Corimhe. U y c.nAtrttt plufieu s 
perfo.ines, yoe tmeutt j^y (ait ontit 
Jui, Il ya à Ephep, O fi^ lÀ i le- 
tuCtfcm , en dUtts Ahtres iienx, 

i r après ces thofcs Paul partant 

Il d'Athènes, vint à Corintlie. 
7 Et ayant trouuc vn certain 

Juif nommé Aquile, de la n.itjon de 
Ponte > qui vn peu auparaiiant cft:)it 
venu d^Italie , aucc Pnfcillc fa fem- 
me , ^ parce que Claude auo't cotiv 
mandé que tous Ic« Juifs vuidaflcnt de 
Rome; il s'adrcflTa àeujc. 

j Et parce qu'il eftoit de mefme 
incftier , il demeura aucc eux, & tra 
tiailloit. Et leur melticr edoit de faire 
des tentes. 

4 Et il difputoit en la rynagoguc 
chique Sabbat^ induifo.t ^ croire 
tant les Juifs que les Grecs. 

ç Ec quand Silas & Timothcc fu- 
rent venus de Maccdone, Pul eftant 
enferré en /sw erprit,teftifioitaux Juils 
que Jefus f/îo// le Chrift. 

6 Et comme ils s'oppofoicnt > Se 
blarphemf)icnt,ayant fecoué />/ vefte- 
mcm, il Ic.ir dit , Voftrt fang A'/ f»»** 
voftrc teftc j'en fuis net : dfs mainte- 
nant je m'en vais vers les Gentils. 

7 Alors eftant parti de là , il entra 
en la mai Ton d'vn nomme juiU, fcr^ 
tiant Dieu, duquel la maifon tenoit à 
la fynag<M;;uc. 

R Et'Crifr>e principal de la rynago- 
gue creut au Sci'^neur aucc toute la 
mai ou : plufieurs antres auffi des Co- 
f intîucns l'ayans oui, creurenc, Si fu- 
rent baptizc/.. 

9 Or le Seigneur dit de nuidpar 
^ilHînàPaul, ne crain points mais 
parle, Se ne te tai point • 

10 Car je fuis aucc t^i> 8c nul ne 
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mettra les mains fur toi po'.u te mal- 
faire i.ar j'ai vu grand peuple en cette 
viUe-ci. 

1 1 II demeura donc là vn an & fit 
mois,enreigiumt enir'cux la parole de 
Dieu. 

IX Mais du temps que Gallion eftoit 
Profonful d'Achaie,lcs Juifs /e.v^ d'vn 
accord s'eleucrcnt contre Paul, Se l'a- 
menèrent au liegc judicial, 

1 1 Difans^ Celui-ci induit les gens 
à feruir Dieu contre la Loi. 

14 Et comme Paul vouloir ouurir fa 
bouche, Gallion dit aux Juits,0 JuiUÎ 
li c'efloit la mat:ere de quelque outra- 
ge, ou malehce^ je vous fiipporteroif 
autant qu'il feroit railbnnable. 

15 Mais s'il cft queftîon de paroles, 
Se de mots. Se de vottre Loi, vous y re- 
garderez vous mefmes : car je ne veut 
point eftre juge de ces chofcs. 

16 El il l;s chalTa du (îcge judicial* 

17 Alofs tous les Grecs avans em- 
poigné Softhencs le principal de la fy- 
nagogiie, le baitoieni dcuant If ficgc 
judicial : Se Gallion ne s'en fouciuic 
pas. 

18 Mais quand Paul cuft encore eftc 

là aflcz long temp*-, il prit cong'^ djs 
frères, Se nauigea en Syrie (5^ aucc lui 
Prifcille 5< Aquiîc) après qu'il fe fut 
fait raire la leftc i Cenchrée : car il 
auoic vn voeu. 

19 Puis il arriua a Ephefe, Se les 
laifTa là : ma;$ eftant entre en la fyna- 
gogue, ildifputa auec les JuTs. 

10 Lcfquels le prians qu'il demcu- 
raft encore plus long temps aucc euK> 
il ne s'y voulut point accorder. 

21 Mais il prit congé d'eux, dlfant. 
Il me faut abroliimcnt faire la fefte 
prochaine à Jerufalem maîs ic retour- 
nerai encore vers vous, s'il plaift à 
Dieu. Ainlî il defancra d'Ephcfe. 

ZI Et C|Uand ij fût d«*rcenJu à Ce- 
farce, il monu i lerufaltm : 5c après 
auoir faluc l'Hglife il dcfcendit à An- 
tioche. 

%l Puis ayant fejourné U quelque 
temps, il s'en alUjtraucrfant tout n'vn 
train la contrée de Oal.itie Se de Phry- 
gie, confirmant tons les difciples. 

24 Mais vn certain Juif nommé A- 
pollos. Alexandrin de nation, homme 
cloquent Se puilTant csEitriturts,vint 
à Ephefe. 

Lequel eftoit aucunement in- 
ftruit en la voye du Seigneur: 3^ cfiant 
en fcrucur d'ef prit .il parloit,^ enici- 
gnoit diligemtiienl leschofcs qui font 
Seiî^ncur connoiirant feulement le 
Baiicfincdejean. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



Çh.ipAf)' DES A P 

16 II commença donc à parler frju- 
chcmcnccn la fynagogue. Et (juand 
Pnfcillc S: Aqiiiîe Teurent oui , ils Je 
prirent aucc eux , & lui déclarèrent 
plus auanc la voye de Dieu . 

17 Et comme il voiiloit patTcrcn A- 
chaït^les frères l'ayans exhorte àcelj^ 
tfcriuirent auxdilciplcs qu'ih le re- 
ccuffent : lequel eftantarriuc là, pro- 
fita beaucoup à ceux qui auoienc creu 
P^r la grâce. 

^ i8 Car il conuainquoir publique- 
ment les juifs en grande velicnience , 
démontrant par les Efcnturcs que Jc- 
fus eftoic le Chrift. 

C H A P. XIX. 
|>4«/ enfeiine à Ephtfe deux Ans ^ 
mism'ih , O' y f'iit ^luJfCkrf^onkeY- 
^ fionr pluJiiHYsmiracltt, y fie j^r.f»- 
df fedition efl excitie centre iui p.tr 
f>emetnui ; mais elle efl jppatfée pAr 
I If '^rtjfier tieUyiUe, 

ï jl aduint comme ApolJos eftoità Co- 
J^rmthc, que Paul, après auoir ira- 
uerfc tous les quartiers d'cnhaut , 
vint a Eplicfe, ou ayant irouué de cer- 
tains diiciples, il leur dit , 

1 Auez-vousrcceu le Sainft Efprit > 
and vous auez creu? Mais ils lui 
r//»o^direnc, N'ous n*auons pasmefmes 
6ui dire s il y a vn Saiinâ Efprit. 

l Alors il leur dit. En quoi donc 
aucz-vous cftc baptizcz ? Ltfquels rc^ 
|»c/jdircnt. Au Baprcfine de Jean. 

4 Alors Paul dit, Jean a bien bapti- 
se du baptcCmc de repeniâcc,difant a» 
peuple qu'ils crcufTcnien ccluiqui ve- 
Boit après lui: affauoir enjcfus Chrift. 

5 Ayansoui ces chofes , ils furent 
kïpti/ez au Nom du Seigneur JeAis. 

6 Et après eue Paul leur eut impo- 
fcles mains, le Sainft Efprit vint fur 
cux,0 ahifi lis parloient des langages, 
&prophctilbicnt. 

7 Et tous ces perfonnagcs-li cftoicnt 
cnuiron douze. 

^ Puis il entra en la fynagoguc , fi 
parloir franchement rcfpace île trois 
mois, dilpu tant S: indu ifant à ce qui 
cft du royaume de Dieu. 

9 Mais comme quelques vns s'en- 
«lurcidoient, & cftoient rebelles , mr- 
difans de la vove du Sei Teneur àeu:\nt la 
multitu lc , lui s*eftani\lepartid'aucc 
eujc,fepara les difciples,difputant jous 
les jours en Pefcolcd'vB certain »oiw- 
mè Tyrannus. 

10 Et cela continua IVfpacc de deux 
ans: tellement que tous ceux qui ha- 
bitaient en Afie , ouïrent la parole du 
Seigneur Jefus, tant Juife que Grecs, 



O S T R E 5. 

Il Et Dieu faifoit des vertus non 
actouftumccs par les mains de Paul • 

Il De forte que mclmeson portoit de 
dclius Ion corps des couurecUcfs & de« 
mouchoirs fur les malades : & Icutt 
maladies fe departoient d*cux, ^lc% 
mauuais efpritsiortoient hors. 

i; Alors quelques vn s d'entre let 
Juifs,exorciftes,qui trottoientça & Ià> 
cflayercnt d'inuoqucr le Nom du Sei- 
gneur Jefusfur ceux qui auofent de 
mauuais efprits, difans. Nous vous ad- 
jurons par Jefus que Paul prefche. 

i4(Et ceux qui Uifoicnt cela,cftoicnc 
fept certains fils de Sccuajuif, i\a 
des principaux Sacrificateurs.) 

1$ Mais Pcfprit malin répondant,dir. 
Je connois Jefus , & fais qui cft Paul : 
mais vous nutresy qui cftes-voui > 

16 Et l'homme en qui eftoit le malin 
efprit, fautant Inr eux, & s'en cftant 
rendu maiftre, vfa de force contr'eux» 
de forte qu'ils s'enfuirent nuds & na- 
vrez de cette maifon.Jà. 

17 Or cela vint à la connoiïfance de 
tous les Juifs &: des Grecs demeurans 
a Ephefe : dont la crainte les faiHt 
tous , 6c le Nom du Seigneur Jefuf 
eftoit magnifie. 

18 Et pluficurs deceuxquiauoient 
creu, venoient,confe(rans & dcdarans 
leurs adcs. 

19 Pluficurs auffi deccuxqui s'e- 
ftoientadonnezàdcs chofescurieufes, 
apportèrent leurs liurcs, &les bruflc- 
rent deuant tous : dont calculans le 
prix, ils irouucrcnt qu'il montoiti 
cinquante mille pièces d'argent. 

20 Ainfi la parole duScigncur croiiToit 
puitlamment, & fcrcnfo'rçoit. 

21 Or comme ces choies furent ac- 
complies, Paul propofa par TEfprit de 
paffer par la Macedoi.e, & par PA- 
chaie,& d'aller à JcruCilem, difant. 
Apres que j»aurai cftc la, il me faut 
, autli voir Rome. 

j 21 Et ayant cnuov^ en Macedonc 
deux de ceux qui Palliftoicnt , affau^ir 

I Timoihcc & trafic, il demeura pour 
vn temps en A/ie. 

2î Mais en ce temps- la il aduint vO 
grand trouble, à caufe de la doûrine. 

24 Car vn certain nommé Demc- 
trius, qui trauailîoit d'argenterie, & 
faifoit de petits temples d'argent de 
Diane, apportoit beaucoup de profit 
aux ouuriers du mcftier : \ 

25 Lcfqucls ayant aflcmblé , aucc 
ceux qui trauailloient en ces ou- 
urages la , il dit , Hommes , voua 
fauez que tout noftrc gaia vient de cét 
ouurage, 

G 2tf 01 
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26 Or vous voyez & oyei comme 
non feulement à Ephefe .mais prcrqiic 
par toute 1* Afie^cc Paul ci par tes per- 
l'waljons a deftournc vne grande mul- 
tûmie , difant f]ue ceux là ne font 
point Dieux, qui font faits de mains. 

27 Et il n'y a pas feulement de dan- 
ger pour nous,en ce c\\ic noftre fait ne 
vienne à eilre defcrié , mais aulTi que 
le tem.^le de la grande Diane ne foit 
plus rien eftimc du tout, & qu'il n'ad- 
uiennc que fa mn)cfté,que toute TAfie 
& le monde vniuerfel a eu rcucrencc, 
tic vienne auilî a néant. 

28 Eux donc, ayans ouï ces choies, 
furent tout remplis de colère •» v\ s*ef- 

. crièrent, difans. Grande ejl la Diane 
des fcpheficns 1 

29 Et toute la ville fiit remplie de 
confufion: & ils fe jctterert ttut d\n 
courjfi^e dans le théâtre, & rnuirent 
liaie & Ariftarquc Maccdonicns,com- 
pagnons de voyaf^e de Paul. 

30 Et comme Paul vouloit entrer 
%ers le peuple , les difciples ne lui 
permirent point. 

51 Q^ielques vns auffi d'entre les 
Afiarques qui lui cftoient amis, enuo- 
yercnc vers lui, le prians qu'il ne fe 
prcfentaft point au théâtre. 

52 Les vns donc criovent d'vn,&les 
autres d'autre : car raflemblée eftoit 
confufe: & plufieurs ne fauoyent pour 
quelle caufe ils eftoient aflemblcz. 

? 5 Alors Alexandre fut auancc hors 
de la foule , les Juifs le pouflans en 
auant. Et Alexandre faifant figne de la 
miin, vouloit alléguer quelque excufe 
au pcup-e. 

;4 Mais quand ils eurent connu 
qu'il eftoit T"if , vne voix de tous s'e- 
leua , quafi par l'tfnace de deux heu- 
res, en criant. Grande efi U Diane des 
tphefiens. 

5^ Alors le Greffier ayant appaile 
la multitude, dit.Hommes Ephefiens, 
^ qui eft celui des hommes qui ne fâ- 
che que la ville des Ephefîer.s eft dé- 
diée au feruice de la grande Diane,&à 
rimasse qui cft defcendue de Jupiter > 
35 Ces chofes donc eftans telles 
fans contredit , il faut que vous fovcz 
appaifez , & que vous ne facicz rien à 
l'cfto'irdie. 

77 Car vous auez amené ces ^ens, 
qui ne ^ont ni facriîeges^ ni diframa 
tcurs de vcftre DcelTe 

;8 Q^'c n Demctrius & îesounriers 
qui font riec lui, nnt-jueHue caufe 
contrî qiTclru'vn, on t'cnt les plaids, 
î?»' il V a des Proconfuls : qu'ils s'accu- 
fcni l'vii l'autre. 



' ï, S Chap.zo. 

Et fi vous demandez quelque 
chofe d'autre cas , cela fe pourra con- 
clu rre en vnc airemblce deucmçnC i 
conuoquce. 

40 Car nous fommcs en danger 
d'eftre accufez de feditron pour ce 
joJrd'hui : vcu qu'il n'y a caufe au- 
cune pour laquelle nous puiilîons 
rendre raifon de cette émeute. Et 
quand il eut dit ces chofes, il bailU 
congé a rafiembîce. 

C H A P. XX. 
pAkl paffe par plufieurs lieux y fait Id 
Cene (> p^ffc^^t ««'S reffufcite 
Eftyche, cb- (xhorte its jfrteienf 
d'Ephefe. 

1 r après que le trouble fut ceÇ 
\^ fé, Paul avant appe le les difci- 
pies , Se les ayant cmbraflez» 
partit pour aller en Macedone. 

2 Et quand il eut theminé par ces 
quartîers-là , & les eut exhortez par 
plufteurs paroles, il vint en C rcce. 

g Là où quand il eut efté trois moîs» 
d'autant que les Juifs lui dreflbient 
des embuichcs, s'il euft nauigé en Sy- 
rie , l'aduis fut de retourner par îvU- 
cedone. 

4 Et Sopater Berécn le denoit ac- 
compagner jufques en Afie : & des 
ThefT^loniciensAriftarque,?*: Second, 
& GaieDerbien, ^^^Timothce: &de 
ceux d'Afie, Tychique,& Trophime. 

5 Ceux-ci donc eftans allez dcuant, 
nous attendirent à Troas. 

6 Mais quant à nous^apres les jours 
des pains fans leuain, nous de fane ra^. 
mes de Philippes, Si vinfmcs vers eux 
à Troas nu bout de cinq jours : là où 
nous fcjournafmes fept jours. 

7 Ht le premier jour de la femaine, 
les difciples eftans affcmblez pour 
rompre le pain > Paul (dautant qu'il 
deuoit partir le lendemain; traittoit 
de la parole auec eux : & eftendit fon 
difcours jufqu'a la minui(fl. 

8 Or il y auoiten la chambre hau- 
te, où lis eftoient a(remblez,beaucoup 
de lampes. 

p Et vn jeune homme nommé Eu- 
tyche, aiTîs fur vne fencftre, cftant ab- 
batu de profond fommeil , pendant 
que Paul traittoit de la Parole plus 
longuement, emporté de f<)mmeil 
cheut en bas du troificme eftage,S^rut 
leu*^ mort. 

10 Mais Paul cftant dcfcendu , Ce 
panchafurlui, & PembrnfTa , &dit. 
Ne vous troublez point : car fon amc 
eft en lui. 

1 1 Et quand il fut remonté : Si tut 

rompu 
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rompu le pain, ^ mange, & parle 
lonj» tc'.nps julqu'i Taubc du jour, 
ainii il partit. 

11 Et ils amenèrent U le jeune 
homme \ iuart , dont ils furent gran- 
^vment confolez. 

1 1 Or tftans veniis an natiire, nous 
làfmes portez à Ados : & de 1 1 nous 
dénions reprendre Paul : car il l aiioit 
ainfi ordonne', voulant quant à luijfai- 
rc ce chemin par terre. 

14 Q^iand donc il uous eut rencon- 
trez à Aflns , nous le p ri fines au ce 
nous, & vinfmes à Mcielin. 

Puis eftans partis de là , le jour 
cnfuiuant nous vmfmcs à l'endroit de 
Cliios. Le lendemain nous arritinfmes 
i Samos : & ayans demeuré à Trog) 1- 
lt> le jour cnfuiuant nous vinfmes à 
Milet. 

16 Car Paul auoitpropofc de paffer 
outre Ephefe , afin qu'il ne lui falluft 
point fcjourner en Afie : car il fe ha- 
ftoit d'edre (s'il lui eftoit poflible) le 
jour de h Peniecjfteà Jerufalem. 

17 Or il enuoya de Milet ;i Ephcre,& 
Cuuoya quérir les Anciens de rEeliie. 

18 Lefquels cftans venus vcrsTui^il 
leur dit. Vous laue/. comme je me \\\is 
porté toujours aucc vous, dés le pre- 
mier jour que je fuis entré en Afic. 

ip Seruant au Seigneur auec toute 
humilité, & aucc plufieurs larmes, & 
tentations, îefquclles me font adue- 
uuës parlesembufclicsdes Juifs, 

16 Comme je n'ai rien retenu à dire 
<lcs chofes qui 1 o/if eftoient vtiîes,que 
je ne vous les aye prcfwlR'es & eniei- 
gnées publiqucmét & par les maifons: 

21 Tcftihant tant aux Juifs qu'aux 
Grecs, la repentancc «jui cft enucrs 
Dieu , 3d la foi en Jcfus Chrift noftre 
Seigneur. 

22 Et maintenant voici^eftant lie 
|»ar rtrprit,je m*cn vais à Jerufalem, 
Ignorant les choies qui m'y doiuent 
aduenir : 

25 Sinon que le Sninft Efprit m\id- 
liertitde ville en ville»difant> Que des 
liens des iribulitions m'attendent. 

24 Mais je ne fiis cas de rien:S^ ma 
vie ne m'eft point precieufe , moyen- 
nant qu^auec joyc j'acheue ma courfe> 
Z)C le minifterc que j'ai receu du Sei- 
gneur Jefus, pour teftitierrEuangilc 
3e la grâce de Dieu. 

2 s Et maintenant voici, je fais que 
uni de vous tous , parmi lefquels j'ai 
palTc prefchant le royaume de Dieu, 
ne verra plus ma face. 

2^ Pour ce je vous prens a tc'uoins 
aujourd'hui , que je fuis net du (ang ' 
tous. 
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27 Car je ne me fuis point retenu 
que je ne vous aye annoncé tout le 
confeil de Dieu. 

28 Prenez donc garde ci vous mcf- 
mes, à tout le troupeau, auquel le 
Sainft tfprit vous a eftablis Eucfques, 
pour paiftre l'EglifedeDieu, laquelle 
il a acquife par l'on propre fmg. 

29 Car je fais cela , qu'aptes mon 
départ il fe fourrera parmi vous des 
loups très dangereux , n'épargnauf 
point le troupeau. 

50 Et d'entre vous-mcfmes fe Icuc* 
ront des hommes annon^ans des cho- 
fes peruerfes , afin d'attirer des difci- 
pies après eux. 

1 1 Partant veillez, vous fouuenans 
comme par l'efpacede trcu's ans, nui^ 
&: jour, je n'ai ceflc aucc larmes d'ad- 
monefter vn chacun. 

Il Et maintenant, frères, je vou» 
recommande à Dieu, & à la parole de 
fa grâce :lequel eft puiflant pour achc- 
ner de vous édifier, & de vous donner 
l'héritage auec tous les Sainds. 

Il Je n'ai conuoité l'argcnt^ni l'or, 
ni la robbe d'aucun. 

j4 Et vous fauez vous-mermcs que 
ces mains ont fourni les choftsqut 
in'cftoient neceflaires, ôcàccuxqwî 
cftoieni auec moi. 

5 5 Je vous ai montré en tout,qu*cii 
trauaillantainfi, il faut fupportcr les 
infirmes,^ fe fouucnir des paroles du 
Seigneur Jefus : car il a dit, Qtie c'eft 
vue chofc plus hcureufc de donner 
que de receuoir. 

16 Et quand il eut dit ces paroles, il 
fe mit à gcnoux,& pria auec eux tous, 

n Alors il y eut vn grand pleur de 
tous : & fe jettans fur le col de Paul, 
ils le haifoient : 

];8 Eftans iriftes principalement, 
pour la paro]c:qu'il auoitdite, Qii'ils 
ne verroieiit plus fa face. Et lîs Ic 
conduifirent au nauire. 



C H A P. XXI. 
Lafuitte (lu ytydge de Pattl, Son (^r^4 
ctktat^e à tectuzif le t af fi Fiions t^tii 
lut font pretUttsJl tfl [dit prifomief 
à l'rujfalm, 
ï A cftans partis 8^ rectiîct 

/\d'eiîx, nous tirafmes tout droit 
àCoos, & le jour cnfuiuant à 
RhoJe, S^delAàPatara. 

2 El ayans trouué là vn nauire qui 
trauerloit en Phcnicc, nous montât» 
mes dclfus, & partifmes. 

; Puis ayans dccouuert Cyprcnoul 
la laifl.nfmes à main gauche : & liranç 
vers U Syrie, nous arriuafmcs à Tyr: 
G X cat 
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cir le nâuire dcwoit U dcfchai ger fa 

^ ht ayaiis troiiuc la des dilcipics , 
t>ou5 y dcmeurafmcs fept jours. Ils 
diibicni par l'Efprit à Paul qu'il ne 
montaft point à Jcnifalcm. 

5 Mais CCS jours- la cflans accomplis 
rons p;<rtifmcb 5^ nous inifmcs en the- 
jnm, eftans conduits de tous auec Jeurs 
Jcmmes & leurs cntans , jufqucs hors 
«le la ville : ayans mis les genoux en 
terre fur le riuagc, nous prinfmcs. 

6 Puis après nous cftre embraflcz les 
^05 les autres, nous montagnes au na- 
iiire, Se les autres retournèrent chez 

7 Ainfiacheuans noftre nauigation de 
Tyr, nous abordaTmcs à Ptolemaïs : & 
après auoirfaliié les frères, nous dc- 
meurafmes vn jour auec eux. 

S Le lendeinani Paul Si fa compagnie 
|>artirent , & nous vinfmes à Celarcfe : 
& tft.^ns entrer en la maifon de Pliilip- 
j)C TEuangelifte (qui eftoit Tvn des 
icpt) nousdemcurafmcs chez lui. 

9 llauoit quatre filles vierges, le f- 
fjucllcs prophetizoienr. 

10 Et. comme nous demeurions Ki 
plufieurs jours, il furuint vn Prophète 
«ie Judc'e, nommé Agalnis : 

11 Lequel cftant venu vers nous, & 
ayant pris la ceinture de Paul, s*cn lia 
les mams ^ les pieds,difant. Le Sain^k 
Efprit dit ces cWcs, Ainfi les Juifs 
lieront à Jerufalem.l'homme à qui eft 
cette ceinture, Si le liureronics mams 
des Gentils. 

Il Et quand nous cufmes entendu 
«es chofcs, tant nous que ceux qui 
«ftoicntdu lieu, nous Pexhortafmes 
^u*il ne moniaft point à ]cruralem, 

1 1 Alors Paul repondit. Que faites- 
vous, en pleurant,?^ atBigeant mon 
«oeur ? car pour moi, je fuis tout preft 
non feulement d*t ftre \k' , maisauffi 
de mourir à Jcrulalein pour le Nom 
du Seigneur Jtfus. 

14 Ainfi, parce qu'il ne pouuwt eftre 
induit à cela, nous nous tn déportai 
mes, difans, La volonté du Seigneur 
foit faite. 

15 Et quelques jourc après , ayars 
chargé nos hardes, nous montafmes à 
Jerufalcm. 

16 Et qtitlqntsynt i\c% difciples vin- 
rent aullî de Cefarce auec nou^, amc- 
»ans auec eux vn certain Mnafon , qui 
eftoit Cyprien, ancien dil'ciplc, chez 
lequel nous dcuion'^ loger. 

17 Qjind nous fufmes venus à Jc- 
tufaîem, les frcrcs nous reccurcnt ion 
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i3 Et le jour fuiuant, Paul vint auec 
nous chez Jaques , & tous» ks Anciens 
y lurent aflcr.blcz. 

19 Et aprts qu'il les eut embralfez f 
il recita de poin^l en poinô les cholV^ 
que Dieu auoit faites entre les Gentil 
par fon miniftcre, 

20 Ce qu'ayans oui', ils glorifièrent 
le Seigneur, &luidirent: Frcre, tu 
vois combien il y a de milliers de Juifs 
quiontcreu, & tous font zélateurs de 
la Loi. 

11 Or ils ont eftc informez de toî, 
que tu enfeignes tous les Juifs qui 
font entre les Gentils de fe départir de 
Moyfc, difant qu'ils ne doiucnt point 
circoncir leurs cnfans, ni cheminer fé- 
lon les ftaïuts. 

ZI Qu'eft- il donc de faire? Il faut en- 
tièrement afl'cmbler la multitude : car 
ils orront dire que tu es venu . 

23 Faidoncce que nous te difons. 
Nous auons quatre hommes qui ont 
fait vn vœu : 

24 Pren les, & te purifie auec ciiic 9 
& contribue auec eux , afin qu'ils fc 
rafcnt U tcfte : & que tous fâchent 
qu'il n'eft rien des chofcs dont ils ont 
eftc informez de toi : mais que lu che- 
mines auflî gardant la Lou 

2> Mais louchant ceux qui ont crcu 
d'entre les Gentils , nous en auons 
ccrit,apres auoir ordonné qu'ils n'ob- 
ferucnt rien de femblableifinon qu'ils 
le gardent de ce qui eft fsLcrihc aujc 
idoles, & du fang, & des cliofes eftouf- 
fces & de pailUrdifc. 
16 Alors Paul ayant pris ces hommes- 
là auec (oi,6i le jour enfuiuant s'eftant 
purifie auec eux, entra au temple, dé- 
nonçant l'accompliffement desjc! rs de 
la purificatio, jufqucs à ce que Tobla- 
tion flift prefenie'e pour chacun d'eux. 

Z7 Et comme les fcpi jours fe de- 
uoient accomplir, quelques Juifs d'A- 
fie, l'ayans vcu an temple , émcurent 
toute la multitude , ic jetttrcnt les 
mains fur lui, 

i8 Crians,Hommeslfraêlitc$,aidet 
nouf : voici cet homme qui enfeignc 
par tout vn chacun contre le pcuple,& 
la Loi, & ce lieu-ci : dauantage il a 
aofTi amené des Grecs dans le templcj 
Se a poUuc ce fainft lieu. 

29 Car auparauant ils auoientTeii 
Trophime tphcfien en la ville auec 
lui: lequel ils eftimoientque Paul euH 
amené dans le temple, 

50 Et toute la ville futémcuc,&Te 
peuple y accourut : & ayans empoigne 
Paul, ils le tiroient hors du temple ; & 
I incomineot les portes furent fermées, 
* ji Maè 
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ji Ma 15 comme ils talchoieni à le 
Vettre a mort , le briiii vini au Capi- 
taine de la bande la ^^irnifon , que 
toute Jcrulalem eftoit en trouble. 

11 Lequel tout a l*heure prit des fol- 
éais & des Centeniers, & courut vers 
eux. Eux donc voyans le Capitaine Se 
les foldats,ils cefferent de battre Paul. 

55 Alors le Capitaine approcha, 3^ Te 
faifit de lui, commandant qu'il tuft lie 
S de deux chaines : puis il demanda qui 
j iieftoJt, & ce quMl auoii tait. 
1 J4 vns crioient d'vn, & les au- 
tres d'autre, en la foule: 8: parce qu*il 
ne pouuoit connoiftre rien de certain i 
caufe du bruit, il commanda qu'il fuft 
mené en la forte refle. 

Et quand il fut venu aux devrez, 
il aduint nu M fut poMc des foTdats 
f pour la violence de la foule. 

Car h muhitiîde du peuple le 
il fuiuoit, criant, Ofte-le. 

n Et comme Patil commcr.çoit à 
i cftre mené en la foriertUe, il dit au 
l Capiuine , M*cft il permis de te dire 
' y quelque chofe > Et il deiiunda , Sais 
i tu parler Grec ? 

^8 N'es-tu pas l'Egyptien qui ces 
i joTirs paîfez as emeu vne fedition , t< 
t as retire au dcfert quatre mil brigan- 
deaux. 

3pEt Paunuidît,Certc$ je fuis hom- 
me ]uif,citoycn natif de Tarfe , ville 
renoîTimie de Cilic'e : msis je te prie, 
permets-moi de parler au peuple. 

40 Et quand il lui eut permis, Paul 
fe tenant (ur les degrez, fit figne de la 
main au peuple : puis vn grand filcn- 
cceftnntfait,il parlaàeux en langue 
Hébraïque, difaiu : 

C H W X X 11. 
Paul yen ii ratfcndf fa. yi>,x!b* iff^rffentt 
fd ctfmetficn. Il è€h.if;f-eie Jouet par 
le moye.^ de fa LoHrge^j/ie J^tméiine, 
I rjoinmes frères 6c percs,ccoutcz- 
rj[moi en la detenfe dont j'vfe 

iTiaintenant enners vous. 
1 Et quand ils ouïrent qu'il parloit à 
eux en langue Hébraïque, ils firent 
tant plus de filence. Alors il dit : 

l Certes jefuis homme Juif,né al ar- 
fc de Cilicie,mais nourri en cette ville 
aux pieds de Gamaliel, ayant eftc in. 
ftruit en la Loi des Pères , eftant zéla- 
teur de Dieu , comme vous eftes tous 
aujoU!d*hui : 

4 0^1 i ai perfecuté cette doârine 
jnfques i la mort , liant & tnettant es 
priions t mt hommes que femmes : 

5 C omme mefmes le fouuerain Sacri- 
ficateur iiVc(t témoin^ &: cout&raiTcm- 
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blcc des Anciens : defquclsaunî ayant 
receu des lettres AÂrejJ.vues aux fre- 
res,)'allois à Damas poiir amener aufii 
liez à Jeru(alem ceux qui cftoient là ^ 
nfin qu'ils fufl'ent punis. 

6 Or il aduint comme je chcminoîs 
Se approchois de Damas, enuironle 
midi , que fubitement vne grande lu- 
mière venaut du ciel , reiplendit com- 
me vn éclair à l'entour de moi, 

7 Et je tombai fur la place : & ouï« 
vne voix qui me dit, Saul, Saul, pour- 
quoi me perfecuics-tu ? 

8 Et je repondis , Qui es-tu , Sei- 
gneur? Et il me dit. Je fuisjclusle 
Nazarien, lequel tu perfecutcs. 

p Or ceux .^ui eftoient auec moi vi- 
rent bien la lumière, $c eu furent tout 
eftrayez : mais ils n'ouirent point U 
voix de celui qui parloit à moi. 
loAlors jedis,Scignei!r,que ferai-je? 
Et le Seigneur me d.t^Leuc toi,& t'en 
va à Damas : $c U il te fera j>arlé tou- 
chant toutce qui t'eft ordonne de faire, 
II Li parce que ie ne voyois goutte ,à 
caiife de la iplendcur de cettclumierc- 
ià , je fus amené par la main par ceur 
de ma compagnie, & vins à Damas. 

Il Depuis, vn ceitain Ananias,honu 
me craignant Dieu (elon la Loi , ayant 
tcmoignage de tous les Juiù qui dc- 
mcuroicni lî, vint à moi : 

ij Et eftant prés de moi , roc dit^ 
Frcre Saul,recouurc la veuc. Et à ccu 
te mefme heure je regardai vers lui. 

14 Et il dit. Le Dieu de nos Pères 
t'a prcordonné pour connoiftre fa vo- 
lonté, 6c voir le Juftc, ScoiurlavoÎK 
dç fa bouche. 

15 Car eu lui feras témoin enucrt 
tous hommes des chofes que tu as 
veuës & ouic5. 

16 Et maintenant que tardes-tu? Icuc 
toi ?i foisbaptizé,îk lanédetcs pechcif 
en inuoquant le Nom du Seigneur. ^ 

17 Or après il aduint que quand je 
fus retourné à Jerufalem^ & que jo 
priois au temple, je fus raui enexftafo: 

18 Et je le vis qui mcdifoit, Hafte* 
toi, & pars légèrement de Jerufalem i 
OIT ils ne rcceuront point le tcmui- 
gnaç^c que tu leur rendras de moi. 

19 Et)e dis. Seigneur, euv-mefmet 
fanent comme je mettois en prîfon , &l 
foucttois par les fynagogues^ ceux qui 
croyoicnt en toi. 

20 Et lors que le fang d'Hftiennc toa 
martyr fut épandu : )*y eftois aufîî pre- 
feiit, 8d confeniois à fa niori^& gar- 
dois les veftemens de ceux qui le inet- 
toitni a mort. 

Il Mais il me dit , Va l'en , car )t 
G i f co. 
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c'enuoyeraî loin ver? les Gentils. 

11 Or ilsrccoutcrcntiufqucs à ce 
mot : alors ils elciicrent leur voix, di- 
fans Ofte de la terre vn tel lioinme>car 
il n'eft point conutnable (juM viue. 

13 Et comme il crioicnt à haute 
voix, & fecoiioicnt leurs vefteiiiens> 6c 
jcttoient la poudre en Tair , 

14 Le Capitaine conmanda qu'il 
fuft mené en la fortrcfTe , pi ordonna 
<ju*il fuft examiné parlctoiiet, afin 
qu'ils feiift pour quelle caufe ils cri- 
oienc ainfi contre lui. 

-5 QiJ-^nd donc iJs l'eurent garott? 
de coiir;>ycs,Paul dit auCentemer qui 
eftoit prés de lui>Vous eft-il permis de 
fouetter vn homme Romain , & non 
condamné : 

16 Ce que le Ccntenier ayant cnten- 
iJu,il s'en alla au Capitaine pour l'ad - 
iicrtir, diiant. Regarde ce que tu as à 
faire : car cét homme-ci eft Komain. 

27 Et le Capitaine vint i lui, & lui 
dit,Di-moi, es- tu Romain ? 3i li 
tlu,Oui vrayemcnt. 

28 Le Capitaine /«/dit, J'aiacouis 
«ette boiirgoifie à grande fomme d'ar- 
gent. Et Paul dii>£t moi, je le fuis de 
naUrance. 

19 IiKontinentdonccc'ix qui le dé- 
voient examiner, fe retirèrent de lui : 
& le Capitaine aufli craignit quand il 
eut connu qu'il eftoit bourgois de Ro- 
Jiie,ifi qu'il r^uoit lié. 

50 Or le lendemain vo'.ilant fauoir 
pour certain pour quclie caufe il étoit 
accufé des juifs , iJ le délia des liens^ 
& commanda que les principaux Sa- 
crificateurs s'afl'emblafTent, 8c tout le 
^nfeil , Ramena Paul, 8c le prcienta 
dcuant eux. 



C H A P. X X 1 1 1. 
P«l«/ /V de fend d tuant It Confeil dfs 
Juifs. Il efi coafoU p.tr It Sn^neitr. 
Les Juifs c cmpUtKnt cdiitre lut Jl i fi 
t)iuù)i à Cffétrie. 
I -p» t Paul ayant les yeux dreflez vers 
le conieil , dit , Hoiimts frercs> 
j'ai conucrfé ent > itc bonne con- 
Xcicnce deuantDieu juTiues à ce*)our. 

1 Alors le fouuerain Sawrificateur 
Ananias commanda à ceux qui cioicut 
prcs de lui de le frapper au vifa^e. 

3 Alors Paul lui d:t. Dieu te frap- 
pera, paroi blanchie : veu que lues 
alîis pour me juger fclonlaLoi, & 
<ju'en tranlerelFant liLoi,tu coraman- 
«its qnc je (ois frappe . 

4 Et ceux qui cftoicnt prefcns di- 
rent , iniuries-tu le fouuerain Sacriii- 
%3iuui de l>ieu } 



5 Et Paul dit , Frères , je ne lauoi > 
pas qu'il fuft fonuerain Sacrirtcateur : 
car il eft écrie -, Tu ne médiras point 
du prince de ton peuple. 

6 Et Paul lâchant qu'vne partie 
d^tntt^tAx eftoii dcSadducicns,^ l'au- 
tre de Pharificns , s'ccria dans le con- 
fril, Hommes frères, je fuis Pharifien, 
fils de PUarifien : je fuis tir? en caufe 
pour l'efperance & la refurrtilion des 
morts. 

7 Et quand il eut dit cela, il s'émeut 
Tne diftenfion entre les Pharifiens , & 
les Sadduciens : & Taflemblce fut di- 
uifée. 

8 Car les Sadduciens difent qu*il 
n'y a point de re lu rrcftion, ni d'Ange, 
ni d*£i'prit : ma s les Pharifiens con- 
fcffent i'vn & l'autre. 

p Et il le fit vn grand cri. Alors les 
Scribes de la partie des Pharifiens fc 
leuerent & dcbaitoient, difans ,Nous 
ne trouuons rien de mal en cét hom- 
me-ci : mais fi vn Efpi it ou vn \nge a 
parlé a lui, ne bataillons po nt contre 
Dieu. 

10 Et comme il fut aduenu vne gran- 
de diuifion,le Capitaine craignant que 
Paul ne fuft mis tn pièces par eux , 
commanda que les foldats dcfcendif- 
fent^ 8i qu'ils le rauilTent du milieu 
d'eux,&: l'amfnaiTenten la forierefle. 

II Et la nuickfuiuante, le Seigneur 
fe prefenta a lui,8c dit,Aye bon coura- 
ge, Paul : car corniue tu as rendu té- 
moignage de moi a Jeru'alem , ainft 
t'en faut-il aufti ic;no!gner à Rome. 

11 Le lendemain eftant venu, quel- 
ques Juifs firent vn complot & vn fer- 
ment auec exécration > difans , qu*il« 
ne mangeroient ni ne boiroient juf- 
ques à ce qu'ils eulfent lué Paul. 

Il Et ils eftoient plus de quarante 
qui auoient fait cette conjuration auec 
txecrati<m de lerîr.tnt. 

14 Lef]Uols s'addrcfferentaux prin- 
cipaux Sacrificattu. s a ix Anciens, 
i^ur tiirent , N'Mis ai»4)-.is fait vn voeu 
auec exccration de rermciu, que nous 
i;oMfterious de rien (ufqucs à ce que 
nous avons tué Paul. 

15 Vous doncmaintenant,faiies fa- 
uoir au Capitaine par l'aduis du Con- 
feil qu'il vous l'amené demain , com- 
me fi vous vouliez connoiftre de lui 
<jueh|ue chofe plus exaiiement : & 
nous lirons tou> preftspourlc tuer 
deuant qu'il approche. 

\6 Mais le fils de la fœur de Pan^ 
ayant entendu ces enibuf>hes , vint & 
entra ca la forurellc , & le rapporta i 
l Paul. 

17 Et 
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17 Et Paul ayant appelle vn ^its 
Centeniers, lui dit. Mené ce jeune 
lomne vers le Capitaine : car il a 
cuelque chofc à lui r..p porter. 

i2 11 le prit tionc > & le mc:'.i vers 
;e Capitaine , & tlii > Paul qui tft pri- 
onnier m'a appelle, 5c m'a prié d'a- 
nener ce jeune homme vers coi , dau- 
tmt qu'il a quelque chofc a t;; dire. 
\ç Et le Capitaine le nren inc par la 
rram/c retira à part. S: lui demanda, 
Qi^clt-ce que tu as à me rapporter? 

zo Et il/.'r;dit, Lesjuiisont con- 
fjire de te prier que demain tu en- 
U)ves Paul oa Confcil , comme s'ils 
vv.iloient s'enquérir de lui plus exa • 
âtiiicnt de quelque chofe. 

21 M lis ne l'y accorde point : car 
plus de quarante hommes d'entre eux 
; font en embufches contre lui , qui ont 
iàit vn voeu nucc exécration de fer- 
mcnr^dc ne manger ni boire jufques à 
ce qif ils Payent mis à mort : & main- 
tenant ils font tout prefts , attendans 
ce que tu leur promettras. 

11 Le Capitaine donc renuoya le 
jeune homme , lui commandant qu'il 
ne dift a perfonnc qu'il lui euft dctla- 
tc ces chofcs. 

13 Pais ayant appelle deux certains 
Centeniers, il dit. Tenez prèles deux 
censfoMais pour allçr jufqu'a Cefa- 
rcc, 8>c Ibixanie &dix hommes de chc- 
ital,& deux cens Archcis^à troii luu- 
rcs de nuift. 

' 14 Et qu'.l y ait des montures prc- 
ftes , afin qu'ayans fait mo itcr Paul , 
iîs le mènent eu fauuetc au Gouiier- 
ncur Fflix. 

2ç Et il lui ccriuityne lettre d'vDC 
telle teneur : 

16 Claude LvHas autres-excellent 
Gouuerneur Félix, Salut. 

17 Comme cet homme empoigné 
des luifs eftoit prcft d'eftrc lue par 
eux, je fuis ruruenuaucc la girnilon, 
& leur ai oftc,ayant connu qu'il eftoit 
Romain. 

28 Et voulant fiuoir la caufe pour 
quoi ils Paccufoitnt , je le menai en 
Icurconfeil. 

29 Là où j'ai troiluc qu*il eftoit ac- 
culî touchant des queftions de leur 
Loi, n'ayant commis nul crime digne 
de mortoud'emprifonnement. 

jo Et ayant eftc nduerti des embuf- 
Ches que Icsluifs auoitnt drelTces con 
tre lui, incontinent je te Tai enuoyc 
ayant aufli commande aux accnfateurs 
de dire deuant toi les choies qu'ils 
ont contre lui. Bientefoit. 
îi LcsfuUatsdoïKfelou quûllcur 
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cftoit enjoint , prirent Paul, & le me- 
ncrcnt de nui^ a Antipairis. 

51 Et le kndemam ayans laifle les 
hommc*ide cheual pour aller auec lui, 
ils s''cn rctouvncrcnt a la forterjfl'c. 

35 Eux donc clt nis venus à Cefa- 
rt-c p après auoir rendu les lettres au 
Gûuuerncur., prffcnterent aufli Paul 
deuant lui. 

34 Et quaii l le Gouuerneur ht eut 
leuës,S^ /'eut Inccrrogé de quelle Pr(>- 
uincc il eftoit , ayant entendu qu'il c- 
toit de Cilicic , 

55 Je t'orni, dit-il, plus ample- 
ment , quand ces accufateurs feront 
aiiHî venus. Et il commanda qu'il fuft 
garde au palais d'Herodc. 



C H A P. XXIV. 

tix. Il répett i pont fût m-ffne r-nddut 

rmfcn it fa -vie Cî^ de fx fol. Il de^ 

meure empr/fatHr, 
I ^r-^ r cinq )ours après , Annnias le 
(Jfouuerain Sacrificateur dcfcen- 
dit aucc IcsAnciens, 8d TeituUe 
vn certain orateur, Iciquels comparè- 
rent deuant IcGouue ncur contrcPauK 

1 Et Paul eaant appelle^ Ttrtulle 
com mença à l'accufer, diiant , 

5 Tres-exccllent Felix,noiis recon- 
u jifTons en tout & par tout auec tout 
remercie ment^quc nous auons obtenu 
vnc grande paix partoi,S^ par les bon- 
nes ordonnances que tu as drcflccs en 
ce peuple, félon ta pouruoyance. 

4 Mais afin que je ne t'empcfche 
point plus longuement, je te prie que 
tu nous oycs en peu de paroles felou 
ton équité. 

5 C'eft que noMs auons tromK' cet 
homme peftilenticux, & èmouuarjt fe- 
dition entre tous les juiTs par t(Mit le 
monde , ^ chef de la fcde des Naza- 
riens. 

'SQ^ii mêmes a attente de profaner le 
tcmplc lequcl auPTi nous auens CM(i,U 
l'auons voulu ju^er félon nottre Loi. 

7 Mais le (^.apiuine Lyfias furue- 
nant , nous l'ofta d'entre les aiaïus a- 
uec vne grande violence : 

8 Commandant q'.»c fes accufateurs 
viniTcnt vers toi : duquel toi-mefme 
après rinquifition faite, pourras fino.r 
toutes CCS chofcs,defquelles nous l'ac- 
cufons. 

9\ioîs îcsjuifs au^Ti s\ accordèrent, 
difans,quc çes chofes alloient ainfi. 

10 Mais PauUaprcs qne le Gouuer- 
neur lui eut fait (ione qu'il parlait, re- 
pondit,Sachant quM y a de ja pliificur« 
anaécs que tu es juge de cette nation, 
► G ^ 1« 
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je répons pour mci-mcfmc de meilleur 
<our4ge. 

^ 1 1 Vcu que tu peux connoiftrc qu'il 
»'y a pas plus de douze jours que je 
fuis monté pour a»îorcr a Jcrufalem. 

Il ht ils ne m'ont point trouuc au 
temple difnuiant auecaucun, ni fai- 
fent amas <!e peuple, ni es iVn'"'gogues, 
ni en la ville : 

1 3 El ne peuuent maintenir les cho- 
fc$ dont ils m'accufcnt. 

H. Or je te confcllc bien ce poinft, 
^uelclô ia voyc qu'il s appellent fe^ec, 
zu^Ci je fers le Dieu de mes Percs, 
tr lyant à toutes les choies qui font 
écrites en la Lo! & és Prophètes ; 

Ayant ef]>er3nce en Dieu, que la 
ycfurrciflion dts tnorts , tant des ;»ftcs 
que des ipjuftes, laquelle auflî ceux-ci 
meftnes aitendent, aduiendra. 

16 Et partant aulîî je mets peine d*a- 
Uoir toujours la confcience ihns ofFen- 
ce enuers Dieu & cnutrslts hommes. 

17 Or après pluficurs années, je 
fois venu pour faire des aumofncs & 
des oblaiions en ma nation. 

18 Et coni ne je vaquois à cela , ils 
in*ont troiiné purifie au temple , non 
po:nt auec troupe ni tumulte. 

i^Ec ce furent des certains Juifsd'Afie : 
lû Lefjiels dcuoient comparoitre 

deuant toi, &r m'accu.'cr, s*ils auGicnt 

quelque cliofe contre mui. 

21 Ou que ceux ci mcfmesdient, 

s'ils onttrouué en moi quelque choie 

d'inique, quand j'ai cft(f prtfent au 

Confeil : 

zaSinon quant à cette feule parole de 
laquclleic me fuis ecriécftât entr'eux. 
Aujourd'hui je fuis tiré en caufe par 
vous, pourlarefurredion des morts. 

Il Félix ayant oui ces chofcs le remit 
à vne autre fois, dfant. Apres que 
j'aurai plus exadement cornu ce que 
c'eft de cette ft^le, quand le Capitaine 
Lyfias feradefccnJu, je connoitrai en- 
tièrement de vos affaires. 

24 Et il commanda à vn Cenrenier 
queP.iul fiift tenu en garde, & qu'il 
cuft rehfche, & qu'on n'cmpcfchaft 
perlonue dts fiens de le feruir , ou de 
venir vers lui. 

iç El qutlmies jours après , Félix 
▼kit aucc Drufile fa femme qui eftoii 
Juifiic : 8i enuoya quérir Paul , &: 
l'ouït ;'rf»/fr de la foi qui tft en Chrift. 

2 5 Et comme il iraiticit de lajuftice. 
Si de la tempérance 5«: du jrgcu^crt à 
▼cnir, Félix tout effrayé , répondit. 
Pour maintenant va t'en: quand j'au- 
rai la commodité, je te rappellerai : 
17 Efperant quant lU quant que 
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quelque argent lui fcroit baille dt 
PauUpourle deliurer : pour laquelle 
caufe auin (ouueni il l'enuoyoit qué- 
rir, ^< deuiToitautc lui. 

l'i Deux ans eftans accomplis,FeIi3f 
eut pour fuccefleur Portius 1-cftus : Se 
voulant gratifier aux Juifs , il laiffa 
Paulempnfonnr. 

C H A P. XXV. 
Pdutfe défend deuant Fefti^r. Jt appeUi 
a Cefar. Feflm tepreftrjte attc aff,itrx 
AH h{ot j(iYipf,a^ qni dtfire en fuitti 
à'' ouïr pan!. 

ï'n<î^us donc cftant entre en la pro- 
|7*"^ite , monta trois jours après de 
Cefarce a Jtrufalem. 

I Et le fouutra.n Sacrificateur, Si 
les premiers d'tntre les Juifs, con. pa- 
rurent dcuant lui contre Paul , le U 
prioient : 

j Demandans de la faueur contre 
lui, afin qu*il le fift venir a Jerufalem, 
dreffansdes embufchcs pour le luer 
par le chemin. 

4 A quoi Feftus répondit, que Paul 
cftoit bien gardé à Ccfare'e, & qu'en 
bref il s'y en deuo t aller. 

5 Qiic ceux donc (du-il;d'entre vout 
qui le peuutrt faire, dcfcendent cn- 
(embîe : 8^ s'il v a quelque crime en 
cet homme, qu'il? l'accufent. 

C Et n'ayant pas demeuré entrVux 
plus dedixjours il defcendit àCefarée: 
&' le lendcmains'afîitnu ficge judicial, 
& commanda que Paul fuft amené. 

7 Lequel eftani venu là, les Tuifs 
c^ui tftoient defcendus de Itrufalem 
1 enuironnerenr,lui mettansà lus plu- 
fieurs crimes griefs, lefquels ils nc 
pouuoitnt prouucr : 

8 Paul repondant qu'il n'auoitcn 
rien failli, m contre la Loi des luifs^ 
ni contre temple, ni contre Cefar. 

9 Mais Ftft»j$ voulant gratifier .lut 
lui fs, répondit .à Paul, ^ du. Veux tu 
montfrà lerufaltm, & cftrc iàjugc de 
ces chofcs deuant moi ? 

10 Et Paul dit,)'aflifte au fiege jmîi- 
cial de Cefar, où il me f lut eftre jugé • 
je n'ai fait aucun tort aux Juirs,cumnjc 
auditu le re<onno's très bien. 

1 1 Qiie fi j'ai forfait,cu commis qt:el-^ 
que chofe digne de u^ort. je ne refufê 
point de mourir: mais s'.l n'cfi rien de 
ce dont ils m*accufent, nul ne me peut 
donner à eux : j'en appelle à Cefar. 

II Alors quand Fefuis eut conféré 
aucc le confeil, il répondit , En as lu 
appellé a Cefir > tu iras à Cefar. 

1 1 Or quelques jours aprts, le Rof 
A°r'ppa & Bernice arriuercjit a Ccf*- 
fée, pour falucr feftus. 14 Et 
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14 Etaprcf auoir demeure là plu- 
fieurs i.jius, Fcftus 6t mention au Roi 
cîc Taffaire de Paul> difant, Vn certain 
pcM lonuagc a cftc laifîc prironaier par 
Ftlix: 

15 A caiifc duquel, comme j'eftois à 
Jcru<'a!c, le^ principaux Sacrificateurs 
& les Anciens des J»»ifs font comparus^ 
requerans condamnation contre lui. 

16 Aufcjucls )*ai répondu que ce n'tft 
point l'vfage des Romains, dcliurcr 
<)Uelqu'vn a la mort, dcuant que celui 
qu' cftaccufé ait Tes accufatcurs prt- 
frns^ & qu'il ait lieu de le défendre du 

rime. 

1 7 Quand donc ils furent venus ici, 
fans que jVianc d'a^icun dehi,le jour 
tnfufuant, fcani: au iiegc judicial > je 
commandai que le perfonnage fuft 
amené : 

1 Duquel les accufateurs eftan^ là 
prcfcns , n'amenèrent aucun crime 
tOiic liant ce dont je me doutois. 

19 î^ais ils auoict quelques qucftions 
contrt lui , louchant leur (uncrftitiou, 
& toucliant vn certain jefus mort , le- 
quel l'aul afBrmoit eltrc viuani. 

20 Or moi tÛ:int en perplexité , 
comme je m'enq icrois de cela , je de- 
mandai s'il vouioit aller à jerufalcm , 

• & cftre là juge de ces chofcs. 

21 Mnis parce qu*il en appcUa, de 
noandani d'cftrc rcftrue' à la connojl 
fance d'Anj;uftc , je commandai qu'il 
fuft gardé lufqucs a ce que je i'cn- 
ijoyailc à Oi'ar. 

21 Al<.rs A'^rippa dit à rcftusjc vou- 
drois bien ôuir aiiIH le pcrionoagc. 
Dcrium,dit il, tu l'orras. 

13 Le lcndem.iin donc quandAgrippa 
le Bcrn ce furent vernis auec vnc gran 
iie pompe > & turent entrez en Taudi- 
toirc auec les Capitauies> & les gens 
d'authoriic de la ville , Paul par le 
co'Timandcmeni de I trftus fui amené 

14 El l eftus dit,Uoi Agrippa >8^ vous 
fous qui eftes ici .luec nous, voyez cit 
homme> duqui 1 toute la multitude des 
)uifs m*cft venue interpeUer>iant A le- 
fulalem qu'ici > criant qu'il ne k fa- 
loit plus laidcr yiure. 

15 Mais moi ayant trouu^ qu'il n'a- 
woit rien fait qui fuft di^ne de mort: ik 
lui mefinc en ayant appeilc à Âugufte> 
i'ai arrefté de le /«/ cnuoycr. 

2/5r>eqi>oi ;e n*ai rienqre j'êcriuc de 
certiin au Seigne-.ir. C'cft pourquoi je 
voiis Tai prefenié, & principalement à 
loi, Koi Agrippa: afin qu'après l^in- 
quifuiaci faiic^ i'aye dequot écrire. 

27 Car il me femblc qii*il n'y a point 
àM raifon d'cuuv^yervu pj:iroaiiiei)û(i& 



O S T R E S. iç| 

fi^nificr le cas qu'on lui met à fus» 



C H A P. XXVI. 

Pjh! rtnd Yiiifin de fit yir de fa fdl 

I 1 lors Agrippa dit à Paul : Il t'eft 
^^pennisvic pirler pour toi , Paul 
donc ayant eftenduia main,com« 
mença à rendre raifon de Ton fait« 

diJ.JMtj 

1 Roi Agrippa>>c m'eftimc heureux 
que je dois repondre aujourd'iiui de- 
uanr toi , de toutes Us cUofcs dont je 
fuis accuré par les Juifs. 

3 £.1 fur tcut dauunt lUie je fais que 
tu as très -bonne connoiliance de tou» 
tes les couftumcs & tjiu Itions qui font 
entre ksluifs. C\ft pourquoi je te 
prie que tu m"*oyes patiemment. 

4 Ainfi donc, qiîant à la vie que j'ai 
menée des ma jcrncfie, celle qu'elle a 
eftc du co nmencemctparmi ma nation 
à Icrufalcm tous les luifs la faueat. 

5 Avans par ci dcu:^nc connu (s'ils 
en vet'lenr rendre témoignage; qtie 
des mesanccltres fai vefcu Phar;rien, 
fclon la le^e I4 plus exquile df nol^re 
religion. 

6 fci maintenant j'affiflc rftant tiré 
en caufe , pour l'efperance de la pro- 
nieife ouc Dieu a faut à nos Pcres : 

7 A laquelle nos douze lignées fer» 
uans Di>:u cofiiinuellc Client naiâ ^ 
jour , crperenl de j.ariicnir : de I»- 
nuelle efperancc (ô Roi Agrippa) je 
luîs acaiie par les Juifs^ 

2 Quoir tenez vous pour vne chofe 
increvable c^ue Dieu reHiifcitc les 
morts ? 

9 Certaincnr^enequantà moi, il m^a 
bien femblc qu'il talloit queje fiflfe de 
grands efforts contr*j leNomdelcfus 
le !4azifien. 

10 Ce oue i*ai faitti^flîà IcnifaTem r 
Siîni condicui? prifoiinicrs pluficuts clc» 
Sa irvfls, ayant reccu pouuoir de le fai- 
re des principaux Sacrificateurs : ^ 
quand i>n It s mtltoit à meu t, i*ca bail- 
lois ma "oix. 

11 tt iouucnt par toutes les fynngo* 
gucs en le«. puniflant , je les cont»ai- 
gnois X blafphemsr, & ffV«înt f( r' enc 
eontr'eux toutoutre > re ksperft^cw» 
lois jufqncsaux vilîca eftrangerts. 

1 i Fn vaquant à- echi , co rme j*aL- 
lots auili a Damas a aec pouuoir& com- 
•iiiffî .ntk par ks principaux Sicrift» 
eaceuTS. 

li Uvii Roi; par le ckemà» 
G 5 O 
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en plein miJi vne lumière du ciel^ 
plus grande que la fplendeur di: So- 
leiU^îni rcfplendita Tcniour de moi .& 
de ceux qui cheminoienc auec moi. 

14. Dont nous tous eftans tombez 
par terre > j'ouns vue voix parhnt à 
moi , 8i difant en langue Hébraïque, 
Saul ^ Saul > pourquoi me perfecures- 
tu ? il t'cft dur de regimber contre les 
aiguillons. 

1 ç Alors ie dis,Qiii es-tn Seigneur, 
Et il rt'pcndit, )c fuis Jefus lequel tu 
perfecutes. 

16 Mais Icue toi. Se te tien fur tes 
pieds : car pour cette cautc je te fuis 
apparu , pour te conftituer miniftre & 
témoin, tant des chofes que tu as 
vcucs, que de celles cfquclles je l'ap- 
paroiftrai : 

17 Te deliurantdu peuple , & Sc% 
Gentils , vers lefquels maintenant je 
t*enuoye, 

i3 Pour ouurir leurs yeux,afin qu'ils 
foient conu: rtis des rcncbres à h lu- 
mière , & de la puiflance de Satan à 
Dieu , & qu'ils reçoiucnt la remilTîon 
de leurs peche7>& part entre ceux qui 
fcnt fanétifiez^par h foi qui ett cnuers 
moi. 

19 Partant ( o roi Agrippa ) îe n'ai 
point t (i- rebelle a la viTion celerte : 

20 Mais premièrement j'ai annonce 
£ ceux quiePeient i Damas , & puis i 
Jerufalem , & par tome la contrée de 
Judée, Se aux Gentils, quMs fe rcpen- 
tiflent , ^ fc conucrtifl'ent a Oieu , en 
laifant des œuurcs conutnables a re- 
pentance. 

Il Tour cette canfe les Juifs m'a- 
yans pris dans le tcmple^ont tafchc de 
me tuer; 

21 Mais avant recew du fccours par 
Taide dcDieu, je fuis viuant ;ufques i 
ce jourd'hui, tcRirtart a petit & a 
grand , & ne dilant rien finon les cho- 
?js que tant les Prophètes que Moyfe, 
•nt prédites deuoir aduenir. 

2? .^fT'^uyiT qu'il falloît que le 
Chrift fouffrift, ^ qn'il fuft le premitr 
de la rcfurrertiun des morts qui deuft 
tnooncerla luoiicrc au peuple 8c aux 
Cjentils 

14 Et comme il vfoit de cette deren 
fe,Feftns dit a haute voix , Tu es hors 
du fcns , Paul : le ^rand fauoir es let- 
tres te met hors du icns. 

2Ç EtPauldir,îe ne fuis point hors 
du rens,tres-excellent Feftiis î mais je 
profère des paroles de venté & de fer.s 
rams : ^ 

20 Car îeRoi fart ce que c eltde 
«es choTts y auquel auift je parle fran. 



TES ChJtf.l^. 
chement,parcc que j'cftimc qu'il n'i« 
gnorc rien de ces chofes: car cela aulÏÏ 
n'a point eftc fait en quelque coin. 

27 O Roi Agrippa ! crois-tu aux 
Prophètes } je fais que tu y crois. 
28 Et Agrippa r.//e/ïdit a Paul, Tu me 
perfuadesapcu près d*e(treChrefticn. 

iO Alors Paul dit , Je fouhaiterois 
enucrs Dieu , que non feulement toj> 
maisanih toi:s ceux qui m'oyent au- 
jourd'h'n,^ à peu prc s & bien auanr, 
fuficnt faits tels que je fuis , hoismis 
ces liens. 

%o Et Paul ayant dit ces chofes , \t 
Roi felcua & le Gouuemeur,& Bcrni- 
ce.?c cetix qui eftoient alRs auec eux. 

Et quand ils furent retirez i 
part, ils conférèrent entr'eux, di'ans, 
Cf r honme ne commet rien digne de 
mort ou de prifon: 

J2 Et Agrippa dit a Fefhis , Cet 
homme pomioit eftrc relalthc , fil 
n'ciîft appelle -i Cefar. ^ 

C H A P. XXVII. 

La. periUeufe nani^atio i dePaui Ç^dt 

i^r-^r depuis qu'ail fut arrçftc que 
(Jiîous nauigerions en Italie , ils 
bailiercnt Paul auec de certains 
autres prifonniers .ivnCentenier nom- 
me Jule, de la bande .rppeil ; Augufte. 

2 El cftans montez en vu nauire 
d'Adramite,nous panifmcs pour tirer 
vers le^î quartiers d'Afic^Ariftarque de 
Maccdonc Thciralonicicn^ eftantauec 
njus. 

5 Et le jour fuiuant nous arrîuafmes 
à Sidoiji^'Julc traiitant humainement 
Paul,oermit qu'il allaft vers fcs a uis> 
& qu'ils euiVenc foin de lui. 

4. Puis cftans partis de la,nous tinf- 
mes broute d'au dcfl'ous deCypre>. 
parce que Icsvents eftoient contia»rcs. 

î Et après auair paffé la mer oui eft. 
à l'endroit de Cilicie 5i dePamphylie, 
nous vinfmes à Myra yi/^e de Lyc:e. 

6 La ou le Centenier troiiua vn na*» 
uire d'Alex'?ndrie,tirant en Icalic,au- 
qucl il nous fit monter. 
7 Lr comme par pluficurs jours nous 
nauigions pela>umcnt,tellement qn'i 
" grand peine cftions-nous paruenu 
Pcndroitde Guide , parce que le vent 
ne nous pouHoit point. nous palVa mes 
au dcllous de Crtie i l'endroit de Sal- 
mone. 

8 Laquelle coftoyans auec grande 
peine, nous vinfmes en vn lieu qui eft 
appelle Beaux ports, prés duquel c'- 
toit la ville de Lafp'c. 
Q El dauiauLQUc beaucoup de tempr 
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s'cftoit paffé , ^^luc U nîîiiig.vion c- 
toit dcja pcrilleufe, parce que dcja 
inermcs le Kufnc eftoit palFc, Paul les 
adiTioncfta) 

lo Leurdifiint Hommcsjevois que 
la nauicjatioii fera aucc péril & ^rand 
do:îîmat»c.non fculetncnt de la charge 
du nauirc,mais aullî de nvos v it s. 

11 Ma s le Centcnier croyoït plir. 
au f^ouucrneur &'aii patron de nauirc, 
qu'à ce que difoit Paul. 

12 Et dantant que le port nVft^ir 
point en bonne aJTîette por.r liyncr- 
Bcr,irt plus pan furent d*adins de par 
tir de Mypo: ryth fi on pourroit abor- 
der i Phénix , pour y pafl< r Thyiicr : 
qui eft: va portdcTrete, regardant 
▼ers le vent de Libs h de Corrs. 

1 ;Aîcrs le vent de Midi coTifncnçant 
à foiifflcr doucement , pcn^ms cftrc 
lu deHiis de leur intention^tPans par 
tis^îl'" coftoyercnt Creie de plus près. 

14 Mais vn peu api es, vn vent lern- 
peftueux , qu'on appelle turodydon, 
<c Iciia du coftc d'elle : 

15 Et le nauire eftanr emnorte du 
Ycnt tfcllemtnt qu'il ne poutioit parer 
au vent,nous fuîmes cin(îortCi> ayans 
abandonne le rauirt an y nt, 

16 Et ayars padé au dcfTus d'*vnc pe- 
tite iflc appellce Clauda,a rrand' pei- 
ne peuftncs'tious cftre maiilre de l'ef- 
quiF: 

17 Lequel avans anirc, le^ nauton- 
liicrs chcrchoicnt totJS fîmedes , cci- 
gnans le nrvutre par dcfloi'S : Sicrai- 
gnans de tomber en Syrte,anrcs auoir 
abbat 1 îafartic ils-ctoicnt ainfi portez. 

18 Or parce que nous cftions agi- 
tez de grande tcmpeftc, le jour uii- 
want il« firent le efb. 

19 Puis le troififiTie iour nous îct- 
tafmesde nos ;)ropres mains Tcquipa- 
çc du na^jire. 

20 Fil ne nous apparoiflans par pîu- 
fwur^ iotirs r.i Soleil ni cïto«îcsT& vne 
gnnde rcmpeOc nous preîTint de près, 
fonte efperance ctc nous pouuoir fau- 
ttera l'adutnir fut cftée. 

z\ Mais après qu^ls curent efté 
long temps fins n*.anger,a)oi s Pniîl fc 
tenant a^i milieu d'eux , dit ^ O hom- 
mes ! ccrifS il fa-lîoit o^c croire , 5< ne 
partir point de Crere , & g-igner ce 
dommage & cette perte. 

ai M-ais maintenant je vo-ss exhorte 
que vous preniez bon courage : car ^1 
n'v aura perte aucune entre vous qi'at 
à la vie: mais feulement du r.auire. 

2 l Car cttre propre rr.nà, s*eft pre 
fcnt- à moi TAn^c à'X Dicu auquel je 
b^x^t & aiiqii el i^; ^^t^ 



0 s T R t s- 15? 

14 Difant , Paul , ne crain pointai! 
faut que tu fois prefentj a Cclar : & 
voici Di'ju t'a donné tous ceux quina- 
uigent auec toi. 

15 Ceft pourquoi>ô homme* f ayez 
bon couragê:car je crois a Dicu,qu'ji 
fera ainfi qu'il m'a efté dit. 

z6 Mais il faut que nous foyons jct- 
tez en quelque ille. 

2 7 (Viiand donc la quatorzième nui/t 
fut venue, comme nouseftions porter 
ça 8^ là en la m?r Adriar.q Je, enuiroi> 
h min-jift , les mariniers eurent opi- 
nion que cueiquc contrée kurappr<?- 
choit. 

i?> Et jcttnns la fonde en bas, ils trotv 
ucrenl vingt hrafils: puis efians paHez 
vn peu ph's r.-ure , U avares derechef 
fonde. iN trou'.ierent qTiinzc bralTcs. 

29 Et craiv>nar.s qaMs ne tombar- 
fent en quel.- uc e fcueil > ils jcutrent 
quatre ancres oe la \io\\Vi{it dnvjiuire , 
defîrans que le jour vinft. 

30 Et comme les mariniers chcr- 
choicnt à s'enfuir du nauirc^ayans de- 
ual'-' l'efquif en la mer , comme s*^il^ 
C'iffent voulu la(cher Its ancres du co- 
/le de !a proue. 

31 Paul dit au Ccnterricr aux fo!-- 
dais , Si ceux-ci ne dcmcurcntdans le 
nauire,vous ne ponuez vous fauuef. 

r- Alors l( s foUats coupèrent Ie> 
cordes de rcrquil:',£cle lailTerent choi» 
en bas. / 

5^ Ecainfiqucîe ;onr approchoît, 
Paul les exhorta tous de prendre quel- 
que nourriture, difant , C'cft aujour- 
d'hui le quatoriii'me jour , qu'en at- 
tenoant vous cftci dcmcurei a jciin>5ç 
n'auez rien pris. 

54 Je vous exhorte donc qrc vous 
preniez quelque nourr:tiirc,veu qu'il 
eft expédient pour voftre co:ifcrua>- 
lion : car il ne cherra de mil de vous 
un chcueu de I^tcfte. 

l^, Et ruand il eut dftce*chofcs>^ 
pris du pain , il rendit grâces à Diei» 
deuant toin : & Payant rotnpii il com- 
mença à manger. 

16 Alors tous ayan« prxj coyra«ge^ir 
prirent a'/fli à mander. 

5(7 Or nous eftion-; au nariire en to«t 
deux cens foixante 8i feizc ames. 

3 M E i quand ils furent rairafier d'à- 
vinn !e,il^ allégèrent le nauirc,jctcan5 
le bl»: en la mer. 

39 Or le joar eftontvenu,i1s ne rc- 
connoinbient pomt le | ai>:miiis iÎ5 
» apperceurent vn Rolfe ayant vn riua»- 
' »e^auqucl iîj dcîiberorcnt d'^ j.«ite»le 
naujre,s'i2s suîfcntpcu. ^ 

1 40 C*cftpoiBîq,uoi aycui» «tore ît% 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



ancres , ils rabmdonnerent a la mer, 
Jachan;» quand 3£0uâii les attaches ilcs 
gouucrnaux : & l'artimon eftant ieuc 
au vent, ils tirèrent vers le riuagc. 

41 Mais eftans tombez en vn lieu où 
deux conrans fc rencon traient > jIs y 
heurtèrent le namre,&: la proue eftant 
fichée dcmeuroit fermt >n us la poup- 
pe fc rompoit par la violence des va- 
gues. 

41 Alors le confeil des foldats firt de 
tuer ks pnrunnicrs,de per.r «luc qucL 
qu\ n s*cUant fauuc a nage j ne s'en 
luift. 

4} Mais le Centenier voulmt Tau- 
lier Paul j les empefcha i.Ve\e:u:. r ce 
confeil , Hc commanda i]\\c ceux qui 
pourroient nager, Ib jcttaircnc hors les 
premiers, & fc fàuuafl'ent en terre : 

44 Ec le rcfte, les vus fur àus nis,&' 
les autres fur cjuclqucs^/^Tf r du naui 
rtvEt aiufî i) aduint que tous fc fauuc 
tent en terre. 



C H A P. XXV TII. 
T^tit amîc J'.t r$mp/t^rr9\^ i(l hkmAinement 
trditt ' par iet Mattiis ^ cHcrit 
piufemr tnjUfJer rnti^eux. ^yrin^ 
ài f<9me il ffl receu f>ar/ei fre ris, o 
frefchc l i (Uhx Ans intii) t^fans em. 
pefchtment, 
'T4 ^^^^ venus 4 fauucté,ils re- 
jQconnurt rr alors que Tifle tftoit 

appelle Malle. 
2 Et les Barbircs vferentd'vne fin- 
julirrc human lé cnut rs nous^ cir ils 
allutnerent vn grand feu , 8c nous re- 
cueillirent toJ:s, ponr la pîuye qui 
nous prefToJt, ik pour îe froid. 

l Alors Paul ayant r:{rr\aViç qi»cl- 
4jue quantité de fïrnu»ns,a>mme •! les 
«ut mis au feo^vne vipère foriit hors a 
canfe de la cbaleur.&lui fiifit la main. 

4 Et quand les Barbares virent la 
befte pewdante à fa main , ils dirent 
l'vn à l'autre > Certainement cet 
fcommc-ci cft meurtrier : lequel après 
eftrc échappe de In mtr,la vcnj;tance 
BC permet point quM viue. 

5 Mii«î fui ayant fecoiic la beftc 
dans le fe n'en eut aucun mal: 

6 Au li u qu'jJs s'.iritnd'jicnt null 
dcuft s'rrflcrr , ou fubiterr.cnt cl»oir 
tout mott: m.iis quand ih eurent long 
temps attcnd"u^ iju'iîs eurent veu 
<}ue nul inconuenicnt ne lui en ;idue- 
noi:,ils chmçerent f/f /4»;4''f,difan$> 
gj.'il tftoîtOreu. 

7 Or en cc« endroit 11 eftojcnt les 
p^frclîîons du principal de 1*5 fîe, nom- 
■1^ PubJiusJequel nous rt cueillit, & 
«turanr trois jours ngus logea f^rt j;ra. 
tienicineDr. 



E Ç Ch.ip.rtm 
8 Et il a<jume que leperedepu-- 
blius gifoit deienu de fièvre & de dy- 
fenterie , vers lequel Paul alla: Se 
quanti il eut prié, 5c lui eut impufe k$ 
mains, il le jjucrit. 

p Cela donc eftant aduenu^ious les 
autres aiiiîi de l'jile qui eftoicnt mala- 
des^ vinrent vers lui> &: furent guéris, 

10 Lef juels auiTi nous firc«t de 
grands honneiirs. &: au dcp.irt nous 
lourr.ircc ce qui nous eftoit nece^Iaire. 

11 Or i rois mois après, nous parril- 
mes eu vn nauire d'Alexandrie qui 
nuoit hyutrnr en Tifle , & auoit pour 
enfcigiJe Caftor & Pollux. 

li El eftans arrjuez à Syracufe^nous 
derneurafmts tà trois jours. 

1 1 De la ayans tournoyé , nous ar- 
riuafir.cs à Rhe^e. Et vn jour après, le 
vent de Midi eftant furuenu , nous 
vi'nfincs le deuxicine jour à Piîzol. 

14 A-: quel lieu ayans trouu;' des 
frtrts, nous fufmcs [-riez de demeurer 
nuec eux ftpt jouis. Etainfi nous vinC- 
mcf à Rome. 

1 5 Et (juand les frères de là eurent 
OUI de nos nouutllcs, iisvinrentau 
dcuant de nous pifques an M.nché 
d'Appius, 5c aux troiî» boutiques : îeG- 
quels Paul voyant, rendit grâces i 
Dieii, iL prit courage. 

lu Quand donc nous fufmes venus d 
Ro re, le Centenier liura les prifon- 
niers auCipiianc generalrmais nuant 
a Paul, il lui fut ptrn^i« de demeurer à 
part aucc vnfoldat t^ui le gardoit. 

17 Or il adumr trois jjurs apres,quc 
Paul cô ioquales principaux dtsjuifs: 
*c quand ils furent venus, il leur dit ; 
Hommes frères^ bien que je n'ave rien 
commis contre le peuple , ni contre 
les couftumcs des Pères , toutefois 
eftant cmprifonné dc'5 Jerufalem, j*ai 
efté liuré es mains des Romains : 

18 Lefoueh aprfs m'aiioir cximiné 
me vouîoicnt relafcber, parce qu*il T\*y 
auoit en moi aucun crime digne de 
mort. 

1 9 M lis les Juifs s'y oppofons , j'ai 
efté contraint d\»n appelîer à Cefar, 
non point que j'aye de quoi accufer 
ma nation. 

10 Pour cette caufe donc je vous ai 
appeliez, pour vous voir & parlera 
vous car c*cft pour l'efperice d'i'racl 
que je fuis enuironnc' de cette cbaine, 

21 Mni.^ils lui r«'/»o/7dircr.t. Nous, 
n^auons point receu de lettres de Ju- 
dée to».' chant toi, ni perfonne des frè- 
res n'cft venu qui ait rapporte ou dit 
quel nîe mal Je toi. 
i^NcaotuiiHns nous entendrons bien 
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volonticl'S de oî quel eft ton i'cntU 
ment :car c\\iâDt à cette fefte îI nous eft 
notoire qu'on lui courrcdit par tout. 

23 Et c^uand i!s eurent alRgnc vn 
L jour, phificurs vinrent a lui au !ogis : 
Il aufciuclb il expoloit p^r i^ mo gnages 
a» le royaume de l^ieu, les induifoit a 

croire ce qui eft de Jefi's, tant par !a 
loi de Mo) le que par les Prophètes, 
depuis le marin ^ufjiîcs au loir. 

24 Dont les vns turcit pcrTuadez 
fvar les choies quM difoit: mais les 
«litres n'y croyoicnt point. 

15 C'eft pcmrqur»! eftars eu difcord 
f- cntr'cux, l's Te départirent: anrcs que 
* Paul leur eut dît vn mot. éiffay^tr^ Le 

Sainv> Efprit a bien parlé a nos Percs 
par E(aie le prophète, 

16 DiUnt, V \ vci s ce peuple, Si di. 
Vous orrez de Toreille , Zi ri*t»nien. 
drez point : ^ en rej^ar^ant vous ver- 
rez, ik ij^apperccurez pojnt 

27 Car le cœur de ce peuple eft en- 
graide : & ils ont oui dur des urciiles^ 
?i ont cligne de leurs yeux .ifin qu'ils 
ne voyeM des yeux , ^ qu^us n\>yent 
des on ilks , & qu'ils n'entendent du 
cœur, & qu'ilr. ne Te conuertifltnt , &: 
^ue je ne tes giicrifte. 

i>i Qu*il vous Toit donc notoire, que 
ce lalut de Pini eft cnuoyé aux Gen- 
tils, 2^ ils Ton ont. 

iç y.t quand il eut d 1res cho^cs^ 
Jcs Juifs partirent d\-uec Jji, ayans 
vne grande difpute cntr*tux. 

30 MaîsPaîil dcme^ira dci!X ans en- 
tiers en fnn propre louage , recueil- 
¥ toit tous ceux nui venoicnt vers lui : 
k ' ^1 Prerchani le royan.ne de Dietî,^ 
wif enfeignant les chofes qtii font iKj Sei- 
•"*|neur Jefus Chrift^ancc toutr» harJief- 
I *fe de parler,rans aucun einpelchcniét. 

£ P I s T R E 

S. p ""a U L 

A p O s T R E 

AUX ROMAINS. 
CHAPITRE I. 
larocuhn de Sa.nH Paul à /^^poflê 
(at. Son defir di ^''in it t Romain.t . 
1 ^i^i7^ratitude o ^impirt^des hcn. 
met, 

M)\ feruiteur de jefus 
r!irift,appclléà ellrc 
A ' {\n , mis a ; art, 
pour ^>/«o>if.^rr£uan- 
gilc de pieu. 




O S T R E S. tÇf 

I (Lequel il ailoît anparauant pro- 
mis , par fcs Prophètes c's lainftc» 
Efcritures.) 

; Touv liant fôn Fils (qui a e ftr fait 
la lemence de Dauid, ftlon la chair : 

4 Et a i ftc pleiacmeni déclaré Filf 
de Dieu en puiHani:e,relon PEfprii de 
fiinûificarion, par la reiurrcChon des 
morts) c'eft alfaucir noftrcSeij^ncur 
Jefus < hrtft : 

5 P ir lequel nous auons rcceu grâ- 
ce & charge d'Apoftrc , afin qu'il y ait 
ubeiTancv' de loi , encre tous les Gen- 
tils en Ton Nom. 

6 Entre lefqueîs aulîî vous eftes,vou$ 
qui eftcs appeliez de Jefus Clirift.) 

7 A yow tous qui eftcs à Rome 
bien-aimcz de Dieu , appeliez à cftrc 
faini'is : Grâce voîis fo t Se paix de pxr 
Dic'.j n<.ftre Perc, Se Je par le Seigneur 
JcrtisChrift. 

8 l*remierement Je rens grâces too- 
chant vous tous 2 mon Dieu par Jcfîif 
Chrift, de ce que voftre foi eft rtrioi»- 
mce par tout le monde. 

9 Car Dieu aiiquel je fers en mon 
efprit en l'Euangile de fon Fils) m'eft 
tcmoifi comme fans ccfl'e je fais mcn« 
lion de vous : 

10 Requeranttoûjours en mesoraf. 
fons que ie vienne vers vous , fi enfin 
en que! |ue manicre nue ce foit 
puis obtenir adreffe pour panienir à 
v .uTs, par II v'olontf de Dieu» 

II C.irie defirc grandeuienrde vo^JS 
voî-, porrvo'îs départir quelque don 
fniritucljafin que vous foyez confiiw 
niez : 

Ti C'eft à dire, afin d^eftre conféré 
auec vous, par la foi mutuelle de voifs 
Zc de mui. 

1 Ormes frères, je neveux point 
que vous ignoriez que j'ai f.niuent 
propric de venir vers vous (mais j'en 
ai tf\i empefih? iuluues à prefcnt) 
a^în que je recieiilifïe «juelque friiiél 
entre vous auflî , comme entre les at>- 
très nations. 

1+ le fuis dtbteurtant aux Grecs, 
qu'an'c Barbaret , tant aux faget 
qu'aux i^norans. 

Ainli, errant ou *en rroi eft , ;e 
fnis prcft d'euangelizer à vous auifi 
qui eftcs à Rome. 

16 Cir je ne prens pointa honte 
TEuangilc de Chrift , vcu qi7e c'eft Fa 
puifîancd de Die 11 en filut a tout cro- 
y ^r.t,aT» Juif premièrement , puis auffi 
au Grec. 

17 Car en lui fc reueîe tout i plein 
îa iuftice «'c F^ien de foi en foi r félon 
qu'il eft CCI ir, Ot le jufte viura de foi. 

^ Cê 
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18 Car rire de Dieu fc reuclc tout 
à plein du Ciel fur toiuc impieté Se 
injuftice des homnes^ daiuint cju'ils 
Retiennent h vérité en injuftice. 

! > Parce que ce qui fe peut con- 
fioiftrc de Dieu cft manifeftc en eux : 
car Dieu le leur a manifeftc. 

îo Car les chofes inuifibles d*icelui 
(affauoir tant fa puiflancc etcrnel'c 

2 ne fa dimniir jfe voyent coTie à Toeil 
epuis la création du monde , cft.i:.t 
confiderccs en ces ouurages,afin qu'ils 
foient rendus inexcufables. 

21 Parce qu'avans connu Dieu , ils 
ne l'ont point glorifié comme Dieu, & 
ne lui ont point rendu grâces : mais 
ils font dcnenus vains en leurs dif- 
cours , & leur cœur deftitué d'intelli- 
gence a eftc rempli de ténèbres. 

11 Sedil'anseftrefages, ils font de- 
venus fols : 

1 3 Et ont changé la gloire de Dieu 
incorruptible>a la reflemblance& imi- 
de riiomme corruptible , & vks oi- 
ieaux, & des Ixftcs a quatre pitds , & 
des reptiles. 

24 C'eft pourqtioi auffi Dieu les a 
liurez aux conuoitifcs de leurs pro- 
pres cœurs,à ordure, pour déshonorer 
cntr'eux leurs propres corps : 

25 lefqueîs ont changé la vérité de 
Dieu en faufteté , & ont ndoic , & ont 
fcrui la creature,cn delaiflant leCrca- 
teur , qui eft btnit etcrnellcmcui. 
Amen. 

16 CVftnotîrqum Dieu les a liurez 
à leurs affections infâmes: car mcfincs 
les femmes d'cntr'eux ont changé Vv- 
fagc naturel en celui qui cft contre 
nature. 

27 Etrembîablcmentaufn les maf- 
leSjlaifTans le naturel vfagc de la fem- 
me, fe font embra ez en leur conuoîti- 
fe Tvn cnuers Tautre > conimeitam 
mafle auec maOt dea chofes mfames, 
& receuans en eux mcfmes la rccom 
pen'e de leur erreur^telie qu'il appar- 
tenoit. 

28 Car comme ils n'ont tenu conte 
de reconnoiftre Dieu , aulTi Dieu les a 
liurcz en vn cfprit d 'pourucu de lo'.'.t 
j igcment, \ 0{]r comtotttre des chofes 
qui ne font nullement conpenrîbles ; 
' ^ 9 Eftnns remplis de toute injuftice, 
|)a)llardifc,méch.incetc,auarice, mau 
aaifti: : pleins d^-nuie,î;e meurtre, de 
querelle. de fraudc,de n-a!ianitt! t 

;o Rapporteurs, dttra<5leurs, harf- 
fans Dieu, ir.juriev:X,orgueilleux, van- 
teurs, imienteurs de maux > rebelles à 
pères & à mcrcs r 

7l\ Sans entendement, ne tennrs 
point ce qu'iL oru accordé > fans aSJt- 



E S. PAUt r^^.i. 

d on naturelle, gens qui jamais ne Ce 
rappaifent, fans mifencorde. 

Il Lefquelsbien qu'ils ayent con* 
nu le droift de rAcu, if}au9tï que ceux 
qui commettent de telles chofes, lont 
dignes de mort: ne les commettent 
pas feulement , mais aufTi huorifenti 
ceux qui les com«nett: nt. 

C H A P- II. 

le ju jmrrt d: pieu fur 1er impénitent» 
Enue^tDieHÎl n*y A pointà, f^anl de 
perftn/ies, 
iTxartant,© homme ! quiconque tu 
l^^fois qui juges dtr .ittî/i f^tu es fan$ 
excufcrcar en ce que tu juges au- 
irtn,tu te condamnes toi nïclme , veu 
que toi qni juges commets les mcfncs 
chofes. 

2 Or nous fauons que le jugement 
de Dieu eft ûlon veriié fur ceux qui 
commettent de telles chofes. 

g Et pcnfes ta^o toi homme,qui ju- 
ges de ceux qui commettent de ttUcs 
chofes, & qui les commeis,que tu doi- 
ues échapper le jugement de Dieu ? 

4 Ou méprifes-tu les riche Ifes de fa 
bénignité , & de fa patience , & de fa 
longue attente : ne connoill'ant point 
que la bénignité de Dieu te conuie à 
repcntancc ? 

ç Mais par ta dureté , & ton cœur 
qui cft fans repentance , tu t'amafl'es 
ire au jour de l'irc Si de la déclara- 
tien du jufte jugement de Dieu : 

6 Qui rendra a chacun félon fcs au- 
ures. 

7 Affanoir à ceux qui auec patience 
à bien faire cherchent gloire, hon- 
neur. Se immortahié,la vie éternelle : 

8 Mais à ceux qui font contentieux, 
& qni fe rebellent contre la veritr, & 
obeiflcnt àrinjuftice > indig riricn & 
ire. 

ç Jl y /fwr^tribulation & angoiTe fur 
toutt ame d'homme faifnnt mal , du 
juif premièrement, pu i s aulTi duGr^c: 

10 Mais gloire, honneur , 8^ p nx à 
chacun qui l'air bien : au Juii premic- 
remcr.t,puis auflî au Grec. 

j 1 Car envers Dieu il n'y a point 
dVgard à Tapparencc des perfonnes. 

I l Car tous ceux qu- auront péché 
fani la Loi>perironi aufiî fans lar.oi:8i 
t>us ceux qt:i aunjnt péché en la Loi, 
<eront jugez par la Loi : 

ij (C^ircene font point ccuT qui 
ovent la Loi , qui font jufks denant 
Dieu : ma-3 ceux qui mt^jeni en efttâr 
laLoi,icron£iiifti"ez-. 

14 Car veu que les Gentil, qui 
n'ont point la Loij fcat naturelle ment 

19^ 
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Chfi^.^ A U X K O 

Icf chofcs qui font de la Loi , n'ayons 
point la Loi,ils fontLoi à ciix-ir émes: 

15 Lclqnels montrent l'œiiiirc de 
!aLoj,ccriteen leurs cfrtirspleiir con- 
fciencc rendant pareillement témoi- 
gnage, & Icuîs pcnfées entr'clîes s'ac- 
cufant^ou aiifli s*excurantO 

16 Au jour que Dieu jugera les fc- 
crets des hommes par Jefus Chrift, fé- 
lon mon Euangile. 

17 Voici, tu esfurnommé Juif, 8^ tu 
te rcpofes du tout en la Loi ^ fie te glo- 
lifies en Dieu : 

18 Et tu connoi*; fa volonté > & fais 
dlifcerncr ce qui eft contraire , eftant 
iaf^ruit par la Loi : 

19 Et tu pcnfcs eftre le condufteur 
des aueuglcs , la lumière de ceux qui 
font en ténèbres : 

loL'inftruftciir des ignorans^l^enfci- 
gncur des idiots, ayant le patroh de la 
connoifTance & de la vérité en la Loi. 

21 Toi donc qui enfeignes autrui, 
•c t'enfeignes- tu point- toi-mefmcs > 
toi qui prefches 'ju'on ne doit point 
ëcrobber,dérobbes- tu^ 

21 Toi qui dis que Ton ne doit point 
«ommettre adultère , commets-iu ad- 
ultère > toi qui as en abomination les 
idoles, commets-tu Tafrileî^e ? 

25 Toi qui te glorifies tn laLoi> 
d'^shonorcs-tu Djcu par la tranfgrcf- 
lîon de la Loi ? 

24 Car le nom de Dieu eft bîafphe- 
mt à caufe de vous entre Ici Gentils : 
corume il eft écrit. 

Car il eft vrai>que h circoncifion 
eft profitable, tu çarde laLoi:ma is fi 
ts es tranigretîtur de la Loi^tacircon- 
cifion deuient prépuce. 

i6 Si donc le prépuce garde les or- 
•kmanccsde la L(..i,lon prépuce ne lui 
^ra t'il point rcputc pou» circonci- 
fion > 

27 Et fi le prépuce qui eft de n*atu- 
rt,accomplit la Loi , ne te jugera-r'il 
point, toi qui par la lettre & circonci- 
fion es tranfgrefleur de la Loi ? 

28 Car celui là n'cft point ]uifnui 
l*cft par dehors, & ta circoncifion n*cft 

Îioint celle qui eft faite par dehors en 
a chair. 

29 Mais celui là eft juif, qui Teft au 
dedans , & la circoncifion eft celle qui 
eft du coeur en efprit ^ non point en la 
lettre : duquel Jutf la louange n*eft 
point de<; hommes^mais de Dieu. 

C H A I>. III. 
g*/tud»t.f*re fies Juijt ffé^ /er autres^ T^/t- 
tiom,Toj/f les / cmmesyt/ii.'t Juifs .jke 
CfNti^f ^oëtpech(Hrj^ Kct*^ femmes 



jufïifrt'j^paria foi fan f ter epuurfs dt 
U I 9t, 

1 ^^uel eft donc Tauantage dti TuifF 
y) ou quel eft le profit de la dt* 
^^concifion > 

2 Grand en toute manière : fur tout 
en ce que les oracles de Dieu leur ont 
efté commis. 

g Car qu'en eft il, fi quelques- vns^ 
n*bnt point creu ? leur incrédulité 
aneantira^t'elle la fî)i de Dieu > 

4 Ainfi n aduienne : mais Dieu foit 
véritable U tout homme menteur ; fé- 
lon qu'il eft écrit. Afin que tu foiV 
trouué jufte en tes paroles ^ & que m 
ayes gain de caufe quand tu es juge, 

5 Q^-e fi noftre injulVicc recomman- 
de la jufticc de Dieu,quc dirons nous? 
Dieu eft il injufte quanil il punit ? (je 
parle en homme.) 

6 Ainfi n'aduienne : autremcnt> 
comment Dieu jugera- t'il le monde ? 

7 Car fi la vérité de Dieu eft plu5 
abondante par ma menreriea fa gloi- 
re, pourquoi fuis- je encore condamne 
pour pécheur ? 

8 «Mais pluftoft (félon que rrous foni« 
mes blafmez,& félon que difent quel- 
ques- vns que nous difons ) que ne fai- 
fons nous des mnux,afin qu'il en arri- 
ue du bien } defqucls la condainnatioo 
eft jufte.) 

9 Quoi donc lomme^-nous plusex- 
cellens ? Nullement. Car nous auous 
ci-deuant conuaincu que tous, tant 
Juifs que Grecs^font fbus le pèche y 

10 Selon qu'il eft écrit. Il n'y a nul 
jufte non pas vn feul. 

1 1 II n'y a nul qui entendc^il n'y » 
nul qui rccherohe Dieu. 

T2ll$ ont tous fouruoyé &ont efté en-» 
femble rendus inutiles il n'va nul qui 
face bien,non pas mêmes jnfq!?cs avrr. 

CVft vn fepulcre o'.uiert , que 
leur gofier : ils ont fraudaleufipmen» 
vfe dt leurs langiu srSous leurs Icure* 
il y a du venin d'afpic. 

14 Defquels la bouche eft pleine de 
malédiction Si d'jtncrtumc. 

Leurs pieds (bot légers aépan- 
dre le fang. 

1^ DefirnAion H inifere eft en leurt 
voyes 

17 Et il$-n*ont peint connu la voye 
de paix. 

18 La crainte de Dieu n'cft point 
dcuant leur yeux. 

1 9 Or nous fauons eue tout re que 
la Loi d:t > elle le dit aï ceux qui font 
fous Î3 Loi, afin .^uc toute bouche foir 
rmée, & que tout le monde foit cou» 
pabledeuaxitDicu* 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



• 



4^» ÇPÏÇTRE D 

ao C'cft pourquoi mille chair ne I 
fera juftiBce deuant lui pnr les œu 
urcsdelaLoi : car par la Loi 
Mfi la connoiflance du pcwhf'. 

11 Mais maintenant la lufttce dt 
Dieu cft n^anifcftéc fans la Loi , lui 
cilani rtndu tcmoijçnage par U Loi; & 
par les Prophètes. 

12 Voire la jufttce de Dieu > 9«t tfl 
parla foi en JlTus Chrift, en' cr^ tous 
êtfur tous ks croyans : (car il n'y a 
nulle dift'crcncc: vcii t]ue tors out pè- 
che , &c font entièrement dcftuuez de 
la gloire de Dieu.) 

2 5 Eftans juftiftcz gratuitement par 
fa grace^ par la rédemption qui cft en 
Jcfus Chrift : 

24 Lequel Dieu a ordonné de toiît 
temps pour propitiato:rc par I1 foi en 
l'on rang , afin de démontrer Ta juftice^ 
par la remi/fion dts péchez précé- 
dées^ ruinant la patience de Dieu. 

25 Voire afin dt démontrer fii iu- 
ftice au temps prefent, aim r.u*il io.t 
tfouut ;ufte , ^ juftifiant celui qui cft 
de la foi de jefus. 

%6 Où eft donc la vantcrie> Elle eft 
forclofe. Par qficlle Loi > ifi es f>dy 
et Ut des opiiuresr Non, mais par la Loi 
de la foi. 

27 Nous concluons donc que l'hom- 
me cft juftific par la foi lanslcsocu- 
nres de îa Loi. 

2X Dieu ef}. i7 feulement le Dieu des 
Juifsrnc /''T »/ point aufli des Gentils? 
certes ///'r/'? auifi bien lics Gentils. 

19 Car il V a vn feul Dieu qui 
ftifitra dt la fj! h Circoncilion , 8^ le 
prépuce par la foi. 

50 Ancantifïons nous donc la Loi 
par la foi? Ainfi n'aduienne: mak> nous 
cftablidors la Loi. 

C H A P I Y. 
jibfâhamyittre dcscrtyMs , a efïè ju^ 

fiifîé f}Ar ta foi» 
I yr-^ue dirons-nous donc qu'Abra- 
l^ham noftre père a trouué félon 
^*^la chair? . , 

a Certes fi Abraham a cftê fiiftific 
par les muires, il a dequoi fe vanter: 
mSLS non pas enuers Dieu. 

3 Car que dit l'Ertriture? Abraham 
• creuàDicu, ôcii luia eftc alloUé a 

, r 1 • 

4. Or à celui qui iruurc . le falaire 
fit lui cft noint aîlouc pour grace^mais 
pour chofe deiic. 

5 Mais à celui qui n'œnure point 
«ai» croit en celui cui juftjficle m^- 
chant, fa foi lui cft alloUcc à luftiwC. 

^ Comme atiili Dauid dct^Ure la 
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béatitude de l'homme a qui Dieu il- 
loiie la jufticc fans œ'iurcv, dtfant: 

7 Bicii-hcurtux < ccuxdefquels 
les iniqMitCz fout pardonnces , ^ def- 
quels les péchez «o. t couuerts. 

8 Bien heureux el^ l'homme au<juel 
It Seigneur n*aura point impute le 
pechc. 

9 Cette déclaration donc de la béa- 
titude, cft elle (ckl mr.t en la circon- 
cifion, on auiîi .iu pref>uctrcar nout 
di'ons q le la foi a eftc ailoàcc à Abra- 
ham A juft ce. 

10 Comment donc lui a-t'ellc efté 
allciire ? a- ce erté lui cftant dc;a cir- 
concis, ou durant le prépuce > ce n'a 
point tft<f en la circoncifion, mais du- 
rant le prcpucc. 

1 1 Puis il rcceui le figue de la cîr- 
conc:(i'»n , pour vn feau de la jufticc 
de la foiJ'ttfifcUc tl auoit rte eut durant 
le pTcpuct^afin qu*ii fuft pcre de tous 
ceux quicroyen: eftans au prc^iice, & 
que Ja >tiftice leur luft aulTî aUoiiéc : 

J2 Ecpere de la circoncifuin affauoif 
de ceux qui ne (ont point feulement 
de la circoncifwn, mais (]ui aufli fui- 
ucnt le train cie la foi de noftre perc 
Abraham,bnuclic il a eue durant le 
prcpjce. 

i ; Car la promcfTc n*efi point 
ue^ui- par 11 Loi a Abraham, ou à f» 
fciTxnce {.i(fauùn d*cftrç hcritier du. 
niornic ) mais par la )uftice de la foi. 

14 Car fi cci:x rui font de la Loi 
font ht riiii rs, la foi eft anéantie, & la 
promefte abolie. 

1 s Vcu que la Loi engendre ire:car 
là où il n'y a po nt de Loi , il n'y a 
point aufli de tranferclTion. 
16 Pour cette caufe c'cft par f{>): à ce 
(jue ce foi' par grâce, afin que la pro- 
mcifr foit afteutée à toute la ft-mence: 
nun (eulemcnt a c-lle qui cft de laLoi> 
mais .iiilTi à celle oui f ft de la foi d'Ar 
brabam, lequel eft !>f re de nous tous. 

17 (Selon qu'il cft écrjtje t'ai efta- 
bli pcre de phifi Mrs naiinus) deuanc 
Di-u, auquel il .tcrt ", 'cruel lait viure 
•es morts, ^ appelle les chofes qui ne 
fcwii p(iint,coiT»ne fi elles eftoient. 

18 Lequel ^4l>rjUdm outre erperarn- 
ce rreui fous efperancc, à ce qu*il dc- 
:u*nft pere de plufieurs naiions : félon 
wc qui lui auoitefté dit, Ainôfcra ta 
fencnce. 

1 9 F.t n'eftant pas débile en la foi, 
il n'eut point d'cpard a fort corps dé- 
jà Tiiort», veu qu'il aiioit enuiron cent 
ans, n^ aufti à Pamortiûemint de U 
• natri'.t lic Sara. 

20 El ii oc iit point de doute fur la 

pre* 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



A U X R O 
promcfle <leDieu*>ardcffiance : mais 
il fiît fortifie par la foi^donnant gloire 
èDieii. 

II Et fadiant certainement que 
celui qui lui auoit promis, eftoit puif- 
filnt auHi pour Je faire. 

22 C'eft pourquoi auffi cela lui a 
efté alloiic j juftice. 

Il Or que cela lui ait eflé alloue m 
jufftcr , n'a point cfté écrit feulement 
pour lui : 

Mais aufli pour nous nufquels 
MMfi'i il fera alloué, adauoir à nous qui 
croyons en icelui qui a redurcué des 
■lorts Jefus noftrc Seigneur : 

2Ç Lequel a eftc liure pour nosof 
fcnfcs, &eft rcflufcité pour noftrc ju* 
ÉiS cation. 

* C H A P. V. 

Z#/ ffuitli dt Ia foi. lJ*ant',HY de Pi tu 
ettutri nou'f, C9fnpara:fsn d^^dum 
O- àt Chriji, 
flans donc juftifiez par la foi, 
^L,noiis auons paix enuers Dieu, par 

noftte Seigneur Jefus Chrift. 
1 Par lequel aulTi nous auons tftc 
amenez, par la foi à cette grâce, en la- 
quelle nous nous tenons fermes, & 
nous glorifions en Tcrptrance de la 
gloire de Dieu. 

l Et non feulement cela, mais nous 
nous glorifions mefmes dans les tri- 
bulations : fachans que la tnbulation 
produit la patience : 

4 Ht la patience l'cpreuuc, & Tc- 
preuue l'cfperance. 

5 Or refpcrance ne confond poinf, 
parce çjue U diUôion de Dieu cft 
ëpanduê en nos cœurs par le Sainâ 
Efprit qui nous a eftc donné. 

6 Car du temps que nous eftions 
encore defnuez de toute force, Chnft 
eft imrt en fon temps pour //cm^ qui 
cftions dytoMt incchan^; 

7 Car à grande peine aduient-il que 
cjuciqu'vn meure pour vn Jufte : mais 
encore uourroit-il eftre que qucl- 
qu'vn olcroit mourir pour quelqiie 
bien-fnitcur. 

8 Mais Dieu recommande du tout fa 
dilcéèion eiiucrs nous , en ce que lors 
que noiîS n*eftioni que pécheurs-, 
Chrift etL mort pour nous. 

9 Beaucoup pluffoft donc , eftans 
maintcn nt )u^^'fiez en fon îang. Ce- 
tons nous Mnucz de l'ire par lui. 

10 Car fi lors que nous eftions en- 
«emis, nous auons tfl;' reconciliez, 
aiiec Dieu par la mort de fun Fils : 
beaucoup plus cftans dc^ja reconci icR 
fcroui-nous ^auue^ par Ja vie d'jcclui. 



MAINS. l^i 
1 1 Et non reniement ceîa,n8ats nous 
nous glorifions mefmes en Dieu par 
noflre Seigneur jefus Chriil : par le- 
quel maintenant nous auons obtenu 
la reconciliation. 

11 C'eft pourquoi comme par va 
feul homme le pcclié eft entre au 
monde, ^^ par le péché la mort: S{ ainlî 
la mort eft paruenuë fur tous les hoiti- 
mes, dautant que tous ont pcthé. 

1 1 Car jun^ues à la Loi le peche^- 
roit au nionde:or le pèche' n'eft point 
impiKé, quand il n*y a point de Loi. 

14 Mais la mort a règne drpi'is A- 
dam iufque5àMovfe,mcrmcs fur ceux 
qui n'auoient point pèche à la façna 
de 1.1 tranfgrcflion d'Adam , qui eft U 
figure de celui qui deuoit venir. 

15 Mais il n'en prend pas du don 
comme de l'oftence. Car fi par l'offen- 
fc d'vn feul plufieurs font morts,beaii» 
coup pluftoft la g''ace de Dieu, & la 
donation par la grâce, qui eft d'vn feul 
homme: af[.iuofr de Jefuj Chrift, n 
abonde fur plufieurs. 

16 Et il n'en prend pas du don^ 
comme de ce qui e(ï par vn feul nui a 
peclic.Car la coulpe eft d'vne feule «A 
ftyfe en condamnawionimais le don eft 
de plufieurf affenfcs en )uftificarion. 

17 Car fi par l'ofiFenfe d'vn feul U 
mort a règne par vn feul, beaucoup 
pluftoft ceux qui reçoiuent l'abondan- 
ce de grâce, & du d'un de Juftice , re. 
gncront en vie pjr vn feul Icfus Chrift, 

18 Comme donc par vne feule of- 
fenfe cjulp^ tfï tenfè' l'ur tous lc« 
hom:nes en condamnation, ainfi anHî 
par vne feule juftice juftifiantc , dont 
eft ytnm fur tous les hommes en juftifi- 
cation de vie. 

19 C3r ^omme parla derobeiftance 
d'vn feul homme plufieurs ont efté 
rendus pecheurs,ainri par robeiflaiicC 
d'vn leul plulieurs feront rendus jii- 
ftes. 

20 Or la Loi eft cntrcuenuc > afin 

quf roftcnfe abondaft : mais là où le 
pechc a abonde , la grâce y a abonde 
pardefTui: 

11 Afin que comme le pechc* a rc- 
gnr a mort^aiiifiaufTi la grâce regnaft 
p.ir juftice à vie éternelle , par Jefus 
Chtilè noftre Seigneur. 

C H A p. VI. 
La m^utAute de y te jointe à. Id gfdcc àe 

la jul'ifi fat 16/1, 
i /''x dirons n( MIS donc> demeure- 
l}rons-nous en pech(5, afin que la 
^^(•race abonde > 
1 Ainli n*aduiennc. Car nous qui 

fom- 
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fommcs morts à péché , comment 
viurons-nous encore en lui ? 

3 Ne fauer vous pn$ q.ue nous tous 
qui âuons eftc baptizez cnJefusChrift, 
auons cftc baptizez en fa mort > 

4 Nous foinm^s cioncenleuelis auec 
lui en fa mort par le bapiefme : afin 
que comme Chrift eft refufcité des 
morts par la gloire du l^cre, nous aulTi 
pareillement cheminions en nouueau- 
tr de vie. 

5 Car fi nous auons cfté fa ts vne 
mefmc plante aucc lui par la confor- 
mité de fa mort > aulïï le ferons-nous 
fdriAcoufnrmi:': de fa -efurreftion. 

6 Sachans cela > que noilre vieil 
hommcatfté crucifié aiicc liii> à ce 
que le corps du péché fuft réduit a 
néant : afin que nous ne fcruions plu^) 
au pce hé. 

7 Car celui qui eft mort> eft quitte 
àc péché. 

8 Or nous fommcs morts aucc 
Chrift, nous croyons que nous viurons 
aufli auec lui. 

9 Sachans que Chrift eftant rcffu- 
fcité des morts ne meurt plus : la more 
n'a plus de domination fur lui. 

10 Car ce qu'il elt mort, il eft mort 
pour vne fois au péché : mais ce qu'il 
eft viuant, il eft viuant à Dieu. 

1 1 Vous aufîî faites ainfi voftre con- 
te, que vous eftes morts au péché, 
mais viuans à Dieu en Jefus Chrift 
noftre Seigneur. 

Il Qm^c le pcchc donc ne règne 
point tn voftre corps mortel, pour lui 
obcïr en fes conuoitifes. 

1} Et n'appliquez point vos mem 
brcspourcftrc inftrumcns d'iniquité 
à pechc : mnis appliquez-vous à Dieu, 
comme de morts eftans faits viuaiis & 
vos membres poHrffttû ioArumcns de 
jufticc à Dieu. 

14 Car le pcché n*a'.ira point de do- 
mination fur vous, puis que vous n*e- 
ftes point fous la Loi, nuis fous la 
Grâce. 

Qi^roi donc ? pr c hérons- nous , 

f>arce -^uc nous nefommts point fous 
a Loi, mais fous la Grâce ? Ainfi 
n'aduicnne. 

16 Ne fauez vous pas bien qu'à 
quiconque vous vous rendez ferf, 
pour obéir, vous eftes fcrfs de celui a 
qui vous obeiflcz, foit de pcchc à 
mort, oud'obcilfance à juftice ? 

17 Or gract^ à Dieu que vous auez 
efté ferfs du péché: mais vous auez 
•bel de coeur à la forme cx[)rcfl'c de 
Ào^nat: a ia:}uellc vous auez efté aiti- 
m. 



S. PAUL. Ch^p.j^ 

t8 Ayans donc eftc affranchis du pé- 
ché, vous eftes laits ferfs à la jufticc. 

I 9 Je parle a la façon des hommes > 
i caufc de l'infirmité de voftre chair. 
Ainfi donc que vous auez appliqué vos 
■nembres pour feruir à la foùillurc & 
l'iniquité^ à commettre iniqu té-^.inft 
appliquez m.iintenant vos mcmbrcf 
pour Icruirà lu juftice,en fainftcté. 

20 Car lors que vous eftiez ferfs du 
péché , vous eftiez francs quant a U 
juftice. 

I \ QiJel frui^ donc auiez-vous alors 
es choies dcfquclles mamcenant vous 
auc7. home? certes leur hn eft la mort. 

II Mais maintenant ayans efté af- 
franchis du pechf ,& f lits lerfs à Dieu> 
vous auez voftre fruift en fandifica*- 
tion : pour fin, la vie tternelle. 

ZI C.ir les gages du péché, c'eft la 
mon: mais Î'j don de Dieu, c'eft la'vic 
et:*rnelle par Jefus Chrift noftie Sei- 
gneur. 



C H A P. VII. 

Pyfa^e /er cffttj df //t Loi y ^cmL 

ment les fidcles en font ,tfjra/ichn, 
l'v Te faufz vous pas, frères, (car je 
]^ parle à ceux qui entendent que 
c'eftdelaLoi; que la Loi a do- 
mination fur la perfonne tout le 
temps qu'elle eft en vie > 

1 Car la femme qui eft en pu ffance 
de mari, eft li?e a fon mari par la Loi, 
tandis qu*il eft en vie : mais fi fon 
mari meurt, clic eft deliurée de la Loi 
du mari. 

3 Le «uari donc eftant viuant,fi elle 
fe joint à vn autre mari , elle fera ap- 
pcllée adultère : ma:s man eftant 
more , elle eft deliurée de la Loi : lel- 
lemen: qu'elle ne fera point adultère, 
fi elle tft jointe a vn autre mari, 

4 Ainfi, mes frères, vous eftes aufli 
morts à la Loi par le corps de Chrift : 
afin que vous foyea a vn autrc,.i/r'*«<oir 
à celui qui tft rclTufcité des morts, 
afin que nous fruftifions à Dieu. 

5 Car qu.ind nous eftions en la chaT9 
les affcvftions des péchez (^efiant •meuët 
par la Loi ) auoient vigueur en nos 
membres, pour fruilifier à la mort. 

6 M;MS maintenant nous fommes dc- 
liurcz de la Loi, ce a quoi nous eftions 
retenus eftans morts : afin que nous 
fcruions en nouueautc d*Efprit,& noa 
point en veilleffe de Lettre. 

7 Qmc dirons-nous donc? la Loi 
tU- pcuïc ? Ainli n'aduicrme ■ au con- 
fairc je n'ai point connu le peché> 
finon par la Loi. Car ie n'euflc point 

connu 
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connu et t^ue c*ef!êit 6e conuoitiCi:^ fi 
la Loi n'cuft dit , Tu ne conuoiieras 
point. 

H Mais le peché^ ayant pris occa- 
fion, a engendre en moi toute conuo4- 
tile par le co nmandcmcnt: car lans la 
Loi le pechc eft mort. 

9 Car jadis qKe j^efiois fans la Loi, 
je viuois : mais quand le commande- 
ment cft venu j le pechc a commencé 
à reuiurc. 

10 Et moi je fuis deucnu mon : & 
le commandement qui m*eÇtoit%rdonrif 
pour vie> a efté irouué m? tcétrner à 
iport. 

11 Car le pechc prenant occafion 
parle commandement, m*a feduit, & 
par lui m'a mis à mort. 

Il La Loi donc efï fainfte , & le 
commandement ejl fâinâ> & i^^^c, & 
bon. 

13 Ce donc qm cft bon : m'eft-il 
tourne à mort ? Àinfi n'aduienne-.mais 
le pèche , afin qu'il apparuft rechë^ 
nn'a engendré la mort par le bicn:à ce 
que le péché fuft rendu exceflîuc- 
irent péchant par le commanJemcnt. 

14 Car nous fauons que laLoieft 
fpirituclle : mais je fuis charnel, ven- 
du fous le pechc. 

15 Car je n'approuue point ce que 
je fais, veu que je ne fiis point ce que 
jç veux> mais je fais ce que ;c hais. 

16 Or fi je fais ce que je ne veux 
point, je confens à la Loi qu'elle eft 
bonne. 

17 Maintenant donc ce n*eft plus 
rr\o\ qui fais cela : mais c'cft le péché 
habitant en moi. 

18 Car je ùis qu*en moi (c*eft à 
dire en mi chair) nMiabite point 
de bien: car le vouloir cft biep atta- 
ché à moi: mais je ne trou ue point le 
moyen de parfaire le bien. 

19 Car je ne fais pomt le bien que 
îe veux, mais je fais le mal que jc ne 
veux point. 

10 Que fi je fais ce que jc ne veux 
point, ce n'eft plus moi qui le fais, 
mais le péché qui habite en moi. 

11 Je trouue donc cette Loi en moi, 
c'^cft oue quand je veux faire le bien. 
Je mal eft attaché à moi. 

21 Car je prens plaifir à la Loi de 
I^Dieu quant à l'homme de dedans. 
Ipr 1} Mais je vois vnc autre Loi en 
mes membres, bataillant contre la Loi 
ée mon entendement , & me rend.mt 
prifonnier à la Loi du péché qui cft 
en mes membres. 

24 (Las! mifcrable que je fuis! qui 
flS€ deliurera du corps de cette mgrt ? 



M A I K S. j^^ 

2s Je rens grâces à Dieu par Jcfus 
Chrirt noftre Seigneur.) Je f^rs donc 
moi-mtfme de l'entendeinent u la Loi 
de Dieu, m:|i^ de la chair a la Loi de 
péché. 

C H A P. VIII. 

Vaffturance i^la csnfh/at/cn des Fidt^ 

les dans la yie ^^f^J mort, 
1 A infi donc il n'y a maintenant 
mille condamnation à ceux qui 
font en Jefus Chrift, le^jucls ne 
cheminent point félon la chair^ mais 
félon TEfprit. 

2 Car la Loi de l'Efprit de vie 9«< f/î 
en Jtfus Chrift > m'a .iffranchide Û 
Loi du pechc & de la mort. 

^ Car ce qui eftoit impoflîblc à la 
Loi, daatmt (|u'eUe eftoii foible en U 
chair. Dieu ayant enuoyc (bn propre 
Fils en forme de chair de péché, & 
pour le peché>a condamné le péché eti 
la chair : 

4. ABn que la juftice de la Loi fuft 
accomplie en nous, qui ne cheminons 
point ftrlon la chair/nais CAS TEfprit» 

$ Car ceux qui font fel^n la chair,, 
font atfcftionnez aux cbofes de l» 
chair: nuis ceux qui font felouTE- 
fprit, aux chofes de TEl] ru. 

6 Car TafFeaion de la chair eft 
mort : mais Tuftl^on de l'Efprit td 
vie ic paiX. 

7 Parce que l'affe^'^ion de la chair 
cft inimiiic contre Dieu : car elle ne 
fe rend point fujette à la Loi de Dieu; 
& de vrai elle ne /< peut. 

8 C*eft pourquoi ceux qui font eit 
la chair, ne pcuucnt plaire à Dieu. 

p Or vous n'cftes point en la chiir> 
mais en l'Efprit : voire fi TEfprit de 
Dieu habite en vous : mais fi qucl- 
qu'vn h'a point TEfprit de Chrift* 
celui là n*cft point à lui. 

10 Et fi Chrift cfl en vous, le corps 
efl bien mort à caufe du péché : mais 
TEfpr Jt eft vie à caufe de la juftice. 

11 OrfiTEfprit de celui qui a ref- 
furciiéjcfiis des morts>habite en vous> 
celui i\ut a reUufcité Chrift des morts, 
viuificra aulfi vos corps mortels , par 
fun Efprit habitant en vous. 

Il Partant donc, mes frères, nou.t. 
fommes dtbteurs,non point à la 
chair, pour viure félon la chair. 

I ^ Car lî vous viuez félon la chair> 
vous mourrez : mais fi par PEfppit 
vous mortihez les faits du corps, vou» 
vinrez. 

14 Car tous ceux qui font conduits 
pnr rEfj jritde Dieu , font enfans de 
Dku. 

»5 Cat 
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1^4 ÎPISTRE B 

1 5 Car vous n'aucx point rcceu vn ! 
tfprit de rcruiiude, pour f/îr^ dere- 
chef en crainte, mais vous aucr re^cu 
rEfprit d'adoption , pa#lcquel oous 
crions, Abba Pere. 

i(J C*cft cemcrmc Efprît qui rend 
témoignage à noftreel^rit que nous 
fommcs enians de Dieu. 

17 Et finous j cnfans , nons 
Ibmines donc héritiers: héritiers dis- je 
de Dieu & cohéritiers de Chnft: voire 
fi nous fou fin n s aucc Jui , afin que 
nous lovons auHi glorifiez aiiec lui. 

i8 Car tout bien conte,) *eftime que 
les fouffranccs du temps prefent ne 
font point à contrcpcferala gloire qui 
doit eftre reuelce en nous. 

19 Car le ^rand& ardent dcfir des 
créatures^ eft en ce qu'elles attendent 
que les cnfans de Dieu foie nt rendez. 

10 Caries créatures font fii/cttes à 
vanur,non point de leur volont^,ma's 
i cauTe de celui qui les a ann;ettie5, 
fous efperance qu'elles feront aufli 
deliurécs de la feruitudc de corru 
ption, pour cflre en la liberté delà 
gloire des cnfans de Dieu. 

11 Car nous fauons que toutes les 
créatures foùpirent&r font en trauail 
«nfemble julques à maintenant. 

11 Et non feulement e.'.'er, mais nous 
aulTî , qui auons Jcs prémices dt TEC 
prit , non? mêmes foîîpirons en nouf- 
mcmcsjcn attendant Tadoption , affj. 
M$ir{a rédemption de noftre corps. 

1 j Car ce que nous fommes fauucz, 
C*cft en efperance : or Pefpcrance 
qu'on voit,n'cft point efperance : car 
pourquoi mcfmes quclqu'vn efpcre- 
roit-il ce qu'il voit. 

2<t Mais n nous efpcrons ce que nous 
■e voyons point,c*cft que nousTattcr- 
duns par patience. 

2Ç Parci'îement aufiî l'Efprit fou 
lage de fa part nos foiblefTjSjcar nous 
ne fauons point ce que nous deuons 
prier comme il appartient : mais l*Ef 
prit lui- me fine prie pour nous par des 

QÛpirs qui ne fe peuuent exprimer. 

i6 Mais celui qui fonde les coeurs, 
connoit quelle eft raflTcÔion de l'Ef- 
pnt : car il prie pour les fainûs félon 
Dieu. 

I70r nous fauons auflî que toutes les 
chofes aident enfemble en bien à ceux 
qui aiment Dieu , /tfptuoir^, ceux oui 
(ont appeliez ft-lon fon propos arrefté. 

i8 Car ceux qu'il a connus aupara- 
uane, il les a suffi predtftinez à eOrc 
conformes à Tia-age de fon Fils : .ifin 
^u'il foit le premier tié cotre plu- 
ficQrs frcxes. 



ES. PAUL diMt.p, 

29 fct ceux qn*il aprcdeftinezîiiles 
a aufïî appeliez: Si ceux qu'il a appel- 
iez, ilk s a aufli juftifiez: & ceux qu'il 
a juftifiez,il les a aufG glorifiez. 

go Que dirons- nous donc à ces clv> 
fes r fi Dieu eft pour nous , qui eft-cc 
qui fera contre nous ? 

51 Lui qui n'a point épargné foti 
propre Fils , mais l'a liuré pour nous 
tous, comment ne nous donnera t'il 
audt toutes chofes auec lui ? 

32 Qui eft-cc qui intentera accu/a- 
tion contre les eleus de Dicu> Dieu cft 
celui qui juftific. 

5 1 Qm» f"^**-^ celui qui condamnera? 
Chrift cft celui qui eft mort , & qui 
plus cft oui cft rcfliifcité lequel aufli 
eft a la dcxcre de Dieu, & qui mefmcs 
prie pour nous. 

J4 Qjjicft-cequi nous feparera dc 
la dilcetion (le Chrift ? fera, ce oppref- 
fion^ou angoine^ou pt rfecution ou fa- 
mine, on nud:tc,ou per)l,ou elpée ? 

j> Ainfi quM eft^crit,Nous lommes 
liurczà la mort pour l'amour dc toi 
tous les jonrc,& fommes eftimez com- 
me des brebis de la boucherie. 

36 Au contraire en toutes ces cbo- 
fc's nouo^f mmcs ?»lui que vainqueurs 
par celîji qui nous a aimez, 

J7 Car je fuis aftcuré que ni mort, 
ni vie,ni Anges , ni principautez , ni 
puiffancesjni chofes prcfcntcs,ni cho- 
fes à venir , 

?8 Ni hautefTe , ni profondeur, ni 
aucune autre crc.it ircne nous pourra 
feparor de la dilection de Dieu , qu'il 
nous a montrée en Jcfus Chrift noftrc 
Seigneur. 

C H A P. IX. 

Pereit Rhfi Cb- Je td rcpyi'oAtion. 
e dis veritccn Chrift , je «c men« 
nt, ma confcicncc nr.e rendant 
tmoignage par le Saini^ Efprit » 
2 Q^c j'ai vne grande trifteflc & va 
continuel tour.nert en mon coeur. 

l Car je defircrois moi-mefine d'c* 
ftre feparé de Chrift pour mes frères^ 
qui font mes pareus l'clon la chair. 

4 Lefquc h I nt Ifraclites. defquclf 
e/l radoption,& la trlotre,& Ks allian- 
ces,c^ l'ordonnance dc Iaroi,Sc le fei»- 
uicc diuiiî,5i les p'-omefi'es. 

5 Def-'ucls '\n Icspcres , & del^ 
quels félon !a chair tf. C '>rift , qui eft 
Dieu fur toutes chofes^ bcnit t-iernel- 
Icment. Amen. 

Toutesfois il ne fe peur faire que 
la parole dc lueu fui dcJicute : car 
tous ceux qui fontd'Ifraël>ne lontpa» 
pouiUDt Ifraci: 

7 H« 
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7 Et pourcftrc la fcmcn ce d'Abra- 
ham, ils ntfoni pas tous cnfans : mais^ 
|Bn Ifaac te fera appellce femcncc. 

8 C'cftadire, ce ne font pas ceux 
€)iii font enfans de la chair > qui font 
cnfans de Dieu:mais ceux qui font en- 
fans de la pro:ne(l*e> font repucez pour 
rcmence. 

9 Car voici la parole de la promet 
fc. Je viendrai en celte mefmeiaifon 
& Sara aura vn 61s. 

10 Et non feulement ff/«j-ri, mais 
auflî Rebecca quand elle eue conceu 
dVn afjauoiràt noftre pere Ifaac. 

1 1 Car deuant que It t înfa.n t fuffcnt 
tà% 9 & qu'ils eulfent fait ni bien ni 
tnalCafînque le propos arreftc ftlon 
releâioii de Dieu , demeuraft , non 
point par les œuures , mais par celui 
qui appelle) 

\z 11 lui fut dit. Le plus grand fcr- 
fiira au moindre : 

I j Ainfi qu'il cft ccrit^J*ai aimé Ja- 
cob^ ^ ai h.ii Efau. 

14 Que dirons-nous donc?Va-i''il de 
l'iniquité en Dieu>Ainfi n'aduienne. 

I ç Car il dit à Moyfe> J'aurai com- 
pafTion de celui de qui j'aurai compal- 
lion : 8^ je ferai milericorde à celui à 
qui je ferai mifcricorde. 

\6 Ce n'eft point donc ni du vou- 
lant ni d i courant : mais de Dieu qui 
fait mifericorde. 

i7Cari'£fcriiure dità Pharao,Je t'ai 
Tufcitè à cette propre fin^pour démon- 
trer en toi ma puiflTance , & afin que 
monNom foii public en toute la terre. 

1811 a donc compalîion de celui qu'il 
tCut^Sc endurcit celui qu'il veut. 

19 Or tu me diras. Pourquoi fe 
plaint il encore ? car qui cft celui qui 
peut rf fifter ù fa volonté ? 

20 Mai$pluftoft,ôhomme?quics.tu, 
toi qui conteftes contre Dieu?La chofc 
formée dira-t'elle à celui qui l'a for- 
inée,Pourquoi m'as-tu ainfi faite ? 

21 Le potier de terre n*a t'ilpas 
la puilfauce de hx^tt d*vne même maf- 
fc de terre vn vaifleau à honncur>& vn 
autre à deshonneur? 

II Et qu'eft-cc , fi Dieu en voulant 
fnontrer/o» ire, & donnera connoitre 
là puiffafîcc>a toléré en grande patien- 
ce les vailTeaux d'ire appareillez a per- 
ëition ? 

1^ Et pour donner à connoiftrc les 
richeffes de fa gloire ês vaifTeaux de 
mifericorde , lelqueh il a préparez à 
gloire ? 

24 Lefquels il a auflî appellez,4/pf- 
•»ei> nou$,non point feulement d'entre 
ksjiufs^ouis auiii d'cDttc les Qcntili . 



M A I N 5. TKf 

Selon auflfî qu'il dit en Ofée:J'ap. 
pellerai mon peuple >celui qui n'eftoU 
point mon peuple ; la bien-aimcc, 
celle qui o'edoit point biea-aimée- 

xC Et il aduiendrj,qu\iu lieu qu'il 
leur a cfté dit, Vous n eftes pomt mon 
peuple , h ils feront appeliez les en. 
fans du D'cu viuant. 

27 AuffiElaie crie touchant Ifricl, 
Quand le nombre des enfans d'Ifraël 
fcroit comme le fablon de la mer , il 
n'y en aura qu'vn ptùt refte de fauué» 

28 Car le Seigneur met à fin & ab- 
brege l'affaire en juftice : voire il fera 
vne aft'aire abbregée fur la terre. 

29 Et comme EfaVe auoit dit aupara- 
uant. Si le Seigneur des armées ne 
nous euft laiflé ^«f/^;*^ femcnce, nous 
eullîons e(tc faits comme Sodome , & 
cuilions eitc femblables à Gomorrhe. 

10 Que dirons- non s donc ? Que les 
Gentils qui ne pourcliafibient point la 
juftice, ont atteint la juflice ^ vou-e la 
juftice,qui eft par la foi. 

51 Maisifraël pourchaflTant la Loi 
de juftice,n'eft point paruenu à la Loi 
de juftice. 

^1 Pourquoi?Parce que ce n'a point 
eftéparla foi, mais comme par les 
œuures de la Loi : car ils ont heurté 
contre la pierre d'achoppement. 

5 5 Ainfi qu'il eft ccrit,Voici,je metf 
en Sion la pierre d'achoppement, & la 
pierre de irêbufchenient &quiconqut 
croit en lui,oe fera point confus. 

C H A P. X. 

1A prière de r^p^flu pcnr les 'Juifs , 
leur ffle fan.tconftùi[fance, Chrifi efi 
U fin de U LoiyrEMniile ,i efté prefl 
ehê par tonte Ia terre» Vint redHlitè 
diijuiff, 
iTpreres , quant a la bonne afFe<î^îoS 
Jpde mon cœur,& à la pricrc que je 
£iis à Dieu pour Ifracl,c'cft qu'ils 
foientfauuez. 

^ Car je leur rens témoignage qu'ils 
out le zele de Dieu , mais non pas fo 
lon connoiflance. 

j Car ne connoiiïans point îa juftî- 
ce deDicu & cherchans à eftablir leiv 
propre juftice,ils ne fc fontpoiiii raa» 
gez à la juftice de Dieu. 

4 CarChrift eft lafinde latoi» es 
juftice à tout croyant. 

5 C3rMoyfedefcrit^i>/la juftice %rA 
cft parlaLoi, aJfMtoir, Que l'homme 
qui fera ces chofes : viura par cllf s. 

6 Mais la juftice qui eftparlafoi> 
dit ainfijNe di point en ton cœur, 
montera au ciel ? cela cft ramener 
Chriftd'e&^uK«! 

7 OifV 
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7 Ou, Qmî cJefccodra en rabyfmc ? 
cela eft ramener Chr ;ft des morts. 

X Mais que dit-elle? La parole eft 
fxé% de toi tn ta bouche , & en ton 
cœur. Ceft la la parole de la foi ^ la- 
quelle nous prcTtnons. 

9 Car fi tu confcfles le Seigneur 
ïtftisde ta bouche, & que tu croycs en 
ton cœur que Dieu l'a refufcitc des 
morts, tu feras iaïuié. 

10 Car de cœur on croit à jufticc,& 
bouche on fait confeiHon à falut. 

11 Car TE Tenture dit , (Vnconque 
«roit en lui, ne fera point confiis. 

11 Damant qu'il n'y a point de dif- 
"fercnccdu juif nidu Grec : car il y a 
vn mefme Seigneur de toi»f ,qui eft ri- 
ehe enuers tous ceux qui Pinuoquent. 

ij Car quiconque inuoquera 1« 
nom du Seigneur fera fauué, 

14 Comment donc inuoqucront ils 
celui auquel ils n'ont pomt crcu ? 
comment croiront-ils en celui duquel 
ils n'ont point oui* parler ? ^ comment 
orront-ils s'il n'y a quelqu'vn qui 
!eur piefchc ? 

1 s Et cotnmcnt prcfchcra-t'on (înon 
»iu'il y en ait quifoientcnuoye^? ainfi 
-qu'il eft érit, O que les pieds de ceux 
<|ui annoncent la paix font beaux, 
voire de ceux qui annoncent les bon- 
ocs chofcs ? 

16 Mais tous n'ont pasobcï à TE- 
uangile : carEfaïe dit. Seigneur, qui 
a creu a noftre prédication > 

17 La foi donc eft par l'ouïr : & 
fouïr par la Parole de Dieu. 

i2 Mais je demande. Ne l'ont-ils 
point ouï ? au contraire leur fon eft 
allé par toute la terre , $i leurs paro. 
les jufques aux bouts à\\ monde. 

19 Mais je demande, Ifraël ne Ta 
yil point connu? Movfe le premier 
dit,Je vous prouoqueraià ialoufie par 
celui qui n'cft point peuple : je vous 
émouuerai à ire par vnc nation dcfti 
tuée d'intelligence. 

10 Et Efaie s^enhardit tout à faît, 
Î£ dit , J'ai efté trouuc de ceux qui ne 
me cherchoient point : & fuis manife- 
ttcment apparu a ceux qui ne s'enqic 
roient point de moi. 

21 Mais qnant à Ifracl , il dit , l'ai 
foui le jour eftcndu mes mains vers vn 
peuple rebelle fc contrcdifant. 



Chdp.ii. 



C H A r. XI. 

ytKsief Tuift nt fwt pat rejette-^, ^d- 
tnortittcn aux Cemiis àe r^humélier, 
VéLbyfmt des luiîwitnt ie Ditm. 



lye den: 
I te fon 
J car je 



e demande donc. Dieu a t'il rejet- 
fon peuple ? Ainfi n'aduienne : 
e fiiis auifi Ifraélitc, de la po- 
fterité d'Abraham , de la lignée dô 
Benjamin. 

1 Dieu n*a point rejette fon peu- 
ple, lequel il a auparauant connu. Ne 
lauez-vous pas ce que l'Efcrhure diC 
d'Elie > comment il parle à Dieu con- 
tre Ifrricl, difant, 

I Seigneur , ils ont tue ttsProphc- 
tes,5: ont démoli tes autel» . & je fuis 
demeure moi fcul , & ils taftheni à 
m*ofter la vie. 

4 Mais que lui fiit il répondu de 
Dieu ? Je me fuis referuc fept mil 
hommes qui n'ont point ployé le gc« 
noùil deuant Baal. 

5 Ainfi donc auflî .iu temps prifent il 
y a du refte félon TcUftion de grâce. 

6 Que fi c'eft parla grâce , ce n'tft 
plus par les œuures : autrement la 
grâce n'eft f»lus ^race.Mais fi c'cft par 
le^ œuurts, ce n'cft plus par la grâce? 
autrement l'œuure n'eft plus œuurc. 

7 Quoi donc ? ce qu'Ifracl eft après 
à cherchcr,il ne l'a point obtenu,mais 
Tclcdion l'a obtenu, & les autres ont 
efté endurcis : 

8 Ainfi iiu'il eft écrit , Dieu leur a 
donné vn tlpTit alfoupi^ des yeux 
pour ne pomt voir,i^des oreilles pour 
ne point oiur/jufques au jour prefent* 

9 r.t Dauiddir, Que leur table lei'r 
foit tourne c en piège & en trcbufche» 
ment, & et! a pour leur rétribution. 

10 Que leurs yei:x foient obfcurcif 
puiir ne point voir : Se courbe conti- 
nuellement leur dos, 

II Mais je demande. Ont- ils chop- 
pc pour trébufcher: Ainfi n'aduien- 
ne: mais par leur cheute le falut 

aux Gentils , pour les prouo- 
queraià ^loufie. 

11 Or fi leur cheute eft la richefle 
du monde, 8t leur diminution la ri- 
chefte des Gentils : combien plus le 
fera leu r abondance ? 

1 1 Car je parle à vous. Gentils: en. 
t.mt certes que je (uisApoftre desGcn- 
tils, je rcns honorable mon miniftcrc: 

14 Voaripûr fi en quelque façon ic 
puis prcuoquer ceux de ma chair à la 
jaloufie, ^ en fauuer quelques vns. 

i> Car fi leur rejec^ion eft la récon- 
ciliation du monde, quelle fera/^«r ré- 
ception finon la vie d'entre les morts ? 

\6 Or fi les prémices font fainAe^> 
auftî eft la malfe : & fi la racine eft 
fainftc, aulFi font les branches. 

17 Que fi quelques vues des bran- 
ches oût cftc rctraQchc€S> & toi qui 

fftois 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



Ch^p.ll. A CJ X R 

ert.)is olillicr faimagc ascftccniccn 
lci:r pl.ice^S^ as cfté taie participant de 
ÎÀ racine $c de la graifle de Toliuier, 
- 18 Ne te glorifie point contre les 
branches : que li tn te glorifies, ce 
ti'eft pas toi qui portes la racine^ mais 
c'v lHa racine qui te pcru, 
; »> Or tu diras. Les branches ont cftc 

.itj2>l|'*^^''^"^^^'^5, afin que j'y fuflc enté. 
1, 20 C'eft bien du, elles ont cftc re- 
tranchées par incrcduliic , & toi tu es 
1 ;;^|%{chout par la foi: ne t'elcue point par 
»U!i^|l orgueil, ma s crain. 

^ 21 Car fi Dieu n'a point épargne les 
. ^ branches naturelles, ^arde qu'il n*a(^- 
uienne qu'il ne t'épargne point aufïî. 
iri^r^m Regarde donc la bénignité & la 
•icoerit/ de Dieu : alîauoir la feuerité 
.. .1 fur ceux qui /<>nt trébuchez : & la bé- 
nignité cnuers toi, fi tu perfeucrcs en 
bénignité : autrement tu feras aufli 
coupé. 

15 Etquantàceux-Ua^fîî, s'iîsnc 
^ pcrfeucrer.t point en incrédulité, ils 
feront entés : car Dieu eft puiOant 
pour les enter derechef. 

;24 Carfituaseflc coupé de l'oli- 
Oier qui de nature eftoit rauua^e:& as 
JL eftc contre nature enté en l'oliu!er 

BhflM^^"^ * ^^"^ nature, 

,f combien pluftoft feront-ils entés en 
r« leur propre oliuicr ? 
r 25 Car frères, ie veux bien que vous 
fâchiez ce mvflere , afin que vous ne 
foyez point Tiges en vous-incfmes : 
c'i 'f qu'il eft aduenu vn endnrcifTe- 
mt nten Ifracl en partie, jurqucs-à ce 
<îue la plénitude des Gentils foii en- 
cr<fe. 

26 Et ainfi tout Ifraël fera fauué : 
aitîfi qu'il eft écrit. Celui qui deîiure 
Viendra de Sion, &deftournen de Ja- 
cob les infidelitez : 

27 Et ils auront de par moi cette 
alliance, C'eft que j'oftcrtû dcdclfus 

•i eux leurs péchez. 

22 Ils f^nt certes ennemis quant à 
^'"t TEuangilc, à caufe de vous : mais ils 
I font bièn-aimez quant à l'ekction, a 
P caufe des Pères. 

29 Car les dons & la vocation de 
jt Dieu font fans repentancc. 

30 Car comn-ie vous au«z aufli au- 
' tref'ois efté rebelles à Dieu, & mainte- 

niu vous auez obtenu mifericorde 
par la rebc'hon de ceux-ci : 
, ji Pareillement auflî maintenant ils 
K ont cftc rebelles , afin qu'ils obticn- 
$ tient auffi mifericorde , par la miferi- 
" I corde qui vous a efté faite. 

i32 Car Dieu a tous enclos fous la 
rébellion , afin qu'il lift milcricgidc 4 



O M A I N S. jîff 

ÎJ O profondeur des rîcheffes, & 
delafapicnce, & de la connoiflance 
de Dieu ! que fcs jugemens font in* 
comprchenfiblcs, 3i: fès voyes impoflï. 
blcs à troimer î 

34 Car qui eft-cc qui a connu te 
penfce du Seigneur > ou qui a eftc fou 
conleillcr ? 

35 Ou qui eft. ce qui lui a donne le 
premier,^ il lui fera rendu ? 

j6 Car de lui,& par lui, & pour lui 
font toutes chofes : à lui foit gloire 
éternellement. Amen. 

C H A P. XII. 
Exhortation au ftrutce de J>ieu ^âuM 

bortntf ccMurej, 

lye vous exhorte donc, frères, paf 

1 les compaflTions de Dieu, que vous 
J prefenticz vos corps en facrifice 

viuant, famft, plaifant à Dieu > qui efl 
voftre railbnnablc feruice. 

2 Et ne vous conformez point a cé 
prcfentfietle, mais foyez transfonnéf 
par le renouucUcment de voftre en- 
tendement , afin que vous éprouuiez 
quelle eft la volonté de Dieu , bonnc^ 
& plai faute, & parfaite» 

3 Or par la grâce qui m'cft donnée, 
je dis à chacun d'entre vous , que nul 
ne prefume d'cftre fage par deft'us ce 
qiCd faut eftre fage : mais qu'il foit 
fige à fobrieté , Iclon qi:e Dieu a dé- 
parti à chacun la mefurc de foi. 

4 Car comme nous auons plufieurs 
membres en vn feul corps , & tous ici 
membres u'ont pas vue roefme opera« 
tion : 

5 Ainfi »ou4 qui finamcs plufieurs, 
fommes vn feul corps en Chrift : & 
chacun en fon endroit membres Tvo 
de l'autre. 

6 Or ayans des dons dilfercns^feloa 
la grâce qui nous eftdonnr.e: ibit pro« 
phetie, prophetiT^ns^Çt^Xon l'analogie 
de la foi : 

7 Soit miniftcrc, ^iff /oiVen admi* 
niftration: foit que quelqu'vn enfei« 
gne, qu^l dofifje cnfcignement : 

8 Soit que quelqu'vn exhorte , ijxe 
ce foit c»i exhortation ; foit que quel- 
qu'vn diftribué, 7«'i7 /f face en fiiiv* 
plicité : foit que quelqu'vn prefide, 
qu'*if ie face (ôigncnfement : foit que 
quelqu'vn exerce mifericorde , qu'ait 
/e face joyeufemenr. 

9 Que la charitékfoilfans feintife* 
Ayez en horreur le mal , vous icnaoA 
collez au bien. 

10 Enclins par charité fraternelle i 
montrer de l'atfc^iorvn enuers l'au- 
tre :preuenisrvn l'autre par honneur. 

11 Non 
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II Non parefTeux i vous employer 

pour autrui : f&rucns d*cfprie : ter- 

uans au Seigneur. 

joyeux en efperancc: paticns en 

tribulation : pt-rfeuerans en oraifon. 
1 1 C6:nunicj\]ans aux ncctflîtez des 

$ainfls : pourchairansrhofpitaluc. 

14 Beniflcz ceux, qui vous pcifc- 
cutcnt: beniflcr-les» & ne les mau- 
^iITez point, 

15 Soyez en joyc auec ceux qui font 
en joyc ; & foyez en pleur autc ceux 
qui font en pleur. 

16 Ayans vn mefme fentiment les 
vns cnuers les autrcs:n'atfeAans point 
Jes cUofcs hautes : mais vous accom- 
tnodans aux chofes baflcs. Ne foyez 
point Pages en vous-mermes. 

17 Ne rendez à perfonne mal pour 
mil. Pourchaflez les chofts honoeftcs 
deuant tous les hommes. 

ï8 S'il fc peut faire, entant qu'en 
^us cft , ayez la paix auec tous les 
hommes. 

i p Ne vous vangcz point vous mel- 
jnes, mes bien aimes : mais donnez 
lieu a l'ire : car il tft écrit , A moi 
appartient la vengeance: je le rendrai, 
dit le Seigneur. 

^o Si donc ton ennemi a faim,donnc- 
lui à manger : s'il a foif, donne-lui à 
boire : car en ce faifant tu lui affem- 
blf ras des charbons de ft u fur fa tefte. 

21 Ne fois pomi furmontc du mal : 
mais furmonie le mal par le bien. 

C H A P. XIII. 
Bxhtrfdtiin i robtiffMtce au Mdfti^ 
ftrMty à r amour du prochMin, ^ «c/^ 

faifiBftf; 

j -^ue toute perfonnc foit fujette 
Cl aux Puiirances fupericures^car 
^"^il n'y a point dcPuilfan ce finon 

par Dieu: Se les Puiffances qui fub- 
lîftcnt font ordonnées de Dieu. 

X C'eft pourouoi celui qui rcfiftc à 
laPuiflTancc , rcfiftc à l'ordonnance de 
fyitu: &CCUX qui y rcfiftent, feront 
venir condamnation fur eux-mefmes. 

} Car les Princes ne font point à 
craindre pour de bonnes œuures, mais 
pour de mauuaifes . Or veux-tu ne 
craindre point la puifîanccVfai bien,& 
tu receuras d'elle de la louange. 

4 Car/f Pr'/'<"^ clt fcruitcur deDicu 
four ton bien : mais fi tu fais mal, 
«raia: dautant qu*il ne porte point 
f cfpe'e fans caufe : car il tft fcruiteur 
4c Dieu, ordonné pour faire jufticc en 
Ire de celui qui fait mal. 

f ItpartaDlUfauteflrefujets, Dçn 



E S. PAUL Chdp.\-,t^. 
feulement pour l'ire ^ nuis auiH pour 
la conicience. 

6 Car pour cette caufe audî veut 
payez les tributs : dautant qu'ils font 
iinniftrcs de Dieu, s'employans i celau 

7 Rendez donc à tous ce qui leur 
eft (itu à qui tribut, le tribut : à qui 
péage, le péage : a qui crainte, U 
crainte ; à qui honneur, l'honneur. 

8 Ne deuez rien à perfonne , finon 
que vous vous aimiez l'vn l'autre* car 
celui qui aime autrui> il a accompli la 
Loi. 

9 Car ce qui efl tlit. Tu ne commet- 
tras point adultère : Tu ne tueras 
point : Tu ne déroberas point : Tu ne 
diras point faux témoignage : Tu ne 
conuoiteras point : Se s'il y a quelque 
autre commandement, il eft fommai- 
rement compris en ce poin<fl ici. Tu 
aimeras ton prochain côme toi mefme. 

10 La charité ne fait point de mal 
au pro.hain : l'accompliÎTeinentdonc 
de la Loi c'eft la char itc. 

11 Mefmes veu la faifon , dffauoit 
qu'il cft df ja temps de nous rcuciller 
du fo nmeil : car maintenant le fjlut 
cft plus prcsdcnous, que lors que 
nous auons creu. 

12 La nuift cft paffe'e & le jour cft 
approché, rejcttons donc les œuurcs 
de ténèbres , &: fuyons reucfèus des 
armes de lumière. 

15 Cheminons honneftement com- 
me de jour:non point en gourmandi- 
fcs,ni en yurogneries, non point en 
couches , ni en i foîenccs : non point 
en querelles, ni en enuic. 

14. Mais foyez rcueftus du Seigneur 
Jefus Chrift,& n'ayez point de (oin de 
la chair pour accvrtpitr (t s conuoitifes» 

C H A P. XIV. 
// ne fuHt pdt juger d'*dutr:iiy ni i^Hntf 
tie fcandaie. 

1 ✓-^r quant à celui qui cft débile 
Il en la foi, receuez-!e, non point 

en débats de difputes, 
2 L*vncroit nuV^n peut manger de 
toutes chofes,& l'auire qui cft dcbilcj 
mange des herbes. 

l Qil^ celui qui maDge,nc mcprife 
pas celui qui ne mange point : & que 
celui qui ne mange pas, ne juge point 
celui qui mâge:car Dieu l'a pris à foi. 

4 QM^i cs-tn toi , qui juges le ferui- 
teur d'autrui? Il fc tient ferme ou tré- 
buche à fon propre Seigneur: mefmes 
il fera affermi : car Dieu cft puiffant 
pour l'affermir. 

5 L'vn eftiirc vn jour phîs que ra»^ 
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ifc, l*aiTtre eftime chaqitc jour cpa 
l<jncnt : c,iîc tliaciin fuit pîtinenicni 
rcî<ilit en Ton cntendcintnt. 

é Celui qui a é^Arâ au jour , il y a 
égnrd au Seigneur : & celui qui n'a 
point dVgard au jour, il n'y a point 
^-éi;aid auScigneur. Celui quimange^ 
J| il mange au Seigneur : carilenrenJ 
grâces à Dieu : & celui qui ne mange 
p«inc> il ne mange point au Seigneur, 
& CD rend grâces a Dieu. 

7 Car nul de vous ne vit à foi,& nul 
mt meurt à foi. 

8 Car foit que nous viuions,nous vi- 
HonsauStigneurrou Toit que nousmou- 
rior.s, nous mourons au Seigneur. So't 
Jonc «!ue nous viuions , fojt que nous 
mourions, nor.$ fommcs an Seigneur. 

9 C:?r pour cela Chrift tft mort , & 
€ft rcirulcitif , ^ tft retourne en vie : 
alln qu'il :i{z ftignturie tant fur les 
morts que fur le^ viuans. 

10 Mas roi, pourquoi juges-tu ton 
frère > ou tiM auflî , pourquoi mé- 
prifes tu ton ficre ? certes nous com- 
paroiftrons tous deuant Iclicgejudi- 
CialdcClirift. 

11 Car il eft écrit , Je fais vîuant , 
dit le Seigneur , qi c tout genoiiil ft 
ployera deuant moi, & toute langue 
iynutr.T lo\i lugc à Dieu. 

i: Ainfi donc chacun de nous ren- 
dra conte pour (oi-mefme a Dieu. 

1 jNe iu^eons plus donc l'vn l'autre; 
mais V ez pluftoft du jugement en cela, 
de ne mettre aucun achoppement ou 
ircbuchement deuant ycCtre frère. 

14 Je fais, & fuis perfuadé par le 
Seioi'eur Jefus, que rien n'cft f uillr 
de fci mefmc : finon à celui qui eftime 
^Uf Muclane cliofc cft fouilWc , elle 
lui cft iouillî^e. 

ï5 Mais (î ton frère eft contriftë pour 
la viai^de, tu ne chemines point tclon 
la charité: ne dcftrui point Pour la vi- 
ande celui pour lequel Clirift eft mort. 

16 Qnc donc voftre bien ne foit point 
bhfmé. 

17 Car le Royaume deDieii n'eft point 
viande ni breuungr: mais juftice,pnix, 
Zi jove, par le Sainft Efprit. 

Car celui qui en cela fert d 
Chrift, eft agjreable à Dieu , &eftap- 
prouuc des hommes. 

ïp Uourchaflons donc les chofcs (jui 
font de paix, & cjui font d'édification 
mutuelle. 

20 Ne ruine point l'œuure de Dieu 
pour la viande. îl cft v-ai qiie toutes 
chofcs font nettes : mais il y a du mal 
pour l'homme qui liunge a,\Hc achop- 
pement. 



O M A I N S. 

11 11 t(t bon de ne point matic»cr dd 
chair, 5: de ne point ioirc devin, 5^ 
de ne lairc aucune chofe en laquelle 
ton frtrc clioppc, ou fc fcandalife, ou 
foit infirme. 

21 As- tu la foi ? ay<-la en toi-mc(^ 
me deuant Dieu. Bien heureux eft ce- 
lui qui ne fe juge point foi- n e fmc CB 
ce qu'il approuue. 

2,3 Mais celui qui en fait fcrupule, il 
eft condamné , s'il e» mange : car il 
w*t>jm/f;;;f point par foi : or tout CC 
qui n'eft point de la foi, cft péché. 



C H A P. XV, 

Chrifl a efte mi*:iHïe dt laÇitcsr.ci^ 
fie», le ministre de P^pêdre y(tsUt 
Gtmtits, C^» f^n %e!ep9ttr Us Egliftt. 

I r nous deuon$,no?.'s qui fonim^s 
forts , (uppurier Jes infirmités 
des loibles , non point coin* 
plûre a nous-m.i f ^cs. 

2 Partant que chacun de nous com- 
plaife à Ion prochain en bien , pour 
i*edih cation. 

? Car auflî Chrift n*a point voulu 
complaire à (bi- mt fme : mais arrû 
qu*il cft écrit, Les reproches de ccuc 
qui te font des reproches , font tom- 
bées fur moi. 

4 Car toutes les chofes <^ui ont eft<? 
auparaîiant écrites, ont efté f'crires 
pour noftre endoftrinemtnt : afin qwe 
par patience & ronfolation des Efcri- 
lurcs nous ayons ef| erancc. 

^ Or le Dieu de patience & de confb- 
lation vous donne d*auoir vn mcfme 
fcntiment entrevt> is^<elonjefu$Chrift: 
6 Afin que tout d'vn cour.ige & dVne 
bouche vous glorifiea le Dieu & Pere 
de noftre Seigneur jcîus Chrift. 

7 C'tft pourquoi receue/.-vous Tv» 
Vautre, comme aufll Chrift nous a rc- 
ccus à foi a la gloire de Dieu. 

8 Or ic dis que Jefus Chrift a efté 
miniftre de la Circoucifion , pour la 
vérité de Dieu , afin de ratifier les pro* 
meMes fiiics aux Percs : 

9 Et de fji*e que les Gentils hono 
rent Dieu pour fa mifericorde : feloa 
qu'il eft ccçît , Torr cette caufe je te 
donnerai loiiangc eï.trc les Gentils > SC 
pfdlmodierai en ton Nom. 

10 Ft derech<.f il dit : Gentils ^ 
éjouiifez vous auec fon peuple. 

11 Et derechef. Toutes nationc^ 
\o\\c7. le Sci?,neur : Zc vous tous peu- 
ples, célébrez le. 

} i Li derechef t(rit d it. Il y aura 
H >nc 
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vne racine de Jcffc^Si vn ciui s'ilçticra 
porr gnimerncr IcsGtnii's : Its Gen- 
tils .iuronttTpcr3r.ce tn lui. 

I ; Le DiC!. d'cfpcraruc donc, vous 
ir\icj!le remplir de tf>uic joye> ^ de 
paix^ eu croyant : afin que vows abon- 
iitz en eTpcrancc par la puifl'auce du 
Sajr.û tfprit. 

14 Or mes frères, je fuis auflî moi- 
iv>euie perfiia lé de vous, que vous cft(S 
auiîi pleins de bontc, remplis de toiue 
co.iiioif1'ancc.& c;uc vous pouuez mcf- 
mcs vous adtnoncfter l*vn Tautrc. 

iç Mais, trercb , je vous ai écrit en 
€|uel<]i:e iorrc plus libremtnt, co.nme 
v^us rc mettant en mémoire , j canle 
<Jc \a grJce qui m'a cftc donnée de 
Ditu I 

16 Afin que )t fois miniftre de Jefus 
rhrift enucrî lesOtntjls,vacf|'iant au 
facrificc de l'Euangile de Dieu j à ce 
que l'oblation des Gentils foitagrea- 
ble^eftant farrtifîce par leS.Efprit. 

17 l'aidonc dcquoi me glorifier en 
Jefus Chrift , c$ dioles quiapparticn- 
r«ent à pieu. 

18 Car je n'oferois rien dire que 
rhrift n'ait fait par moi pour amener 
Us Gentils à l'obeiliance , par parole, 
& par œuure : 

1 9 Aucc vertu de figncs ^' de mira- 
cles , en la puiflancc ('e l'Efprit de 
pieurtellcment que depuis Jerufalcm 
^ a i'enuiron,jufques en rillyricj'ai 
fait abonder l'Euaneile de Chrift : 

10 M'eftudianiairfi aft'eftueufement 
d'annoncer l'Euangilc , non pas où il 
auoit eftc fait ment'on de Chnft : (afin 
<^ue;c n'edifiaflc point Tur la fonda- 
tion ù'autrni.) 

ai Mais félon qu^il eft écrit. Ceux 
aufquels il n'a rien cftc annoncé de 
Jui ,1e verront : ^ ceux qui n'en ont 
lien oiîV,rcnrtndtront. 

II X'« ft pourquoi auflî j'ai cftc fou- 
uentcfois empefché de venir vers vous 

1 ^ Mais maintenanr,vcu'que je n'ai 
plus de lieu en ces quartiers-ci,& que 
dcja par plufieurs années, j'ai vn 
grand defir de venir vers vous : 

•4 Qiiand je partirai pour aller en 
Ffpac;ne > je viendrai vers vous : car 
j'rfpcre que je vous verrai en paffant 
par deuers vous,Sd que je ferai là con- 
duit <le par vous, après auoir cfté pre- 
mièrement en partie raffafiê d'auoir 
cflé a'.icc vous. 

iç Mais ponrlc prefent ]c m'en vnis 
à Jerufaîem pour fubMcnir auxSain*fts. 

16 Car il a femblc bon aux Macédo- 
niens S^aux \ch.ikns de faire vne con- 
tribution pour communiquer aux pau» 
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urts d'entre les Sainfts qui fon: a Je- 
ru fa lem. 

17 Car il leur a femblc bon ainli,8i 
auflî lis leur font obligez. Car fi les 
Gentils ont eftc participans de Itiîrs 
biens fpirituels , ils leur doiucni auftt 
adminiftrtr quant aux charnels. 

28 Apres donc que j'aurai achcné 
cela , & que j'aurai configné ce friiift, 
j'irai pard^utis vous en Lfj>agne. 

10 Et je fais que quand je viendrai 
vers vous , j'y viendrai nuec vne abon- 
dance de bénédiction de TEuangile de 
Chrift. 

50 Or le vous exhorte, frères , par 
no/ire Seigneur Jefus Chrift , & par la 
dileélion de l'Efprit^que vous combat- 
tiez auec moi , en vos prières à Dieu 
pour inoi ; 

1 1 Afin que je fo's dcliurr des rebel- 
les qui font en Judée : &' que mon ad- 
miniftr^tion que j'ai à faire a jerufa- 
leinfoit rendue agréable aux Sainfts. 

11 .\fin que je vienne vers vons en 
joye par la volonté de Dieu, & que je 
me recrée auec vous. 

Il Or le Dieu de paix/oif aucc vous 
tous. Aa:en. 

cTTÂT! XVI. ' 

touf its fdelrt de }{ome, il exhortt À 
fuir 1er part iAl:te\, Sa priete c^fcft 
d(}ionde T^racet à Dieu. 

vous recommande noftre lîjeur 
iquelle eft Diacunifte de 
Cenchréc , 
Afin que vous la recueilliez au 
Seignctir , comme il anpartiert aux 
Saiiié^s, ^ mie vous l'.^fliftiez en toute 
chofe qu'elle aura befoin de vous:car 
elle a efté hofteffe de plufieurs, voire 
de moi-mcfmc. 

l Saluez Frifcille &Aquilc, me» 
compagnons d'œuure en jefus Chrift: 
4 Qj^i ont fournis leur col poui ma 
vie : aultiuels je ne rens point grâces 
moi fcul, mais auffi toutes les Èglifcs 
des Gentils : 

5 Sal'ùfr\ auflî l'Eglifc qui eft en leur 
maifon. Saluez Epaincte mon bien-ai- 
mé, qui eft les prémices d'Achaic en 
Chrift. 

6 Saluez Marie laquelle a fort tra- 
uaillc enuers nous. 

7 Saluez Andronique & Tunias mes 
confins, & qui ont eftc prisonniers a- 
uec moi , lefquels font notables entre 
lesApoftres, & qui ont mcfmeseftc 
dcuant moi en Chrift. 

8 Saluez Amplias mon bien-aiiné tu 
Seign&ur, 

^ Sa- 



l'TC vous rccc 
I Phehe , lao 
Jl'Egliledet 
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9 Saluez Urb»iin noftrc compagnon 
d'œuure en Chrift > & Stadiys mon 
bien- ai 11". 

10 Saliiez AppeHrs npprouué en 
Ckrift.Saltiez ceux Je chîz Anftobule. 

1 1 Saîùcz HtroJion mon cotifin.Sa- 
liiez ceux de chez NarcilTe, ]ui ibnt en 
fiijhe Seîgncur. 

II Saille/. TrypUene ^Triplïofe, lef- 
quelles trauaillent en //of^rt Seigneur. 
Saluez Peilîvie la bien-aiiii(fe,la(|uellea 
beiucoup trauuaille en /2«y?rfSeigncur. 

1 1 Saluez Kuhis elcu au Seigneur > 
fa mcre 6: la mienne. 

14 Saluez Alyncrite, Phlegon^Her- 
mas, P.urobas, Hennés^ Se les frères 
qui font aiiec eux. 

15 Saluez philologue, 5^ ]ulic. Ne- 
fée, fa (œur , ^ Olympe , & tous les 
Sain<fls Qwifcnt auec eux. 

16 Saluez vojs Tvn Tautre parvn 
(ainft baillr. Les Eglifes de Chrift 
vous faUient. 

17 Or je vous exhorte ,frcrcs, que vous 
preniez garde ^ ceux qui font des par 
tialitcz des Icandales contre la do- 
ftrineque vous auez apprife : &quc 
vous vous deftourntez d'eux. 

18 Car ceux qui Ibnt tels^ne fcriicnt 
point noftre Seigneur JefusCbrift,mais 
leur propre venire : Se par de douces 
paroùs^c dis fl-uterics feduifcnt les 
cœurs dts fimples. 

19 Car voftre obeiffancc cft parue- 
nue i la conno'fl'ance de tous. Je m'e- 
jouïs donc de vous : mais je dcfire que 
vous foyez fages quant au bien, & fim- 
ples quant au nul. 

10 Or le Dieu de paix briftrra en 
bref Satan fous vos pieds. La grâce de 
noftre Seigneur Jefus Chrift Joit auec 
vou$. Amen. 

21 Timothec mon compagnon d'œu- 
urt vous faluc> & Lucius, & jafon> ^ 
Solinarcr, mes confins. 

21 (Moi Teriius qui ai eft(: Técri- 
Mainde cette Epiftre, vous falucen 
nojlre Seigneur.) 

1 1 Gaïus mon hofte. Si de toute TE- 
glife, vous faine. Erafte le procureur 
«le la ville vous faluc, 5c Quartus noftie 
frère. 

24 La grâce de noftre Seigneur Jefus 
Chrift r^it auec vous tous. Amen. 

25 Ora celui qui cft puiffant pour 
vous affermir ftlon mon Euangilc : & 
feUn la prédication de Jefus Chrift, 
fuiuant la rcucLuion du myftcre quia 
cftt tcu des le temps jadis : 

iC Mais qui eft maintenant manifefté 
donnr a connoiftrc par lesEfcriiures 
îcs Prophètes > fumant le mandeineot 
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du Dieu Eternel, afin qu*iî y ait obcill 
fance de foi parmi toutes les nations : 
27 A Ditu feul fage/o/f gloire a lyut 
jamais, par Jefus Chrift. Amun. 

Efcrite de Corimhe aux f(^outinf ^ puf 
Phfit Diaco vifft del'£^/ife 
dt Ctinchrte. 

I. E P I s T R E 

S. P Â' u L 

A P O S T R E 

AUX 

CORINTHIENS, 

CHAPITRE I. 
L\^^oftre celibre (a gYAce de Dieu en- 
utrsles Corinthien r. U ler e\l>oYte à 
/jiGACorde, Cp'raùBat t9Hte ftpience 
6> tf^ute g/oire qui n'tft pas fondée 
en Dieu, 

aul appelle à eftre 
Apqftie de Jefus 
Chrift, par la volonté 
de Dieu, & le frcre 
Softhenes : 

A l'Eglife de Dieu 
qui eft à Corinthe, 
aux fanilifiez en Jefus Chrift^ qui eftcs 
appeliez à eftre fainds, auec tous ceux 
qui en quelque lieu que ce foit, inuo- 

2uent le Nom de JefusChrift,Se]gneur 
'eux & de nous : 

l Grâce vous foit. Se paix de par 
Dieu noftre Pere, & de pur le Seigneur 
Jefus Chrift. 

4 Je vous rens toujours grâces i mon 
Dieu à caufe de vous^ touchant la gra- 
ce de Dieu qui vous eft donné en Jefu€ 
Chrift : 

5 De ce cju'cn toutes chofes vout 
eftes enrichis en lui , en tout don de 
parole 8^ en toute coimoiffance : 

6 Selon c]ue le tc-moignagc de Jefus 
Chrift a cfte confirme en vous. 

7 Tellement qu*il ne tous défaut 
aucun don, pendant ijuc vous attendez 
la manifeftation de noftre Seigneur Je* 
fus Chrift. 

8 Lequel auffi vous affermira juf- 
quesalafin, pour eftre irreprehenlî- 
bles en la joumce de noftre Seigneur 
Jefus Chrift. 

9 Dieu eiï fîdele,par lequel vous aue£ 
efté appeliez à la communion de foa 
Fils Jefus Chrift noftre Seigneur. 

10 Or je vous pric,frcres>par le Norn 
«le noftre Stigneur fefuscKr;ft, que 

H 1 vvus 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[1] 



ï. EPISTRE D 
vcms P2rlif I tons vn mefine langapci 
& (|U il n'y ait point de partialircz 
< nire vous ; mais vous foyti bien 
vnis en vn mcruic fcns. Se en vn inef- 
me aduis. 

II Cjr, mes frères , il m*a eftc dé- 
claré tondiant vous par ceux qui fon: 
#if clic7. ChU'C, qu'il y a des contcn 
lions entre \ou5. 

1 1 Or voici et qi?c je dis, cV/? que 
<hac'in d- votis d't, Uc inoi> je fuis de 
f ai;l: Et de m»>i.d*Apollos; Et de uKji, 
dt Ccphas : Et de moi, de Clirift. 

13 Chrifttft ildiuilë > Paul a-t'il 
eftc crucifie pour vous ^ ou aucz-vous 
cftc baptifez au Nom de Paul ? 

T4 Je rens grâces .1 Dieu que je n*ai 
kapiizc aucun d'entre vous , finon 
Crifpus Gai us : 

15 Afi n que quelquVn ne d ic point 
i^uc j'ayc biptizé en mon nom. 

16 J'ai bien aulfi baptizê la famille 
Stcpiianas : au fiirplus je ne iais fi 

}*ai baptizé quelque autre. 

»7 Car Chrift ne m a point cnuoyc 
pour bapiizcr, ronis pour cuanj^clifer: 
non point auec lagcfle de paroles, afin 
mut la croix de Chrift ne foit point 
ancaot c. 

Or à ceux qui periffent, la pa 
rolc de la croix leur cft folie : niais a 
nous qui obtenons le falut , elle cft la 
vertu de Dieu. 

19 Car il cft écrit, J*abolirai la fa« 
picncc des f^gcs , & anéantirai l'in- 
idligencc dis entendus. 

20 Où ifl le faoePoù efi le fcribe? oii 
eP le difputcurde ce ficclc? Dieu n'a- 
t*il pas afl'oibli Ja lapicncc de ce mou- 
4c > 

11 Car dautant qu'en la fapicnce 
4ÎeDicu , le monde n'a point connu 
pieu par la Tapience^ le bon plaifir de 
pieu a efté de (auiier les croyant par 
la folie de la pre«lication. 

21 Puis que les Juifs demnndent vn 
fjgnc , & que les Grecs cherchent la 
Apience. 

2 5 Mais quant a nous , nous prê- 
chons Chrift crucifié, qui eftfcandalc 
aux J:ufs, ?^ folie aux Grecs. 

24 Mais à ceux qui font appeliez, 
tant Juifs que Grecs, mns Unri^rtf- 
fhcns Chrift, la pujffancc de Dieu & 
la fasience de Dieu. 

25 Carlafoliede Dieu eft pliisfage 
^ue les hommes : ^ la foiblefle de 
Dieu cft plus forte que Us hommes, 

î6 Car, mes frères, voiis voyez yo- 
f?rc vocaiicn , que voiis n*cftes point 
beaucoup de fages félon la chair, n» 
beaucoup de fgrn, iu biauto-p <îf 
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27 Mais Dieu a choifi les chofcs rô- 
les de te monde, pour rendre confu- 
fes les fages : & Ditu a choifi cho- 
fes foibles de ce monde, pour rendre 
confufes les fortes. 

2« Et Dieu a choifi lef chofes viles 
de ce monde , & les mépnfccs , voire 
celles qui ne font point , afin d'abolir 
celles quiTont : 

19 Afin que nulle chair ne fe glo- 
rifie deu.>.r.t lui. 

30 Or c'eft de lui que vous eftcs en 
JefBS Chrift, qui vous a eftc fait de 
par Dieu fapience. S: juftice, & fan- 
dtificatjon, ^ rédemption : 

Il Afin que a<»mme il cft écrit) 
celui qui fc glorifie, le «lorific au 
Seigneur. 

C fl A p. I I. 

La façon de pYrCcfa r de l\4p9ht , fuU 
ttant /a fapicncf AeDifu enJei^jKé 
pa r It Satnf} F.^'^it, 



•E 



t de moi, frères, quand je fuif 
>oiut 

venu auec excellence de bien 



venu vers vous , je n'y fuis point 



parler ou de fapience, en vous annon- 
çant le f^moijE^nage de Dieu. 

2 Car je n'ai rien propofc de finoir 
entre vous,ftnon Jelus Chrift, & icelui 
crucifié. 

? Et j'ai cfté moi-mefmc entre vous 
enfoibleffe, en crainte > & en grand 
tremblement. 

4 Et ma parole & ma prédication 
n'a point tf:f en paroles attrayantes 
de fapience humaine: mais en cuideix- 
ce d'Efprit 5i de puifl'ance : 

5 Afin que voftrc foi ne foit point 
en la fapience des homme s, mais en la 
puillance de Dieu. 

6 Or nous propofons vne fapience 
entre les parfaits, voire vne fapience, 
non point de ce monde, ni des princes 
de ce fitclc qui s'en vont à ncanr, 

7 Mais nous propofons la fapience 
de Dieu, tf^ myttcre , cVf? .% àtre, 
c4th:'c : que Dicu auoit déjà deuant 
les ficelés déterminée à noftrc gloire, 

8 Laquelle nul des princes de ce 
fiede n*a connue : car s'ils l'euftent 
conn\ic, jamais ils n^cuffcnt crucifié 
le Seigneur de gloire. 

9 Mais ainfi qii'il cft écrit, Ce font 
les choft s qu'oeil n'a point veuès , ni 
oreille ouïes , Sr oui ne font point 
moniccs au cirur de l'hôme, que DicH 
a préparées à cewx qui l'aiment. 

ïo Mais I>ieu nous Ut a reuclécc 
par Ton Efprit. Car l'Efprit lon<le tou- 
tes chofcs, voire me fmcs les chofcs 

il Car 
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C: .:p. ;,4. AUX C O K 

li Cârqmcftcede^ hommes qui 
fiche les choUs de riiotnmc, finon 
1\ , {de rhonimc ^ui e;i en li:i ? Pa- 
rtrilcaientauiVinul n'a connu les cho- 
ies Je Dieu. finonrElprit lie Dieu. 

11 Or noiîs nuotis receu non point 
] Ei'prit de ce monde, mais TErprit 
<jui cft Je Dit u : afin que nous con- 
lio tTions les chofes qui nous ont ettc 
ûont.t't s de DîcU ; 

I ^ DcfiiucHes an(ïî nous propofons^ 
non point eu paroles qu*en teigne la 
iapicnce humaine, mais qu'enl'eigne 
le i3it\^ Eipric , appioprians les cho- 
ftsfpiiituellesaceux qui font Cpiri 

14 Or l'homme animal ne comprend 
fiomt les cho'cs c|ni font de l'Efpritde 
Dieu ; car elle», lu. font folie , il ne 
les neut entendre , dautant qu'elles fc 
dnicrnent rpiritucllemcnt. 

15 M.iis le fpirituel difcerne toutes 
chofi»s, & il ncii jugé Je perfor.ne. 

16 Car qui a connu rinrcniion du 
Se i-ne ir, qui le puilfe inftrnirr? M.iis 
nous auons l'intention de Chrift. 




c MAP. m. 

Ztr parn.ihte^ d'entrt Ut C^ritithiens 
fûrft teftnji/. Di^M pf*f ffi .tuteur 
'AnfuÎHt, Je fus Chrs'P efî hfeul fou. 
étem- fit âi /'/i j/iff. Kius i^'nrr.ts le 
timp'eAt piru. Lafa'j^tfje de ce mou- 
Jeif} fd:e den.mt DicH. 
1% #ais de moi, frères, je n'ai peu 
parler à \ous co nme à des fpi- 
rituels > mais côme à des char- 
ncls,commeà des cufans en Chrift. 

1 Je vous ai donne du laift a hoirci 
Zl ne yout^\ point c^cnnc dz U. viande : 
car vous ne le pouuiez encore f orffr ; 
mcfmcs maintenant vous ne le pou- 
ucz encore , parce que vous cftes en- 
core charticls. 

; Cary ayant entre vous de l'en* 
cie\ & des a»nicntions> 8^ des par- 
tialiicz , n'eftes-vous pas charccL, & 
ne chemincz-vous pas àlafîcondt^ 
hommes . 

4 Car quand l'vn dit,Dc moi, je fuis 
^e Paul : & l'autre , De moi , je fuis 
dTApolîoç, n'eftes-vou^ pas cîiarneis > 

5 (Vji eft donc Pau!,Si qui cft Apol- 
los, finun des Miniftres , par lefquels 
V(»us auez crcu , voire comme le Sei- 
gneur a donné a chacun } 

6 J'ai planté, Apollos a arroufc ; 
mais Dieu atîonnc l'accroiflement. 

7 C*e!t pourquoi ni celui qui plan 
ee n'tft rien, ni celui qui arroufc:tn;us 
Dieu qui donne raccroiiTcincuc. 



N T H î E N S. 

% Or tant celui qui pl.inre qur c: iui 
qui arroufe , font vue ^lufuc choie ; 
mais chacun receura fon propre falai- 
re félon ion labeur. 

9 Ctr nous fommcs omiriei s aucc 
Dieu : vous tftes le laboi:rJge de 
Dieu, l'edificc de Dieu. 

10 J'ai polV iclun la çr.icc de Dieu 
qui m'a tftr d«n ne e, le ton .l*: me ut, 
comme vu architecte bien expert, 8d 
vn autre cdifie Jclfus : mais que cha- 
cun regarde comment il édifie Jcfi'us. 

11 Car nul ne peut pofer vn autre 
fondement que celui qui cft pof^ , le- 
quel eft Jeltis Chrift. 

II Cine fi quclqu'vn édifie fur ce 
fondement, de Tor, de Targeni, des 
pierres prccieufes, du bois, du foin, 
du chaume : 

L'œuure de chacun fera mani- 
feftce : car le iour h decîarcia, dau- 
tant qu'elle fera manifeftéc par \% 
feu : & le leucprouucra quelle fera 
i'œuure de chacun. 

14 Si Tœunre de quelquVn qui 
aura édifié deifus^ demeure, il en re- 
ceuia du filaire. 

M Si I'œuure de qncK^u'vn hrule,il 
en fera perte ^mais il fera Huué quant 
à lui, touiesfoi? amfi que par feu. 

16 Ne filiez vous pas qur tous 
eftes le temple de Dicu,Se que TEIprit 
de Dieu habite tn vous } 

Il Si quclqu'vn dtftr'iit le tempTc 
de iSieu, Dieu le deiiruira: car It ic^tv- 
pie de Dieu cft fainCl , lequel voits 
cftcs. 

1^ Q|!e nul nes'abufe foi-mefme : 
fi quelqu'vn d'entre vous penfe eftrt 
fa^een ce monde, qu'il fuit rendu 
fol, afin qu'il foit rend'» fa^e. 

ly Car la figeffe de re monde eft 
folie deuant Djcu : dmit^nt qu'il eft 
écrit, C'eft lui qui furprend les fage» 
en leur rufe. 

20 Et derechef. Le Seigneur con- 
noit les diùourt des fagcs, qu'ils font 

vams- - t ' ± 

Il Q;îc nul dor?c ne le glorifie é$ 
homiTit-s:car toutes tholc^î font à vous: 
ZI Soit Paul, foit Apullos, foit Ce 
phas, foii le monde, loa la vie, fut U 
mort. r> t les chofcs prcfcrics, ou 
chofcf \ venir, toutes chofcs font à 
vous,& vousà Chrift,& Cbrift .\D:eti. 



C H A P. IV. 

le Aeuûlttiis ^finiftret dt Te fui Chvi(h. 
Il ,ie fdut ft ^Uriftr det dùnf 
que l\i d Yiceuj d* p/fv. îer fûuK 
fr Actifs ^ U fdf!itv dei\4^iojlrg' 
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174 I. EPISTRE 

en fùtî miniftert, Ssfi affection (nners 
Il f Ccririthttns. 
1 /^"^ chacun nous tienne pour Mi 
l/niftrcs de Chrift, 8d ihfpenia- 

leurs des myitcrcs de Dieu. 
Z Mais au rcftc , il cft requis entre 
les dirptnl',itcurs , c^ue chacun foit 
troiiuë {îdtle. 

5 Pour moi je me foucie fort peu 
d'eftre jugé de vous , ou de jugement 
fi'liomme : meftr.cs a ifli je ne nie juge 
point moi mcfire. 

4 C.^r jc ne me fens en rien coul- 
|>able^ tnais pour cela je ne luis point 
;uftifie : mais celui qui me juge, c'tft 
k Seigneur. 

ç C'cft pourOjUoi ne jugez de rien 
auant le temps > jufqucs a ce <|ue le 
Scij;neur vienne , lequel aufii mettra 
en lumière les choies cachets dtstc- 
Rebres, & manif'cftcra les confcils des 
coe»irs : 3^ alors fera rendue a chacun 
f*i lojangc Je Dicn. 

6 Ot, mes frères, j^ai tourné ces 
propos par vne façon de parler, fur 
moi Si (ur Apollos , à caufe de vous : 
afin que vous appreniez en nous, que 
ptr^unne ne prefume outre ce qui tft 
écrit : à te que l'vn poxr i'aucre vou 
ne vous cnBiez point contre autrui. 

7 Car qui cft- ce qui met de la dif- 
férence entre toi & vn autre > &: 
qu'cft ce que tu as , que tu ne Taye $ 
rcceu > & fî tu Tas rcccu , pourquoi 
t*en glorifie s- tu , comme fi tu ne Ta- 
uois point receu ? 

8 Vous eftts déjà foulez, vo'îs eftes 
dfja enrichis, vous eftes faits Rois 
fans nous : 3^ à la mienne volonté' que 
^us regnaflTiez, afin que nous regnaf- 
fions atilh auec vous. 

9 Car je penfe que Dien nons a mis 
en montre , ncu* qui fommcs h s der 
liicrs Apoftres , comme des gens con- 
4amnez a la mort, veu que nous lonv 
mes rendus le fpcdacle du monde, & 
^cs Angts, & des hommes. 

10 Nous femme f fols pour l'amour 
lie Ch ift , mais vous fftes fages en 
Chrift: nous /ft.trwi^f débiles , & vous 
tjîts forts : vous f/?ff honnorables, & 
fkous fans honneur. 

1 1 lufques à cette heure nous fouf- 
fr«ns & faim &' foif , Zc Tommes nuds, 

tommes foufflettez , & fommes er- 
rans çà &là : 

II Et trauaillons œuurars de nos 
propres mains on dit mal de nous,& 
nous beniffons : nous fommes pcfle- 
cutez, nous l'endurons : 

1 ? Nous fommes blafmez , Si nous 
priom : ngus iomixics i^n comme les 



DB S. PAUL Ch^h^A* 
ballicures du tnonde,(> comme la ra- 
clure de tous jufqnes à maintenant. 

14 Je n'écris point ces chofes pour 
vous faire honte : mais jc vous adtTK>- 
neftc comme mes dicrs enfans : 

1 Ç Car quand vous auriez dix mille 
pedngoguts en Chrift , neantmoins 
vous n*auez pas plufieurs percs : car 
c'eft moi qui vous ai engendrez en ]c- 
fus Chrift par THu-ingile. 

\6 Je vous prie donc que vous fbyez 
mes imitateurs. 

17 Pour cette caufe je vous ai cn- 
uoyc TiiiVithce, qui eft mon fils bien- 
aimc H fidèle au Seigneur : lequel 
vous rameute ura mes voyes en Chnft, 
corn ne j'enfeione par tout en chaque 
Cgiife. 

Or quelques vns fe font enflez 
comme fi jc ne deuois point venir 
vers vo'.'s. 

19 Mais je tiendrai bien loft vers 
vous , fi le Seigneur le veut : &: con- 
noitrai non point la parole de ceux 
qui fe font enflez, mais la vertu. 

10 Car le royaume de Dieu ne con- 
fifte point en parolts , mais en vertu» 

11 Que vouîez-voiîs > vieudr.11 je à 
vous auec U verge, ou bieu eu chanté 
& cfprit de douceur ? 



C H A P. V. 

La ve^ftnnce det C^ùnthient à punir 
/*tticepueHX, So» exccmm^nicat on, 
la p:iYttr qui doit eftre enta le» 
Chrefîiehs, 
I n oit entièrement adeurer qu*il 
a entre vous de la pai'lardifr, 
voire vne teilc paillardife, qua- 
tre les Gentils il n'eft point fait men- 
tion de femblableuV/? que quclc^u'va 
en;rc tient la fcmtne de fon ptre. 

1 f t vous cftts er.flcz, & n*auez 
point pluftoft mené dciiil , afin ove 
celui qui a cornu is cet aâe , fuft ofte' 
du milieu de vors ? 

l Moi certes , comme abfcnt de 
corps, mais prefent d'eipru, ai déjà 
arreftc com ne prcfcni , touchant ce- 
lui qui a ainfi conunis vn tel a^ftc. 

4 (Vous Se m.on efprit tftmt .iflcm- 
blez au Nom de noftre Seigneur Jtfus 
Chrift,auec la puifl'ance de noftre Sei- 
gneur fefus Chnft ) 

ç Qu'vn tel foit liurc à Sath3n,à U 
deftru^tion de la chair : afin que Tel- 
prit foit lauuc au jour du Seigneur 
Jefijs. 

6 Voftre vanteric n^eft pas bonne : 
ne fauez-vo':s pas bien rju'vn peu de 
leuaiu fait Icuer ti>uie la pafte ? 

7 



I 



1i 
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AUX c o a 1 
7 acpurgez ilonc le vieil leiuin>afin 
que vous l'oyez vnc noiiuelle pailc, 
comme vous cttes fans Icuam : car 
Chrirt noftrc Pal'qucs a tfté lacritic 
pour «ous. 

Z Ceft pourquoi faifons la fcfte, 
non point an^c du vieil leuain, ni auec 
du leuaiii de mauuaiftic Si de milice , 
. mais aucc dts pains lans Icuaia de im 
ccnté 6l de ventt'. 

9 Jcvo Jt ai écrit par Ititres , que 
vous ne vous cnrrcmeliiez point auec 
les paillards : 

10 Mais non pas abfolumcnt auec 
les { aill.irds de ce monde , ou auari- 
cieux, ou rauifleurs, ou idolâtres : car 
autrement certes il vous laudroit for- 
tir du monde. 

1 1 Or ma.ntenant,ie vous écris flue 
vous ne vous y entrcmefliez point : 
c'ert que fi quelqu'yn qui fe nomme 
frer.^, cii paillard, ou auaricicux , ou 
jdouure, ou médilam, o.i yu rogne, ou 
rauiîTv ur>vous ne mangiez pas melmes 
aucc vn tel. 

Car qu'ai je à faire de jujçeraufll 
de ceux qui font de dehors t ne ,ugez 
vous pas de ceux qui font de dedans ? 

1 1 M.iis Dieu jngc ceux qui font de 
dehors. Oftez donc d'entre vous mei- 
ir.t le méchant. 

C H A P. VI. 

les prorc(fc.tfic!alc:<\ y ^ (eûtes foriex 
d^iniquitcii^O' de fa'ùillHttJ fant re 
prifts 6> co idamnces, 
1 ^^iiand quelqu^n d*cntre vous a 
{ J quelque aftairc contre vn autre, 
'^cft il bien fi hardi que d'aller 
en jugement par dcuant les iniq'ics^& 
non point par dcuant les Sainfts ? 

^ Ne laucz-voiis pas (jue les Saiofts 
jugeront le iriondc ? & li le monde eft 
'}w^c par vous , eftes-vous indignes de 
juger dts phis petites chofes > 

l Ne fauez-vous pas que nous juge- 
rons les Anges? combien plus des cho- 
fes appartenantes à cette vie } 

4 Si donc vous auez des proc"'» touy 
chant lesatfa rcs de cette vie,cftabli!. 
fez au lièvre ceux qui font de moindre 
cftime de I Lglilc. 

5 Je le dis :i voftre honte : eft- il amfi 
qu'il n'y au point de fage euirc vous, 
non pas mefmcs vofeul, qui puiûe 
juger entre les Frères ? 

6 Mais vn frère a des pro:<^s contre 
fon frère , & cela par deuant les infi- 
de les, 

7 Déjà certes il y a ennercmert dit 
défaut en vous,de ce que vous auer des 
procès entre vous. Pour4Udi n'endu- 



N T H I E N S. 17Ç 

rcz-vous pas pluftoft que Ton vous i.t* 
ce tort ? Pourquoi ne rcccuei-vou> pas 
pluftoit du domm.igc > 

'6 Mais vous faites tort, & cndo'n- 
magcz, & cela encore à Pcndrua de 
vos treres. • • « 

9 Ncfaucz vous pas que les in)uitM 
n'hériteront point le royaume deDicu> 

10 Ne vous abulcz point : ni les paiU' 
la-ds, n; Ic:» idolâtres, ni les adiiltsiwSj 
ni les effeminez,niceux qui habite 
auec les mafles, ni It s larrons , m lc« 
auaricieux, ni les yaroftnes,ui les nW- 
difans, ni lesrauillems n'hcnteroDC 
point le royaume de Die». 

1 1 Et vous eftiez telles chofes quel- 
ques vns: mais vo'is fw antz eftc ï»- 
uez, mais vous e'j auez cftc fanâifïcz, 
mais vous f«auez eftc jultitiezau Ni>ip 
du Seigneur jefus, & par TElpntdt 
noHrcDieu. . \ 

li l outes chofes me font luîtes, nuis 
toutes choies ne '."ont pas expédient».*', 
toutes chofes me font luîtes , mais \c 
ne ferai point alfujetti fous la puilUu* 
ce d'aucune ehofe. 

i ^ 1 es viandes /o .'^ pour le ventre , 
?V: le ventre pour Us viandçs mais 
Dien deftruira h Un & elles. Or le 
corps II'. /l point pour la paiîUnuie, 
inajs pour le Seigneur , Se le Seigneur 
pour le corps. , . « 

14OT Dieu a rcfliifwite le Seigneur,-?^ 
nous refùifciteiaaudi par (apuid-UKc. 

1;; Ne faite z vous pas que vi^s corps 
font les membres de Chrift > oftcrai- 
je don: les membres de Chr.ft , powr 
en faire les membres d'vne pAularaô ? 
ainfi 7i'aduicnnt% 

^6 Ne fauez-vous pa*? que celui qui 
s'adjoint à vne paillarde, eit t^a-t va 
inçfme corps auec elle ? car dtux (dit- 
il) feront vue mefme chair. 

17 Mais celui (jui cil adjoint au Sei- 
gneur, eft vn meime efprit ^-isc lui. 

iZ Fuyez la païUarddc ; car quelque 
péché que Thomme commette il qft 
hors du corps : mais ctlui qui paillar- 
de, i>eche contre fon propre corps. 

i 9 Ne fanez \ous pas que \ultrc corpS 
cft le temple du Sain:^ hfprit qui rfl 
en vous , Uqutl voi s auczdt DieUv« 
que vous n'eftes pouuà vou^ melmes ? 

Car vous auez cftc achetez pjr 
prÎK : gl irifiez donc Dieu en voftre 
corps & en vottrc efprit, Urquels ap- 
partienncntàDieu. 

cTrîTp. vil 

Dm. mdïUie dm eeljL.^J . 
I touchant les points dont vous 
^ m'auei ^crit , il eft bon à Th 
H 4 
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17^» 1. E P I S T R E 

jne de ne point toucher à la fennec. 

X Tourcfots ponr éuitcr U paillar- 
difci que chacun ait fa fcminj, 6c que 
chacune aie fon iTiaru 

5 Que le iruri rende la bien vueil- 
l4Qce ucuc a la Icaunc : iernblable- 
mcnt auîli la feinms aa mari. 

4 La femine n'a point \a puiiTance 
de fon propre corp^ , niais le mari : 
femblablementaiîUi le mari n'a point 
la pni fiance de fon propre corps, mais 
la femme. 

5 Ne vous fraudez point l'vn l'autre. 
Il ce n*eft par vn tcnlëntcmt nt mutuel 
pour vn temps, afin que vous va-quicz 
au jeûne & à Turaifon : & derechef 
retournez enfcmblc , afin que Saion 
ne vous lenie point a caufe Je voftrc 
incontinence. 

6 Or je dis ceci par permiflicn,non 
point par commandcirent. 

7 Car je voudroJS que t ius hommes 
fulfcnt comme moi: mais chuun a 
fon propre don de Di "M , Tvn en vnc 
manière, iic l'autre en v '.e autre. 

K Or je dis a ceîix qui ne font point 
mariez, &aux venues, qu'il leur tft 
bon sMs demeurent co nmc moi. 

9 Mais s'ils ne ("e conticnnent^qn'ils 
fc marient : car il vaut mieux fc nvi- 
*yier qi:e de brukr. 

10 Ht juant aux «raricz , je leur 
commande , non point moi , maii le 
Seigneur, (Vie la igaime ne ie départe 
point du mari. 

11 kt lieUc s'en départ, qu'elle 
demeure fans eftre maricc , ou qu'elle 
le réconcilie au mari. Qiie le mari ne 
dclailfe poir.i ia f jinme. 

12 Maib aux autres jc lt;ur dis, non 
point le Seif^neiir , Si <|uel«jnc frcre a 
vnc femme mtidelc, 6c qu'olJc con'en- 
tc d'habiter autc lui , qu'il ne ladj- 
lailfe point. 

n Et fi quelque femme a vn man 
infidèle, 6i mu'iI confcntc d*haîiiter 
jiuecclle, qu'elle ne le delailfe point. 

14 Carie mari inndele eft fanuific 
en la femme : & la femme infidèle tft 
fan<flifiî*cau mari : autrement vos en 
fans feroient poilus : or maintenant 
ils font f.iinCts. 

15 QMe (i l'infidclc fc départ, qu'il 
fe départ J : car le frère ou la l'œur ne 
font point aflerui^ en tel cas : mais 
pieu nous a appeliez à la paix. 

16 Car que fais lu fci.une, li tu faii- 
ueras ton mari ? ou que lais tu mari, 
fî tu faîuicras ta fcmnie ? 

17 Toutefois que chacun chcmme 
tinfi que Dieu lui a départ.», roirc cha- 
cimcoiBiiie le Scigaipui l'a appelle. 



D S. P A U L 
f t c'cft ainfi que j'en ordonne en tou- 
tes les Eglifes. 
I SQiielqu'vn eft il appelle eftant cir- 
cib> qu'il ne ramené point le pré- 
puce : quclqu'vn cft-il appelle citant 
au prépuce qu'il ne foit point cir- 
concis. 

19 La Circoncifion n'eft rien ^ & le 
prépuce n'eft rien, mais l'obferuatiiHi 
des commandemcns de L>icu. 

20 Q^cchacu'îî le tienne en la vo- 
cation en laquelle il eft appellé 

II £s-tu appelle eftaut (erroné t'en 
foucie point: maig fi tu peux auîîi eftre 
mis en liberté, vfes en pluftoft. 

11 Car le ferf qui eft appcllé en 
noftrc Seigneur , eft l'aft'ranchi de no- 
ftre Se:gneur : f^mbliblement aufTî 
celui qui eft appelle eftant franc , tft 
lertdeChrift. 

1 5 Vous eftes achc'ez par prix , ne 
dcuencz point ferfs d.s ho iunts. 

i.j Frères, que chuun fe tienne cn- 
uers Dieu eu ce en quoi j1 eft ap >cll''. 

1$ Or touchant Ic^ vierges, jc n'ai 
pomt de co nmandcment du Seigneur^ 
mais j*en donne aduis co nme ayant 
obtenu mifericorde du Seif,ncur, jHJur 
élire fidcle. 

16 J'eftime donc que cela eft hort 
ponr la necelTîté pre ente, entant qu'il 
eft bon a l'homme d'cftre ainfi. 

17 Es-tu lie a vne icm.nc? ne cher- 
che point de fep^ atîon : es-tu delnré 
dw femme?ne ch^r-he point de temme. 

1^ Qmc n t.i ic m.iricv, tu n*as point 
pcché ; 6c t\ la vierge le marie , elle 
l 'a point péché. Toutefois ceux qui 
font tels, auront de la irioulation ta 
la chair ; or je vous épargne. 

29 Mais je vous dis ceci, mes frcrcs 
que le temps eft ra cou rci il rcft^ ;uc 
ceux qui ont vne femme , (oient toai- 
mc n\n ayai.s point : 

30 Et ceux qui font en pl.urs,coitî- 
mc s'ils irertoicnt pomrcn olcur> : :k 
ceux qui font en joye , co n ne s'iîs 
n'eftoient point eu joyc ; tV ceux qJÙ 
aclietent, co nmc ne polfcilans poin: : 

j I Et ceux qui vfent de ce monde, 
comme n'en abufatis point : car la fi- 
gure de ce m.Ki.je palTe. 

51 Or je vouJrois que vo'JÇ fuiîirz 
fans folicitiidc. Celui qui n'eft pont 
mari: , a foin des cIuh^cs qui Sont du 
Seigneur, comment il plaitaau Sei- 
gneur. 

^ ? Mais celui qui eft nrunc , a fo n 
des choies de ce monde , comment il 
plaira à fa femme, 6c eft diuife. 

;:4 La femme qr.i n'cft point mariée, 
&la rUr^c, 4 foin du chufcë 4U1 font 
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Chjp.^,^. AUX C O K 

du Seigneur , pour cftre fain^c de 
cof^ïs .V d efpiit : irais ctllc quielt 
mariée , a loin des chofes qui fîjnt du 
mundr, comment elle plaira à fo/j mari. 

Or je ciis ceci ayant r'gard a ce qui 
vous cft expédient, non point ponr 
vous enlacer, mais rendant à ce qui tft 
kien Tcant : & propre à Muf joindre au 
Seigneur l.ms aucine djftrav*lion. 

l6 Mais fi quelqu'vn pcnfe que ce 
foit deshonorer la vierge, qu'elle parte 
la flsur de Ton âge, & qu'il faille qu'il 
foit lait ainfi, qu'vn tel face ce qu'il 
veut, il ne pèche point : qu'elles 
foient mariées. 

n Mais celui qui demeure ferme en 
(on cœur , & n'a point de necetfué , 
mais a puiflfance fur fa propre volon- 
té ; & a arrelié cela tn Ton cœur, de 
g.irdcr fa vicrg^e , il fait bien, 

;K Celui donc qi:i marie yierie^ 
fait bien : mais celui qui ne la ma- 
rie point, fait mieux. 

59 La femme eft liée par la Loi 
tout le temps que fon mari vit : mais 
îifon mari ineurt,clie ell en Lberté de 
fc marier à qui elle vcut> feulement 
^ue ce foit au Seigneur. 

40 Toutefois elle tft plus hcureufe fi 
elle demeure ainri,felon mon aduis.Or 
j'eftimeauflî que j'ai l'cfpritde Dieu. 

C H A P. VIII. 

/> poi'i^ tfttïor.epcr AHxficrifîcfS dts 
idoi.ttrer. Xe fct^tia/fj^er ennui uni 
chofe ht infimes. 
Xr-i-touchant les chofes qui font fa 
I crifiées aiiX idoles, nous fauons 
que nous auons tous de la con- 
noiflance : la connoiflancc enfle : mais 
la chanté cdific. 

1 Mais fi quelqu'vn penfc fauoir 
quelque chofc, il n'a encore rien con- 
nu comme il faut connoiftre. 

\ Mais fi quelqu'vn aime Dieu > il 
eft connu de l'ii. 

4 Ainfi donc quant au manger des 
chofes facrifices awx idoles , nous fa- 
nons que l'idole n'cft rien au monde , 
&: qu'il n'y a aucun autre Pieu qu'vn 
feul. 

5 Car encore qu'il y en ait qui 
f<>ient appeliez Dieux , foit au ciel , 
f )ii en terre : (comme il y a plufieurs 
Dieux, & plufieurs Sei'^neurs. ; 

^Toutefois nous n'auons qu'vn feul 
pieu, qui cft le Perc, duquel font tou- 
tes chofts, &nous en lui : ^ vn feul 
Seigneur Jt fus Chrift, par lequel /c/.f 
toutes chofes , & nous par lui. 

7 Mais il n'y a pns «le la connoiîîancc 
CD igu5 ; car qutU^aci vû5 en ixuu- 



gentauec confdcnccdc Tîdole, juf- 
ques a maintenant, comme des chofes 
(acrdiées a l'idole ; H leur confciencô 
cllant débile, elle eft polluée. 

Z Or la viande ne nous rend pa^ 
plus agréables a Dieu : car fi nous 
mangLons, nous n'en auuiib ricnda- 
uantage : ^ fi nous ne mangeons pomr^ 
noii> n'en auons pas moms. 

9 Mais prenez garde (]ue ccitc puif- 
fancc que vous auez , ne foit en quel* 
que forte en fcanJalc aux inlîrmts. 

10 Car fi quelqu'vn te voit , toi qui 
as de la connoiflance, cftre à table 4u 
temple des idoles , la confciencc de 
celui qui cft foible, ne fera-t'elle pa* 
induite à manger des choies factifiées 
à l'idole? 

11 Eta;»fif«t frère qui eft foible, 
po\ir lequel Chrift eft mort, pcrira ,^ar 
ta cornoifi'ance. 

Il Or quand vous péchez ainfi con- 
tre vos treres, & navrez leur con- 
Icence qui cft dcbilc, vouf pcchei 
contre Chrift. . 

13 Pour cette caufc, " la viande 
fcandalizcmonfrcrc, jc ne an gérai 
jamais de chair, afin que je ne fcando- 
li/e point mon frerc. 



C H A P. IX. 
Le deu^ir de l^Ezltfe pzur ^entretien 
desP*^flenrr. Ld charité de /'^ptjirt 
^'fetm'irtificatiiftJ. 

fuis-ic pas Apoftre? ncfuis- 
J\J je pas libre > n'ai-je pas veu no- 
ftrc Seigneur jefiis Chrift } n'c- 
ftes-vous pas iTion ouurageauSeigncur. 
1 Si JC ne fuis Apoftre aux autres, au 
moins le fuis-;c à vous : car vous eftes 
le fe.iu de mon Apoflolat au Seigneur. 

j Telle cft ma defenfe «nuersceu» 
qui me contre roUcnt. 

4 N'auons-nous pas lapuiftance^ 
ir.anRt^r & de boire ? 

5 NTauons-Pons pas la puifTanfed* 
mener auec nons vne femme lœur , 
ainfi aufn que Us autres Aooftrcs , Si 
les frcres du Seigneur, î^f Ceplus > 

é Ou, mol fe»i\ Barnabas n\iuon<- 
nouspasla puitVance de ne trauailUr 
point ? 

7 Qm i tft ce qui va jamais à la «>iierrc 
à fa folde ? qui eft. ce qui plinn: \i vi- 
ane,& n'en mange point du trui^ft? 
eft ce qui paift le troupcau,^^^ ne maa- 
ge point du laift ciu iroupca-T ; * 
^8 Dis je CCS clWes lelon rhomire>La 
Loi ne d il- elle point aufiî le ir.efnic ? 

9 Car il cii écrit en la Loi de Moy- 
fe-, Tu n'cnunuTçlcras po:!U le bœ*»f 
i H 5 
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qui foule le grain. Dieu a-t'il foin des 
bœufs? 

10 Ne dit-il point entièrement ces 
ehcfes pour nous ? certes elles font 
écrites pour nous : cir celui qui la- 
boure> doit labourer fous tfper.ince , 
le celui qui foule le blé, fous efperan- 
te d'enef^rc participant. 

1 1 Si nous vous auons fcmé les chofcs 
fpirituelles,tft-ce fi grandcasque nous 
recueillioub les voftres charnelles ? 

11 Si les autres font participans de 
cette puilTance fur vous , piutqua non 
pluftoft noui? mais nous n'auons point 
vfc de cette puifTance : mais nous fup- 
porcons to it, afin que nous ne don- 
nions aucun cmpcfchcment à l'Euan- 
gile de Chrift. 

1 1 Ne fauez-vouspas que ceux qui 
Tacquent aux cliofes lacrées, mangent 
de ce qui cft facre'pc^ ^uc ceux qui fc r- 
uent à rautcl> participent à Taure! ? 

14 De mefmc aufli le Seigneur a 
ordonné que ceux qui annoncent l'E- 
uangile, viuentde l'Euangile. 

15 Touicfois je n'ai vie de pas vne 
de ces chofes. Or je n'ai point écrit 
ceci^ afin qu'il en foie faitainfi en mon 
tndroit: car il m'tft bon de mourir 
plaftoft, que Ci qutlp'vn aneantiffoit 
nîa gioire. 

16 Car encore que ;*euangelizc. Je 
i^'ai pas dequoi me glorificr.parce que 
la neccfTité m'eri cft irripolcc ; S( mal- 
lïeur cft fur moi, fi je n'euangehze. 

17 (>]e fî je le fais volontiers , j*en 
ai du falaire : mais fi je le fais à con 
trecœiir, toMufoh la difpenfation m'en 
i;ft commife. 

18 Qiiclfalaire donc en ai-;e?c'eft 
qu'en prefchant TEuangile^jc faceque 
J'Euangile de Chrift n'apporte point 
<ie dcfpenfc, afin que je n"'abufe point 
4iema puiflance en TEuangile. 

10 Car bien que je fois en liberté' à 
rendroitde tous > je me fuis aiîeruià 
tous^afin de gagner plus de perfonnes. 

10 5t je ire fuis fait aux jin/s corn- 
me Juif, afin de gagner les Juifs: à 
ceux qui font fous la Loi, comme fi 
j'eftois fous la Loi^afin de gagner ceux 
qui font fous la Loi : 

1 1 A ceux qu i font fans Loi, comme 
Il i'tftois fans Loi, (bien '',uc je ne Q>is 
point fans Loi quanta Dieu : niais fttis 
là Loi de Chnft :) afin de gagner ceux 
€jU} font fins Loi. 

zz Je me fuis fait comme foible aux 
foibles, afin de gaj^ner les foibics : je 
me fuis f.ui toutes chofV s à tous , afin 
«i^^Vjfoluiiîé: j'enlauue quelques vns. 

25 £t /e fais ^ek 4 caufe de l'Euan- 



D F- P A U L th.ip to. 

gile, afin que j'en fois fait aulfi paru- 
cipaut auec les autres. 

24 Ne fanez- vous pas que quand on 
court à la lice^tous cuu eut bien, ir.aii 
vn feul empone Je prix r courez tel- 
lement que vous l'e-rporiie/.- 

2$ Or quiconque luiie, \ it entière- 
ment par régime : &qi!ant .1 ceux-li 
/// /f fo/)t pour auoir vne couronne ccr- 
ruptiblcmais nous^vne incorruptible. 

16 Je cours donc, non pas fans fa- 
uoir comment : je combats, non point 
comme battint l*air. 
27 Mais je matte ?c réduis mon corpj 
en fcnutut^e , de peur qu'en |uel«iue 
manici-e , après auoir prefchë aux au- 
tres, je ne fois trouué moi mefme noa 
receuable. 

C H A P. X. 

Faire rt9flre piôftt de et qui efl arriue 

aux aiickrtf Juifs. Tuir les rr.^t^uAï- 
fff corHoitfJes, î*'i(lo'afn'e,/.t^*iilIdr» 
dife^ie mutraure , C^- ie Jc,i^:iLi/e, 

* r frères, ic ne veux pas que vou§ 
ignoi iez que nos Pcrc^ ont tous 
itté fous la nuéc> & ont louf 

pairé par la mer : 

2 Et ont tous efté baptifczcn Moy- 
fc en la nue'e 3»: en la mer : 

3 Et ont tous mange d'vne mefme 
viande fpirituclîe ; 

4 Et ont tous beu d*vn mefmc bni- 
uage f.'iritucl : car ils bcunoient de 
la pierre 1^ intuelle qui les fuiuoit , ISc 
la pierre eftoit Chrift. 

5 Mais Dieu n'a point pris plaifir en 
pluiieurs d'eux, carils onteftéacca* 
blezau dcfert. 

6 Or CCS chofes ont eftc des exemples 
pour nous, afin que nous ne foyons 
point conuoiteux des (ho'es mauuai^ 
les, comme eux auia ont conuoité. 

7 Et que vous ne deueniez point ido- 
lâtres, comme quelqutsvns d\nir'e'!x: 
ainfi qu il eft écrit,!. e peuple s'tft aflTis 
pour manger &. pour boire , puis ils fe 
font leuez your jouer. 

^ Et que nous ne paillardions point, 
coiumc quelques vus d'cnir'cux une 
paillarde , & font tombez en vn jour 
vingt &: trois mi le. 

y Et que nous ne tentions point 
Chrift , comme aufli quelques vns 
d'entr'eux Tort tcnt»: , & ont tftc de^ 
ftruns parles ferptns. 

10 Et qwe vous ne murmuriez points 
comme auflî quelques vns d'cnrrt; tv.x 
ort mnrmuic , & font péris par le dc- 
ftri:â^eur. 

11 Or toutes CCS chgfes leur adue- 
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Ch^p.M. AUX CORÎ 

noicni en €XCm/lc.& font ('entes pour 
nous ailmuneftcr,tuinireicux aiifi^iicis 
Icsdcrnitrs temps font p.iriKuus. 

Il C'cft poiir«jiioi que celui qui s'c- 
fti.m tftre debout , regarde qu'il ne 

tombe. r -r r 

i î Tentation ne vous a point railis,fi- 
non humaine:OrDieucftfidelc,leqiiel 
ne pîrmcitn point que vous foyei ten- 
tez outre- ce que vous pouuez : mais 
il donnera aucc \ \ tentation rilluc , 
afin que vous 'a puiflkz fouftenir. 

14 Partant mes bicn-aiinci , foycz 
arricrc de l'i lolairie. 

15 Je parle comme à ceux qui font 
entendus : jugez vous mcfmcs de ce 
que je dis. Il 

1(5 La coupe de bcncdi^^ion/.aqnel- 
le nous btniflons , n'eft elle pas la 
communion du fanç; de Clnift > ^ le 
pain que ncus rompons, n\ft îI pas la 
communion du corps <\t Chrift ? 

17 Daniant que nous qui fo ivr.es 
plnlieurs , lommes vu fcul pam vn 
feul corps Car ro!is fommes tous par- 
licipans d'vn 'v.cfme pain. 

i>5Voyez rifracl 9«» ffl lelon la chair: 
ceux qui mangent Us facrifites, ne 
font- il? pas parti cipans de Tautcl ? 

19 Que dis ie donc ? qt^e Ti^lole 
foit quelque ch(»lc> on que ce qui eft 
facrifté à l'idole, foii quelque chofc ? 

10 Mais je dis que les cliofes que les 
Gcntihïacrihcnt, ils les facrificrt a|ix 
diables, & non point à Dieu î or je ne 
veux point que vous foyez participaiis 
dcsiiiahlcs. 

ai Vous ne pouuez boire la coupe du 
Seigneur, & la coupe tics diables: vous 
ne pouucz cftre pariicipansde la table 
du Sei|rncur,ik de la table des diables. 

21 Voulons noifs prouoqucr le Sei- 
gneur à la jaloufie ? fomme nous plus 
forts que lui ? 

1; Toutes chofes me font lidtcs,mais 
tomes choft.s ne font pas f xpetlientes : 
toutes cboks noc font licites, mais 
toutes choftb n'cdificnt pas. 

1^ -qmc pcrfonne ne cherche ce qui 
lui eft propre,niiis que chacunfAfr^^^ 
ce qui eft pour autrui. 

a 5 Man^^ez de tout ce qui fc vend à 
la bouchene, fans vous en enquerii| 
pourla confciencé. j 
16 Car la terre ifi^ au Seigne<ir,& Ic 
contenu en elle. 

.^7Que fi qviclqn'vn des infidèles vori 
cor.ui»:-. Se vou y voulez aVU-r, îr.angci 
• ^e tout ce qui cft misdeuant vous>fan$ 
^ous en enquérir pour la conîtiencc , 
lîi Kais fi quelqu'vn vqus dit. Cela 



N T H I E N S. 175 

cH Tacnfic aux i.loles , n'en m:!ngei 

pumt, a caufc de c<l'ji-l i qui voias 
aaduenis, ?>i a eau e de 1 1 cuulcieii- 
ce : cir la terre ejl au Seigneur , & le 
contenu en elle. ; 

19 Or je dis la confcicncc,non poifit 
Il tienne, mais celle de Tauirc : car 
pourquoi ma liberté cft elle ]\i^cc [rar 
la confciencc d'^auHui > 

Lt fi par *;race j'< n puis eftrc par- 
ticipant , pourquoi Aus-jc blaiinc ca 
ce (iequoi )e rtns grâces ? 

31 Soit donc que vous mandiez, fo2t 
que vous beuuiez, ou qtie vous lacitrz 
quelque autre choie, faites toutes c1k>- 
fes a la cloirc dt Dieu. 

p Soyez tels que VOUS ne baiî'icr 
aucun achoppement maux |uifs, ni 
aux Grecs, ni a PEgliie de L>tu. 

l ; Coirme aufiî je comj>la^s a tons en 
toutes thoicç, ne chcrch'inr point rua 
comoiodittr propre , mais celle de plu- 
Hcurs, afin qu'ils foicnt l'auuet. 



C H A P. XI. 

Comment 0/; /> don cêmporter dans lit 
pintts ^fJfmUies. De ia Crr' du, 
S i^rî(ur^ de r abusant liJ Cori/U 
thi^sy cemmc teient, 

1 p oyez mes imir:>teurs, comme anîTî 
S je fefuU de Chrift. 

2 Or,frf rcs^jt voi^s lotie de ce que 
VOUS auez fonuenance de tout ce qui 
eft de moi, ?^ oue vous gardez mes or- 
donnances co»wT>€ je vousksaibaiU 
Iccs. 

l Mais je veux que vous fâchiez, que 
le chef de tout homme, c'tft Chrift: Se 
le chef de la femme, c'cft l'homme: 
le chef de Chrift, cVft Dieu. 

4 Tout homme priant , ouprophe- 
lizint, en ayant quelque ■choie fur U 
icftt , deshonore fon thef : 

5 Mais to\ite femme nriant ou pro- 
phetîzrtnt fins auoir la tcOe cou!ierte, 
deshonnrr fon chef : carc'ïfft tout vo 
commcMi elle eOoit ral<îe* 

6 Partant fi H tcmn^e n'eft pornt 
couueric, qu'tUe fcit 'refnts ton.^në: 
or s'il e(^ deshonnefte à la fem»re ti'e- 
ftre t<.fvJue ou dVflre raléc , qu'elle 
foit couucrte. 

7 Car t.u*nti riicmme , il ne doit 
point couurirfa icttc, veu qu'il eft Pi- 
mage la gloire de D»eu : mais U 
4T?mme «ft la oloire d- 1 honwe. 

8 Car l'homme i;'tft poirt de 11 fem- 
me, ma'sh femme eO «le ThoiTine. 

0 Car auflî Piion.me n'a pas eRé 
créé po\4r îa fenmie > »wis la tcmme 
pour rboman:. , ^ 

* 10 c «a 
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10 C*eft pourquoi U f';mmc: vî caufe 
^cs- Ar>j;c$ j cîoit auoir liir Ta leftc vue 
cniligne qu'elle crt l'oiis piutTaoccr. 

11 Toutefois iii l'ho;nine n'eft 

Point fans la fciimie> ni In icinme Cah$ 
hotnnic en noih^ Scij^ncur. 
11 Car comme la remme efi de 
rhomme , fetublablcmcnt Thom ne 
cft par la femme : mais toutes cliofcs 
fbttt de Dieu. 

1 j Jugei en entre vous-nicfme : 
cft-il cotiucnablc que la femme prie 
pieu fans cftre couucrtc ? 

14 La nature mcfmc ne vous en- 
feignc l'cile pas que fi l'homme nour- 
rit fa clieuelurej celui eft du des hon* 
neur. 

Mais fi la femme nourrit fa che- 
Uelure , ce lui eft de la gloire > parct 
^MC la cheuclure lui eft baillée pour 
Couuertiire. 

16 Qne sMy a quclquVn quipen- 
fe cftrc contentieux, nons n'<în<»ns pis 
irnc telle cuuftume> ni aulîi les Hgliles 
de Dieu. 

17 Or en ceci que je vous déclare, 
je ne vou^ loue point : c'eft que vous 
vous artcmblei non poiat en mieux, 
mais en pis* 

18 Cjr premièrement, nif^flcJ vous 
Vous aficmbîez en TEglile, j'enteps 
<]uM y a des |)artiiliccz entre vous ; 6c 
j'en crois quelque partie. 

Car il lautqu'jiy ait mefmes 
des hereftes entre vous, afin que ceux 
<|ui font de mile foient manifcdez en- 
tre vous. 

zo QMand donc vous vous aflemblcz 
«nfemble j cela n'cll point manger la 
Ccnc du Seigneur. 

21 Car chacun s'auance de prendre 
foîipcr particulier quand ce vient 
à manger, &l*vnafaim, & l'autre 
fgi: bonne chère. 

21 N'auez-vous point donc de mai- 
ïbns pour mnnger & pour boire ? mé- 
prifez-vous l'Eglils de Dieui- & fakcs- 
vous honte à ceux qui n'ont pas de- 
quoi? que vous dirai-je? vous louerai- 
je? je ne vous loUe point en ceci. 

2 g Car j*ai receu du Seigneur ce 
ijU'auin jc vous ai baillé : c'cii que le 
Seik^neur Jef'us en la nu:â en laquelle 
iX fut trahi, prit du pain : 

14 Et ayant rendu *;races le rompit, 
t: dit. Prenez, mangez, ceci cft mon 
corps qui cft rompu pour vous ; faites 
ceci en commémoration de moi. 

25 Sembî.iblémcnt auHî après le 
foupcr, il prit la couj^e, difant, Cettw- 
coupe tlî: L| notiuelle alliance en mon 
faog , ^ucs ceci toutefois & quantcs 



^E S.PAUL C/>rf^.ii. 
que vous en boirez en commcn 01a- 
Clou de moi. 

16 Car toutes fois ^^quautcsquc 
vous mangerez de ce pain, & qut^vons 
boirez de cet:e coupe, vous annonce- 
rez la mort du Seigneur, jufques a te 
qu'il vienne, 

27 C'eft pour quoi quiconque maa- 
g^a de ce pain , ou boira de la c()Uj>e 
auScign?'" - ^ ^emert fera coulpa- 
ble du iang du Seigneur. 

18 (V c il donc s'i.'pï'^u^c f>i- 

mc(ÎTie,:<iain(i (ju'il nut^^e de ce pain, 
& (]u'il boiue (le cette coupe. 

29 Cir celui qui tff mange Si qui en 
boit inilignenient ^ mange & So:t Ton 
jugement,uedirccfnaftt point le corps 
du Seigneur. 

Pour cette caufe p!uni:urs r>nc 
f )ibles & malades cnirc vous > & plu- 
ficurs dorment. 

j i Car certes fi nous nous juj^ioqs 
nous mcf.nes, nous ne ferions point 
jugez. 

p Mais quanJ nous fommes itîg*z, 
nous lommes cnleii^nez par le Sei- 
gneur , afin que nous ne Toyons point 
condamne/, aucc le nk)nde. 

j î Partant mes frères, quan J vous 
vous alTemSIrz pour manger; attendtz 
vous I*vn ranrrc. 

^4 Quefi quelqu'vn a faim, qu'il 
mange en îa m.nron> afin que vous ne 
vot's afîcmblicz point en jugemeni. 
Touchant les antres poincis, j*en or- 
donnerai quand je ferai venu. 



C H A P. XII. 

Tous lit dirif dn Sdin^ F.fprit doiuent 
eflre YAiip^rte^k l'*idifîcaùcrt fjai- 
m r/tedis fiàe'ej y qui vt font tQuf 
tjiiifn mtfme corps Auec Chrifl, 
I r touchant les dons fprrituels, 
\^ je ne veuK point frères, que 

vous foyez ignorans. 
a Vous fauez comme vous cfticz 
Gentils, qui eftiez iranfporlez après 
les idoles muettes ) félon que vous 
eftiez menez. 

j Pour ce je vous fai^ fauoir , oue 
nul parlant par i'Efprit de Dieu, iîc 
dit que lefus eft malcdidhon : & nul 
ne peut lire que Jefus cft Seigneur, 
finon par le Sainct Efpric. 

4 Or :1 y n diuerfiié de dons : mais 
il y vn mehne Efprit. 

5 Tl y a auiTi diuerfitc d*adminiftra- 
tions mais il y a vnmefme Seigneur. 

II y a pareillement diuerfité 0*0- 
pcration*>: mais il y a vn mef»r»c DieU) 
qui opère toi:tes cbofes en tous. ^ ^ 
7 Mais à cluciin eft doanc la mani- 
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r* - M. AUX c o n 

fi'* 'i»oiî dcPErprit pour ce qui cft 
cxj'Oilient. 

8 Cira l*vn cft donne- par rEfprit, 
l;i parole de (aoicnct: : & à l'auire, fé- 
lon le mcfir.e Flprii > la parole de 
cennoiirincc : 

. 9 Et à l'autre, la foi en ce menne 
Éfprit : &à l'autre^ des dons de gue- 
hfon en ce nief«ne Efprit : 

10 Et à l'autre, des opérations de 
vertHs: & à l'autre, la prophétie : ^ à 
rauirCjle dr*n de difccrner 1rs cfprits: 
î!c à l'autre, la diuerfité de langages : 
& à l'antre, le don d'intcrprcier les 
langages. 

11 Mais ce fciil Si wcCmc Efprit fait 
tontes cc\chofts,diftribnant particu- 
licremcnia chacun fcl')n tjii'il vent. 

12 Car comme le corps cft vn , & a 
pUi heurs rreiribrcs : mais tous les 
«cmbrcs de ce corps , qui cft vn , en- 
core cju'Js foient pliiliturs, font vn 
corpsicr. telle ir.atiicre aiîf^ < P Chrift. 

13 Car nors auons tous cftc bapti- 
2ez en vn mcfme Efprit pour eftrc vn 
mefirîe corps: foit Juif<,foit Grecs, foit 
ferfs , foit francs : ^ nuons tous cfté 
abbrcuuez d'vn mefme Eipric. 

14 Car auiTi le corps n'cft point vn 
fcul membre, nviis pîufieurs. 

15 Si le picddit,Dautantque je ne 
fuis point la main , je ne luis point du 
corps nVft-il point dji corp? pourtit> 

j6 Et fi l'oreille dit,Dnutant que je 
lie fiîîs point l'oeil, je ne fuis point du 
xcrps , n'eit elle point du corps pour- 

tkCit ? 

17 Si tout le corps f/î l'oeil, où r*^^ 
TouFt ? fi tout ifi l'ouie.où />r4 le flair? 

18 Mais maintenant Dieu a pofe cha- 
€iue membre au corps> ainfi qu'il « 
voulu. 

1 9 Qje fi tous eftoient vn fcul 
membre, oii ff^ctt le corps. 

10 Mais maintenant i' y a pîufieurs 
wtmbres : toutefois // n^y ♦« ^«'vn feul 
corps. 

11 Etrœilncpcutdircal.imam,jc 
n'ai que faire de toi : ni aufli la teftc 
aux pieds , |c n'ai que faire de vous. 

2/ Et qui plus eft,les membres du 
corps qui fembUnt eftre les plus débi- 
les font beaucoup plus neceflaircs. 

1 3 Et ceux que nous cftimons eftre 
les moins honorables au corps , font 
accouftrcz par vous plus foigneufe 
ireni : &: les parties qui font en nous 
Ifcs n;oins belles à voir, ont le plus de 
p&rcment. 

24 El les parties oui font belles en 
TOUS, n'en ont |>oiiîi de befoin : mais 
pieu ^ uinperç le corps tnfcmblc. 
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donnant plus d'honneur à celui <fU 

en auoit bcfoin. 

25 Afin qu'il n'y ait point de diuifioit 
au corps; mais (jue les membres aycnt 
vn fo'H mutuel ks vns pour les autres- 
16 Et foit que l'vn des membres 
fouffre quelque chofe, lou^ Its mem- 
bres foufFrcntauec Iwiiou foit que l'vit 
des membres ioit honorr , tous les 
membres enfemblc s'en éjouiifent. 

î7 Orrons eftes le corps de Chrift,& 
fcs membres, chacun en fon endroit. 

28 Et Dieu en a mis les vns en l'Egli- 
fe, preirJierement Apoftr-es, fcconde- 
mcnt Prophètes, ticrcemcnt Dofleurs: 
puis les vertus; confcquemmcni les 
dons de gucrifons,les fecours les ^on* 
uenîeiticns,les d.ucrfitcz de l3nç;a^e$# 
29 Tous font ihApoftresnotis îont- 
ils Prophètes > tous font- ils Dt»dci:ri > 
tous ibnt-jls ayans des vertus ? 

;o Tous ont-ils les donb de gucri- 
fons ? tous parlent ils des langages? 
tous intcrprctent-il$ ? 

;i Mais ioyez conuoitcux des plus 
cxccUens dons ; & je m'en vais, vous 
eu montrer encore vn chemin qui fur- 
paHc de beaucoup. 

C H A l^. XUI. 

CexceUtrtct de U Ch.tTitê par deffus 

tcHttf If f autres yertuf, 
I ^^uand bien je parlerois les îan- 
(Igagcs des hommes, voire df« 
Anges, 8c que je n'a> c po;nt de 
charité, je fuis comme Tairain qui r«- 
foiinc,ou comme la cymbale qui tinte. 

2 Et quand bien j'aurois le don d© 
Prophétie , connoitrois tous les ft- 
crcts & toute fcience:&quand j'auroi» 
toute la foi, tellement que je tranf- 
portalfe les monta§nes,& que je ii*iiy« 
point de charité, je ne fuis rien. 

l Et quand mefmcs je diftribuerois. 
tout mon bien à la nourriture des pau- 
urcs, 8i quand mefincs je liurcrois 
mon corps pour eftre bruflc, & que je, 
n'aye point de charité, cela ne me 
profite en rien. 

4 La charité cft d'vn f fprît patient: 
elle fe montre bénigne :1a charité n'eft 
point enuieirfe : la charité n'vfe poinc 
d'iniolencc: elle ne s'enfle point : 

ç Elle ne fe porte point deshonnc- 
ftcment:ellc ne cherche point fon pro- 
pre profit: elle n'eft point dcpiteufe : 
elle ne penfc point à mal. 

6 Ilîc ne $'é jouît point de l'injufti- 
cermais elle sVjouitde la vérité. 

7 Elle endure tout, elle croit tout, 
cllecfpere tout,elle fupportt iolH. 

Z La ckarité ne déchet jaouis > aa 
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litu que quant aux prophéties, elles 
fcroni abolies : <]U. nt aux langages 
ils ccdcronc : & quant a la connoiHan 
ce, elle fera abolie. 

9 Car nous comioiflons en partie ,& 
propheiizons en partie. 

ïo Mais qiiaïui la pcrfcftion fera ve- 
nue, alors ce qui tft en partie fera 
aboli. 

II Qtiand j'eftoiserfanr, je parlois 
comme cnîant ? je jugcois comme en- 
fant , je penfois cotr.mc enfant : mais 
quand je fuis cleocnu homme, j*ai abo- 
li ce qui cftoît de l'enfance. 

Il Car nous voyons maintenant par 
vn miroiroblcurement^mais alors nous 
verrons kicc a taceimaintcnant ;c con- 
nois en pnrtie, mais nîors ic rcconnoi 
traiîelon tjUt j'aj cfté atfii reconnu. 

Or maintenai t ceb trois chofes 
demeur.inr, ]à Jo'h l*l:(per.iucc , la 
Chanir : mais la plus rraride d'cîks- 
cftlaChirié. 

C H A P. XIV 

ifke!leUn:tre on dtit partirtn l*Eg/i. 
ffw.x ^:ti iîciumt y parier^ 

l-pv cure ha fiez laihariic, foytzcon- 
JL noittux des dons l'pirituels : mais 
beaucoup plus de prophctifer. 
1 Car celui qui parle en langage in- 
fonnii ^ ne parle point aux hommes , 
«lais a Dieu : car nul ne l'entend , & 
il prononce des myfteres ew efprit. 

l Mais celui qui prouhetize^propo- 
fe aux hommes édification, Se exhor- 
tation, 5^ confolation. 

4 Celui qui parle vn langage ircon- 
»*, s'cdifie roi-mefme : mais celui qui 
prophetizc, cd'\^c l'Egîife. 

5 je délire bien que vous parliez tous 
des langages: mais beaucoup plus, 
<îue vous prophctizicz : car celui qui 
prophetize cft plus grand que celui 
qui parle des langages : ti ce n*eft 
qu'il inferprere, afin que J'£glife en 
rcçoiue de Pedihcntion. 

6 Maintenant donc frères, fi te viers 
à vous parlant des langages inconnp^, 
f\MC vous profiterai- je , fi je ne vous 
parle par «"euelation , ou p.ir fcience , 
4fu par proplietic^ on par doftrine. 

7 El de fait, les choies qui font fans 
Jme,qui donnent //«rfon^'oir vn haur- 
bo's^ foit vnc harpe , fi elles ne don- 
rent quelque diftin<f^ion en leurs tons, 
comment connoitra t'once qui eft fon- 
lié fur le haut-hois ou A-r la harpe > 

8 Car fi la trompette donne vn fer 
qu'on n'cpten('c point , qui eft-wC qui 
fe préparera i la bataille ? 
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9 Pareillement auffi vous, fi vous ne 
prononcez par voftre langage vnc pa- 
role ejui puifleeltrc entendue, com- 
ment entend» a- t'en ce c|Ui dit ? car 
vo» s ferez parbns en l'air. 

10 11 y a ' félon (;u'il échet)t.'!nt de 
diuers fons au inonde, & nul d'eux 
n'cft muet. 

11 Si elonc je ne fais ce que l'on 
veut figniher par la parole , je ferai 
brrharc^ celui qui parle : & celui c|ui 
parle me fera barbare. 

11 Ainfidonc, puisque vous eftes 
conuoiteux de s dons fpiritucls , cher- 
chez d'abonder en eux pour l'edifica- 
tion de TEglife. 

1 1 C/eft pourquoi il faut que celui 
qui parle vn langage prie de 

pouuoir interpréter. 

14 C '.r fi je prie en vn langage 

f mon efpru prie v mais mon in- 
telligence eft fans fruift. 

15 Qiioi donc? je prierai d'efprit: 
mais je prierai ai^llî d'intelligence t je 
chanterai d'e!prit , n ais jc chanterai 
aulVi d'intelligence. 

\6 Autrement fi tu bénis d'cfprit, ce- 
lui qfii efldu fimple populaire , com- 
nient dira-t'il Amen i ton action dc 
gîaces ? car il ne fan ce que tu dis. 

17 11 efl vrai que tu rcns bien grâces: 
mais vn autre n'en e(t pr>int etlifîé. 

18 Je rens grâces a mon Dieu que jc 
parle plus de langages que vous tous. 

1 9 Mais j'aime u'ieux prononcer en 
TEglifc cinq paroles en mon mtclli- 
gencc, afin que j'inf^ruile aulTî les au- 
tres, que dix mille paroles en vn lan- 
gage incttmk. 

20 Frères, ne foyez point enfins de 
fens, mais loyez petits enfans en mali- 
ce, mais quant au fens, foyez homaies 
faits. 

21 11 cf^ccritcn la Loi, Partant *fc 
parlerai a ce peuple-ci par des gens 
d'autre langage , 9c par des lèvres 
effranges : ^ encore ainfi ils ne m'ei> 
tendront point, dit le Seigneur. 

21 C'eft pourquoi h s langage» font 
pour figne , non point aux croyans , 
mais aux infidèles : au contraires la 
prophétie non point aux infidèles > 
mais aux croyans. 

23 Si donc toute l'Eglife s'af^cmblc 
en vn,& que tors parlent des langages 
t^r.tniet.ù que le commun pti?ple, on 
les infidèles V entrent, ne diront-ils 
point que vrti^ eftes hors du fens. 

:4 Mais fi tous propliecizentsg^ on'il 
y ertrc quelque infidcle^ou cjuelqu'vn 
M\ rofîwun, il efl rcdarguc oc tous, 3^ 
eft jupé de tv;us. 

25 Bt 
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25 Et tinfî Icsfecrtrs île fon cœur 
font mjiiifcftez : liont ;I Ce )eitcr.i lur 
fa ùcc, tu adorera Dieu , ^ déclarera 
que vrayement Dieu cH entre vous. 

lôCVie fcra-ce donc^!rercs?v;'eft que 
toutts Jcs foi . quv vous vous aircmble- 
tC7 , lelon que chacun de vous «ura 
pleaume, ou do^lrinc, ou langage , ou 
reiîclation, ou intcr])retattoH , le tout 
fe face .1 édification. 

27Soit que quclqu'vn parte vn langa- 
ge i rc:f!»m , que cela fe face par deux, 
ou au plus par trois, & cela par tour j 
mais qu'il y en ait vn qui inicrprtie. 

28 Que s*il n> a point d'mtcrprcic, 
quM Te taife tn t'Egîiie , & qu'il par- 
le i Ibi-mefr.e a Dieu. 

29 Ft que deux ou trois prophètes 
p:»rlcnr, & que les aiîtres jugent. 

30 Et fj quelque chofe cftrcuclécà 
vn autre qui cft aùw > que le premier 
fe taife. 

;i Car vous pouuez tous proplietizer 
Tvn après l'autre, afin que tous ap- 
prennent, & que tous loient coniokz 
51 Eties EfpriiidcsProphties fout 
fujcts aux Prophètes. 

n Car Dieu n'clt point 75x>« de con- 
fiition, mais de paix, comme on v«t< en 
toutes les tglifts des Sainfls. 

54 Que les femmts qui font entre 
vous le^iifcnt es EgldV5> car il ne 
leur eft point permis de parler j mais 
elles doiuent eftre fujettts, comme 
aullidit la Loi. 

5 S Qje fi elles veulent apprendre 
quelque chofe , qu'elles interrogent 
leurs propres maris en la maiion : car 
il cft dt shonncftc que les femmes par- 
lent en l'Fglife. 

35 La parole dt Dieu cft-elle pro- 
cedcc de vous ? elt elle parucnuc feu- 
lement à vous } 

37Si quclqu'vn penfe cftrcProphetc, 
ou Ipirirucl, qu'il re^-onnoille que 1rs 
choies que Je vous écris font des com- 
mandemens du Seigneur. 

jf. Quefi quelqu*vn cft ignorant, 
qu'il foic ignorant. 

39 Partant, frtres, foyez c«nuor- 
tcux de prophetizcr , n'empcfchez 
point de parler des langages. 

40 Qmc toutes chofes le facent bon- 
ne fte ment :<< par ordre. 

* C H A P. XV. " 

Za prenne Li rcf;irre^hort desmortt» 
les quitiitt^det corps reflufatet^^ 
Ia mAKti re de la. tefurre-flio/t, 
l^^r je vous déclare , frères, 
llrtuangilc que je vous ai an- 
Aguccj ^^ac YOtt»auc2r6ccu> 
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& auquel vous vous tenez fermes : 
1 El par lequel vous cites aulli iau- 
uez, fi vous retenez en quelle n.aniere 
;cvous Tai annoncé : ÎVce n'eft que 
vous ayez creu en vain^ 

I Car auani toutes chofe? , )e vou» 
ar baiHc ce que j'auois aulli rcccu , 
afl'AHO.r , ciue Ckrîft eft mort pour nos 
péchez, félon les Efcritures i 

4 Et qu" il a efté enfcueli, & qu'il eft 
relfufcité le troilkme jour> félon le» 
Efcritures : 

5 Et qu'il a efte' vcn de Ccphaé , & 
puis des douze. 

6 Depuis il a tftc vcn de plus de 
cinq cens frères a vue fois, delquels 
plufieurs font viuans jufques i p'^C- 
fcnt> & quck^ue^ vns donnent. 

7 Dcpais lia efèrv eu de Jaques, & 
puis de tous les Apoftres. 

« fct après tous, il a eftr aulH VCU 
de moi, cotiur.e d'vn auorcon. 

9 Car je fuis le moindre des Apo* 
Ûres, qui ne fuis pas digne d'eftre ap- 
pelle Apoftrc , dauianî que J'ai perlc- 
cuic l'EgUic de Dieu. 

10 Mais par la grâce de Dieu je fuj> 
ce que je fuis : ^ la grâce qui rft en- 
uers moi , n'a point tftc vaine : mais 
J'ai trauaillc beaucoup plus qu*eux 
lous : toutefois non point moi , mais 
la grâce de Dieu,, qui (ft auecmoi. 

I I Soit donc moi, fou eux .nous prc- 
fchons amfi,. & vous l'auez airiî creu. 

11 Or fi on prtkhe queChrifteft 
rcffufcité des morts , comment difcnr 
quelques-vns d'entre vous , qu'il n'y 
a point de refurredion des morts ? 

13 Car s'il r.*y a point de refurrc- 
ftion des morts>Chrift aufii n'eft point 
reflufcité. 

14 Et fiChrift n'eft point refTufcitr, 
noftre prédication donc eft vainc > & 
voftre foi auilî e(i vaine. 

15 Et mefmes nous <'ommcs trou- 
ucz fiux tcftioins de Ditu : car nous- 
auons porté témoignage de par Dieu 
qu'ila reftuiciié Cbrift , lequel il n'a 
point reflulcité , voirc û les morts oe 
reHufcitent point. 

1-5 Carfi les morts ne refrufcitent 
point, Chrift aulfi n'eft point reiRl- 

17 Et fî Cbrift n*eft pcmt relTufcite, 
voftre foi efi vaine , vous eftes cncoté 
en vo^ pcclKE. 

18 Ceux donc aulH qui dorment en 
Chrift fout pferis. 

19 Si noMs auons efperance en 

Chrift, en cette vie feulement , nous 

femmes les plus mifciabies de tous ks 

i UgiiuB«3. ^ 
* 30 Cl» 
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zo Or maintenant Chrift cft reTu- 
fcitc des morts i> a eftc fait les prc- 
inices des dor<ii.ins. 

il Car depuis cine la mort f/l psr 
vn liommc> auffi la rcfurrcftion des 
«lorts e(i par vn hom'ne- 

ax Car cotiime en Adam tous m cu- 
rent, pareillement aufli en Chrift tous 
font viuifiez. 

23 Mais chacun en Ton rang, les pré- 
mices, r\^/t Chnft . puis après > ceux 
cjiu font de Chrift Jcfnt yinifie'x^^ en 
Ion adiienement. 

24 Et puis la fin , quand il aura rc- 
mis le rovaumeà Dieu le Pcrc. quand 
il aura aboli tout empire. Se toute 
puiHance Se foret, 

25 Car ii fîtît qu'il règne, iufqîic à 
ce qu'il ait mis tous fcs ennemis fous 
Ces pieds. 

i6 L'ennemi qui fera deftruit le 
dernier.c'cft In mort. 

27 Car il a aOujetti tontes chofes 
fous les pieds d'icclni : (or qu.md i! 
dit que toutes choies lui font alfii jet- 
tics, i] appert que celui qui lui a aflu- 
jetti toutes choies ,eft excepte. 

28 Et quand toutes chofcs lui au- 
font efté afTuiettifs , alors aufli le Fils 
mefme fcraaiïîiiettià celui qui a a.Tu- 
jetti toutes chofes : alin que Dieu foit 
tout en tous. 

29 Autrement que feront ccmc qui 
font bapt fez pour morts, fi abfolu- 
meut les morts ne relTufcitent point ? 
pourquoi aufli font-iis baptizcz pour 
morts > 

10 Pourquoi auffi fommes -«eus en 
danger à toute heure ? 

1 1 Par noftre gloire que j'ai en no- 
ftre Seigneur Jcfus Chrift,je meurs de 
jour en jour. 

^2 Si i'ai combattu contre les beftes 
à Enhtfe,relon l'homme, que me profi- 
te- il, fi les morts ne rcrtufwîtent point? 
Mangeons & beuuons : car demain 
nous mourrons , 

? ? Ne fjycz point reduit«,Les mau- 
naiCes compagnies corrompent les 
bonnes nxrurs. 

24 Efuei liez- vous à viurc juftement, 
& ne péchez point : car quelques-vns 
font fans connoilTance de Dieu; je vous 
/f dis a voftre hont*. 

Jiç Mais quelqu'vn diri , Comment 
reffiircftcnt les mortijà en quel corps 
viendront- ils } 

55 O fol ! ce que tu fcmes n'«.ft 
point viuifié,s'il ne meurt. 

37 Et quant .1 ce que tu femcs , tu 
ce Ternes point le corps quinaiftra, 
tnaw le grain nud ^ felva qu'il efchet^ 
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de blé . ou de quelque antre j^rain. 

Mais Dieu lui donne le covf 
ainfi qu'il veut > & a chacune des ù- 
menccs fon propre corp>. 

39 Toute chair/;'f/i point vne mef- 
me forte de chair : mais autre eft la 
chair des hommes, & autre la chair dts 
beftes , ti autre des poiflbns , & ancre 
des oifeaux. 

40 l\ y a aulîî des corps celeftes^ ?c 
des corps tcrreftrts : mais autre tft U 
gloire des cclcltes , & autre celle des 
tcrreftrts. 

41 Autre eft la gloire du^oleil , Se 
autre la gloire de la Lune , $c autre la 
gloire des eftoilcs : car vne eftoile cft 
différente de l'autre eftoiie en glo'rc. 

41 Ainfi aulfi fe»»! la rcfurredion 
des morîs : le torps ^Çi feme en corru- 
ption il rcfrufcitera en intorrupiion. 

4j 11 eft fcraé en deshonneur^il ref- 
fufciicra en î^loire : il eft lemc en toi- 
blcû'e,il refl'ufcitera en force. 

4^ Il tftfcmé corps fenfuel, il rtf- 
fufcitera corps fpiritucl : il y a vn 
corns fenfuel , & il y a vn corps fpiri- 
tuel . 

45 Comme aufli il eft ccMt, Le pre- 
mier homme Adam a efté faitename 
viuante: c>lc dernier Adam en efpnt 
vinifiant. 

4^ Or ce qui eft fpiritucl n'< point 
le prcmier,m3i$ ce qui eft fcnfuchpuii 
après ce qui eft fpiritucl. 

47 Le premier homme ejlart de ter- 
re, eft de poudre: C-' le fécond homme, 
afJ'éUioir le Seigneur, du ciel. 

48 Tel qu'eft celui qui cft de pon- 
dre, tels aufli font ceux qiîi luiitdc 
poudre : Si tel qu'eft le ceîcfte, tels 
aufli font les celcftes. 

49 Et comme nous auons porté Pi- 
mage de celui qui cft de poudra , auili 
porterons-nous l'image nu cf ieftf . 

50 Voila donc ce que je dis. frères, 
que la chair Si le fang ne pcuuent hé- 
riter le riiyaume de Oieu : ni la corru- 
ption n'herite point i'intorrU|)tion, 

ç 1 Voici,ie vous dis vn myftere > Il 
eft vrai que nous ne dormirons point 
tous, m.iis nous ferons tous tranf- 
muez ; 

ç2 fen vn moment, & en vn clin 
d'œil , i la dernière trompette : (car 
elle fonncra; & les morts refTufciv- 
ront incorruptibles , ^ nous ferons 
iranfmucz. 

S î Car il faut qne ce corruptible- 
ici rctiefte rincornîption : Si que ce 
mortel- ici reuefte l'immortalitr- 

«54 Or quand ce corruptible- ici au- 
ra reucftu rincgrrupu\>D^ ^ que ce 
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tnortcl ici aura rcucftu rimîTsortnlité, 
alors fera a.cfinaplie la parole qui eft 
écrite, La mon eft engloutie en vi- 
ftoire. 

Où efi, h mort ! ta viifloirc ? ou 
ffifi fepulcre ! :on aiguillon > 

56 Or rai^uiîlon cie la mort, r'f/f 
Je pcchc : & la puiflance <in pechc : 
r'fyîlaLoi. 

57 Mais grâces à Dieu , qui nous a 
donnr la victoire par noftre Seigneur 
JeAisChrjft. 

58 C*c'lt pourquoi,mes frcresbicn- 
aimtz , foycz. fermer , in^muables , 
abondans toujours en roc iure du Sei- 
gnfur:rachans,quc voftre labeur n'cft 
•poMii vain au Seigneur. 

C H A P. XVI. 

^urxa^trts, Dititffef jétUsuttOfij de/ 
fiJe/t r. 

l^ouchani la coîlefte qui fc hit 
j[ pour ks Sain^ès,faiic$ en comme 
j\n ai ordonné aux Egides de 
Galatic. 

1 C'cft que chaque premier jour de 
la fcmaine , chacun de vous mttie a 
tparr pardtruers fo^alTcfrjblant ce quM 
pourra félon la beni^nuë de Dieu : 
afin que lors que je vit ndrai,lcs coUe- 
^Its r.e foient point a taire. 

5 Pu!S quand je ferai arriuc , j'en- 
u©>trai ceux qut vous approuuerez 

jiar îe-tcres , pour porter voitre libcra- 
iic à leruùlem. 
. 4 Et s'il eft à propos que j'y aille, 
ils viendront anrti auec moi. 

ç je viendrai doic vers vousiayant 
pafTc par la Vlice«lonc : (car je paîfe- 
Wi parla Macedone.) 

6 Et ptut-eftrc q!ic je fejournerai 
.auec vous ou mcfires que j'y pa flerai 
rhyuer : afin que vous me conduificz 
par tout la «Mi I i.-ai, 

7 Car je ne vous veux point niain- 
tenant voir en padant : mais j'clpcre 
que je demeurerai auec vous quel- 
que temps , fi le Seigneur le per- 
met. 

8 Toutesfois je demeurerai à Ephc- 
fc jufques a la Pentccof^e. 

5 Car vue grande porte Se d'efRca- 
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ce m*tft omicrtc ,mais il y a pluficurs 
adner!aircs. 

10 QM^e n Timothce vient , prcnw 
garde ou'il foitauec vous feure.rent : 
tar il s*employe à Tœuurc liu Sei- 
gneur comme moi- mcfme. 

11 Que nul donc ne Ic rrcprife : 
mais coiuluifcx-lc en toute (cureif^ , 
afin qu'il vienne à moi : car je i'at. 
ten auec les frères. 

11 Toucliant Apollos ncfhe frcre. je 
l'ai beaucoup prie pu'il allaft vers 
vous auec les frères : mais il n*a nwU 
Icment eu la volonté d*y aller main- 
tenant; toutefois il y ira quand il aura 
la commodité. 

Il Veillez, fovcz fermes en la foi, 
portez vous vaillamment , iortifieL» 
vous. 

14 Qvic toutes vos affaires Ce faccnt 

en charué. 

1 5 Or je vous prie,frercs vous con.» 
noirtez la famille de Stcphanas , com- 
me elle eft les prtmices d'Achaie > & 
qu*ili fe font du tout adonnez au fcr- 
uice des Sainds : 

16 Donne% ardre que VOUS foycl 
aufli aflujcttis à de telles gens , &: i 
chacun qui s'employe en Tœuure , & 
qui irauaille auec 'ï«;<f. 

17 Or je mV jouîs de la venue <lc 
Sicphan.is , de Foriunat , S d'AcUaif- 
quc : parce qu'ilsonl fupplcc à voftrc 
défia ut. 

18 Car ils ont recréé mou c(\fr\tU 
le voftre : rcconnoiflez donc ceux qui 
font tels. 

19 t.tsEglifesd'Afic vous falitcnt. 
Aquile .^'Prifcille ra:iec l'Eglife qui 
eft en leur maifon ) vous faUient atfe- 
(flucufement au Seij^neur. 

:o To s les frcres vous faïufnt , 
Saluez- vous Tvn l'autre »l'vn faijid 
baifer. 

II LA SALUTATION DE 
LA P»lOPRE MAIN DE MOI 
PAUL. 

11 S'il y a quelqu'vn qui n*ain>c 
noini le Seigneur Jefus Chrift, qu*il 
foit annthcme Maranatha. 

ZI La ^race de noftre Seigneur Je- 
fus Chri'l fit* auec vous. 
24 M l dileftion/êif auec VOUS «OUI 

en Jefus Chrift. 



i. 



U première T^pi'^vi dUxCirbithîens a elïi écrite itVhtlippes, 
0. 5: ; h . / 9rtHnéU , ^ cfntffMr,^' Timùthh, 
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lZ6 II. E PI ST RE 

11. EPISTRE 
D E 

A U L 

A P O S T R E 

AUX 

CORINTHIENS. 

CHAPITRE 1. 
les affiiaio^jihr^poftrt, o- fff «/r- 
fc/attofu, fafincerite de fa preàicn- 
s*cn, IdyetÊtt .mmM.iù/e de/*f u.in. 
lilt fêuÀcc en Jefm Chrif), O fteUît 
9m nu cffuYf par le f^mcl L fi. ut. 

^ au! Apoftre de Jcfus 
ChriA par Li volontc 
de Dicu^S: 1er licrc Tj- 
, . irothéc, a l'i-.RÎile de 
6'}^ Duu qui cft JL Conn- 
iljc ^ auec loiis les 
Saiiicts i|ui Tunten toute l'Achzie : 

1 Grâce vuus foi t & pjix de par Dieu 
noftre Pcie^ & de ^ar le Scipueur Jcfus 
Chrift. 

5 Benit /cif Dieu qui cft le Pete de 
noftrt Seij^neur Jtius Chriit , le Perc 
dt$ niileruordcs , & le Dieu de toute 
conlolation : 

^ Qjii nous confole en toute noftre 
afBiAion , afin que parla confol;!Cioii 
àt Uquf Ile r.cu5 iiicfines foninus con 
felczdeDic'Uj nous puiflioiis coniclcr 
ceux qui font en quelque afîl/tion que 
ce foit. 

ç Car comme les fouffrances deChnft 
abondent en nous , pareiîlcir.r nt auffi 
roftrc confolaîion abonde p.ir Chrift. 

6 Et foit que nous îoNons aftîigci,- V/? 
pour vottrc conlolation if^ faluc, qui fe 

Î>rodujt en endurant les mefmc s fouf- 
ranccs qpc nous fouffrons aulTi : ioit 
que nous fo) or.s confolez , c^ej} pour 
voftrc confoiaiion falut. 

7 EtTcff erante que nous auons de 
vous , eji fennc > faclians que connue 
vous eftcs participans des fouifrances, 
pare'Ilemcnt auflî le fevt^ym delà 
(onfolation. 

^ Car, Itcres, nous voulons bien que 
vous foyez aduertis de noftre aftliclion 
qui nous cft aducni'ë en Afie; f'f/f que 
nous auons eftc chargez à outrance 

f»lus que nor.s ne poumons porter: tel- 
ement que nous en auons eftc en ex- 
trême perplexité, melmes de la vie. 

9 Melnns nous nous fommcs veus , 
^omme fi nous ci.flîons receu en nous- 
iTiciiiies la knunce d« mon : afin que 
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nous n*euiUon$ point de confiance en 
nous-n;efuics, mais en Dieu qui reffu- 
fcite les morts : 

10 Lequel nous a deliurez d\'ne H 
grande mort, 6i nous dclmre : auquel 
nous efperons qu'encore ci après il 
noui dcliurtra: 

11 Moyennant auftî voftre aide | .r 
\a pricrc cjuc vous ferez pour roi.^ 
ahii que par pluficurs , gr.ices laj. nt 
rtnuiies pour nous , pour le don uni 
nous aura eftc tait : pour rc<;ard de 
plulieurb pcrfonnts. 

Il Car c'eft U noftre gloire ,/if«**cir 
le témoignage de noftre confcience, 
qu'en fimplicitc ic fincciitc di Duu, 
&: non point en fapience charne'lc, 
mais fclon la gtace Ji* Dieu , nous 
auons conuerfé au monde , & fingulie- 
rjuieiit entiers vous. 

15 Car nous ne vous écriunns point 
d'autrcb whofcs que celles que vous (a- 
Ufz, ou melmes connoi(icz : jVfpe- 
re -ue vous les reconnoitrez ;utques 
au bout. 

14 Comme aufti vous vous auez re- 
connus en partie, que nous fcmnus 
vo(trt: gloire, comme vous <)/f/auftî la 
noftre pour le jour du Seigneur jcfus. 

15 Etcn vne telle contiance )e vou- 
lois premiC' tmcnt venir vers vous, afin 
cjue vous eullicz vne le; onde grâce : 

16 ht puis paÛcr par dcuers vous 
en Micedone : puis dcrcchci de Macc- 
done venir vers vous, & eftre conduit 
par vous en Jiidce. 

ly QManddonc je propofois cela,ai- 
je vié di: Icgcrciê? ou les chofes que le 
penic, les pcnfe- je félon la chair>iclle- 
nu ni qu'en mon endroit il y ait. Oui» 
oui : & puis. Non • non > 

18 Or Dieii » ^ fidèle, que noftre pa- 
role de laquelle j'ai vfc enuers vous': 
n*a point efte , Oui, H Non. 

1 9 Car Jefus-Chrift le Fils de Dieu, 
qui par nous a eftc prtfchéenire vou$> 
jffitKoir par moi, 5i par Siluain, & par 
Timothce, n'a point eftc Ouï, & Non : 
mais a eftc, Oui en iui. 

20 Car autant qu'il v a de promefTes 
de Dieu, elles r^ï^Oiu en îui,& Amen 
en lui, à la gloire de Dru par nous. 

ai Or celui qui nous confirme auec 
vous en Chrift, & qui nous a oinds, 
C'ef} Dieu : 

ZI Lequel auflî nous a feellei , Se 
n9Uf a donné les arrhes de l'Elpric en 
nos coeurs. 

25 Or j'appelle Dieu à témoin fur 
mon ame, que ç'a cfté pour vous épar- 
gner que je ne luis pomt encore venu 
4 Corinche. 

2^ Noa 
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14 Non pomt cjiie nous ayons domi- 
nation fur voftre toi, nuis nous aidons 
à vortrc joyc : car c'cft par la foi que 
vous dits debout. 



C H A P. II. 
Zdckitirè de l'^piflre enaerr /efCû- 

Mtuf /tuttr lie r.itctfîuekx r penfdrrt. 
La pndtcjii$a ce i^Ekdn^ile eft oficur 
dt yti de ni9rt» 

l^i #ais j'anois délibéré cela en moi- 
JY^j^mcf ne , de ne venir point vers 

vous dercchet auec trifteflc. 
1 Car i\ je vous coninfte. qui iera-ce 
puis aprts qui me rc jcuira^linon celui 
c)ui auro;i tftc comnfté par moi ? 

j Et je vo is ai fcrit cecimefmc > 
afin que quand je viendrai, jcn'ayc 
point de triftcHe par ceux dtfquth je 
deuois reccuoir de la joyc : me con- 
fiant de vous tous que ma joyc e^ c eue 
de vous tou5. 

4 Car je vous ai écrit en grande af- 
fliéiion ik' angoitH; de cœur, auct beau- 
coup de larmes : non point afin que 
TOUS fuiliez contriftez j mais afin que 
▼ouj fcuHiez la charif' que j'ai tres- 
abonJammeni tnuers vous. 

ç (^le n quelqu'vn a eftè caufe de 
triftellc, ce n'tft point moi quM a con- 
triftf , «iia:s au.une»ncnt (afin que je 
ne ie lùrcliar^e) vous tous. 

6 11 fuflfit a celui qui eft tel^ de cette 
ccnfure qui ^telli f^ite par pl'ifieurs. 

7 Tellement qu'au contraire vous 
deuei pluitoft l^i pardonner Si It con- 
foler) afin que celui qui eft tel, ne foit 

S oint englouti de la trop grande tri- 
cfTe. 

C*cft pourquoi je vous prie, que 
vous ayez à ratifier enueis lui yêfirt 
chanté. 

9 Car je vous ai auffi écrit pour ce- 
la, afin de connoiftre Texpericnce de 
vous, 'tqUuon fi vous eftcs obeilFans en 
toutes chofes. 

10 Cri celui à qui vous pardonnez 
ouelquc chdfe, ;e pArdajfie :\\\ïXi : car 
de ma pait auiU lî j'ai pardonné quel- 
que chufc a celui à qui j'ai pardonné 
je t*^i f.iit 2 caufc de vous , deuant la 
face de Chrift : 

11 Afin que nous ne foyons point 
circonuenus par Sûtan : car nous n'i- 
gnorons pâs Tes machinations, 

11 Au furplus cft^iïit venu à Troas 
pour l'Euangile de Chrift , encore 
que la porte me fuft ouuerte par le 
Seigneur. 

Jeûnai point eu de ukfche en 



K T H 1 E N S. 

mon efprit, dautart quf Je n'ai point 
trouué Tite mon Irere : mais ayant 
pris coni^é d'eux ) je m'en fuis veno 
en Macedone. 

14 Or grâces à Dieu qui nous fsit 
toû>ours triompher en Chrift : 8c qui 
maniltfte par nous l'odeur de fa con- 
noiflancc en tous lieux. 

15 Car ncns fommes la bonne odeur 
de Chrift à Dieu, en ceux qui font fau- 
uez, & en ceux cjui perifleni. 

16 A ceux Cl , odeur de mort à 
mort, à ceux-là odeur de vie à vie. 
Et qui eft Tuftifant pour ces choies ? ^ 

17 Car nous ne fommes pas maqui- 
gnons de la Parole de Dieu , coirme 
plufteurs , maîs nous parlons toucii-int 
Chrift comme en fincerité , & comme 
de par Dieu , deuant Dieu. 

C H A P. III. 
CompAr/tirtfj Au mi/tiftert de la loi, ànic 
celui Je /^Euan jUe, 

I v^ommcnçons - nous derechef à 
^^nous recommander nous- me f- 
mcs?ou bien auons-ncus beloin, 
comme quelques vns > d'epifires r«- 
commandatoirts vers vous, ou de re- 
commandatoires de parvo s } 

2 Vous eftes ncftre epiftre , écrite 
en nos cœurs: laquelle eft connue & 
Icuc de tous les hommes. 

i Entant qu*jl apparoit en vous que 
vous eftes l'cpiftrc de Chrift , admini- 
ftrée par nous , & écrite non point 
d'ancre, mais de l'cTprit du Dieu vi- 
uant ; non point en des plaques de 
fiierre, mais és plaques charuelles du 
cœur. 

4 Or nous auons vne telle confian- 
ce en Dieu par Chrift. 

5 Non point que nous foyons fuflfi- 
fans de penfer quelque choie de n >ms, 
comme de nous-mciiues , nuis noftre 
fuflfifancc eO de Dieu : 

6 Lequel auflî nous a rendu fuflî- 
fans pour eflrc miniftres du nouurait 
Teftaiiunt : non pas de lettre, mais 
d'cfprit : car la lettre tue , mais VtC- 
prit viuifie. 

7 QiL^' ^» le miniftere de mort rc^it 
en lettres & grauc en pierres, a efté 
glorieux , tellement que les enfans 
d^Ifracl ne pouuoient nrgarder en la 
face de Moyfe pour la gloire de fa fa- 
ce : (laquelle g/cire cfcuoit prendre 
fin.) 

8 Comment eft-ce que le miniftere 
de l'cfpr't ne fera plus glorieux ? 

9 Car fi le miniftere de condamna- 
tion a ifte gloriei:x > le miuifterc de 

iuftiwe 
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jufticc le ftirpaîTe de beaucoup en 
gloire. 

10 Car mcfrncs ce qm a eftcelori- 
i r,n'a point efté gloriSc en cet ^ard, 
a caufc de la gloi.-c qui furmcnte. 

11 Car fi ce qm dcuoit prcn<ire fin, 
d f fié glorieux , ce qui cft perinancnt, 
cft beaucoup plus gloricnx. 

11 Avansdoncvnc telle efperance, 
«mis vfons de grande hardieffe de 
parler. 

15 Et nous ncy'dtïw'r point comme 
Moyfe y qui nictioit vn voile fur fa fa 
ce , afin que les «nfans d'ifraél ne rc- 
gardalfcnt poun a la confominarion 
Se ce qui dcuoit prcn^ire fin. 

14 Mais leurs cntendemcns font en- 
durcis : car jufques .1 ce jOLrrd'hui ce 
mcfme voile demeure tn la jc(!bure de 
l'ancien Tcftj'tient, l'ans eftre oftc (le- 
quel tft aboli par Clirift.) 

15 Jufqucs a ce joud'hui Jonc, quand 
•n lit Moyfcjlc voile demeure fur leur 
cceiir. 

16 Mais quand il fe fera conuertiau 
Seigneur, le voile fera ofté. 

17 Or le Seigneur cH cet F.fprit-là: 
^ la où eftrclpritdu Seigneur, la cft 
k liberté^. 

18 Ainfi nous tous qui contemplons 
comme en vn miroir la gloirt- du Sei- 
gneur à face dccouuerte , fomircs 
transformez en la mcfme ima^e de 
gloire en gloire, comme par rtfpnt 
iiu Seigneur. 

C H A P. IV. 

en fou mintfltre, le ftUiH des ajfîi' 
Hiens. 

ITSOur cette caufe ayans ce minifte- 
re , félon la mifericorde que nous 
auons receuc, nous ne nous relaf 
«bons point. 

2 Mrfis nous auons entièrement re- 
jette les cachettes de honte : ne che- 
roinans point auec rufc^St ne fal'ifians 
point la parole de Dieu^rnais nous ap- 
prouuans à toute confcience des hom- 
mes deuant Dieu, par la nunif ellation 
de la veritcf. 

l Q^e finoftreEuangiîc cft encore 
couucrc , il cft couuert a ceux qui pe- 
riffent : 

4 Efqueîs le Dieu de ce ficcle a 
aucuglc les eniendemens, affUudràiiS 
incrL*dulc$,afin q'ie 1 1 lumière de PE- 
uangile de la j^loirc de Chrift ((jui eft 
l'imiac de Dieu) ne leur refplendift 
paint. 

5 Car nous ne noi^s prefcbons point 
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nous- me fmc s, mais Jefus Chrift leNti- 
çneur : & ciue nous fo nmcs vos ferui- 
tcurs pour ramour de JeAis. 

6 Car Dieu qui a dit que la lum:c- 
re refplendift des ténèbres, ej} . 
qui a relui en nos cœ:irs , pour ri 
ner illumination de la connuilf^'uc 
de la gloire de Dieu en la face de je« 
fus Chrift. 

7 M lis nous auons ce trefar en des 
vailfcauxdc terre, afin que Texcellca- 
ce de cette force foit de Dieu , & nom 
point de nous : 

€ Eftans oppreflcs en toutes fortes^ 
mais non point réduits du tout a l'e- 
ftroit: eftans en perplexité , mai» no« 
point deftitués : 

^ £ftans perfecuie's,maîs tîon point 
abandonnés : eftans abbatus, ma:$ non 
point perdus : 

10 Portans toujours par tout en no- 
fte corps la moriificatum du Seigneur 
Jcfu<;,afin aulli que la vie de Jefus foit 
maniieftce en noftre corps. 

11 Car nous qui viuons, fommes 
toujours îiiîrés a la mort pour l'amour 
de lefus , afin aulTî que la vie de Jtfus 
foit maaifeftce en noftre chair mor- 
telle. 

Il La mort donc fe déployé en 
nous mais la vie en vous. 

Or nyans vn mefme efprit dc 
foi, lelon qu'il tft écrit. J'ai creu, 
pource ai je parlé m 11. Ti croyons nous, 
& pourtant p.îrlons- nous. 

14 Saohans que cclui qui a refîufci- 
té le Seigneur jefus , nous refti'fci-era 
par Jefus, nous fera comparoitrc ca 
fi prcfence auec vous. 

1 5 Car toutes chofes font pour tous, 
afin que cetrc tres-ejrande grâce re- 
donde à la ploire de Dieu , par le rc- 
incrcimeni de plufieurs. 

16 C'eft pourquoi nous ne nous rc- 
Infchons point : mais bien que noftre 
homme extérieur fe dech'^^e, toutefois 
l'intérieur eft renouuellé de jour ea 
jour. 

17 Carnoftrc îcgerc afHiâion , ciii 
ne fait que palTer, produit en nous va 
poids éternel d'vne gloire fouueraine- 
ment excellente : 

18 Quand nous ne regardons point 
aux chofes vifibîes , mais aux inuifi- 
bles : caries chofes vihbles ^o^it pour 
vn temps :nuis les iuuiObles fifit éter- 
nelles. 

C H A P. V. 

Les fdtlet tn tleicge^inr du coypr .font rim 
cens en U wuiftn eeiejie, Ctux^tti 

fênP 
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l'ont cnCbrifï rlciitPMt rpre nokkelttf 
cye.tiyytr,! tJ minifhti de C^niftfont 
iitnOaffddturj fit recêticiii.ition, 
3 X- > .ir nous (nuoiu ijuc fi noftre ha- 
V^Hitation rcrrcftre de ctite loge 
eft dcftruite> nous ^uons vn cdj 
fice de par Dieu , ^ftuoir vne mai Ton 
éternelle c$ cieux^cjui n'cft poinc faite 
de main. 

2 Car rniin pour cela gemjflons- 
nous,defirans tant plus d'eftrc reuc- 
ftus de noftre domicile cpii eft du ciel: 

I Voire mcfmcs fi nous Tommes 
tronues vcftus,sj- non pomt nud5. 

4 Car noî s qui fommcs en cette lo- 
ge , gcmiflons citans charries : entant 
oue tuîiîs defirons , non point d*eftre 
«crpouiilcz^mais d'cftre reucftus: afin 
que ce qui tft mortel,(oit englouti par 
la v e. 

5 Or celui qui nous a formez à cela 
mcrrc^fVf? Dieu . lequel auilî nous a 
donné les arrhes de TBIprit. 

^ Nous auons donc toujours con- 
fianccj & fauons que logeons au cï)rps 
nous fommes étrangers du Seigneur. 

7 Car c*tft par foi que nous thcmi- 
Dons,?^ non point par veuc. 

8 Mais nous auons ccnfiancc, & ai- 
mons mieux cftre eftr.inçers de ce 
corps^& tftrc auec le Seigneur. 

9 C'tft pourquoi aulH nous nous 
eftudions de lui eftre agréables, & pre- 
fens V abfcns. 

10 Car il nous faut tous womparoi- 
fire Jeuant le fiegc judicial de Chnft, 
afin que chicun emporte en fon corps 
félon qu'il aura fait^ou du bien, ou du 
mal. 

II Sachançdonc ce que c'eft delà 
frayeur du Seigneur , nous induifons 
les l.ommcs à la foi , ^ fymtnes mani- 
fefttv d Dieu ; &: je m'aitens auffi que 
noui fommes manifeftez en vos con- 
fcscnces. 

11 Car nous ne nous recomman- 
dons point àttcmtî cnuers vouf^mais 
c*eft que nous voiis donnons occafion 
de vous glorifier de nous : afin que 
vous lyez deejuoi rrpeadre à ceux qui le 
glorifient de rapparciicc, & non point 
du coenr. 

Carfoitque nous foyonstranf- 
portez d'entendement j rîokt le fommex 
a Pieu : Cnt que nous foyons de fens 
t2iÇRs,'f9MS le f^mmct à vous. 

14 Car la charité deChrift nous 
cftreinr , tenant cela pour certain que 
U vn eft mort pour tous^ tous aufTi font 
morts. 

1 5 F.t qu'il eft mort pour tous, afin 
4|UC Kux qui viu€n( , ne viucnt point 
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d*orefnauant à eux mcfiTJes, mais î 
celui qui eft mort ^ qui eft rcftufcilé 
pour eux. 

1^ C'eft pourquoi dés maintenant 

nous ne connoi'Jbns perfonnc félon la 
chair, mcfmts encctre (jue nou* avons 
t.onn\i Clirift félon la chair , toutefois 
n^amtcnant nous ne le connoifTons 
plus. 

17 Si donc qutI(juVn ef} en Chrift, 
f «'1/ /oit nnuutllc crcaiurc : k$ cho- 
fes vieilles fontpaficcs, voici , toutes 
chofes font faites nouueMes. 

18 Ur 11- tout de par Dieu , qui 
nous a réconciliez à foi par Jcfus 
Chrift ^ nous a donne le mmiftcre de 
recnncilidtion. 

19 CarDieu cftoit en Chrift , ré- 
conciliant le monde à foi , en ne Uur 
imputant point leurs forlaits : & a mis 
en nous la :\irole de reconcili.ition. 

10 No'.TS fommes donc ambafTadcurs 
pour Chr:ft , co-rtme ii Dieu exhortoit 
par nous : nous fupplions pour Chrift^ 
que vous lovez réconciliez à Dieu. 

11 Car il a fait celui qui n\i point 
connu de pechc , eftre péché pour 
nous : afin que nous fuJÎîons juftics de 
Dieu en lui. 



C H A P. V r. 

le deu.cir Ia condir/^n des Mîntf^ret 
de Ji fui Chrtd. Fxhortatitn à ftfe* 
pArer d*auce hî idplatref, 

I A infi donc eftans ounrîers auec 

jj^Iui ) nous vous prions auilî que 
vous n'ayez point receu la grâce 
de Dieu en vain. 

1 (Car il dit. Je t'ai exaucé en va 
temps agréable, & t'ai fccouru au jour 
de falut : Voici maintenant le temps 
agréable , voici maintenant le jour de 
falut. 

5 En forte que nous ne donnions 
aucun fcandale , arîn que n»flre ralui. 
ftcre ne foit point deshonoré. 

4 Mais nous rendans rccommanda- 
bles en toutes chofes , comme eftans 
miniftres deDieu,en grande patience^ 
en afHi^.ions,en uecelTîié,en anooifi'cs 

5 En batturcs, en prifons, en trou- 
bles .en trauaux , 

6 tn vciiles , en jeufnfs,en pureté: 
par counoinancc, par vn efprit pa- 
tient,par bénignité , par le Sainft EÇ. 
prit^par vne charité non feinte % 

7 Par la Parole de vérité, par la 
puilfancc de Dieu, par les armes de 
jufticc .1 dreite & a gauche ; 

i Parmi l'iigniicur &rigoominie , 
pa2-u>i 
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II. BPÎSTRI 

1. c : ^ voftrc zcle en a prouoquc |>Iu- 
iicurs. 

3 Ori*nicnnoyc ces frercf, afin que 
ce que je me fuis glorifie tic vous > ne 
Toit pas vain en cet cmlroit, ^ que 
vous foycz prefts, comme j'ai Hic. 

4 De peur que ceux de M.icedonc 
cftans venus auec moi , & vous ayans 
trouuci mal prefts, nous ne lectuions 
de la honte (je n'oie dire vous) en cet- 
te alTeurance de nous eftre glorifiez de 

vous. . . n' ' »1 

5 C'eft pourquoi j'ai cftime qu il 
efloit ncceir.iire de prier les frères, 
que premièrement ils allaflcni vers 
vous, & qu'ils achcuaflcnt de incttrc 
en ordre labcneficencc déjà par ci- 
deuant dénoncée : afin qu'elle Toit 
preftciip comme beneficence , & non 
point comme chitheté. 

5 Or ;f ceci, Qje celui qui le- 
IMC chichement , recueillira auOî 
chichement: & que celui qui fenic 
libéralement, recueillira aufiî libéra- 
lement, r CM ,1 

7 (Vie chacun en face Ulon qu il a 
propolcen l'on cœur, nonpomtAre 
grct, ou par contrainietcar Dieu aime 
«tlui qui donne payement, 

S Et Dieu e{i puifTant pour faire 
abonder toute grâce en vous , afin 
qu'iyans toujours toute fuffi'an.e en 
toute chofc , vous foycz abondans en 
Coûte bonne œuurc : 

9 (Xinfî qu'il eft écrit, 11 a cpars , 
il a donné aux pauures, fa jufticcde 
meure erernellrmcnt. 

10 Or celui qui fournit de femence 
aufemeur, vous vucilîe auflî pouruoir 
«lepainà manocr, &: multiplier voftrc 
femence, ^ augmenter les rcucnus de 
voftre jufhce.) . . 

11 Eftans pleinement enrichis en 
toute prompte libéralité , laquelle 
fait que r-^r nous grâces foient ren- 
dues à Uieu. 

11 Car radminiftrntion de cette 
obl-tion n'eft pas feulement pour fub- 
uenir aux indij^cnces des Saints, mais 
auflî redonde en ce qne plufieurs en 
rendent grâces à Dieu : 

1 ^ En glorifiant Dieu par le moyen 
de répreuue de cette fubuci tion , de 
ce qMe vous vous fubmettez a l'f u.in 
jiiledc Chrift : & de voftre pr#>irpie 

libérale communication cnuers eux 

enuers tous. 

14 Et en ce qu'ils prient pour vous, 
en vous defirant afreaucufemenr pour 
rencellcnte grâce de Dieu f-^r vous. 

1 5 Or grâces a Dieu de fon don inc 
fkarrabic. 



DE S. PAUL Ch4f.iê., 
C H A f . X. 

Lff drmes Ij^irifHcilrtque PituA%i>trft ^ 
fer firtittiKti peur v^ainer Uf émit t 
lui. Il ne fe fAHt^loytfin t^uAn 
gntur, 

i A u rf fte,moi Paul je vous prie par , 
la douceur Se debonnaireié de 
Chr.ft ! moi qui en preîence ftéis 
petit entre vous : mais abfcui luis har- 
di enucrs vous. 

1 Je vous re<]uiers donc qu'eftant 
prcfent il ne me faille point vfer de 
hardicfle, par cette aiTeur^ncc de la- 
quelle jcdehberçdc n.c porter hardi- 
ment enuers qucloiîcs vns, qui nous 
cftmcnt, comme fi nous cheminions 
félon la chair. 

j Certes en cheminant en la chairt 
BOUS ne guerroyons point félon U 
chair : 

4 (Car les armures de noftrc guerre 
ne font point charntllis, ma:s puilfaiv- 
tcs de par Dieu > a la deftrudliou des 
fortcreHcs.) 

5 Dcftruil'ans les confeils & toute 
haute (Te qui s'eleuc contre la connoif- 
fanccdeDicu: iiameams toute- pen- 
fce I rif»nniereàrobti!îanLe dcChr:ft: 

6 Etayansli ventrcancc toute prcftc 
contre tonte dtfibtiîlancc, quand vo- 
ftre obcïiTancc aura cftc accomplie. 

7 Kegarde/.-vous les chofcs iclofi 
l'apparence V Si quclqu'vn le confie en 
foimei'mc, qu'il cft a Chrift, qu'il 
pcnfc cela derc.hef en foi-me<me,que 
comme i\ ifi à, Chrift, pareillement 
auflî nous /o"»m:/ a Chrift 

8 Car lî je me ve»ix mcfmes glori. 
fier dauantage de noftrw puiflance, la- 
quelle le Seigneur nous a donnée à 
ediftcationA' p)int a voftre deftru- 
^ion,)C n'en rcceurai point de honte : 

9 Afin qu'il ne icmble point que jt 
vousvueillc épouuantcr par dcsepi- 

ftres. ^ - 

10 Car lesepiftres (difent ils) font 
bitn graucs f^rtts, mais laprefcncc 
du corps cft foible , & la parole coo- 
temptiSlc. 

11 Que celui qui cft tel,pcnfe cela, 
que tels que nous femmes de parole 
parepiftres eftans abfens : tels aufli 
femme ( ^lù'.'.r de fait eftans prtfcns. 

1 1 Car nous ne nous olor.s pas met- 
tre du rang de quelques vns ni ac- 
compnrer i eux, lef jUc's fc recom- 
mandent eux metmes : mas ilsn'cn- 
trndent point qu'ils fc mefurcnteux- 
mcfmes par eux-mtfiiKS> :»'accofiv- 
parent t iix-mcf ncs .1 c-.ix mefmes. 
1 1 Kais quant à nvus, r.oas ne nous 

j;l«' 
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t/M/).n. A V \ C ^[ - 

gluntictons point de ce qiii n'cft v^int 
de noftrtr inclure : luaislclon la me- 
iiuc rceicc , ia.^iicllc ii>efure Dieu 
i-(nis a <ic|>ar:i:\, nou^ m-^î . for,^erc^s 
il' c lire pnrucni.s incfims jufques à 

Vl>U.'. 

14 Car nous ne nous eftcndons point 
nui.s mcrivtipliis qu'il nt laut^ com- 
me (î no'js n'eftions point paruenus 
jiilques a vo :s, vtu <jiie nous fomnits 

Ïiarucnus nKrfmcs juitjucs a vous^ par 
a prciiication i!e rtuangilc de Chrift: 
i> Ne nous {îlorifians point en tc 
<jui n'cft point itc noftre iiKlurc , c'efi 
à d.te labeurs ti*auirui : mais aynns 
cfpcrar.cc que vuftre îci venant à croi- 
Itre en vous* > nous ferons amplement 
ac<:reus en ce qui nous a tfte départi 
liîlon la n cfurc rej^lée : 

\6 jufques aeuangeîizer es licnx 
qui font pîu> outre qi;c vous: &: non 
point nofJS glorifier en ce qui a cftc 
deparii li autrui , ftlon la mcfurc re- 
gU e , affjMcir es chofes dc'ja toutes 
prcpar 'es. 

17 Mais qnc celui qui fe glorifie /e 
glorifie au Seigneur. 

\\i Car ce n'cft point celui qui It 
rccï^mmantle foi-mcfme , qui eft ap- 
proiîuc, niais celui que le Seigneur rc- 
conv.iiandc. 



C H A P. XI, 

filnte jaUi*fe de l\4pof\Yt,^ Son 
int^ rirv. la. ccmpduiifon ^,H^il fait 
de foi.meC*»*' /^'«* ^^fioftret ; 

Ht U dejcnpti9n de fer Jcuffiraéices, 

I k la mienne volonté que vous me 
jf\fupp()rrafluz vn petit en mon 
impr.idcncc : mais encore fup- 
pnrtez-moi. 

1 C arjc fuis jaloux de vovs d'vne 
•r'^ fie de Dieu : car je vous ai appro- 
.1 vn fciil mari , pour vous pre- 
; ! rewimf vnc vicrjje chaf^e àChrift? 

3 Mais je crains qu'ainfi que le fcr- 

reni a fcduitEue parfa rulc, ftmbla 
lemcnt en quelque forte vos penft^cs 
ncfoitnt corrompues, fe dtfïùnrrans 
de la fimj'licitc qui cft en Chrift : 

4 Car fi quelq'.j'vn vcnoit, qui vous 
prefcliaft vn autre Jt fus eue nous n'a- 
vons prefché, ou li voi s receuiez vn 
autre Efprit que vous n'auez rcceu , 
o»! vn autre Euançi'c que vous n'auez 
rcceu, vous feriez bien de Tendurer. 

5 Mais j'cftime que je n'ai cfté en 
rien ir.oindrc que les plus excellens 
Apoftrcs. 

6 Que h jf f»if comme quelqu'vn 
du vulgaire a parler, toutefois je ne 



\ . Il 1 E K S. 19 î 

/f fuis point en tonnoiflance ! niai» 
nous auons cftc enticremeni manitc- 
Ucz en toutes cliofcî) tnucrs vous. 

^ Ai-ju commis vnc offenfc en ce 
que je me fuis abaille moi-mcime, 
afin que vous fulUez cîeuez ? parce 
que fans rien prendre je vous ai an- 
nonce l'Eiian^;ile de Dieu. 

8 J'ai pille les autres Eglifcs, pre- 
nant entre tellement pour nous feruir. 

9 Et quand j'cftois aucc vous , & 
que j'auois difetic, je n'ai efté en 
chargé à perfonne ; caries frères qui 
eftuicnt venus de Macedone , ont fujï- 
pl( e à ce qui me dclailloit : & je me 
fuis garde de vous eftre en charge en 
chofe quelconfjue, &: m en g:«rderai. 

xo La vérité de Chrift eft en moi, 
que cette gloire ne fera point eftou- 
pce pour moi és contrées d'Achaie. 

11 Pourquoi > é^/î-rr parce que je ne 
vous aime point ? Dicn lofait. 

12 Mais ce que j'en fais, je le ferai 
encore , afin que je retranche l'occa- 
fion à ceux qui demandent occaHon i 
afin qu'en ce en quoi ils le glorifient^ 
ils foicnt auCTi trouucz tels que nous. 

15 Cartels faux Anoftres fifit des 
ouuricrs cauteleux > le dcguifans ea 
Apoftj es de Chrift. 

14 Et ce rt'efl pas de mcnicilîes: ctr 
Satan mcfme fc dcguife en Ange de 
lumière. 

i> Ce n'eft donc pas grand cas fi Tes 
miniftres aulTî fedéguifent en mini- 
ftres de juftice , dtfquels la fin lera 
comme leurs œuures. 

16 Je le dis encore, afin que per- 
fonne ne me penfe eHre imprudent: 
finon rcteuez-irK)i mefmes comme im- 
prudent , afin que je nie vante aufli 
quelque peu. 

17 Ce que je dis en cette alTcurance de 
vanterie, je ncée dis pas félon le Sei- 
gneur , mais comme par imprudence, 
1?' Puis que plufieurs fe vantent fé- 
lon la chair, je me vanterai auùi : 

19 Car vous endurez volontiers les 
imprudcris>parce que vous eftes fagcs. 

20 Mefmes vous endurez fi quelqu'vn 
vous afferuit, lî quelqu'vn vous man- 
ge, (î quelqu'vn prend de youf, fî qrel- 
qu'vn s'éleuc fur yot44 , ii quelqu'vn 
vous frappe au vifagc. 

21 Je dis par opprobre , voire 
comme fi nous au ions eflc fans au- 
cune vertu : mais en quelque cho- 
fe que quelqu'vn foit hardi ( je 
parle en imprudent) je fuis hardi 
au m. 

22 5)ont-ils Hébreux? je le fuir aufli. 
Sont- ils Ifracliics ? jf ie pif aufR. 

1 Sour 
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I ï. E P I S T R E 

Soni-ils de 11 fcmciuc d'Abraham? 
)*.// fuis aufù. 

2 1 Sont-ils miniftrcs de Chrift ? ^je 
parle comme impnwicnt) je ù JuU par 
defTus > en irauaiix dauai tagc , en 
battures par defTas eux , en priions 
dauantagc , en morti. fouuentetois. 

24. J'ai receu des Juifs par cinq fois 
C)Uaranie coups, nviins vn. 

25 J*ni eftc battu de verges par trois 
fois, )*ai cfté lapide vne fois , )'ai Uit 
naufrage trois tuis, j'ai paflc l'clpace 
d'vnjour & d'vnc nuift entière en la 
profonde mer. 

2(5 En voyages, en périls des flcu- 
ties, en pcnls des brigans, en pcnls 
nation, en périls des Gentils , 
en périls en vilUs > en periîs en de- 
Ccfi> en (lerils en mer, en penls entre 
4e faux frcits : 

27 En peine & en trauail,en rcilles 
foiment, en faim &:en foif, en jeiines 
fouucni,en froidure & en nudité. 
28 Outre les choit s de dehors > ce qui 
me tient ahicgê de jour en jour,rV/f Je 
loin <i^it j'J» de loutts les EgUfcs. 

29 Qiiitft aflToibli, que je ne fois 
affoibli aulVi ? qui cft fcandalizé , que 
je n'en lois aufli brulc ? 

10 S'il Te faut vanter , je me vante- 
rai des chofcs qui font de mon infir- 
HUlé. , , - 

Dieu qui eft le Pcre de noitrc 
Seigneur Jcfus Chrilt, & qui tft benit 
cicrncllcmcnt, fait que je ne mens 
p4)int. 

52 ADnmasle gomierneur powr le 
loi Aretas auoit mis des gardes en la 
ville des Dainafccniens , me voulant 
laifîr : 

1 1 Mais je fus deualê de la muraille 
en vne corbeille par vue fcneftrc : & 
ainfi j'échappai de fes iiuuns. 



C H A P. X 1 1. 
Xtsyiftont dti*jfpcftrf, nèchdtffe fjk*J 
auoit trt fa chitir. Sa jiye Cr- pi force 
Jantits »>;/îrwî/ffx> ^ f^'* afftcîh» 
tnuers les Coritithiens, 

ï^^ertes il ne m'eft point conuena- 
^^blc de me vanter : car je vien- 
drai jnCques aux vilîons & aux 
rcuelaiionsd i Seigneur. 

2 Je connois vn homme en Chrift,il 
y a quatorze ans paflez , ((i ce fut en 
corps, je ncfjis: fi ce fut hors du 
corps, je ne fais: Dieu !c fait) quia 
eftc raui jnCqucs au iroifiéir.e ciel. 

% Et je fais ou'vn tel liomme (fj ce 
fut en c(>rp?,ou lî ce fut hors du corps, 
je ne fais ; Uicu le fai^) 



D E S. r A U L Chap.li, 

4 Aeftcrauien l^aradis, & a oui 
des paroles inénarrables, !trquel!cs il 
n\ ft pas poflible a l'homme d'expri- 
mer. 

5 Je me vanterai d*vn tel homme , 
mais de moi m ci me je ne me vanterai 
point, finon en uics infinniiez. 

6 Car quand je me voudrai vanter , 
je ne ferai point imprui^ent : car je di- 
rai la vérité : mais je m'en épargne , 
afin qu'aucun ne m'eftim.e point par 
de (fus ce qu'il me voit fprt, ou par 
dtfjvs ce qu'il entend de moi. 

7 El de peur que je ne m'eleuafTc 
outre melure à caufe de rcxctllence 
des reuelations , il m'a eftc mis vne 
écharde en la chair, vn Ange de Satan, 
pour me foiifïleter, afin qiie je ne m'e- 
leuafl'e point outre mefure. 

8 Po' r laquelle chofe j'..i prié trois 
fois le Seigneur, afin qii' iceiui fe de- 
partilt de moi. 

9 Mais il m'a dit, Ma grâce te fuflRt: 
car ma vertu s'accomplit en l'infirmi- 
té. Je me vanierai donc très- volon- 
tiers phiftoft en mes infir'rittz, nfin 
que la vertu de Chrift habite en moi. 

10 Et partant je pr^ns plaifir en in- 
firmité/, en injures>en neccHîtez, en 
perrecutions,en argoiffes nour Chrift: 
car quand je fuis foible, alors je fuis 
fort. 

11 J'ai efté imprudent en me van- 
tant . vous m'y auez contraint: car 
je deuois c ftrc recommandé par vous , 
veu que je n'ai cfté moindre en nulle 
chofe que les plus excellens Apoftres> 
encore que je ne fois r;cn. 

12 Certes les enfeigncs de o*ion A- 
poftolat , ont eftc accomplies entre 
vous auec toute patience, auec fignc6> 
merueUles, & vertus. 

1 ^ Car en quoi auez vous cfté moin- 
dres que ks autres E^lift^ , finon que 
je ne luis point deuem: lafehe au tra- 
uail à voftre dommage > pardonnez- 
moi ce tort. 

14 Voici pour la troifiémc fois qiif^ 
je fuis preft d'nlltr vers vous : ^ je ne 
vous ferai point en charge ; car je ne 
demande point le voitre , mais vous- 
mefmes : aufti les enfans ne doiuent 
point iàÏTQ d'airas pour leurs pères , 
mais les perts pour leurs enfans. 

15 Ft quant à moi, je dépenferai 
très volontiers , & ferai dépcnfé peur 
vos aines : bien que vous aimant tant 

plus, je fois moins aimé. 

\6 Mais foit, qt^e je ne vous aye 
puii.t chargez, toutefois eftantrufé, je 
Vvji'.s ai pris par fincfle. 

17 Ai je donc fait tnon profit de 
vous 
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ChtpA^yi. AUX COR 

voîis^ p.ir aucun de ceux que je vous 
ai ctiuovcz r 

lii j'ai prie Tite , 8c ai enuoyé vn 
frerc autc lui. Tjte a Cil hii Ion pro- 
fit tic vous ? n'auons nous pas chcnii- 
iit* ci\'n mcime tfprit ? n'auons-nous 
pas c'jennni- cl'vn mclme train? 

19 Penfez-vo^is derechef tjuenous 
meiiio is en auant nos clcrfenfes enuers 
vous? nous parlons deuant Dieu tn 
Chrill : & le tout , ô trcsclicrs 1 pour 
voftre cd fication. 

20 Car je crains qu'il n'aduienne , 
que quand le viendrai je ne vous trou- 
ue point tels que je voudrois ; & que 
je fo s trouuc de vous tel que vous ne 
voudriez pas : & qu'il n'y *iire« quel- 
oue forte querelles, cnuies, courroux, 
débats, dctra(îtions>murnïures, enfleu- 
tcs, tuinuîtes. 

2 1 Et qu'eft.int derechef venu, mon 
Dieu ne m'abaille enuers vous : '6c 
<n\c je ne mené deîiil de plufieurs 
cTentrc ceux qui ont pèche aupara- 
iiant, &: qui ne le font point amendez 
de l'or Jure, & de Kl paillardife , & de 
rinfolence qu'ils ont coinmife. 



C H A l>. XIII. 

T^/enace contre /es im^enittnt, pxhcrtd. 
Uifts à rexMj,en de foi.mtfmt ^ k Ia 
faiure jcye , à U perjenion Chit- 
fiietint, c^"^ ù (a paix, 
1 /->i'cft ici la troific'me fois que je 
viens a vous. En la bouche de 
deux ou de trois témoins toute 
parole fera confirmée. 

2 J'ai déjà dit, & je fe dis des cette 
heure comme fi j'eftois prefcni pour la 
féconde fois, 9i maintenant abfent j'é- 
cris à ceux qui ont pechc auparauant, 
& à tous les autres, que fi je viens 
derechef, je n'cpar^rnerai prrfon^ie : 
i Puis que vous che reliez IVxpc- 
. c de Chrift qui parle en moi , le- 
M eft point foible enuers vous, 
ir. iv tlï puiflant en v<n:s. 

4 C.ir en. ore qu'il ait cfté crucifié 
par infirmité, neanimoins il cft viu irt 
par la puilfance de Dieu : certi s iufïi 
nous Tommes foibîes en lui, mais nous 
vinrons aucc lui par la puiflancc de 
Dieu enuers vous. 

5 Examinez vous vous mefmcs fi 
vous eltcs en la loi : c prouuez-vous 
vous - me fme s : ne vous* reconnoiffez- 
vous point vous-mcfmes, .tf[>"o/r que 
Jefus Chrift eft en vous ? fi ce n'tft 
qu*en quelque forte vous fuiliez re- 
prouijcz. 

6 M*iis j'cfpcre que vous connoi 



N T H 1 F N S. ipç 

irez que nous ne fommes point rc- 
prouuez . 

7 Or je prie Dieu qucvou^ ne fa- 
ciez aucun mr.l: non prih0 lU nue 
nous foyons crouucr ap'iroii* ' > ma s 
afin que vous ficiez ce ri , & 
que nous l'oyons comr. cz. 

8 Car nous iic j?ouuoi:.s r.cu contre 
la vente, mais pour îa vérité. 

p Car nous nous cjouiflbrs fi nous 
fommcs oibles, & nue vous foyez forts 
Si ir.efuus nous louhaitons cela , affa^ 
Hoir voftre entier accomplifleuTent. 

10 l\irt.int j'écris ces chofcs eftant 
abfcnt , afin que qu.inJ je ferai prc- 
fent, fc n'vfc point de rigueur, Iclon 
la puinance laquelle le Seigneur m'a 
donnée à édification, Hc non point à 
deftruc'tion. 

11 Au furplus, frères, éjmiï(îcz- 
vou^, tcn'lez a vous rendre parfaits ^ 
îo/cz confolcz , foyez tous d*vn con- 
îtnicmcnr, \îuez en paix, & le Dieu • 
de diK<ftion Si de paix fera aiiec vous. 

Il Saliiez vous Tvn l'autre d*vm 
fn ind baifer. Tous les S«inûs vou* 
falUent. 

I j La grâce du Seigneur Jcfuf 
C hnft, &:li dilc<fl!on de Dieu, èc la 
conmunication du Sàirtd Efprit /o;f 
auec vous tous. Amen. 

la. ftco/ide OMX Cêrtnthirnf 

écrite de PhJip^if de ^factucNi, 
p.tr 7i:e C> Luc, 

E P I s T R t 

S. P a' U L 

A ^ O S T R E 

AUX CALATES. 

CHAPITRE I. 
l\^poPre reprend /cj C*t/dter de s*e(ïrt 

lai\]c\di. 4 1 fier de /,i»>enté de/'En- 
m: lU-, /. fulrm.ie yn anatbtme con- 
tre riHX tjHt lenr e/ifei yncro^int yne 
autre doit r.»eifue ce! e qk*U itur a. fiu 
l'ci^tùc. Il paile de fa cor.utrfion ^ 
de quelques y fis de fes royale t. 

laul Apoftre ''non point 
de par k s hommes, ni 
de par homme, mais 
de par Jefus CluiPt, ^ 
(fx) i 'f^,^^ ^^ V^^ l^»eu le Pcre, 
Wn^J^ H^^i 1*-^ reauùité des 
morts.) 

i Et tous Us frères qui fn-f auf c 
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B P I s T R E D 
ràuii , aux Eolife de (ialatie : 

5 Grâce- vjV.s foit 2k n de pnr 
Dieu le l'tre, 6c à. par noiïrt Scionciir 
Jtlus Chnft. 

4 Q!]i s\ft donné foi-mefme pour 
nos pjcU^z^ afin que félon la volonté 
de l'ieii nolî^re Ter.* il !U)U> rctiraft tiu 
prtfcnt iitclc m.iuuais. 

5 AiMjiicl y cit gloire aux ficelés des 
fit des. A«iicn. 

c Je nVeflonnc qu'en del-iiflant 
Chrift qui vous .iroit appeliez par jri- 
ce, vous cftcs fubitemcnt tranlportcz à 
vnc autre Euan|;ilc : 

7 dlii n'eft pas vn autre £tta»gi/e : 
mais il y en a qui vous troublent ^ 
^ui veulent rcnuerfcr l'Euangile de 
Chrilt. 

8 Or quand bien nous-mcfmcs , ou 
vn An^c du Ciel, vous euangdizeroit 
outre ce que nous vous auons euangc- 
îizc, qu'il foit exécration. 

9 Ainfi que nous a'ions déjà dit > 
maintenant aufli je ie dis derechef. Si 
cjueîqu'vn vous euangclize outre ce 
^ue vous auez reccu , «ju'il loit exé- 
cration. 

10 Car maintenant prefcbai-jc les 
ho:>jmcs,ou Dii u ? ou cherchai- je a 
complaire aux hommes ? car fi je com- 
plailbîs encore aux hommes, je ne fe- 
rois point fcnuteur de Chrift. 

1 1 Or, frères , je vous déclare q'ie 
TEuan^ik- qui a eftc annonce par 
inoi : n\ft point fclon Thommc. 

Il Car je ne Tai ni rectu ni appris 
d'aucun homme , mais parla rcucla- 
tion de Icfus Chnft. 

n Car vous auez cntcnd'.i quelle a 
cfté autrefois ma conucrfaiion au ]u 
daiffr:;: : cooimcnt je pcrfecuiois TE* 
y\\ic de Dieu a outrance , & la deg«- 
ftois. • . 

14 Et auançois au Judai'me plus 
ctue plufieiirs de mes pareils en ma 
■at.on : eftani le plus ardent zélateur 
tics traditions de mes pcres. 

iç Mais quand v'a cfté le bon plaifir 
de Dieu (qui m'auoit misa pa:tdé$ le 
ventre de ma mcre, & qui m'a appelle 
par fa grâce) 

16 De reueler Ton Fils en moi, afin 
cjiicje reuançelizaflc entre lesGen- 
tils, je ne pris point confeil inconti- 
nent de la chair Se du fang : 

17 Et ne reuins point à Jerufalem 
vers ceux qui awoient eftc \poftres dc- 
u mtmoi: mais je m'en allai en Ara- 
bie, ?e derechef à Damas. 

18 Depris trois ans après, je reuins 
j Jerufalcm pour vifitcr Pierre : & dc- 
niçiirai chez lui quinze jgurj. 



E \ V T. Cn-rp t. 

i <j Et ne VIS nul awtrc des Apoftres, 
(înon jaqiiis frcrc du Seigneur. 

10 Or des chofts que jc vous tcris , 
voici je l'ûwr dcuant Dicu, que je 
ne n'.tns point. 

21 Depuis je vins es contrées de Sy- 
rie i^' *^e Cilicie. 

Or j'eftois inconnu de face aux H- 
glifcs de Judée, qui trtoitnt en Chrift. 

it; Mais ils auoient feulement oui 
dire, c.lui qui autrefois nousperfe- 
cutoit> annonce maintenant la foi, la- 
quelle autrefois il dcftruifoit. 
24 Dont ih •^lonftoieni Dieu en moi. 



C H A P. II. 

le yyé^f de i\4pojire k 'Jfruf.t/em» 
^So i différent ,1 née Sdinf} Vifrre dan t 
^4.rtt:êche. Ld jkftificattcn pAT /Ajeuie 
foi eft 'Jffus ChYifl. 

i|-^u depuis, quatorze ans après, je 
1/ montai derechef à Jerulaleai 
auec Barnabas,^' pris aufti aue<; 
moi Tiic. 

1 Or j'y montai par rcuelation , & 
conftrrai auec eux touchant l'Euangile 
que je prefche entre les Gentils, mef- 
mcs en particulier auec ceux qui font 
en eftime : afin qu'en quoique forte 
que ce loit je ne couruOe ou n'culfe 
couru en vain. 

g Mais auiliTitc mcfme qui eftoic 
auec moi, bien qu'il fuft Grec , ne fut 
point contraint d'eftre circoncis. 

4 Et cela à ciufc des faux frères qui 
s'tAoïcnt fourrez f/î l'A jife, lefquels 
cftoient couuerteinent entrez pour 
épier noftre liberté que nous auons en 
)tfus Chnft, afin de nous réduire en 
icruitudc : 

5 Aufqucls nous n'.iuons cédé par 
foumilFion quelconque^non pas mci'me 
vn moment: afin que la vérité de TEu- 
angile fuft permanente en vous. 

6 Et je n'aichofe aucune différente 
de ceux qui femblqnt cftre quelque 
chofe , quels qu'ils ayent efté aturc- 
fois : car Dieu n'accepte point l'appa- 
rence extérieure de l'homme : car 
ceux qui font en eftime, ne m'ont rien 
apporté dauantage. 

7 Mais au contraire , quand iUon 
veuquela prédication de l'Euangile 
du Prépuce m'eftoit commife, comme 
celle de h Circoncifion, i Pierre : 

8 (Car celui qui a opéré auec etîica* 
ce par Pierre en la charge d'Apoftre 
enuers la Circoncifion , a aufli opéré 
auec cftîcacc par moi enuei s les Gen- 
tils.) 

^ Et Jaques, Ccphas, ^ Jean , (qui 
* font 
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font citimez cftrc les colomncs) :iy.ins 
connu la gr.icc c\m m'cftoic ilonnc , me 
bailicrcni a n oi &: à Barnab^s la in.iin 
d^aflocKUiun : atin que nous .tlijjlio if 
vers Us Gentils , fie eux vers ceux de 
la Circoncifion. 

lo Seulement ijnc nous euHîons fou- 
ncnance des panures : ce que je me 
luisaulUeUuilii ile Uire. 

II Lti)uanai'icrrc fut venu i An- 
liochc , )c lin rcliiUi en bec , parce 
qu'ilcftoita rtprcnaic. 

Il C-tr déliant ()ue quelques vns 
fuirent venus de la pan de Jaqut» , j1 
mangcoit auec Ks Gentils : mais 
<)uaud ccux l.i furent venus, ils en 
rvtir.i> r. kpara>craignani ceux qui 
Litoient de la Circoncilion. 

1 1 Li les autres Jui.s violent nulli de 
dilfiiTiuhtioo comme I I» > icUcment 
que Bariiabas mclmc fc laiflo t cir.^>or- 
ler a leur diTimuhlion. 

14 VI ns quand jc v.s qu'ils ne eue- 
minoient point dw- droit pied Te Ion la 
Tcritf de rtuaneile , Je ,dis a l^ierrc 
dcuantious. Si toi qui es Juif, vis 
lonmclesGentils , & non comme Ks 
Juifs , pourquoi contrains-tu les Gen- 
tils a judaûer? 

15 Nous 9 </ A'w»"'-' Juîts Je nature. « 
non '^omt pccheurs d'enirc UsGeniils. 

ifî* <;achans que l'homme n tft point 
juftincf par les aMurcs de la Loi, mais 
ie:ilc ncr.i ;».u la loi de Jcûis Chriit : 
nous auai auot:- ..rcn en lefiis Chnft , 
afin que noU> fiirti ms juilifici par la 
foi de Clirift, non point par les œ;:- 
urt s de 1 i Loi : parce que nuKe duir 
PC fera )uftifîcc par Icsœuuresdc l^ 
Loi. . 

17 Or fi en cherch mt d\ fhc r.ifli lei 
par C luift, M r.. 5 fjîimcs aufil rrouuii 
pc.heurs, < linitctt-il o irtant mini- 
ftî c de pe II * ? Ainfi n*aduunne. 

18 Carii je reedifie les choies que 
j'ai deftniitcs , je me conftiiué moi- 
incfmc tran'VrtfTcnr. 

19 CarpàrlaLoi je fuis mort a la 
Loi ; atî i (jue le viuc a Dieu. 

20 Je fuis crucifié auec Chrift,8^ vis, 
non point maiuitnant moi,mais Chnlt 
vu en moi : ik ce que je vis mainte- 
nant en la chair, je vis en la foi du 
FiU de Dieu> qui mM annc,&c qui s'cft 
donne loi melme pour moi. 

II Jcn a- eantis po.nt la grâce de 
pieu: car 11 la juflice e(l par la Loi , 
Chrift donc eft mon pour néant. 



C K A P. III. 

2i6if femmes jnOift^ 



A T E 

tjïé (fH^n fKddgo^Ht p$mf flêhs .lu.f, 
htr M Chrijl, 

1 Galatcs inff nfci ! qui vous ê 
(Icnforcclex p9.*r f.tirt que vous 
n'obtilliei point .i la veritr ^ 
aufi^ucls Jefns Chrirt a iHt* ci deuanc 
pou rirait dcuantlei yeux, ikcrucitié 
entre vous. 

2 Je vondrois feulement entendre 
ccei de vo:is,Aucz-vous reccul hlpriC 
parles œuuresdc la Loi, ou par U 
predi»:aiion <le la toi? 

l tites vous li inlenrc/, «in'rn jyant 
commence par riifpnt, mainiouant 
vous acheuicz. par h ch.nr > 

4 Aucz vors tant fonrtcrt en vain ? 
voire fi cVlt melmes en viin. 

5 Celui donc qu! vous tournit l'E- 
fprit, & qui pr»)duu les verris eu vons^ 
U f.tir.i! par les ijciuircs de la l oi, ou 
parla preduation de la foi ? 

6 Ainli <ju' Abraham a ereu à Dieu, 
& il lui a el'tc alloue a jurtice. 

7 Sachez donc que ceux qui foirtdc 
la foi, lont cntans d'Abraham. 

8 l)o«u rticriiurc prjuovaut que 
Dieu luftirte les Gentils parla loi , A 
deuant euangelizc à Abraham, d^j^/*'* 
Touicilcs n-tions feront bénites en 

toi. . , , , 

9 C\ ft pourquoi ceux qui ^out de U 
foi,lbnt benus auec le hdele Abraham. 

10 Cartons ceux qui fontdtsœu- 
urcs de la Loi , font tous la maledi- 
t'tion : car il eft écrit , M.Mdit f/» qui- 
con-^ue n'cft per-naneot en routes les 
clioûs qui font rentes au hure de la 
Loi pour les faire. . . . 

11 Ortpiepar la Loi nul ne <oit /ii- 
lhli en u rs n.eu, ilappt.ii> damant 
que ie jufte viura do loi. 

Il i)r I I Loi oMt point de la foi : 
mais l'honiiv; qui aura fait ces cho- 
fes>vj!ira par elles 

1 t Chnft nous a rachr-tej. de la ma- 
led i'tion de la Li>i, qu.ind l .1 eftc f^ii 
nulediaion pour nous (car il tft écrit. 
Maudit e:ï quiconque ptn l au boii.), 

14 Alin qt'e la bcnedi^tion d'Abra- 
ha n ailuinrt aux G entils par Jcfas 
Chril^ : a ce (pie noiis reccuions U 
pro nelFe de l'fcipnt par la fo». 

15 I reres, fc parle à la façon dc« 
hommes. Bien nu'vue alliance foit 
d\n ho-nme, (i elir cit continrce, nul 
ne la c.ide, ou y aJjouftc. 

16 Or les promcllcs ont efté diies.l 
Abraham, ^ a la Temcnce. Il ne dit 
point, tt iux femenccs , comme^^^r- 

de phifieurs ; m rs comme d\ne, 
LiaufcrtKnwt,qnieftChri(t. . 

I i 1; Voi- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2C9[11 



, ^ E r I S T R £ 

17 Voi-U donc ce c]ue je dis, quant 
i raili.ifice qui aiiparaiiani a cftc con- 
firmée de Dieu en Chrift, que la Loi 
qui eft vcnr.ë quatre cens & trente nns 
après , ne la peui entraindre , pour 
abolir la promclle. 

1 8 Car fi riitrita^e f /? de la Loi , il 
n^cfl plus p.ir la proinelTe. Or Dieu l'a 
dcnné à Ab:aham par la pro rcile. 

l y A'jnoi donc jVrilaLoi? Elle a 
eftc adjouftéc a caufc des tranfrref- 
fions, juil^ues a ce que la Semence 
ifinft, au regard de l.iqutlle la proinef- 
fe au oit cftc faite ; Se a f fté orvionnce 
far les Angei par le minifteie d'vn 
Moyenncur. 

10 Or le moyenneiir n'eft point dVn 
fcul : mais Dieu cft vn feu). 

21 La Loi donc/«-?'f//f atijeuflée 
contre k$ protnefles de Dieu? Ainli 
o'aduienne : car Ci la Loi tTiil cfté don- 
Rv-fe pour pouuoir vuuHcr , vrayement 
la juftice feroit de la Loi. 

2i Ma:s rEfcniurc a tout enclos 
fous le péché , afin que la nromclîc 
parla loidcjcfus Chrifi fuit donnée 
aux croj ans. 

1 î Or deuant que h foi vinft, nous 
eftioiis v^ardcz fous la Loi, tftans tn- 
tloî f:uf l'^iu^tt de la foi quideuoit 
eftrc reueUie. 

14 La Loi donc a cftc noftrepcda- 
fo^we f ckr nous ame-trr a Chrift , afin 
€)\ït nous fovons jurtifiez par h foi. 

1^ Mais la toi cftant vtnirc > nous 
ne fomnu ï plus loiis pédagogue. 

i6 Car vous cftc s to;îs enfans de 
Put! par la toi en Jefus Chrift. 

:7 Car vous tous r^ui auez eftc ba- 
ptisez en Chfift, aucz eftc rcutftus de 
Chrift. 

28 La où il n'y a ni juif ni Grec : Ij 
où il n'y a ni i\rf ni franc : la r ù il 
rV a ni maflc ni femelle : car vous 
cftes tous vn en Jcfns Clir)ft. 

2 y Q^e n vous eflef de Chrift, \ous 
cftcs di)iic l.î Seintufe d'Abraham, hé- 
ritiers félon la promcn'c. 

C H A P. IV. 

laffiffemfccffe/*efiat tic hE'^liCe fous 
//f / «/ C fous i,t grâce, Véiffe^ion 
éetOal.xtet Cfinett /^^pcfite, 
l^^poflrc enuers eKX. La figure det 
diHX femme j i^ki reprefoste /cfHtux 
Alliances, 

ix-xr je dis que durant tout le 
temps que Theritier eftenfint, 
il n*o:t djjTercnt en rien du ferf, 
kien cu'ii foit ^îeigneurcc lont ; 
2s Mais il eft fous dc^ tuteurs & des 



E S. PAUL thAp.^. 
curateurs , jufqucs aa temps detenni- 
nc pnr le perc. 

l Mais aufti pareillement forsqt-e 
noustftions enfans , nous tftions af- 
feruis fous les rudimens du monde. 

4 Mais quanti l'accompliflement du 
temps eft vcnu,Dicu a enuoyc fon Fils, 
fait de lenvre, fait fujet a la Loi : 

5 Afin qu'il rachetnft ceux qui efcinît 
-mis la Loi : aHn qiic nous reccuftîons 
1 adoption des en fans. 

6 Lt parce que vous cftes cnfans , 
Dku a enuoyc l'Efpritde Jbn Fils en 
vos cceuK, criant, Abba, Père. 

7 Mamtenant donc tu n'es plus ferf, 
ma:s fils : que fi tu es fils , tu es aufH 
héritier de Dieu par Chnft. 

5 Mais lors que vous ne connoifficz 
point Dieu, >ous féru ez ceux qui de 
nature ne font point Dieux. 

9 Or maintenant, puis que vous 
aucz connu Dieu, ou pluftoft que vous 
autzcfte connus de Dieu, comment 
reiourntz vous derechef aux rudi- 
mens foiblts ^ panures, au^juds 
vous vonUz derechef <cruir coir.me 
auparauant > 

îo Vous obftnîcz les jours, & les 
moiS, ^ les temps, Z< les années. 

u Je crains de vous que d'auantaoc 
je n'ayc trauaillé en vain enuers voi'^. 

11 S'jycz comme moi: car je yif;/ai*fli 
comme vous : je vous en prie, frères ; 
vous ne m'auez fait aucun 10; t. 

1 y Et vous fantrz comme par et dc- 
ujniaucc infirmité de la chair je vous 
ai euapj^elizé. 

14 I.tvous n'auez point mcprifc ni 
rejette mon éprcuue, qui cftoitcn ira 
c'.iair: mais vous m'.ujcz receu conv 
mt vn Ange de Dieu, ytire comme Jc- 
ius Chnll nicrmc. 

15 Qliclelloit donc le témoignage 
de voftrc be.niiihlc : car je vous rcns 
tc.iUiignagc, que s'il euft eftc pofllMe, 
vous eMfiez arraclic vos yeux & me ks 
euflî( z donnez. 

i<5 Suis-je donc deuenu voftrc en- 
ncmi, en vous difant îa veritc' ? 

17 lis font jaloux de vous, >w.r. / non 
pas de bonne forte: au contraiic ils 
vous veulent exclurrc, afin que vo.îs 
foyez ).iîoux d'ei'X. 

i2 Mais il tfi bon d'cftrc toujours 
jaloux en bien , & non Itulcmcnt 
quanti- je fuis prt fent aucc vous. 

1 9 Mes petits enfans, pour lefquels 
enfanter je trauaillé derechef, jufqucs 
à ce que Chrid f<)it forme en vous, 

20 Je voudrois maintenjnt eftre auec 
vous i?<; ch.ingcr ma pr.role : car je fuis 
en pcrpicxu'w quomu vous. 

21 Di- 
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-i Dites-moi, vous qui voulez, citrt 
{om la Loi, noyct vous poitu la Loi ? 

>^ Car il eft cent qu'Abraha n a eu 
deux fils, Tvn ac la leruante , Se 1 au 
ire de la tranche. „ . , , . 

- 2 Mais ctl ù qui eftoit 4e la feruan. 
te, nalqnit ùlon la chair, celui qui 
dtoit de la tranche, par la promelle. 

z± Lelquclles chofes doiuein eltre 
cntJndiiës par allégorie : cjr ce tont 
les dcrtK aUiinces,l\'nc au nunt dcsi- 
na,cngcndrâc x ieruit idcqui eft Agar: 
Car ce no u d'Ar,ar veut dire Sina, 
oui eft vne moniaanc en Arabic^c cor- 
relpondantc a U jcruialem de mainte- 
nant : laquelle f^rt aiiec les cntans. 

'6 Mais la jeniralein d'enhaut eft 
franche , laquelle eft la mcre de nous 

tous. ^ ., 

zj Car iîcft ccri^Rcjouitoi,'tcri!e> 

qui n'enfantnis ^oint ; efforce toi 5c 
t'ccrie, toi qui n'eftois point en tra- 
uail d^euFani: car il y a beaucoup phis 
d'enfans de li delaiffée que de celle 
qui auoit vn mari. 

2» Or quant à nous, mê s frères , 
nous fomnes enfans de la promelTc , 
ainfiqu'iranc. , • • a 

•» 9 Mais comme alors celui qui eftoit 
nc'lclon la chair, pcrfccutoit celui qui 
tfï:it né fclonTErprit, pareillement 
aiulTi maintenant. 

7o Mais que dit rEfcritnre , Tette 
hors la reniante & Ton fils : car le hls 
de la fcruantc, ne fera point héritier 
auec le fils de la franche. 

^ 1 Or, trcres, naiis ne fommes point 
enfans , de la fcruante y mais de la 
franche. 



C K A P. V. 

la f.tinfle lioertè dnChrtftitn. le ctnu 
bAtquife fjtt enrhtmme; fereruHres 
de U chair C^!er frtiins t'Ffpr^t. 

X^— lenez-vous donc fermes en la li- 
I bert -de laquelle Chnft nous a 
affranchis, & ne foyez point de- 
rechef retenus du )ougde ieruitude. 

z Voici, moi Paul voi'S dis , que n 
vous cftcs ci-concis, Chnft ne vous 
protiierade rien. 

l Et derechef je protefte a tout 
ho nme qui le circoncit, qu'il eft obli- 
gé d'accomplir toute la Loi. 
4 Chrift eft ancanu à Têtard de vous 
tous qui voulez eftre juftifits par la 
Loi, vous cfte^ décheus de la grâce. 

5 Car par la foi en Elprunous at- 
tendons rcfperance de jufticc. 

6 Car en jefus Chnft m circonci- 
Qgn ni prépuce ft'a aucune vertu , 



I A TES. , 
ma:s la foi ouurante par la ch;»nt.. 

7 Vvnisouuricz bien: qui vous a 
donne de rempefaicment pc«r fAne 
que vous n*obeiiUcz point a la vente? 

8 Cette pcrfuJr n ne yient point 
de celui qui vous ap; clic. 

9 Unpeudelcuaintaitleucr loutc 

^'\o^fe Ir/afleure de vous au Seigneur, 
que vous n-.urcz point d'autre femr- 
aicnt : mais celui qui vous trouble, en 
portera la condamnation, quiconque 

loit-il. . ^ ^, 

n Et quanta moi, frères, li je pre- 
fche encore la circoncifion , pourquoi 
fouffre je encore perlecuiionr le ican- 
dalc de la croix tft donc aboli. 

11 A la miLune volont- que ccik 
qui vous mettent en trouble, fuftenc 

retranchez. - . 

i: Car, frcres , vous auez eftt ap- 
peliez à la liberté : reniement rscpre- 
î/fx point vne telle liberté pour vn« 
occafion de viun: (elon la chair : u-.ais 
leruez l'vn l'autre par chante. 

14 Car toute la Loi eft accomp ic 

en vne feule parole, alJjHur cn celle- 

ci. Tu aimeras ton prochain comme 

toi me fine. . ^ 

U Que fi vous vous entremordez X 

cntrcrc.n'gcz,gardcz que vous ne loytz 

confumez Tvn par l'autre. 

16 OrjeTOKidis, Cheminez fcîon 
PEfprit: & vous n'accomplirez pomt 
les conuoitiles de la chair. 

17 Car la chair conuoue contre 
l'Efprit, & TEfprit contre la chair ; 
& ces chofes là font oppolVes 1 vne a 
l'autre : tellement que vous ne taitts 
point les chofes que vous voudriez. 

18 Q.1C Ti vous e»lcs con^u ts par 
l'Efpilt , vous n'eftes point fous la 

^^î'o Car les œuurcs delà chair font 
manifeftéc5, IcfnuelUs font adultère, 
paillardifc^ foiullurc, m^^^^ence. 



10 Idolâtrie, empoîfonnemen , mi- 
miiicz, querelles, dépits , colères, 
contentions, diuihons, herclies, 

ZI Enuies, meurires,yaron^nerics> 
aourmandifes. Si chofes fcmblables a 
celles-là : «'cfquclles je vous prédis , 
comme aufll j'ai prédit , que ceux qui 
commettent de telles chofc5, n hérite- 
ront point le royaume de Oieu. 

11 Mais U fru de rEfi^nt eft cha- 
rité oove, paix, cfprit patient, bem- 
gnitr, bonté, loyauté , douceur, tv^m- 

^^r/ La Loines'adrefle point contre 
de telles chofes. . -u. 
; 14 OrccuxHUir^'»^^^«<^^f*^'J^^^ 
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crucifié la chair aucc les afFcdions & 
Its conuoitifes d'*ii eUe, 

15 Si nous vinons par rETprit^che 
minons aulTi en El prit : 

z6 Ne foyons point conuoiteux de 
▼aine gloire , noLis prouoquans l*vn 
rautrt, nous portans de l*ciiuie Tvn 
a rautrc 



C H A P. VI. 

Supporter dieee JoHceuy tù% faute t ti\'*u 
trui, /< endu p/tutcip.int (h t%ui fct 
lient lit ?ifiHtfir?r fie la p,tro/f, 
faite tfu bien à /o«f. Tsie fe vhrtfit-r 
^«V/ lit crctx de Ieft4^ Cl>rtft] 
l-pï^c'- S encore riu'vn homme fo t 
J^liirpris en t^uclnuc faute ^ vous 
qui cites Hiriiut Is , rcdrclîez vn 
kI homme autc vn efpnt de douceur: 
te co ilKlcraut toi-mefme que tu ne 
fois auiîî icntc. 

z Tortcz les cfiirgcs les vns dvs 
autres, S: ainfi accouipliHcz laLoi dcr 
ClirJlt. 

? Car fi quelquVn pcnfc cftrc qucl- 
• que choie, encore qu'il ne foit rien, il 
icdtçoît l'oi-iticlmt |>3r fa lantailie. 

4 Mais que ch.Kim éprou:ic Ion 
ccuure ! & alors il aura dccjUoi ie glo- 
riHer en foi- mt fine fcultincnr, & non 
point ta autrui. 

5 Car chacifn portera fon propre 
far ieau. 

6 Que celui qui eft enfeiîjnff en la 
parole, fice participam de tcui f.r 
bitns celui qm i*cn(ci<;:ie. 

7 Ne vous abufcz point , I>ieu ne 
peut cltre moque ;car ce que Thommc 
aura fctrie, il le moilfonnera auûi. 

a Car Celui qui feme a faciiair, il 
moilfonncra nullî, de la ch^ir, la ».t»r- 
ruption : mais celui qui fL-mc à l'HU 
prit, il mo.flonncia, de rtlpnt,ia vie 
cicrnellc. 

9 Or ne nous laff^ns point en bien 
fajiant ; car nous inoiliVinnerons en 
la propre faifon , i\ nous ne deuénons 
poii)i lafwhes. 

10 C'cft pourqiK)i ptndant que 
nous auons le tem|>s > failons du bien 
à Cuus : mais principalement aux do. 
mtftiqucs de la foi. 

11 Vuus voyez quelles grandes let- 
tres je vous ai écrites de ma propre 
main. 

II Tous ceux qui cherchent vne 
"belle apparence en la ch.nr. lunt ceux 
4jui vou2> contraij;ricnt d'cltre circon- 
tis: afin feulement qu'ils n*cnd«rent 
]>«)int de pcrfccucioii pour la croix de 
Clifilt, 



S. PAUL Chap.6,1. 
15 Car ceujc là mçfmes qui font 
circoncis > ne gardent point la Loi: 
mais ils veulent que vous lovez cir- 
concis , afin qu i\s fc glorifient icn vo- 
ftre chîir. 

ïf M^iis pour moi, ia ne m'aduien- 
nc que je me glorilie,lint>n en la croix 
de noOrt Seigneur jefus Clirift > par 
lacuielle le monde m\ft crucifié, & 
moi au iiï»>nde. 

15 Car en jcfus Chrirt^ ni circen- 
cifion , ni pre.iuce n\a aucune vertu, 
mais U nouuellc créature. 

\6 Etions crux (jui iî>a relieront fé- 
lon cette règle , paix & mifcricordc 
/oi/ furtux, 6c fur i'UV;*el de Dieu. 

17 Au re^^e que nul ne me donne 
de la fafcherie : car je porte en mim 
corps les firiritrurcs duSe!;«nei''r Jefus. 

i3 Frères, la grate de nortre Sei- 
gneur ]cru5 Curiil: j'9t't aucc vottrc 
efprir. A ncn. 

c/» i^^io :/3 ;^ >;> ^3 
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CHAPITRE 1. 
le myfl^ri de l*^lcêîJo.f eternetle 



de 




I\t4l'.pti9i , ^ delà redimp'tiii en 
leTut Ch ili , dinnè à cofffîi tre par 
l^Eua/i i e ^ Cy (et lit en ^or cœ .tft 
p.tr le S.tinl} Ffprit, la prient de 
^*^4'i>9^»rp pour ht Pphejîe'.s, 

aul Apoftrc de Jefus 
Clirill, par la v<.Liiic 
lie Dieu , aux S.îints 
iV I-:dclcs en jclas 
Chnfl , qui font i. 
fcpheli; : 

^S^^K^tV^ Cirate vous foit Se 
paix de par Dieu noftre Pere, ii: de p^r 
le Seigneur Jefus Chrift. 

5 Bvîuit /ci' Dieu, qut eft le Père de 
noitre Seigneur jefus ChriH, quijiouf 
a bénite en toute bencdi^Jon Ipiri- 
tuelle, es /;>«.v celcftes en Chrilt : 

4 Scion quM nous auoit eleiis en 
lui, dcuant la fondation du mo.uie, 
afin (|uc nous fuilion a i*a in As '<k irrc- 
p.-ehvnlibles deuanc lui eu cWaritc : 

5 Nousayans picdcftinez pour nous 

adopter 
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idopicr à foî par Ictus Chntt, Itlon 
le bon phifir cie Ta voîonic : 

A II loiianpe de la gloire itc la 
gMce ac la<iudlo il nous a rtiulus 
aereihlts en /o/J lûen ainic. 

7 En qui nous auons re<îeinption par 
fon fani;, AfF^^uoir rcinilTion des often- 
fes, kUm îcs richeircs dw- la ^race : 

8 L.iqi'clh il a fait largement 
abonder fur nous en toute fapicncc 5: 
inielligrnce : ^ ^ 

9 Nous avant donne a connoi tre 
îcfccrct de fa volonté, fclon Ion l)un 
plaifir, lequel il auok premièrement 
arrcftérnioi: r • i 

10 Afin qu'en U dirpcnfation de 
l'acconplifi'cnient d.-s temps > il rc 
cucill'ft enfcmWle le tout en Clinft, 
tant ce quiefl es cicux . que ce qui 
€nlarerre,cn lui-mefme. 

1 1 En qui autli nous fommes faits 
fon hcruagc, ayans eftc prcJcftinez, 

' fuiuant le propos irreftc de cel-ii qui 
«cco:t^pîiC en efficace toutes choies 
fclon le confcil de fi voîontc : 

II Afin que nous (oyons a la louange 
de fa gloire, nms qui auotis les pre- 
miers elVeré en Chrili. 

1 7 F n qui vous r anHi^ayans ou* 
1.1 ;.arole de venté > atTauoir l'Euan- 
oi'c de voftre falut : auquc aulh 
ayins crcii> vous aucz cftc Icellezdu 
l.una Efprit de la pro-ncfTe. . 

14 Lçt]uc\ eft Tarrhe de noftrc hcri- 
ta<>e , iniques a la rc lonption de la 
pollelïïon acquife > à la louange de U 

1 5 Pont; cette caufc ir>oi auUi ayant 
entendu la foi que vons a iex au Sei- 
gneur icfus . Se la charii-i que vous 
auez enuers tous les Sainds» 

16 le ne ccfTc de rendre grâces 
pour vous, tai:aiii mention de vous en 

mei prières ■ y n c : 

17 Afin qnc le Pieu de nofVre Sei- 
gneur Jelus Chnft , le Pert de glore, 
vous ilonne l'Eiprii de fapkntr v^c de 
reuelatipn,parlacâtioirtanccd icelui: 

^^fTAfotr les veuKde voftre en- 
tcnderr.ent illuminez, afin que vx^us 
fâchiez qiïelle eft l'cfperance de la 
vo.i::on; & quelles font U'; r.chefTes 
de la u'fire de fon héritage es Sainds: 
19 £t onclfe cft rçvcccllcnie ^ran- 
ileiir de pnidr^nccenuers nous qui 
croyons, félon Tei^kace de la puii- 
lance de fa force : , , ^ ^ 
lo LîK'uelWiUdepîovée auec efti; 
v^ace en Chnlt , q.nnd il Ta teffufc.te 
èés môrcs , '61 Ta taie feoir a fa dextre 
C$/ir«y ccUTrcs : 

Pax ilelTus touie pnncJpauU y H 



H E S t E N ^. ^ . . '-"^^ 
puilfance , verfi. Si feigncuric, ^ 
par dtrifus tout nom (pu le n.).n.ne> 
non feulement en ci- fiecle, mais auHi 
en celui qui cfl a venir. 

-1 F t a allujiiti t nurs chiffes lors 
Jcs'pied, d'icelui,^ l'a donne fur loiv- 
its chofcs pour eltre chef a rEgl: e : 

2 j Laquelle eft f<>n corps , O » ac- 
compli 'fcnenl Oc ctlai qui accom^aïc 
tout cnious, 



C H A P. II. 

l*e(iat fie tz:t4 iet h .mmît At^ant U re^e* 
neratiOfi,lt ÇaIhi i^ne Dnu nou^ don- 
ne de pt pure ^race eu ïefuf C^>r»ft, 
Vvnùn ilet Juifs C^det Gentils ett 
ynwejme corpr. 
I -p» t lois que voi» ^ftiez morts cti 

vos fautes & pcchez^ 
2 Efqucls autrctois vous auci 
chemine , fuiuan: le train de ce mon- 
de , félonie urince de la puilfance de 
l'air, quicit Te prit qni ont re main- 
tenant aucc eilî-acc es enfans de ré- 
bellion : 

j Entre lefouels aiHrt aoi:s auonf 
tous conutrfe autrefois es conuo tik» 
de noftre chair , actompliflans les 
dcfirs de U chair ^ de / cf penfe'es : & 
nous clhons de nainre enfans d'irc, 
coato)e a.ifù les ai trcs- 

4 Mais Dieu, «jnicftrich^ en mi- 
ferKordc, par fa j;rande charue ce 
la aiu l c il nous a aimez, 

ç Du temps mefmc que naii^ cftiors 
morts en wc^ fau t*, nous a viuihez 
tnfc nble auec Chnft , par la grâce 
âu'fHt! vous eftes fan lez.^ 

6 Et nous areffurtiicenfetr.Me, & 
nous a fiit fcoir enfemble , es 
celtf^fscn Je'usCluiû: ^ 

7 Afin qu'il moniraft es fiecles a 
venir les 'abontîammc»t ex'ceîl nies 
richcflcî de fa grâce, pnr btxrigiiiu! 
enucrs novs en jefjs (.hnft. 

8 C ar vous tftcs fauTivz par ^race, 
par la foi : cela non point de votrs^ 
fVflf le dondcDieu : 

9 Son pomt par les œtuires , î>hrr 
que nul ne fc glorifie. 

10 Car nous lom bes fon ouurJsrf, 
eftans crcez en jefu» Chnft à bonne* 
Qcuurcs, que nitu a préparées, sh» 
que nous tlicminions en elles. 

11 Partant, ayez fouuenance que 
vous tiui tftiezamrelois Cienti's en l» 
chair,' 8^ eftiez appelle/ vrcpace, par 
celle cm eft apptfllife Va Circon^ith^, 
fiite de iT>ain en la chair, 

i' Eftiez en et itfm^>s-U hors de 
Chnft , n'ayani nm de conr^muw 
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jj och^'intr (i.i.às iti i,....tir de ta 
jnfli^i , comme enfant th luiniete. Le 

des 

tnati/, 

l^oycz donc imitucurs de Dieu, 

^commc clicrs cnf.îiis. 
1. Et cheminez en tluritcSainfi -que 
Chrift aurti nous a aimez, s'c(t lion- 
ne loi-mefme pour nous, en ol»l.ition 
& facrifice a Dieu, en oJcur de bonne 
fcntcur. 

5 Q^j^c la paillard) fe, & toute foiiil 
lure, ou auancc , nt Toitpas melmes 
nommée entre vous, ainli qu'il ap- 
partient aux Sainàts : 

4 Ni chofe vilaine , ni parole folle, 
ni phifanteric,qui Tout des choies «jui 
ne font pa3 bien feantes : mais plu- 
toft aftion de grâces. 

5 Car vous ûuez ceci, que nul pail- 
lard, ou immonde, ou auaricicux, qui 
eft idolâtre, n*a point d'hcritage au 
royaume de Chrilt ;k de Dieu. 

6 Que nul ne vous fcduiie par de 
vains Uikours : c.ir po ir ces chofes 
Tire de Dieu vient Tar les enfaos de 
rébellion. 

7 Ne 1 oy c z donc point leurs corn pa 
joons. 

a Car vous eftiez autrefois tcne- 
fcres : mais maintenant ffUt lu- 
miere au Seigneur : cheminez comme 
Cnfans de lumière : 

9 (Car le fruid de rF/prit confifte en 
toi;te dehonnaireic, jufticc, & vcntr.) 

10 ETpromians ce oui cft agréable 
■n Seigneinr. 

11 fct ne communiquez point aux 
ecuurcs infruftueufesde tcntbre5,mais 
nicrmts rcdarîjiiez-les plufto/t. 

11 Car il clt mannes dcshcnntftede 
dire les choies qui lont laiies par eux 
en cacheté. 

ij Mais lotîtes chofes cftans mifês 
en cuidei.ce par la lumière, font ren- 
dues m.inifrftcs : car la lumière eft 
celle qui manifcfte tout. 

14 A caufcdequoi li dit, Réucille- 
toi, loi qui- dors , Si te rcleue des 
morts, & ( liriftt'cclajrera. 

iç Aduife^ donc comment vous 
cl'cminerez foisncufement, non point 
cc.nme cft.ms d< nuez de IngelTc, mais 
komme cft.ins fages : 

16 Rathctans le temps : car les 
jours font mauuals. 

17 C*eft pourquoi ne fbyez point 
fars prudence, n^ais bien entendans 
quelle eti la N-olontcdu Seigneur. 

Ft ne voi:s ciiyrrez point de vin, 
auquel jI y a de la diflbluiioti ; lisais 
ioycz rcuî^iliS de rtfprk ; 



E S. PAUL CA.*/> ç,^. 

19 Parlîns entre vous par l lei i- 
mcs, loaan^ts, & thani'ons Ipnittitl- 
les ; chaiitans & plaln.oJianî» en vottrc 
cœur au Stiy;ncur : 

ioRcndansW!)ours grâces po'ir tou- 
tes choleb, au nom de ncltre Svigneur 
Jclus Chrilt, à ntli fC Dieu Pcro : 

Il Vous foufmettans Its \iv> aux 
autres en la crainre de Dieu. 

11 Femmes, foytz liiititts a vos pro- 
pres maris, coin ne au Sct^ncur. 

ZI Cnr le mari eft le c bel de la fem- 
me, ainli que Chnft aiiili eft le cnel Je 
rtc»,lile, & pareillement elt le Sau- 
ueur de fori corps. 

24 Comme donc rE.'li''e eft fnje'^e 
i Chrilt, que fembl ibkmt nt auili les 
femmes /e foiens ù \cv,rb propres ma- 
ris, c:i toutes chofes. 

2«5 A'r^/marjs, aimez vos femmes» 
comme aulTi Chrift a aimc TE^Lfc, & 
s'ell donne foi-tncrme î»mir elle; 

26 A6u qu'il la l.mvtihaft,ipres^ra- 
uoir nettoyée par le lauenuiit d'eau 
par la parole : 

27 Afinqiril fe rendiftvnc Eolife 
glor.cuie, n'ayant poi it de ta*.he,ni de 
ride , ni autre telle cbofc : mais ahn 
qu'elle full fainvlc &: irrcprehtnliMe. 

28 Ainii lei maris doiuenr a mer 
leurs femmes comme Lurs prop^res 
corps. Celui qui aime fa femme, b*ai- 
meloi-mt-rtne. 

20 Car perfonne n*eut jamais en 
hune fa cliairi nuis il h nourrit S: 
l'entretient , coinmc aulU fau le Sei- 
gneur rtj^li.'c. 

Car nous fommes membres de fou 
corps, rf?4.. f de fa chair & Je fes os. 

Il Pour cela ThomTe ddaill'cra Ion 
l>erc & fa mere, & sVtî;oindraa fa 
femme: & Us deux feront vne mcl- 
me chair. 

Il Ce mvfterc eft ^rani : or je par- 
le touJiaiu Chrift î^^rEglile- 

g; Partant quant a vous auiTi, que 
chactm en l'on endroit aime û femme 
comme l\>i-mefmc> & que la Icmmc 
reuere ion mari. 



C H A P. VI. 

Le dtuoir d^r e^fanf , de* perrr , det 
feruttt:trty dtr yr.j{f:rff. I ( com. 
6.1e Jpiritu l'.UTS 

\r nfaiis^ obtiiîtz à vos pcrrei» me- 
JQ^rcs au Seigneur, car cela t ft juftc. 
l H .nore ton pcie Z< u mcre, 
(qui eft le premier commandement, 
auec promeirc.) 

g Aiin qutf bien te fôit , & qvc tu 
îoh de Longue vie fur la terre» 

4Ei 
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4 nr vous pere5 , ne J/piicz point 
vos cnfans : «nais BoiirriHcz-lt s en la 
cii'cijrliix- Sf rCiiîonrrnnce cliiSeigncui. 

5 Stni)teuts,ol)Ci(kz a ceux qui lor.t 
V(.s n-.niftns Itlon l.i chair, ancc crain- 
te Se ircmWtirent , en fi^nplkiic tic 
voftrc acur, comme n C.hnft ? 

6 Non point f^eriians à l'œ 1, courre 
voulant comnlaire aux homires , mais 
tc'iime ferfs dt CUni^, faifansdc cou- 
raoe la voluiitr <ic Ijicti. 

7 Stri'ans <ic bonne afftftion an Sei- 
gneur &: non poini aux hommes : 

ii Sachansqiic il aciin leccura <Ui 
Sciçnciu le bien qiiM aura fait > Ibii 
Icrl, loit franc- 

9 lit voni. maii>re5j faites emiers eux 
lefcn.blablc , relach.ins les menaces, 
fachans que le Seigneur autant ô'cux 
«juc de vous, eft éscicrx : Se qh'enucrs 
lunln'ya point û^accepiioade pcr- 

funne. c e 

10 Au r«ftc> mes frères, forrifitz- 
vnus au Seigneur , &L en la puiflance 
de fa iorce. 

11 Sovezrcucftus de routes les ir- 
murts de l)icn , afin qi:c vous puiHicz 
rcfidcr contre les embuclus du <liab]c. 

11 C ar nous n\uions point )a Iu:r<: 
contre le fang & la chair, n>ais contre 
ks Principauuz , ci.nire les ruiiFan- 
ccs , «ontre les Seii;neiirs du morde , 
jjcm erncuis des tcnebrcs de ceficde, 
contre îcs mahccs i(ipiriiucllts qui 
ibnt es celt Wes. 

1 1 C'tft pourquoi prenez tontes Its 
irmuresde Ditu , afin que vous puif- 
iicz rtfîftcr a4i nuuuais jt^ir, & ayans 
tout furmonté, demeurer fermes. 

14 Soyez donc fermes, ayans vos 
fCins ceints de verué , ^ eûans reue 
llus de la cnirafle de jufticc : 
. El avans Us pieds chauffés de la 
préparation de TEuangilc de paix. 

\6 l'renans fur tout le bouclier de la 
foi, par lequel vous puiUicz eftcindrc 
tous les dards enftammcjidu malin. 

17 Prenez aufti le calque de ialut , 
î^d l'efpce de rtfptit^ qui cH la parvlc 
^c Ditu. 

18 Prians en toutes fortes de pnerc 
&de requeitc,tn touttcmps^en elprit, 
fct vtilîans à et la auec toute per- 
fciicrance & rcqutftc pour tous les 
Saio^ls : ^ : 

19 El pour mol, afin q^it U parole 
fBc foîi donnée à boutîie ouucrtc en 
LardielVe : r.tîn i e donner à coanoiftre 
le myfttre de rtuangLU;. , 

20 Pt.ui lequel je fuis amlrilladeur 
en la cluinc > nhn que jc parle iran- 



t 1 P P ï H K S. 

21 Or afin que vous nnfTt entendiez 
nv)n cilat, s> ce q:ie je tais, i vt hiqu« 
noftre frcrebitn aime , ^ fidtl mini- 
ftrc au Seigneur, vouï fftrafauoÏTle 
tout. 

22 Lequel je wus ai cmtoye exprès 
pour cela , afin que vous entendiez 
noUre eitit ^ qu'il confole vos cœurs'. 

25 Paix /ei; aux frères , Se clurué 
auec foi , de psr Dieu le Pcrc , & (^e 
(}Ar 1« S< i^neur Jclus Chrifr. 

2+ Grâce foi'- auec tous ceux qwt 
aiment noftre Seigneur Jcfus Chrift 
en purctr. 

» Efcnterîe I^ame dux E^heficnspor 



E P I s T R E 

s. PAUL 

A P OS T E 

A V X 

P I I 1 L I P P I E N S. 

CHAPITRE r. 

fcim-^ntnt. Il d.fiu <le. dthier />e«» 
tfln au^c Cnfi^. Il txhciU A 
faitttite C> à l»t conp/tr/cr^ 

OT'l Sz Timoihéc > 
feruiieurs de Jcfuj 
ChrifV, à tous les 
Sainv^s en jefus 
Chrift , qui ^^'^^ ^ 
Philippes>auec Its 
Ei:cfques Sc les 
Diacres : 

2 Grâce vous fcit & paix c^e par 
Dieu noftre Pere, Se de /uir U Seigneur 
jefusChrift. 

3 Je rens oraccs à mon Dtcu toutes 
les fois (Uîe je fais mention de vous , 

4 Failant toujours des prières auec 
joye pour vous tous, en toutes mes- 
ura ifons. . I IJC^ 

5 AcnufbdeUcommunioirdel Eu- 
aneile que vous nuéz démontrée , de- 
puis Le premier jour juf-^uta à mainte- 

Eftant alTeuré de cela mcfre^ 
ouc ctîui qui ;i commence ceite 
bonne ocMurt en '^.:3 , l 
)af<iuts4la iouruccde UTus 
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7 Comme il m*cft raifonnable de 
penftrcela de vous tous, parce que je 
retiens en mon cœur (juc vous aucz 
tous tftë panitipans de la graccauec 
moi en mes liens , en la detenfc & 
contirmaiion de l'Fuangile. 

8 Car Dieu nVtii te moin comme je 
vous alîtdionne tous d'vne cordiale 
affedion de Jcfiis Chrift. 

9 Et je requiers ceci, afin que voftro 
cljarité abonde cn«ore de plus en 
plus,auec rcconnoilïance & toute m- 
teliigcnce : 

10 Afin que vous difcerniez Ils cho- 
fes Contraires , pour eftre purs fans 
achoppement jufques a la journée de 
Chrjft, 

i I t(lans remplis de fru'ftsdejn- 
ftice,qui font par Jefus Chrift , à la 
gloire & Joiiangcde Dieu. 

11 Or lrcres,ie veux bien que vous 
fâchiez que les choies qui me fiht .t./. 
wri7i<fV ,fônt aduemies à vn tant plus 
grand atiaiiccn^trnfde l'Eunnoilc. 

I 5 En forte que mes liens en Chrift 
ont eftc rendus célèbres par tout le 
Pretoirc,&: par tous les autres ; 

H Et quepluiietirs des trercsau 
Seigneur , eftans arfeurrs par mes 
liens , ofent parler plus hardiment de 
la Parole fans crainte. 

15 Ilcftvrai que quelquc^-vns pre- 
fchentClinft parenuie Se contention, 

les a itres au contraire pir vne bon- 
ne volonté. 

i<î Les. vns annoncent Chrift par 
contention , non point pijrement,pen- 
fans adjoufttr de i'aflî.dtion a mes 
liens. 

17 Mais les autres le fotrt par cha- 
rité, fachans que je fuis ordonne pour 
la defenfe de l'Euangile. 

18 Qiioi donc ? toutefois en quel- 
que manière que ce foit , ou par occa- 
fjon,ou en veritc, Chrift eft annoncé ; 
Zc en cela je m'ëjouïs , & m'en cjouï- 
rai. 

ip Car je Câis que cela me to^irne- 
ra à falut par voftre prière , & p'tr la 
fubuention de l'Efprit de JefusChrift. 

20 Selon ma ferme attente 8^ mon 
efperancc^ que je ne ferai confus en 
rien : mais qu'en toute alîeuraoce , 
comme toujours , aullî mamtenant 
Chrift fera magnifié en mon corps^foit 
par la vie, foit par la mort. 

21 Car Chrift m'eft gain à viurc & 
à mourir. 

22 Or fi de viurc en la chair cela 
m'cft profitable ,75: que c'eft que je 
llois choilir.;e n'en fais rien. 

22 Car ;c fuis caferrc des deux es- 
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P(7^,mon defir tentînnt bien d: flogcr, 
& eftre autc Chrift,ce qui m'eft beau- 
coup meilleur : 

24. Mais il eft plus necefîairepour 
vous que je demeure en h chair. 

25 Et je fais cela comme tout af- 
feurê,qf,e je demeurerai & perfcnere- 
rai aucc vous tous , à voftre auanct- 
ment, ic à la jo\ e de To^rf /oi : 

26 Afin que voftre ^loire abonde en 
JefusChrift par moi,au moyen de mort 
retour vers vous. 

27 Seulement conucrfcz dignement 
comme il eft feant fc lon l'Euangile de 
Chrift : ai'n que foit que je vienne ?c 
que le vcye, foit que )e fois abfcnt, 
i'eniende quant à voftre cftat , que 
vous pe»-fiftiez en vn mefineEfprit, 
ajmbattans eniemblc tous d'vn cou- 
rage par la foi de PEuangile, cH*: n'c- 
ftan< en rien cpouuantez par Us ad- 
uerfaires. 

28 Ce qui leur eft vne demontran- 
ce de perdition : mais à vous,de falutt 
& cela de par Dieu. 

29 Dauiant qu'il vous a eftc gra- 
tuitement donne pour Chnft«non ù u- 
lement de croire en lui , mais aufli de 
fouffrir pour lui : 

jo En ayant le mefme combat que 
vous aiiez veu en moi > Se que mainte- 
nant vous entendez eftre en moi. 

C H A P. II. 

Exhortation à U ctuccrde c^v àrhumU 
Ittt, I e profond aùaiffement de Jf fui 
Chrift pOHrnoftre fa/lit, fo/j exAhétL. 
tion foukeraine. Dteu produit en ncu^t 
la yolontt /'.iccomp/igiment , la 
fainie jcye dcl\ApoRre, Vehvj de 
Timcthie <> l'enuoi d*Epaf.hrcdae, 
î i donc il ^ 4 quelque confolation 
^ en Chrift, fi quelque Ibulas de 
charité , fi quelque communion 
d'efprit, fi quelques cordiales affe- 
ctions ^ mifericordes j 

2 Rendez ma joye accompîie,telle- 
mcnt que vous ayez vn mefine fenti- 
mcnt,ayans vnc mefme charité, t ftans 
d'vn nu fme courage , Se d'vn mefme 
fentiment. 

l Q^te rien ne f» ^ace par conten- 
tion, ou par raine gloire : mais en efti- 
mant l'vn l'autre , par l'humilité de 
cœur,plus excellent nue foi mefme. 

4 Ne regardez point chacun a T^n 
particulier, mais auill à ce qui ap- 
partient aux autres. 

5 Qii'il y ait donc vn mefme fenti- 
mcnr en vous, QUiacftc auflî en Je lus 
Ciinft : 

6 Le- 
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6 Lequel cftant en forme de Dieu ^ 
n'a point reput: rapine U'cttre égal à 
i;icii : 

7 Toutefois il s'cft anéanti roi-mef- 
me, ayant pris la forme de Itruiteur, 
fait a h len-.blance des hommts : 

8 Et eftant tromit: en fi ^'.ye comme 
vn homme, T s'cft abbailTé foi-nitTme, 
^ a cflc obciihnt jiirqnes a la mort, 
voire la mort Je la croix. 

9 Poîir laquelle caufc anfTi > Dieu 
l'a fouiieraincmcnt cleuc,:?.' lui a don- 
Bévnnom, c|Ui tfl fur toui n(>hi. 

10 Afin qu'au Nom de jefi.s , tout 
genou il le ployé , de ceux qui font es 
cieux, 6c en la terre , & fous l.i terre : 

1 1 Et que toute hnçue contefle que 
Jcfus Chnft eft le Seigneur , à la gloi- 
rc de Dieu le Pcrc. 

11 C*cft pourquoi, mes bien- aimez, 
ainfi que vous auez toujours obei, non 
feulement comme en ma prefence , 
mais beaucoup plus maintenant en 
HJon abfence, employez-vous a voftrc 
propre falut auec cramte ik tremble- 
ment. 

171 Carc'eft Dieu qui nroduit en 
vous auec cftîcue. Scie vouloir , ic le 
parfaire, itlon fon bon plaifir. 

14 l^aites toutes chofts fans mur- 
mures ni queftions : 

15 Afin que vous foyez fans repro- 
che, & fi iipics , enfans de Dieu, irrc- 
prehcnfibles au milieu de la généra- 
tion tortue & peruerfe : entre lelquels 
vous rCluifez comme des flambeaux au 
monde «. qui portent au deuant d'eux 
la Parole de vie : 

i5 Pour me glorifier en la journée 
deChrift, que je n'ai point couru en 
VAin, ni trAuaillë en vain. 

17 Q!!e fi melmc ie fers dVperfion 
fur le facrifice, & (cruice de volt re 
foi, j^enfiiil joyeux: & m'en êjouis 
auec vous tous. 

18 Vous aufli pareillement foyez en 
}oycux> ik vous en cjouïfiez auec moi. 

19 Or i'efpere au Seigneur Icfuj» de 
vous enuovcr hien-toft f imoihce, afin 
que i*aye aufli tant meilleur courage 
quand j'aurai connu voftre eftat. 

^o Car je n'ai perfonne de pareil 
courige, qui fou vrayement foigneux 
de ce qui vous concerne. 

2 1 Car tous cherchent ce qui eft de 
leur particulier, non point ce qui eft 
de Jefus Chrift. 

21 Mais V0U5 connoiffez fon épreu- 
ne , qu'il a ferui auec moi en l'Eu- 
angile ^ comme l'enfant fert au 
pere. 

XI J'aia^ûccfpcrancçdereauoyçr, 



I P P I E N S. 

incontinent que j'aurai pourucu in^t 
aiVair^-s. 

14 Et je m'afl'eure au Seigneur que 
moi-mci'me auiîi viendrai bien toft. 

25 Mais j'ai eftimê qu'il eftoit nC- 
ceflaire de vous enuoyer Epaphrodite 
mon Irere , compagnon d'oeuure H 
d'armes au^c moi : qui a tft ' aulïi en- 
uoyc de voitre pan pour m'adminiftrer 
ce dont j ai eu bcfoin. 

16 Car il vous «?tfiroit tous fingu- 
lieremcnt, & eftoit fort angoiilé de ce 
que vous auicz entendu qu'il auoit 
titc malade. 

17 Et de fait il a cfte malade , roix 
trcs-prothe de la mort: mais Dieu 3 
eu pitié de lui , & non feulement fie 
lui, miis auili de moi ^ afin que )C 
n'eufle pas tnfteffe fur irifttlTe. 

^^ Je l'ai donc enuoyc tart plus foi- 
gncufcment, afin qu'en le voyant vous 
vous réjouiiriez derechef, 6t que j'ayc 
tant moins de trifteffe. 

29 Receuez-le donc an Seigneur 
auec toute joye : ik ayez en cftime 
ceux qui font tels. 

50 Car il a tdé proche de la mort 
>pour Pœuure de Chrift, n'avant eu 
aucun cgard à fa propre vie^ afin qu il 
fupplenft au défaut de voftre fcruicc 
enuers moi, 

C H A P. III. 

Exhortdtiort d U jtyt fitritueUi > d, 
fe donner çdrde des faux jipofirtr. 
rri(cr Jefut Chrifl fdr dtffus tiu^ 
t(s d'ofet, O-cheichey riiflre jn\ttee 
(rtlui. Tendre du Sut deUyocAîicn 
f^pernclle. Eftre t9Ht d'jccord , Cc/l- 
uerfi i comme Bourieois der cieuX. 
1 A u refte mesfrtves,éjouï(rcz.vou9 
A au Seigneur. Il ne m'eft point 
grief, &c'cft voftre feurcte, que 
je vous ccriue les mtfmes chofes. 

1 Prenez garde aux chiens, prenez 
^arde aux mauuais ouuriers , prenez 
garde à la circoncifion. 

7 Carc'eft nousquifommes la Cir- 
concifion, «o«f qui te ruons à Dieu en 
efnrit , & qu» ^ows glorifions en Jelu* 
Chrift. & qui n'auons point confiance 
en la chair: 

4 Encore que je pourrois aufli auoir 
confiance en la chair. Si quclqu vu 
cftime qu'il adequoife confier en U 
chair, )'enai encore dauantage : 

ç /V/o/'qui fuis circoncis le huiflic- 
mejour, qui fuis de la race d'ifracl, 
(ie la tribu de Benjamm , Ht brcu, ne 
dcsilcbreux, Ph.irifien derehgion: 
; 6 Quant au »cic , perfecutant l E- 
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flife^niîantÀl.î j'.iftice qui eft en J.t 
c>j> clt.iut Ijnç repr«>tlK-. 

7 Mais ce qiit ai>fio-it gain, je Tai 
réputé m'crtre dommage pour Ta- 
niour <le Clinft. 

8 Voire certes je repute toutes 
choies m'tftrc dommaoe pourTexcel 
Icncc de Jj connoidance de Jtfus 
dirift mon Seigneur , pour Tamour 
duquel je 11 e fuis priiir de touios ces 
choies, 8c hs rcpuie comme fiente, 
afin que je g^gne Clirift : 

9 Et que je lois trou'ié en Inf^ivant 
non point m? jiiftjce nui elldc la l oi, 
inaîs celle qui eft par fa foi de CUrift, 
affjucff la juftice qui eftde Diea par 
la foi : 

To Po^y le corinoi^^re , 8c la vertu 
<Ie fa rerurrcftion> 8c îa co nnumion 
de Tes nfBu'iions^ en eftant re miu cou- 
for .ne à fa mort. 

11 Fffiy.mt fi par aucune manière 
')€ puis parucnir a la refurri whon des 
iTJorrs. 

1 2 Non \>oirit que i'aye d:ja appre- 
henvlc , ou que je fais déjà rendu ac- 
coiîpli; mais je pourfuis pour tâ- 
cher d'apprehentler : pour laquelle 
caufe aulli j*ai efte apprchendé de 
JefusChrift. 

Frcrf?, q'Mnc à n?oi > je ne trc> 
Jrepute potnc cocorc auoii;^pj>rchê ^é : 

14 Mais jé f'-ii vne choTe> q'-4\n 
oublinnt les choies qui font en arriè- 
re, 8c m'auap.çant aux cHofts qui font 
en dcuant, je tire vers le but, a.^auoir 
au prix de la fuperncUe vocatvon de 
Dieu en lefus Chrift. 

15 C'eft pourquoi, mirs tous qui 
fommes parfaits, auons ce ientiment: 
& n tn qncî'^iie chofe voiisauez vn 
autre fcnti nent. Dieu voiîs le reiieie- 
ra aulfi. 

16 Toutefois cheminons d'vne mtf- 
me rrgîe , eu ce à quoi nous fc^mmcs 
paruemi$> O ayons va inelmt f«nu- 
iTienr, 

17 5ovez dVn accord mes imita- 
teurs, frères, confiderez ceux qui 
cheminent ^ ainfi que vous nous aucz 
pour patron. 

18 Car phîfieî'rs cheminent > dtf- 
que\s je vous ai fonucnc d:c , & main- 
tenant je le «fis aufii en pleiirant^ou'iîs 
font ennemis de la crjix^dc Chrift : 

tp Defqnels la fin perdition, le 
Dieu fîefqircls eft le vcncri, & la gloi- 
■ re en.leur corlu'ion , qui ont leur af- 
ft^hon aux chofcs terriennes, 

20 Mars noftre conue ration eft de 
î>o'.irj»eois des cieiijr, d\>i> aulJi nn-is 
artendops îc S.u.iicur, -ijptu-cir le S ci- | 
i^n^r JclÀis CliJriA ; 



îi Lequel transformera noftrc cor s 
vil, afin qu'il Toit rendu i-onforinc ^ 
fon corps glorieux, Itlon cette ttfica e 
par laquelle il peut Uicûucs aiUijciL: r 
coûtes choies a foi. 



C H A P. IV. 

:.:<hzi-tatwi à Ia pofenerAnc à ia je . 
fpiTtt:ttllt' , ét toute pittc de y> 
tkt, le foiii des Philtppi.ns tfiki s 
l\/pcflre. 
I i^artant , mes frcres bien- aimés & 
I tres-dclircs , ma joyc & m.i cni- 
ronne, tenez- vous ainti en uoftie 
Seigneur, mes bien aimcfs. 

I je prie Euodic, &: prie Syntichr, 
d'auoir yik mefme fentiment au Sei- 
gneur. 

i Je te prie aulTi» mon vrai compa- 
gnon, aide leur , co n.nt a celles qui 
ont bataille aue»; moi en ri:uangile> 
anec Clément aufli 8i nus autres 
coinpaewons d'ceuurc > defqutls les 
noms fi'it au Imrc de vie. 

4 tjouiîVez vous to.ijours au Sei- 
gr^eur: e- derechef je i^ous dis,ejouil- 
lei vcHis. 

5 voftre debonnairet? foit cor>- 
r>uc de tous les hommes. Le Seigneur 
eft pr^'s. 

ô Ne roveien fouci de rien : mais 
qu'en t ïutes choies vos rc«jucftes fo- 
leni notifiées à Dieu par prière & par 
lupplicition aut c aéhon de g[race.i>, 

7 tt la paix df Dieu, laquelle fur- 
monte tout entendement, gardera vos 
cœurs & vos fens en Jefus thrifl. 

8 Au rerte^ frères, que t.'>utes les 
chofesqui font veritiolesj louit s les 
choies <fKt Ic'it vénérables, toutes les 
chofes 9^* r»'»» juftcs, toiitts irs chol-s 
qHifont piires, toutes les choies q:ii 
firtt aimables, toutes Its choies 
fint de bonne reno:nmce,s'il y a quel- 
que vertu , & quelque loiwnge, pea- 
icz à ces ctx>res : 

^ Lefquelles auflî vous nuezappri- 
fes, 8t receucs, Ck' encendiiës , 8i vcucs 
en moi. Faites cts chofcs, le Dieu 
de paix fera auec vous. 

IC Or je me fuis grant^cment éjoui 
au Sei^cur, qu'a la lin vous eftcs re- 
uerdis quant au foin qive vo'is aucz de 
mcn : a quoi aufTî vouspcnficz > mais 
vous rv'auici pas la c'>4nm«dité. 

I I Non point que je dis ceci a^'ant 
égard a quelque indigente : car j*ai 
appris d'tftre conteiitdes chofes fé- 
lon que je me irouue. 

11 Car je fais eftre abbaiflTé, je fais 
auiiî tfcrv; aboftdaur^ par loui 8c en 



I 
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toutes cho'cs ic Cuis initruit tant a ' 
crtrc raflalr, i]u'à auoir fann , uni a 
a' .tuicr,c]U*a auoir oilctie. 

i; ]c puis toutes cliofcs en Chr ft 
qui me fortifie. 

14 Ncantmoins vous ancz bien fait 
de comtTiunic]i!er a mon affliClion. 

Vous fanez aiilli , vous Pliilip- 
picr.;,qu*au comtneniOicni <U U pre. 
dieu' ion de l'Êuangilc^qu.ind je partis 
M.Kctlone,nuîlc Eglnl- ne me com- 
munirjua ritn en matière tic bailler & 
dertctuoir^tinodvouî» IcuK. 

16 Car mcfmes moi cft^nt à The(- 
faloniquc , vous m'a ut z tniiove vne 
fois , voire deux , ce qui m'cftoit de 
befoin. 

17 Non point que je recherche des 
donsjm.iis je recîicrchc le \n\:tt abon- 
dant q'ii fnicallvuc en ;o'.hc lutuc 

18 Or j'ai reccu K tout, abonde; 
3'ai tftc rempli , ayan: rceeii d'Epa- 
.phroditc ce qui w/.t f/î tfi'fcyè de par 
vous , c^rKn:e\ ï)C odeur de bonne fen- 
leur . yn HicriHce agréable plaiiant 
a Dieu. 

1 9 Auflî T^on nieu fupplrera à tout 
ce dont vous aurez bcfom^ff Ion les ri- 
cheiresiauec gloire en Jclus Clirift. 

10 Or a noftre Dieu ï'crc , foit 
gloire aux fivcics des fiecks. Amtn. 

7 I Saiiicz thjcun dts Saiiit*ts en Je- 
fus Chrift. r.ts Itères qui jont aucc 
moi vous falucnt, 

11 Tout les Sainébs vous falUent , 
principalement ceux qui font de la 
maifon de Ccl'ar. 

2 i tu v;r Kc de n^^ftre Seijjneur Je- 
fus Chrift/cit auec vous lous. Amen. 

Efcriîcd( J^frmt iiu\ Pfiifippie^if 

r 1. E 
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CHAPITRE 1. 
la <^tf CsiofJlenf^C^-i't priere^fM S. 
PamI f^i: pfi'^r eux, Chrifi »oftre 
is'tclemi}tt'HrJ'*[m,i 'e fie Dlruje Cr(A - 
ttur ài' toHtff ch'.f t t li Chef 




aul Anoftre de JcflïS 
Chrift par la v«lon- 
XV de Dieu. ^5»: le frè- 
re Timothée ; 

Aux Saindts Se 
Frères tidclcs en 
Chrift qui/o.i# à CoV^lVcS ; Grâce vous 
foit ^ paix, de par Dieu noftrc Pcrc,8d 
depd* le Seioneur Jefus Chrnt. 

NoiTi rendons toujours g. -a ces de 
vous .1 Dieu , ()ui eft le l^ere de noftrc 
Seigneur Jclus Chnrt, priars loùjouis 
pour vous, 

4 A\ ans o^M* parler de voftre foi en 
jtTus Chr:ft,^'x de la charité que VOUS 
auez cnut rs tous îes^incis : 

ç Pour rclpcrance qui vous eftre- 
fcruce é> tiei'y.,laqut lie \ous autz ci- 
drtiiriî c'Jie p«i»' la parole de vcriic, 
4;7àr<of# de TE îar.gilc. 

6 Q-'i t ftparuenit à vous , comme 
aîîfTi il e(ï par toi:t le nv.rde , & ÛM- 
<fli:ie ainfi en vous , drpuis le jour iinc 
vous auez ovï 6i connu la j^racc de 
Dieu en veruc- 

7 C onmie auHî vous l'aucz appris 
«l'Ena^l.ras noftrc clicr coirr agnoii 
dcûnucc, quieftffJelc mii:;ftre de 
Chrift ^'our vons : 

8 Lequel aiiiVuious a déclare voftre 
cluriié fjHc nus AHfr^ en l'Erpt it. 

9 Et |>artant auliî vies ie ;orr que 
nous auons cnierdufi/J . nous ne ctf- 
Tors dr prier pour vous , 2.: ûe tlemaa- 
dcr eue vous foycz re iinlis de U 
coiinoi'rancc de la volonté d''icclui,eri 
l'.u e ^juence fi< intelligence fpiri- 
lUflle : 

13 Afin que vous cheminiez diçrr*- 
ment coTH-oe il eft feant félon le Sei- 
Huei'r, en lui plaiianc eniureuîcnr, 
fru(ftifians en toute bonne œuurc , Se 
croiiians en connoifiance de ]>icu : 

u Eft.ins fortii'T^s en toute torce> 
felrni la vertu de fi gloire , en tonte 
foullrancc & cfpni patient »uec ioye : 
' 11 ivcndnr.s g^raecs au Pcrc qui nous 
a rendu capables de participer a l'hé- 
ritage des Sninvcs en la lumière : 

i7 Le«|uel nous a dcliurcz de la 
pui(T':ïnce' des ttncbres , ^ nous a 
tranlporicz au Royaume de fou Fils 
bieu-aiinc. 

lif En qui nous auons ckliurancc 
par fon fang , affau9tr rcmiîTion des 
péchez. 

1$ Lequel eft Pima^e de Dieu in- 
uifiblc , le premier né de kxite créa- 
ture. 

\6 Car par lui otît tfté créées tou- 
tes les chofcs qui es cicux ^ nui 
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font en la terre , vifil>lcs inl.l!iblc^, 
(oit les Trônes , ou les Dotiunations^ 
ou les Principaïucs , ou les Pninhn- 
ces : toutes chofes ont cftc créées par 
lui, & pour lui. 

17 Et il eft deuant toiucs chofes, & 
tonus liibliftcnt par lui. 

18 tt c'eft lui qui tft le Chef du 
corps de TEglifc , c-- qui eft !c com- 
mencement le premier ne d'«ntrc 
les morts: atîn quM tienne le premier 
lieu en loutcs cliofts. 

19 Car le bon plaifir du Pere a eftc 
que toute plenit-idc Inbiiaft en lui : 

20 Et de réconcilier par hu toutes 
chofcs à foi , avant fait b p.iix par le 
fang de la croijft*]* elui> affiutir, tant 
les chofcs mû /ont ç$ cieux^que telles 
€}iu/«'îf en la terre. 

21 Et vous qui cflicz «ntrcfois 
eftrangers de lui qi.i cftiez ffj enne 
mis en voftre entendement , en mau- 
uajfes œuures : 

22 Maintenant toutefois il vous a 
réconciliez au corps de fa ciiair , par 
la mort, pour vous rendre l'awéts , 
fans tache, bc irrcprehenfiblcs deuant 
foi. 

2 ? Voire fi vous demeurez en la 
foi, tftans fond s & ftrints , ^ n*cftcs 
point rranfportc s ijorr de Tefperanre 
de l'cîîsrgile que vous auez oui , le- 
quel eft prcfwht entre toi:te créature 
qui c?^ fous le ciel , duquel moi Paul 
ai efté fait miniftie. 

24 DcKt je m'c jouis maintenant en 
mes foufîVanccs pour vous , Se accom- 
plis le rtfte des afflictions de Chrift 
en ma chair, pour Ion corps qui eft 
l'E^Iife: ^ ^ 

iç De laquelle j'ai efté fait mini- 
ftre. félon la difpenGtion de Dieu qui 
m'a cfic dcnnf e enuers vous, pour ac 
Complîr b parole de I):eu. 

î() ^Aflauoi; le myfttre qui auoit 
efté cachf dés tous les fiedes, 5c 5^es! 
mais qïfi eft maintenant manifelfc à 
fes Sain^ls : 

27 Aufqutls Dieti a voulu donner à 
connoiftre qucllcs/a/;/ Us ricliefTes de 
la gloire de ce myftcre entre les Gen- 
tils, qui eft Chrift en vous, Pefperan- 
cc de gloire : 

28 Lequel nous annonçons, admo 
neftans tout hotnme , &: enfcignans 
tout homme en toute fapience : afin 
Que nous rendions tout homme par- 
fait en jefus Chrift. 

29 A quoi aufll je trauaille, combat- 
tant félon fon efficace , laquelle agit 
puiilatnmentcn moi. 



DE S. PAUL Cki^.z; 
C H A P. II. 

Exhortathu à s'anefter 4 U fimplicitè 
de l^Eu.innh, (iy A nefepci' t /.n/- 
fer t)7ipoite> aux trad.fio,:/ dn Ivnu. 
mer, 

i^hT je veux que vous fichiez 
V^combien tft gran-i le combat 
que ;'ai pour vous- Se pour ce; x 
qui font a Laodicce, Se pour tous ceux 
q:ji n*ont point veu ma prcfence en U 
chair : 

2 Afin que leurs cœurs foient con- 
folès^ eux eftans joints enfembic en 
chanté, &r en routes rithclfes de plei- 
ne certitude d'intelligence , à la con- 
noiifance du nîN'ftere de «o/Of Dieu Se 
Pcre,&deChrift : 

; £rî ^ui ijr.t caches tous les tre- 
fors de fapience Si de i'cicnce. 

4 Or je dis ceci , afin que nul ne 
vous abufc par lies paroles de perfua- 
fion. 

5 Car bien que je fois abfent de 
corps, toutefois d'efprit je fuis aiiec 
vous, en m'éjouïiTant, vovanr voftre 
ordre , & la fermeté de voftre foi que 
vous aiie/ en Chrift. 

6 Aiiifî donc que vous aucz rectu 
le Seigneur Jcfus Chrift, cheminez eti 
lui : 

7 Eftans enracinés 8f édifiés en lui, 
& confirmez en l.\ foi, conime vous 
auez efté cnfeignés, abondans en elle 
auec adtion de grâces. 

>i Prenez c-irde q'.ie nul ne vous bu- 
tine par la philotophie, 6: vainc de- 
ccpcion, félon la tradition des ho'^i- 
mes, ftlon le rudiment du monde, & 
non point félon Chrift. 

p Car en lui habite corporellement 
tO'Jte plénitude de Deité. 

10 Et vous eftes rendus accomplis 
en lui, qui « ft le chef de toute prin- 
cipauté' Se puirt'ance : 

11 En qui auiïï vot's auez efté cir- 
concis d'vne circoncifion faite fans 
main, par le dépoiiillcment du corps 
des péchez de b ch.iir : affaueir p ir la 
circoncifion de C:hrift : 

Il Eftans enfcuelis auec lui par le 
Baptefme : en qui aufiî vous eftes en. 
femble reftufcité«,par la foi de Tcffica- 
ce deDicu qui l'a reftlifcité des morts. 

1^ Et Jors que vous eftiez morts en 
vos offenfes Si au prépuce de voftre 
chair , il vous a vinifiez cpfcnible 
auec lui , vous ayant gratuitement 
pardonné toutes i cr oftenfcs : 

14 En ayant eftacé ^obligation 7*1 
(fioit contre nous, laquelle confiftoi: 

es 
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rN5. AUX COL 

f}^ oraonnan CCS, 8^ nous eftoit contrai- 
rc ; & laqneUe il a entièrement abo- 
lie, l'ayant fichée en la cro x : 

15 Ayant licpoiiillé les Principau- 
tczS^les Pniflances, lefijucllcs il a 
publiquement menées tu muntre , 
friompliant d'tîks en clic. 

16 Qtie nui donc ne vous condamne 
en minger ou en boire , ou en diftin- 
{ïion d'vn jour de ftftc , ou de nou- 
uelle îune, ou de fabbai'». 

17 Lcruucllcs chofcs font ombre de 
celles qui eftoicnt à venir, mais le 
corps ^/J'/? en Chrift. 

18 Qne nul ne vous maiftrife à fon 
plaifir par humilité d'e "prit, feruice 
des Anges, s'insçcrant es chofcs qu'il 
n'a point veues, cliant témérairement 
enfle du fens de Ta chair : 

19 Et ne retenant point le chef,du- 
qwel tout le corps eft.int iourni &: 
adjoiiftc enkmblc par les jointures & 
les liaifonij croill en atcroiircment de 
Dieu. 

lo Si donc voi'.s cftes morts aucc 
Chrilt , quant aux rudm-iens du mon- 
de, pourquoi vous cli.irge- t'on d'or- 
donnances, comme fi vousviuiczau 
monde ? 

z I ^yf ff'tmir, Ne mange. Ne goufte^ 

Ne touche v^'it^t 

12 Qui font toutes cho'es perifîa- 
bles"par Tvla^^c, (fiu/?( cftaôliet fuinant 
les comnundemens & Its do<ftrints 
des hommes : 

z; LcIqucUcs ont toutefois quelque 
appnr;*nce (ie fapicnce en dcuotipn 
volontaire ."^^ h'i niliic d'rfprit , ^ en 
ce qu'elles n'cfpargncnt nullement 
Je corps , bi n'ont aucun égard au 
ralTaliemcnt 'e la chair. 



C H A P. III. 
Zd mir!if:tation fiu \itil Lcrr.me , 

rie du ^ounea-u, Ze dvuoir f ei Cm- 
m s, des tn.trit. des t/if'Aïity dts pe- 

ipi dore vous eft« s rofïufcitcs auec 
J^Chriit, cherchez les chofes q li 
font en haut, U où CU»ift eft aliis 
à la dcxire de Dieu. 

z Penlez aux chofts qui /««f en 
haut, uon pointa celles qui /cw' fur la 
terre. 

; Car vous eftcs morts, & voftre 
vie eft f achf e aucc Chnft en Dieu. 

4 Qiiand Chrift, qui eft vof>re vie, 
apparoiftra, alorf aufii vous apparoi- 
ftrez arec lui en j»loirc. 

5 Mortifiez donc vos membre s qui 
/o^/ fur la terre, paillardifc, fouillu- 



O S S I F N S. îTï 

re, appétit defordonnc,ma«uaife con- 
uoitile, & nuance, qui cft idolâtrie. 

6 Pour Itfciuelles choies l'ire de 
Dieu vient fur Icb cntans de rébel- 
lion. 

7 Efquelles auflî vous aucz che- 
miné autresfois; quand vous viuiez en 
elles. 

^ Mais maintenant tous aufli del- 
poliilK z to'.îtt s ces chofc-S ire, colère, 
mauuaiftié , médifance , parole des- 
honntite hors de voftrc bouche. 

9 Ne mentez point Tvn à l'autre, . 
ayans deucfta le vieil hoinme auec fc$ 
actes ; 

xo Et ayans rcueftu le nouuel hùm* 
ntp, lequel fe renouuelle en lonnoif- 
fance, félon Timagc de celui qui Ta 
crée'. 

11 Là où il n'y a ni Grec, ni Juif, 
ni Circoncifion, ni Prépuce,/// Barba- 
re, «iScy ihe, «i fcrf, w franc : mais 
Chrift y tji tout, & en tous. 

12 Savez donc (comme cleus de 
Dieu, faincts ?k bien-aimez) pcucft.us 
des entrailles de mifericorde, de be- 
nigntic, d'humiliié> de douceur, d'ef- 
prit pr.tient : 

1 j Supportant Tvn l'autre , & par- 
donnans les vns aux autres , fi Tvn. a 
querelle contre l'autre: comme Chrift 
vous a pardonne, vous auflî faites le 
femb'ahle. 

14 Et outre tout cela, fùytr^rtucflus 
de chance, qui eft le lien de perfc- 
6.ion. 

15 Et que la paix de Dieu tienne 
le prmcipal lieu envostoeurs, à la- 
quelle vous cftes appelles en vn 
cor,vs, ^ foyez rcconnoifl'ans. 

\6 Ci^t U x^^TfAt de Chrift habite 
en voiis planturcufemcni en toute fa- 
pience, tnvous cnfeignant &: admo- 
neftant l'vn l'autre par Pfeaumes, 
Liuangts, & clunfons fpirituel^es, 
auec «race, chanians de voftre cœur 
au Seigneur. 

17 Et quelque chofc qne vous fa- 
cicz , foii par parole ou parœuure, 
fuitis le tout au Nom du Stiçneur jc- 
fus , rendans grâces par lui à «ojîrf 
Dicu&Perc. 

18 Femmes, foyez fujcttes a vos 
propres mans , ainh qu'il appartient 
félon le Seigr.eur. 

19 Maris, aimez vos femmes , & ne 
vous enaijriffez point contre elles. 

20 Enfans , obiiHcz a pères & à 
mtrcî» en toutes chofes; car cela tft 
plaifant au Stigncur. 

ZI Pères, nVrritez point vos enfans, 
afin qu'ils ne perdent point courage. 

ZI Sir- 
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2i: 1. F- PIS T RE 

21 Sern tciirs , oScilFci en toutes 
chofcs a ceux (jui font vos in.iiftrts 'c- 
lon U chair, ne feruans po'nt .i I'œjI, 
comme voulan<: compLiirc aux ho n- 
mts, rais en fhiiplicitc de cœur, crai- 
gnons Dieu. 

25 Et qnelqMe chofe que vous fa- 
ciez^ faites le loiitaucc courat;c, cm- 
nie au Seigneur , Se non poiHt i^cmme 
aux hommes : 

24 Sachîn^; que voi.'s rcceîirezdu 
Seigneur le Inlnire Je l'her:ri;Tt: : car 
vous ferufc'z a C'.Lrift le Sfieneur. 

2Ç Mais celui oui r*it injfîfte^mcnt , 
reccura ce qu*il ^uratait injnfrement: 
& il n'y a point d'cgard a l'appircnce 
des rcrfonnes. 



t>E S. PAUL 



C K A l'. I V. 
J.e iienoîr ^er m.itfircr muerj icurf fer- 
»MireH*s. Ia perftyfr.ince en puerez, 
la faiêfje ffjnr fa eo'i ufyjati en L^rrh- 
ury (le Tyehirue O d*0tujimt, Diner- 
fesptfktatiofit. 

aiftrcs , rendez le droid tl' J"e- 



jtiitr à vos feruitenrs, fâchai s 
que vous anfli auez vn Seigneur 
is deux. 

2 Perfeuerez en p-iere, veillans en 
clic auec action -ie j^races : 

I Prians enfe nble auffi i>our nous, 
afin que Dieu noii^ ^nure la porte Je 
la parole, pour ann m^er îc myftrre <le 
Chnft, pour Ie<jiicl .luili je ÛJispri 
fonnicr : 

4 Ann <|ue je le manifefte comme il 
faut que je par'e. 

ç Cheminez f^t^ement cnuerç ceux 
de dc:hors>raciuians k temps. 

6 Q^ic voflre p.iroîe foit loujo'îrs 
confite en (el avi^c grâce, afin que 
vous Tachiez c > nment vous auez a rc'- 
pondre à chac «n. 

7 Tychiquc »/3^/rf frère hi^n aimé, 
fiJcIc mi;îirtrc, & compa,^non de 

r« niice au Seicjncnr, vous fera falloir 
tout mon cft.it : 

8 l equel j'ii enMovc vers vous cx- 
prcnemeiît,afin qn*il coiinoilfe de vo- 
ftrc cft.ît^& qu'il confole vos cœ»îrs : 

0 A!>e^ Onclime nfif^ye fidèle Si 
bicn-aiuic frère, nui cftdes vofïresrils 
vous aduertiront de toutes les affaires 
de par deçà. 

10 Ariftarquc, qui eft prifonnier 
aucc moi, vous f.iluc, &Marc Ie>.coufin 
de Barnabas : «"tonthint Icoutl vous 
auez rcceu miudemcnt , s'il vient à 
vous,recueil'ez-le.) 

I I Et Jcfiis qtii eft appelle Jufte,lcf- 
oiiels font de la Cirooncilion; t:eu\-( i 
fculs font mes comp ai; non s U'annirc 



au royaume de Dieu , Icfqucls fu'oat 
cfté en confolation. 

Il Hpaphras qui eft des voft»'c5,fer- 
uitcur de Chr:îl, vous faluc , combat- 
tant toujours pour voustn prieras, a- 
fin que vous dctneiirH z parfaits ac- 
complis en touîe la volonté de Dieu. 

I î Car ;v lui rens témoignage qu'il 
a vn aran 1 zclc pour vous,& pour ceux 
qui/: /t.' à Lao lic^C, & poar ceux qui 
J^fit a Hierapolis. 

14 Luc le tnederin bien-aimé vo.:$ 
filuc & Damas atiflî. 

1 > Saluez Its fi très qui r« <i k Lao- 
duée, îV Nv'.nphas, & l'Eglifc qui cfl 
en ia «milon. 

15 El quand cette E'^iftre aura eftf 
leuc entre vo is^fiites qu'elle foit auffi 
Icuc eu rtglife des I lodiciens &: qne 
v'jus l'fiez aulTî celle qui ejï yitmë de 
LaoJiCf'e. 

17 Et dires à Archippe , Re^ar îe 
l*adminiftration que tu gsrcceuè'au 
Seigner.T,arin que fi Pa:c'>mplift'e5. 

i3 LA SALUTATION DE 
LA PROPKE MAIN DE M 
PAUL. Ayez fouuerance «io hycs 
liens. Grâce A^» âuec vous. Amen, 

Efc ri te ds" F^mi M'4X Ci'cifens ypa r 
TycLtq*a O' Ouf 'ne, 

I. E ?I STRE 

S. P r U L 

A P O S T R E 

A 11 X 

THESS ALONICIENS. 

CHAPITRE l. 

rfc c i^.i L% fu dts '.rhefJ'ittC'iicéC^x . 

ï fyi^^^ SP^ul Siîuain , ^ Ti- 
iriiithée à l'Egiile des 
Thelfaloniciens , 9a/ 
(d en Dieu le Pere ,Jc 
au Seigneur Jefus 
Chrift: Grâce \ou{ Çcit 
H paix , de par Dieu 
noftre Pere,& de />.ir le Seigneur Jcfus 
Chiift. 

2 Nous rendons toujours grâces à 
Dieu de vous tous, faifans mention de 
vous en nos prières : 

^ Nous ramenieuans fans ceffe 
Tcxruure de voftrc foi, U le irauail 
de voftrc charité , & la patience de 
y^jirt cfperante y tris ^wi eu no- 
ftre 
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ChJjKl. AUX T H i: S S 

^re Seigneur lefus Clirirt, dcuant no- 
ftrc Dicii Pcre ; 

-1 Saciians > frcrcs bîen-aimcs de 
icu, vuftrt ele^lîoii. 

5 Car nortrc urcdicaiinn de l'Euan- 
gile n'a point efté en voftre emiroit , 
Jeiilctncnt en parole i mais aiifli en 
venu, .s^ en Sainû Efprit, ^ en gran- 
de certitude jainii cjîie vous lauez quels 
nous 3 non s cftc enire vous pour l'a- 
mour de vous. 

6 Aulfi auez vous cftc imitateurs de 
fi nous, & du Seigneur: ayans receu 
.{i auec joye du S. tfprit la l'arole ac- 

Îco rpaencc de grande alBiftion : 
7 Tiricir.cnt <]uc vous anez cft^ pour 
patron à tous les crovans en la Macc- 
Oi done & en rAthaïe. 
. 1 a C>r la pirole du Scisjneur a rc- 
m tcnti de par vous, non feulement en la 
M Macedone ^ en TAchaie, mais aulTi en 
Od tous lieux: & voftre foi cnucrs Dieu 
•h cft diuul>;uée, tellement qu'il ne nous 
I l cft pas bcfoin d'en rien dire : 

9 Car euK-mefmcs Mcoiucnt de 
)f. nous, quelle entrée nous auons eue 
Ki vers vous, &: comment vous auez cflc 

S conuertis des idoles a Dieu pourferuir 
le Dieu viu.mt & vrai : 

10 Et pour aiicn»^re des cienx Ton 
1 FiU lcfas,qu'il a refi'ufcité des morts, 
Ê lequel nous dcliurc de l*irc a venir. 



I 
I 




C H A P. II. 
J-Unff^rifè c^- la charité de /^^pofire 
tn fût mtrti fier ^ , Cb* zrande affe. 
i'ii.'i pfé'iY let TJjtfi'édonicienf , dêrtt 
il tou'è U fci ^ U confiance, 

l^^zt, frères, v6us mefmes fauez 
que noftrc entrée vers vous > n*a 
point cftc vaine : 
1 Mais cn.ore qu'auparauant nous 
euflîoos cité affligez & outragez a Phi 
Jjppts^ corn r»e vous fanez, nous auons 
pris kardicOe en noftre Dieu de vous 
annoncer l'Euangilc de Dieu auec vn 
yr.uul combat. 

5 Car ufiftrc exhortation n*a point 
f/?r par abulion 5 ni par vilenie,ni en 
fraude 

4 Mais comme nous auons efté ap- 
prouuez de Dieu, à ce que la prédica- 
tion de TEuangile nous fuft commife, 
auifi parlons nous , non point comme 
voulans complaire aux hommes , mais 
à pieu qui approuuc nos cœurs. 

5 Car aulTi nous ne fommes jamais 
trouuez en parole de flatterie , ainli 
que vous le lauez, ni en prétexte d'a- 
uaricc ; Dieu tn eft teoioiii. 



A L O N T C 1 h S ^. : i ? 

6 El nous n'auons point cherche la 
gloire des hom>r.es, ni de par vtîus, ni 
par autres : encore que nous euHions 
peu montrer de rauchoriic comme A- 
poûres de Chrifl ; 

7 Mais nous auons cfte doux au mi- 
lieu de vous, comme fi vne nourice 
nourriiToit tendrement fes enfans. 

2 Ei^ans donc ainli affection n en- 
uers vous nous foiih.iiuions de vous 
cllargtr, non fe«'lfmcnt PEuangile de 
Dieu, mais aulli nos propres ames , 
parce que vous efticz bien aimes de 
nous. 

y Car, frères, vous vous fouucnez 
de noftre libeur &: trauail : veu que 
nous vous auons prelché l Euangile de 
Dieu, trauaillans nu;d 5^ jour, afin dc 
ne charger aucun de vous 

10 Vous eftcs témoins. & Dieu ai:flî, 
comme nous nous (omnics portez fain- 
temept& juftement, & fan* reproche 
eouers vous qui croyez : 

11 Ainfi que vous fauez que nous 
auons exh.>rié cha.. un de vous , (coiii- 
me vn pere fcs enfans) 

Il Etconf >lc, adjure que vous 
cheminalhez dignement, co nme il cft 
leant klon Dieu , qui vous appelle à 
fon royaume & a fa gloire. 

1 1 Pour cette caufe aulTî, nous ren- 
dons gracts a Dieu fùns ceffe , de ce 
que quand vous auez receu de nous la 
parole dc la prédication de Dieu, vous 
/'auez reccuc , non point comme pa- 
role des hommes mais (ainfi qu'elle 
cft vtrita'.îlcment; conme parole de 
Dieu, laq iclle auffi agit auec efficace 
en vous qui crovez. 

14 C ar frères, vous eftes faits imita- 
teurs des Etlifcs de Dieu qui font en 
Judée en Jefus Chrift, parce que vous 
auez aullî fouffert les mtfmcs chofes 
de par ceux de voftre propre nation > 
comme audi eux par Us juifs : 

15 Lcfquelsont mefmes misa mort 
le Seigneur Jefus, 8< leurs propres 
Prophètes, nous ont dec haflcz , & 
ne plaifent pointa Dieu,& font aduer- 
fa ire s à tous hommes : 

16 Nous cmpcfdians dc parler aux 
Gentils .1 ce nu'ils Ibieni fauuez , afin 
qu'ils comblent toujours leurs pé- 
chez : car Pire cft parucnué fur eux 
jufques au bout. 

17 Or , frères* entant que nous 
auons cftc priuez de vous pour vn mo- 
ment de temps , de veue non point de 
coeur, nous nous fommes employez, 
auec vn grand defir de voir voftre 
face. 

18 Ccft pourquoi nousauons voulu 
vcni/ 
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114 I. E P I S T R E 

venir vers vous (au moins moi Taul) 
vnc fois , voire deux : iTuis Satan 
nous y a mis de rempelchemcnc. 

19 Car que le tfl noftre tT})erancf, 
ou joye, ou couronne de gloire ? nV/î- 
ce pas vous aulTi deuant noftre Sei- 
gneur Jcfus Clirift a fi venue } 

20 Certes vous cites noûrc gloiic & 
mpi joyc. 



C H A P. 1 1 1. 
Venuei de Timothêe yert/ei ThefTtiù. 
nicitnr. 1.4 joye qut recfmt l'^^Apo^ 
fire^ f fiant iiiformî' de leur efiiU, Le 
dîftri^;t^tl a de Itf yo r, 
I y^ clt pourquoi ne pouuant plus 
^^cndurcr, il nous a femblé bon 

d'cflre laiflez feuls à Athènes. 
^ Et nous auon . entioyc Timothce 
noftre frcre , & miniftrede Dieu , & 
noftre compagnon d'oeuure en l'Euan- 
gile de Clirift, pour vous affermir, 
& /)5i#r>o«/ exhorter touchant voftrc 
foi; 

î Afin que nul ne foit troublé en 
fes afHiclions > car vo'is fiuez vous» 
mefmes que nous fommes ordonnez a 
cela. 

4 Car quand nous cftions a^iec 
vous, nous vous prcdiTions que nous 
aurions à foufirirdes atfliftions : com- 
me aulli il eft aducnu , & vous le 
fauez. 

5 Et partant aufTî ne pouuans plus 
endurer , je i*ai enuoyé pour connoi- 
trc de l'eftat de voftre foi : de peur 
que celui qui tente, ne vous cuft ten- 
tez en quelque forte, Zi que noftre la- 
beur ne fnft tourne j néant. 

6 OrTimothce eftant venu depuis 
peu vers nous de deuers vous, & nous 
avant a;^portc de joyeufcs nouuellcs 
touchant voftre foi &: yofl^e chiritr, 
& comme vous auez toujours bonne 
fouuenance de nous , dcfirans gran- 
dement de nous voir, comme nous 
aufti vous : 

7 Pour cette cau'c , frères , nous 
auons efté conlblez en vous, en truite 
noftre a(Bicfcion Zi ncceftitc, par voftre 
foi. 

8 Car maintenant nous viuons, fi 
votts vous tenez fermes au Sei- 
gneur. 

9 Car quelle a<f>ion de (grâces pou- 
uous notis rendre à Dieu touchant 
vous , pour toute la joyc de la qu'elle 
nous nous cjouifTofis àcaufedevous 
deuant noftre Dieu : 

10 Prians jourSrnuirt de plus en 
plus de reuoir vuftre face > a5u de 



DE ^. P \ U L t'W ?#4- 

fuppkcr a ce qui défaut à voftre foi > 
1 1 Or noftre Dieu Si Perc, 'i< iidftre 
Seigneur Jefus, vucille adrclfer no- 
ftre chemin vers vous. 

11 Et le Seigneur vous accroifte. Se 
vous face abonder tant plus en cha- 
rité les vns cnuers Ils a:iires , 5^ tn- 
ucrs tous,j.omme nous aufti aÙ9tjdo/j/ 
enuers vous : 

ij Pour affermir vos cœurs fans 
reproche en faindetc , deuant Dieii 
qui eft noftre Pere, .i la venue de no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift > auec tous 
ft s Sainfts. 

C H A P. IV. 

Exfj9rt.UfiH à i/t fiifitetf, ^ à Pamûkr 
d.i prochain^ C:^ au tutuatl, LamA^ 
mere C^/* ordre def.i refurreai^n, 
ï A " ^^^^ donc, frères, nous vous 
/\prions requérons par le Sei- 
gneur Jcfus , qu\i:nfi que vous 
auez rcjcu de nous , co nme il faut 
conucrfer & plaire a Dicu,vous abon- 
diez de plus en phis. 

2 Car vous fiiuez quels commande- 
mens nous vous auons donnez de par 
le Seigneur Jefus. 

I Car c'tft ici la volonté de Dieu, 
voftre fanifli.^carjon , que vous vous 
abftenic'z de pajllardife : 

4 A ce que chacun de vous fâche 
poTcder Ton vaifleau en fanaification 
& honneur : 

5 Non point auec paflîon de comioi- 
tife, comme les Gentils qui ne con- 
noiffent point Dieu. 

6 Qiie perfonne ne foule ou face 
Ton profit jm dommage de fon frere en 
aucune affaire^ diutant que le Sei- 
gneur t{i Je vengtur de toutes ces 
choits,comr?ic .l'iffi nous vous l'auons 
auparauantditSc tcftifié. 

7 Car Dieu ne nous a point appel- 
iez à ordtirc, mais à fani4ificat:on, 

^ C'cft pourquoi celui qui rejette 
^^o, ne rc;ette point vn homme, mais 
Dieu qui a aufti mis fon fain^ Efprit 
en nous. 

9 Quant à la dile^^ion fraternelle, 
vous n'auez point de befoin que >c 
vous en ccriue : car vous mefmes, 
cftes enfcigncz de Dieu, à vous aimer 
l'vn P.iîirre. 

10 Cnr .fufli vous le faites enuers 
tous Us frcrts qui font en t >iue la Ma- 
cedone: n:a!Sjfrer(s, nous vous prions 
que vo.is abondiez de plî:s en plus: 

I I Et que vous %'OîJS cuertuiez à vi- 
i?rc paifiblement , & à f aire vos pro- 
pres afiaircs , & que vous irauaillieï 

de 



I 
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AUX TTIESSA 
vos propres mains, comme nous 
ifouh l*auons commandé. 
«2 Afin que vous vous portier honne- 
ftement cnuers ceux qui font de de- 
hors,& quj vous n'ayez taute de rien. 

1 1 Or, frères, je ne veux pomt que 
W)us fuyez Jgnorans touchant ceux 
<jui dorment^ afin que vous ne foyez 
poi:u conirirtcv, comme les autres qui 
n'onc point d'ctpcrance. 

14 Car li nous croyons que Jcfus eft 
mort, &: qu'il eft rcriufcitc : pareil le- 
Hicnt uali ceux qui dorment en Jefus, 
Dieu les ramènera auec lui. 

15 C'^ïr fi<^'JS vous difons ceci par la 
pnroîe du Siegneur, e^rfl que nous qui 
viurons & r( rterons> a la venue du Sei- 

Jt gticur , ne preuiendrons point ceux 
il forment. 

I 16 Car le Seigneur lui-mefme auec 
fl cri d'exhortation, }fi voix d*Archange, 
Si mec la trompette de Ditu , dcfccn- 
dra du ciel : Se ceux qui font morts 
i^ Cil Chrift rclTufciteront premiere- 
I ment. 

17 Puis après nous qui viurons Se 
rtftcrons, ferons rauis enfemble auec 
eux es nuées au deuantdii Seigneur 
cil l'.îir : Se ainfi nous ferons toujours 
auec le Seigneur. 

18 C'eft pourquoi confolez - vous 
l*v(i l'autre par ces paroles. 

C H A P. V. 
Se prepdret pcnr le jour du S^'iimur 
p.ir i^txercict de toutes fèrtes de 

r touchant les temps h les mo- 



mens, frères, vou^ n'auez point 
de bcfoin qu'on vous ene'criue. 
2 Car vous mefmes fanez tres-bien 
que le jo irdu Seigneur viendra com- 
rr e le larron en la nuift. 

5 Car qunnJ ils diront. Paix Se feu- 
r( t ' , nlors leur furiiiendra vnc fou- 
<la:ne deUrnclion , comme le trauailà 
ce lle qui eft enceinte, &: ils n'échap- 
peront point. 

4 Mais qu.mtà vous , frères, vous 
n'eftcs point en ténèbres, de forte que 
ce jour la vous furprennc comme le 
larron. 

ç Vous eftes tous enfans de lumière-» 
Si en fins du jour : nous ne fommes 
point de îa nin\fi:, nî des ténèbres. 

6 Ainfi donc r.c dormons point com- 
me les autres, mais veillons Se (oyons 
fobrcs. 

7 Car ceux qui dorment , dorment 
de niuVl: Se ceux qui s'cnyttrenc, s*cn- 
yurcncde nuiû. 



L O N I C I II S S. 2tÇ 

8 Mais nous(|ui fommesdejour > 
foyons fobres , cltans reut ftus de U 
cuiralfe de foi de charité , Se pour 
cjfque, de Tefperance de falut. 

9 Car Dieu ne nous a point ordon- 
nez à ire, mais pour Tacquilition du 
falut par noftre Scioneiir Jefus Clirift, 

10 Qui eft mort pour nous, afin que 
foit que nous veillions , foit que nous 
dormions> nous viuious auec lui. 

11 C'eft-pour iUi>i exhortez-vous 
l'vn l'autre, 5i edifiez-vous chacun l*va 
l'autre, comme auîfi vous faites. 

11 Or, treres,nous vous prions que 
vous reconnoilUcz ceux q!ii triuail- 
Icnt entre vous , Se qui prch lent fur 
vous au Seigneur , 8^ qui vous admo- 
neftent : 

Ht que vous les ayez en fouuc- 
raine amour pour l'ocuure qu'il> font* 
Soyez en paix entre vous. 

14 Pareillement nous vous prions^ 
frcrcs, que vous admoncftez Us déré- 
glez : que vous confoliez ceux qui 
font de petit courage : que vous fou- 
lagiez les foibles, que vous foyez d'e- 
fprit p'«tient enuers tous. 

15 Ailuiîez que nul ne rende à au- 
cun mal pour mal : mais pou rcha fiez 
t;Hl)onrs ce qui eft bon , tant les vn« 
enuers les autres, qu'enuers tous. 

16 Soyez toii'onrs joyeux. 

17 Priez fans cefTc. 

18 Rendez grâces en to'ûtes chofcs: 
c.ir telle ifi la volonté de Dieu par Jc- 
fus Chrift enuers vous. 

1 p N'efteignez point l'efprit. 
10 Ne melprifcz point les prophé- 
ties. 

21 Efprouuez toutes chofes : rete- 
nez ce qui eft bon. 

12 Abftenez vous de toute apparen- 
ce de mal. 

2^ Or le Dieu de paix tous vueille 
fan^ificr entièrement : Se voftreefprit 
cntie»-, & l'ame, le corps, foit con- 
ftrué (ans reproche à la venue de no 
ftre Seigneur Jtrfus Chrift. 

24 Celui qui vous appelle cp fidèle, 
qui aufîi /f fera. 

1^ Frères, priez pournous. 
i6 SaUicz tous les frères par vn 
faincl baifer. 

27 Je vous adjure par le Seigneur 
que cette Epiftrc foit leuc à tous les 
faind^s Prcrts. 

18 La grâce de noftre Seigneur Je- 
fus Chrift/o/f auec vous. Amen. 



la première aux Tlef^dhriicîens a eflr 
écrite d*Jithtnts^ 

II. L?l- 
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21^ 11. E P ï S T R E 

II. EPISTRE 
D E 

PAUL 

A P O S T Pn. E 

AUX 

THESS ALONICIENS. 

CHAPITRE I. 

JtL foi Ia charité y ^ Af ^'ï/ff/V/yrf </f r 
7 ht\lAionicienx . La jujie y engeance 
f rtfia\ et k leurs perfccutcurs» 

auU &:SiIuain, i Ti 
moth^c , à l'Hglile 
'des Theiralonicicns , 
I q^i e(\ en Ditu noftrc 
Pcre, ^ au Stigiitiir 
' Jtfus Chrilt : 
1 Grâce vous fait & paix , oV par 
Dic\i noftre Pere>S: ('-fp^^ le Seigneur 
JcfiîsChrift. 

l Frères, nous deuons toûiours ren- 
dre «rraces à Ditu de vous, convrc 
t'cft bien raifon , d'aut-int que voftrc 
foicroiftgrandcnient, îcarcli c!ia- 
rité de chacun de vous aboade tle l'vn 
cnuers l\uure : 

4 Tellement qtie nous-mefncs nous 
glorifions de vous és EgMcs de Dieu , 
a caufc de voftrc patience & de ydhc 
f )i en toutes vos pcrfecutions Se atBi- 
ûions que vous fouftencz : 

5 Lefyuelles fi'it ^x\c minîMe dc- 
monftration du jufte jugeaient de 
Dieu: à ce que vous foycz repuitz 
dignes du royiumc de Dieu : pour le- 
quel au (Ti vous fouffrez. 

'6 Vcu que c'eft vne cliofc jufte en- 
lurs Dieu^qu'il rende affiiftion à ceux 
qui vous rfHigent : 

7 EtavousquicftessfHi?C7,relar 
cheauecnous, lors nue le Stigneur 
Jefus fera reuelc du ciel auec lès An- 
ges de ù puiitance 

8 Auec flamme de feu , exerçant 
vengeance cc^ntre ceux qui ne con- 
noiflcnt point Dieu, 8^ qui n'obciT 
fcnt point à l'Euangile de noftre Sti 
gneur Jelus Chrift. 

9 Lefqnels liront punis de perdi- 
tion éternelle, de par la face du Sei- 
gneur, 8i de par la gloire de fa force. 

10 QMand il viendra po::rcftre glo- 
rifie criîes Sain^ls, Si eftre rendu ai- 
mîrable en tous les croyans (parce que 
uaflre témoignage enuers vous acfté 
cren) co ce jour là. 

XI Pouf laquelle canfc aufiînous 



D H s. V ^ \1 T. rA.r^.T,î, 
prions toiijoiirs pojr vous , que noitrc 
Die j vo::s rende dignes de voca- 
tion, &: 'cc»>mphl!e c/.' vcu^ tout le boa 
p'aifir de; la bonté , i*œuiirc de la 
foi puiHamiucnt : 

II AHn que le N'om de noftrc Sei- 
gneur îefusClu ilt luiigloriHé en vous> 

vous en lui, fclon la grâce de noftrc 
Dieu> & du Seigneur Jeius Chrift. 



C H A p. 



II. 



prcâiflicn de la rtuùlte enl^EgUfe, C> 
de la ytnHe de [''^Htcchrip, 

i ✓-^r, frères, nous vous prions l'ûr 
( y l aducncmcnt de nuftre Sei- 
gneur Jefus Chrift>& par noftre 
recueil en hn, 

r Que vous ne foyez point toft 
ébranler d'emendemcnt, ni troublez 
parefprit, ni par parole, ni par epi- 
ftre, comme de par nous, comme fi la 
journée de Chrift tftoit prochaine. 

I *:iy}c nul ne vous fcduife en quel- 
que forte que ce ioit : car jour la 
ne viendra peint que prcuiiv remtnt ne 
foitaducnuc la reuolte^ Si que Pliom- 
me d; pecUc ne foit reuelé , le fils de 
perdition. 

4 Qui s*oppofe. Si s'eleuc contre 
tout ce qui cft nommé Dieu, ou qu'on 
aJorc,iufqucs à cftre ailis comaicuieii 
au temple de Di-u, fe porta it comme 
s'il eftoit Dieu. 

5 Ne vous fouuicnt-il point que 
quand j'cftois encore auec vous , je 
vo'is difois ces chofés > 

6 tt mamtcnant vous fauez ce qui 
le retient, afin qu'il foit reuelc en Ion 
temps. 

7 Car déjà le myftere d'iniquité fe 
met cnt»^ain : feulement celui ^^ui ob- 
t.ent mawiicnant. obtiendra jufques 4 
ce nu'il foit aboli. 

8' Et alors le méchant fera reuelc , 
lequel le Seigneur déconfira par l'E- 
fpritde fa bou.hc, & abolira par la 
clarté de fon aduenemcnt : 

9 Duquel »n» c,^4/. /r.idiienement eft 
félon l'efficace de Saian,en lo'.ite puif- 
fmce , & figncs , Si miracles de men- 
fon9;e : 

10 Et en toute fedu(flion d'iniquité, 
en ceux qui perilTcnt : dautant qu'ils 
n'ont point rcceu la diledion de véri- 
té, pour eftre fumez : 

II Etpairant Dieu leur enuoyera 
efficace d'erreur, pour croire au oicn- 
fonge : , . . 

12 Afin que tous ceux U foient ju- 
gez qui n'ont poini treu ù la veri- 
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Ch^p.l,i. AUX TRESSA 

tc>fnciis ont pris pliilir a T iniquité. 

X ^ Mai^,b tVcrcs bicn-anncz di\ Sci- 
gncTur ] nous dciions toujours rendre 
grâces à Dieu qiKînt i vous^de ce que 
Dieu vo\î$ ackus t|c$ le commence- 
mcnr a (alut , en {an<îii fi cation d'E- 
fpritj^ pjr la lut de vérité. 

14 A quoi il vous 3 appeliez par no- 
ftrc kuangile , en Tacquitition de la 
gloire de noflre Seigneur Jeûis Chrilh 

15 C\*ft pourquoi , ti tres, demcu- 
tci fermes, & retenez les cnfeigiic- 
tnens que vous anez appris , fuit par 
fjcftre paroîcou par noflre epiAre. 

16 Orlui inefnTie Jefus Chrift , no- 
ftre Seigneur , & noftrc Dieu &Pcrc 
cui nous a aimez,& nous a donné con- 
ftjlation éternelle) Abonne cfpcrance 
en gracc, 

17 Vueille confokr vos cœurs > St 
vous aUcrmir en toute Ifo^ine parole Se 
bonne oeuurc. 

C fl A P. III. 
Prier ^ûur i*auu/icrmrnt de r EnAn-j^ile, 

F kir i A cofîHetptti'in Jes d<bAuche\.Et 
Appliquer au trati*til de fa rocaticrt, 
• AU rcfte, frcves , priez pour nous» 
y^afin que la parole du Seigneur 
ait (on cours,3^ foit glorifiée ain- 
ft qu'entre vous : 

1 £t (]uc nousfovons dcliurezdes 
gens de (ordonnez & mcchans 3 car la 
toi n'tft poini de tous. 

^ Or le Seigneur cft fîdclcqui vmis 
afrc;rmira,& gardera du malin. 

4 Aiilfi i:oiis afleuro'is-nous de vous 
par le Seigneur, que vous faites A fe- 
rez toutes les chofes que nous vous 
commandons. 

5 Or le Seigneur vueille addreiïcr 
vos cœurs a l'amour de Dicu,& à Tai- 
tentc de (Juift. 

6 Frères, nous tous dénonçons au(îî 
au Nom de noftre Seigneur Jefus 
. Chrift , que vous vous retiriez d'aucc 
loiit frère cheminant dtl'ordonnc- 
ment , & non point félon l'cnfeignc- 
mern qu*il a receu de nous. 

7 Car vous-mefires fauez comment 
il faut que vous nous enfuiuiez : car 
fions ne nous fommes point portez 
dcfordonncment entre vous : 

8 Etn'auons point mangé le pain 
d\iucun pour ncar.timais en labeur & 
en irauail.trauailîans nuift & jour,a- 
6n de ne charger aucun de vous. 

9 Non point que nous nV^ ayons 
bien la puiOancc : nruis aBn de nous 
<ionncr nous-mcrmcs pour patron en 
voftre endroit , afin que vous nous çn- 
fuiiucz. 



LONICÎENS. itf 

10 Car auffi quand nmis cftîons a- 
uec vous , nous vous dcnoncions cela 
mcfme , que fi quelqu'vn ne veut pas 
trauailier,qu*il ne mange point a'îllî. 

1 1 Car nous entendons qu'il y en a 
quclqut$-vn« entre vou5 qui chemi- 
nent dtfordonncn'.ent,ne taifans rien, 
mais viuans curieufcuient. 

Il Or nous dénonçons à ceux qui 
font tels <» & les exhortons par noftre 
SeigncHr Jefus Chrift , qu'en trauail- 
lant ils mangent leur pain paifibie« 
ment. 

1^ Mais quant à vous frères, ne 
vous lalfez point en bien.faifânt. 

14 Et fi quelqu*vn n'obéit point à 
noftre parole, marquez le par lettres, 
& ne conucrfeî point auec lui , afia 
quMl ait de la honte. 

1 5 Toutefois ne le tenez point com- 
me ennemi, mais admoneftez-le com- 
me frère. 

16 Or le Seigneur de paix vous donJ 
ne toujour*! paix en toute manière. Le 
Seigneur foit auec vous tous. 

17 LA SALUTATION DE 
LAPROPREMAIN DE MOI 
PAUL, q«îi cft vn ligne en toutes 
mes Epiftresj'ccris ainfi. 

La grâce de noftre Seigneur Je- 
fus Chrift foJt aucc vous tous. Amen. 

I4 féconde .t«v Thtff/ttoniciens A efi 
tf cuite d^^itherits, 

1. E P 1 s T R E 

S. P °A U L 

A P O S T R E 

A 

T I M O T H E E. 

en A PITRE I. 

l\/tp'.Pieenfiiine qtCit ne fs fAut piinÊ 
adi.iner aux qneHiCKf rainer cr^ eu^ 
fteuf t. Il montre qfelefli'yfngedt 
la l oî .U ft propofe ccmme yn rxfmp/e 
de la rr.ife>icorde fie Dieu, J/ exhorte 
Timotl/te à fe porter enyatUatu 
dat de Jefus Chrift. 

aul Apoftrc de Jefrs 
Chrift parle maniîe- 
mcnt de Dieu noftre 
Sauueur, & du Sei- 
gneur Jefus Cl>rift: 
noftre efperance : 
7 k TiinotUtc mon vrai hls en la 
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fol, gracf, $e mirtncorUc, paix, 
par UH U nofirc Ptre , &: <if p4r Jeiiis 
Chrift nortre Seigneur. 

5 Suiii int ce dont jc t'ai prié que tu 
dcmeuralfes i Ephefe^ quand j'allojs 
en M.icerlone, je aducrti que tu de- 
nonces A certains qu'ils n'cnfeigneni 
point vnc diuerfe doArine : 

4 El qu*ils ne s'adonnvnt point aux 
fables & généalogies qui font fans fin, 
IcCquelles engendrer t pluftoftdcs quê- 
tions ()ue Tedifi cation de Dieu , la- 
quelle cctifi'le en toi. 

5 Or la fin du commandcmcnt^c'eft 
la charité piccedante d'vn cœur pur& 
d'vne bonne confcience , & d\ne foi 
non ieinte. 

f> Dcrquclles chofes quelques vns 
s*eft.ins déuoyez. Te Ibnt deftournez a 
vn vain babil: 

7 VoulanscftredoAeursde la Loi , 
r'eniendant point Us chofes qu'ils di 
fent^ nidefquellts ils afleurent. 

X Or nous fauons que b Loi cft 
bonne, fi quelqu'vn en vfc Icgitimc- 
mciK : 

9 Sachans cela , que la Loi n'tft 
pouu mife pour le jufte, mais pour les 
iniques, & qui ne fe peuuent ranger : 
potir ceux qui font fans pie te , ^ les 
mal-viuans: pour les gens lans reli- 
gion , & profanes : pour les meur- 
triers de père & de mcrc , &bomi 
cides : 

• lo Pour les paillards , pour ceux 
fjiii habitent auec les mafles> les 
larrons d'hommes , les menteurs, les 
parjures *. S< $M y a quelque autre 
chofe qui foit contraire à la fainte do- 
^rine : 

»ii Suiuant PEifangile de la gloire 
de Dieubien-heurcnx , lequel Ettan- 
j[/7f m'èft cominjs. 

11 Et je rens grâces à celui qui m*a 
fortifie, iJjfui<o/r a jefu s Chrift ncHre 
Seigneur , de ce qu'il m*a eftfmé fidè- 
le, m'nvant fûabli au miniftere : 

I ? rv/ci qui tftois auparar.anl yn 
blafphematcur, ^ perfcaiteur, 8^ op- 
preiTeiir : mais mifericorde m'a eftc 
faite, entant que je l'ai fait par igno- 
rance, r^'Fiiwf en infidcliiê. 

14 Mais la grâce de noftre Seigneur 
a d'autant plus abondé auec foi & di- 
le^lion, laquelle eft en Jefus Chrift. 

1 ç Cette parole eft certaine , & di- 
gne d'eftrc entièrement receuc, c'eft 
cvc Icfus Chrift eft venu au monde 
fourfjuuerles pécheurs , dcfquels je 
fuis le premier. 

i6 Mais pour cette caufc miferi- 
Corde m'a efté faite , afin que Jefus 



D r \ U L r/.-. . 

Chiilt nuuKr.ilt en moi le pn-nutr 
toutt clémence, pourvu exemplaire ï 
ceux qui viendront à croire en lui, i 
vie éternelle. 

17 Or au Roi des fîecles, immortel 
inuilible, à Dieu feul lage , fc.r hon- 
neur^ gloire ^s (iecles des iiccies. 
Amen. 

iX Mon fils Timothéc, jc te recom- 
mande ce commandement , que félon 
les pr<>phetics .jui auparauani ont eftc 
de toi, par clKs tu faces deuoirdc 
guerroyer en cette bonne guerre. 

19 Ayant foi 8^ bonne confcierwcc : 
laquelle quelques vns ayans rc- 
jettce ont fait naufrage quant à la 
toi : 

20 D'entre lefquels font Hymenée, 
Alexandre > lefquels j'ai liuré a Sa- 
tan, afin qu'ils apprennent par ce cha- 
ftimentà ne plus blafphemcr. 



C H A P. II. 

Prière peur tous les hwm'i, Chrifï 
e(i Jeni y/e liatenr, Slnt Ueffoit tfhe 
/a modeflie Her fen.mtf. 

î^'admoneftc donc qu'auant toutes 
I clioies on face des requeftes , dt$ 
J prières, des fupplications , & dc« 
aciions de grâces pour tous les hom- 
mes : * 

^ Pour les Rois, pour tous ceux q«i 
font conftituez en dignité , afin que 
nous puillîons mener vue vie paifiblc 
3^ tranquille, en toute pieté & bonne- 
ftcté. 

3 Car cela efl bon & agréable dô- 
uant Dieu noftte Sauueur : 

4 Lequel veut que tous les hommes 
foient fauuez, Se viennent à Ja con- 
noillance de la vérité. 

5 Car ./> ^ vn feul Dieu, 5f vn fewl 
Moytnneur entre Dieu & K s hommes, 
dff.v cir Jefus Chnft homme : 

6 0^1 s* eft donné foi inefme en ran- 
çon pour toiisi^ff» fi'idre en témoigna- 
ge en fon propre temps. 

7 A quoi j'ai efté eftabli Hcraut & 
Apoftre> ( jc dis vérité en Chrift, jc ne 
mens point) Doi'^teur des Gentils en 
foi ^ en vérité. 

8 Je veux ddnc que les hommes 
prient en tous lieux , leiians leurs 
mains pures , fans ire & fans que- 
ftion. 

9 Pareillement aufli que les femmes 
fe f)arent d'vn accouftrement honntftc 
auec vergogne & modeftie, non point 
auec trcifes , ni or, ni perles, ni ha- 
billcmens fomptueux ; 

10 Mais de bonnes œuurcs^ comme 

il 
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li cft leant à Hfs femincs qin font pro- 
fclîion «Je Icruir Dieu. 

11 Qncla fonine apprenne en fi- 
lent c, en u rne fujeiii n. 

Il C ar ic ne pcrnieis point que U 
femme cnlcigne, ni qu'elle v(e d'au- 
thoritjftir le niari , mais qu'elle foit 
en iilencc. 

15 Car Adam a tkc formé k prc- 
mier, ik puts aprcs Eue. 

14 1 1 ce n'a pomt eA ' Adam qui a 
eftclcdiiit, mare la femme ayant cÔc 
ftdiiite> 1 eftc en tranlgrelTion. 

15 Or elle Itra faune en engcn- 
dranc dfs cnfars , fi elle demeure en 
Ibi. diltâion , fa nûitî cation , auec 
Jliodcftic. 



C H A P. III. 

te deuoir dti Eutpcfuet celui àet 

picH^ l4 myflere de pieté eft gr.ttid^ 

f ^^ette parule efî certaine , fi quel- 
^^qu'vn a afftaion d'cftre Euef- 
que> il defirc vne oeuurc excel- 
lente. 

1 Mais il faut que TEucfque foit 
irreprehcnfible , mari d'vne feule 
femme, vigilant, mo 'eré, honorable, 
hofpitalicr, propre a cnfeigner ; 

5 Non pomt adonné au vin , non 
batteur, non conuoitcux de gain dcs- 
honncftc : mais bcnin, non querc- 
lcux> non anaricieux : 

4 Conduilanthonneftemcnt fa pro- 
pre maifon, ayant its cnfans lujets en 
toute rtucrence : 

5 (Car fi quelqii'vn ne fait pas con- 
duire faproprf maifon^commcnt pour- 
ra-t'il gouuerncr TFglirc de Dieu ?; 

6 Non point nouuel apprenti : de 
peurqu'eftani enfié d'orgueil, il ne 
Combe en la condamnation du calom- 
niateur. 

7 11 faut auflî qu'il ait bon témoi- 
gnage de ceux qui (ont de dehors: afin 
qu'il ne tombe point en reproche > & 
au piège du diable. 

8 Semblablement î/ faut ciut les 
Diacres foient graues, non doubles en 
parole, non adonnez à beaucoup de 
vin, non conuoitcux de gain des- hon- 
ntlie : 

9 Rctenans le myftere de la foi en 
vne confcicnce pure. 

10 Et que ceux-ci auflTi foient prc 
miercment éprouucz , puis qu'ils fer- 
aient , cftaus UQUuti irrcprehcnfi- 
^Ics. 



OTKEE. » îTf 

11 Semblablement »V fiutqat lcur> 
femmes loitnt honncitcs > non n.éJi- 
lantcs, iobrts , tidelcs en cuutes cho- 
fes. 

Il Qmc les Diacres foient marif 
d'vne leule femme, conduiians honnê- 
tement leurs enfans, &:leu.s propret 
maif<m$. 

1 1 Car ceux qui auront bien (crui , 
acquitrent vu bon degré pour eux , St 
vne grande liberté en la loi > laquelle 
tji en Jcli« Chnft. 

14 Je l'écris ces cho fes , efperant 
que je viendrai bien toft vers loi : 

1 5 Qiie h je tarde, c^efî afin que tu 
fâches comment il faut conucrler en 1« 
maifon de Dieu, qui eft l'Eglifc du 
Dieu viuant, la colommc &i Tappui de 
la vérité. 

16 Et fans contredit, le myftere de 
pieté efl grand ttfj.tnoirqut Dieu a efté 
manifefic en chair •> juft»tié en Hfprit , 
veu des Anges, prcfché aux Gentils, 
creu au monde, & enleué en gloire. 

C H A P. IV. 

Défendre de fe m/tri er , d^yfer dtt 
yidïtdet , efl la doHrine der diab/ex^ 
Ledeiiùr d'vn kon Ta^im^tt de *^efu4 
Ch.fl. 

I ^^r l'Efprit dit notamment qu'és 
derniers temps, quchjues vns 
fe reuolteront de la Foi, s'adon- 
nans Aux esprits abufeurs , 6c aux do- 
ôrincs des diables : 

1 Enfeignans des menfongcs par 
hypocnfie , eftans cauterizez en leur 
propre confcicnce : 

i Defendans de fe marier, rowifwv- 
dojat de s'abitenir des viandes que 
Dieu a créées pour les fidèles: & pour 
ceux qui ont connu la vérité, pour tm 
vfer auec a«ftion de grâces. 

4 Car toute créature de Dieu efl 
bonne, & rien n'cftà rcjettcr , eftanc 
pris auec action de grâces. 

5 Car elle efl fanétifice par la Paro- 
le de Dieu, $c par la prière. 

6 Si tu propoftsces chofesaux frè- 
res , tu fcrns bon Miniftre de Jcfus 
Chnft, nourri es paroles de foi & de 
U bon ne doctrine que tu as foigneufe- 
ment fiauie. 

7 Mais rejette les fables profanes,Sf 
femblablcs à celles des vieilles : & 
t*exerce en la pieté. 

8 Car Pextrcice corporel eft profi- 
table à peu de chofes, mais la pieté eft 
profitable à toutes choies, ayant les 
promelles dr la vie prcfcntCj & de cel- 

I k qui eft a venir» 



K 1 



9 Cette 
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9 Cette parole efi certaine, digne 
d'cftrc tnticremtnt reccuc. 

10 Car pour cela auOi nous trauail 
lons,&: Tommes en opprobre, parce cnic 
nous clpcrons au Dieu viuant : q^ii cft 
le conrcniatciir de tous les hommes > 
mats principalement, des fidclcs. 
{ Il Annonce CCS choies, & if^ cn- 
fcisne. 

IX Que nul ne mt-prife ta Jcuncflfe : 
mais fois patron des fidèles en paroles, 
en conuerfation , en dilcÛion, en 
cfprit, en foi, tn pureté. 

15 Sois attentif à la Icfture, à Tcx- 
hortation, & à rcndoArinemcnt juf- 
cjiies i ce que le vienne 

14 Ne néglige point le don qui ffï 
en toi, lequel t*a cftr donné par pro- 
phétie , par l'impofition des mains de 
il compagnie des Anciens. 

ï ç Pratique ces chofes, & y fois at- 
tentif: afin qu*il foit connu a cous qîic 
tu profites. 

z6 Enrcn à toi i Tendo^rinc- 
fsent : fois perfcucrant en ces chofes : 
car en ce fAÏùnt tu te fanueras loi- 
«efme, & ceux qui l'êcoutent. 

C H A p. V. 

/ir yeuMts fcrjt prtprer an fernice de 
i*Fi(tfe, V}%i>nntur tfu* il fauf rendre 
/inxM:/7iftrtf lU EuAn^He^^ ctm- 
mtot ils fi doiuent ctncinire en leur 
chdrge, 

i^Tcrcprcn pas rudement Thom- 
me ancien: mais admonci^e le 
comme pcre> les jeunes comme 

frcre*: : 

z Les femmes anciennes comme 
mcrcs : les jeunes comme fœi'.rs , en 
toute pureté. 

5 Honore les vcuues qui font vraye- 
ment veuues. 

4 Miisfi quelque vernie a des f n- 
f.ins ou des enfans de fts enfans, qu'ils 
apprennent premièrement à montrer 
leur pietc cnucrs leur propre maifon^ 

à rendre la pareille a leurs deii.in 
çiers : car cc\z ti\ bon & agréable de. 
uant Dieu, 

5 Or celle qui cft vrayement vcuue 

11 deîaifi'ce feule, cfpere en Dieu , 
per'eucrc en prières & oraifonsnui^ 
Il jour. 

6 Mais celle qui vit en délices , cft 
irortc en viuani. 

7 Df nonce donc ces chofes, afin 
Cjii'clles foient irrcprchenfiblcs. 

t Q«ic fi quclqu'va n*4 pas foin des 



p E S. PAUL r/wfp.c. 
fiens, C5i principalement de ceux de ta 
famille , il a rtnic Ja foi , 5t tft pire 
qu*vn infidèle. 

9 Qnc la venue foit enrolléc n'nyar.t 
pas moins de foixante ans , qui aie 
tftc femme d'vn fcul mari : 

10 Ayjnt lëmoijçnaee d'aiioir fait 
de bonnes oeuiircs, fi elle a nourri fcs 
propres enfans fi elle :^logc les eftran- 
• er$,(iclle a lauc les pie IsdssSainfts, 
litllea fubuenu aux afHigez , fi clic a 
foigneuicment fuiui toute bonne c£U« 
ure. 

11 Mais rcfufe les vcuues qui font 
plu!> jeunes : car quand elles font de- 
uenucs lafciues coutrtChrift^ elles fe 
veulent marier : 

11 Ayans leur condamnation, ertâai; 
qu'elles ont faulfc leur première foi. 

I } Et auec cela aullS cftantoifcufes, 
elles apprennent d'aller de maifon en 
maifon : & (ont non feulement oifeu- 
fes, mais aufli babillardes , & curieu- 
fes, en babillant des chofes malséan- 
tes. 

14 Je veux donc que les jeunes yeuue/ 
fe marient, qu'elles procréent lignée, 
qu'elles gouucrnent le me'nagc : 8c 
qu'elles ne donnent aucune occafioa 
à l'aducrfaire de médire. 

iç Car quelques vncs fc font de ji 
dcuoyêes après Satan. 

16 Que fi quelque homme ou fem- 
me fidèle a des veuues, qu'il leur fub- 
uienne, & que l'Eglife n'en foit point 
chargéci afin qu'il y ait alfcz pour cel- 
les qui foîit vrayement venues. 

17 Que les Anciens qui prcfident 
deucmcnt , foient reputcz dignes de 
double honneur : princip.ilement ceux 
qui trauaillentcn la parole & en l'en, 
doôrinement. 

iH Car l'Efcriture d!t,Tu n'emmii- 
feleras point le bœuf qui foule le 
grain : iten:i, L'ouurier efl digne de 
fon falaire. 

19 Ne reçoi pointd'accufatîon con- 
tre l'Ancien > finon fous deux ou trois 
témoins, 

10 Repren publiquement ceux qui 
pèchent, afin que les autres auftl eo 
aycnt crainte. 

21 Je l'adjure déliant Dieu, & le 
Seigneur Jefus Chrift, & les Anges 
éleus : que tu gardes ces chofes (ans 
préférer l'vn à l'autrr , ne faifans rien 
en panchantd'vn tuftë. 

22 N'impofc point haftiuemeni les 
mains fur aucun , ^ ne communiqrc 
point aux pechei d'autrui : garde loi 
pur toi mefmc. 

15 Ne bol plus d^cau^maif vftf vn peu 
I de 
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devin icaiifcdeton cftomach, Sck 
caiifc des maladies que tu as fouucnt. 

24 Les péchez de quelques vns fe 
maniftftent dtuant , & vieniunt en 
auant en .V*r cuntiamnation : mais en 
d'autres ils fiiiuent apres- 

25 Seiwblablcment aulÏÏ les bonnes 
œuurcsft: iiunifcftcnt dcuant j i?^ cel- 
les qui font autrement ne pcuuent 
eftre cachées. 



C H A P. VI. 
Ze âtktn du ftiuitturs > dts Mini^ 
ftrtt de Jtjuj Chrxd , de ceux 
qui ont des rt'hejfts, 

I ✓-^ne tous Cerfs qui font fous le 
t /joug , repaient leurs propres 
^Niiuiftrts dignes de tout hon- 
neur : afin nue le Noti de Dieu & fa 
do^rine ne loit point bla'phcmee. 

1 El ceux qui ont des maiftrcs fidè- 
les qu'ils ne les mcprifent puint à 
caufe iju'ils l'ont frères , mais p!u(toft 

2X1* ils ks férue ut , a caufe qu'ils font 
iiek-sik bien-aimez , tftat.s purtici- 

Ï ans du bénéfice. Enfeigoe ces cho- 
cs, ^ exhorte. 

3 Siquclqu'vn cnfeigne autrement, 
& ne conftnt point aux famés paroles 
de noIUc- Seigneur Jefu:> Chrift , & Ki 
do<^rine qui eit félon Ki pieté : 

4 llcitcofle, ne lâchant rien» mais 
cfUnt fol après des queliions & de 
bats de paroles, dtfquelles s'engen- 
drent cnuics, querelles^ nxdifances , 
inauu«iis foupçons , 

5 Viines difpiuef d'hommes qui 
(ont corrompus d'eniendeTient , Se <\c- 
ftiiuci de veritc , rcputans la |>ieic 
étire gain : retire toi de ceux qui font 
tels. 

6 Or la pieté auec contentement 
d*efprit cil vn f^rand gain. 

7 Car no'is n'auons rien apporté au 
monde : aiifli eft il euidentque nous 
n'en pouuons rien emporter. 

8 Maisayans la nourriture , & dc- 
quoi nous puiHions eftre couucrts^cela 
nous fuffira. 

9 Or ceux qui veulent deucnir ri- 
ches ^ tombent en tentation, & au piè- 
ge, & en plufieurs defirs fols & nuifi- 
blcs, qui plongent les hommes en dc- 
|iruC>ion 8^ perdition. 

10 Car U racine de tous maux c'eft 
la conuoitifc des ricKelTes : de laquel- 
le quelques vns ayat^s enuie , fe font 
dfuoyezdcla foi, ^ fc font cux-mef- 
snes enferrez en pïuHçurs douleurs. 

11 Mais loi, o homme de Dieu, fui 
ces (hofes> 6l puurchalTe jufticc» pie- 



0 T H E E. '^3^ 
te , foi, charité, patience > deboiu 
nairctc. 

11 Comba le bon combat de b foi : 
appréhende la vie ctcrncUc, a laquel- 
le autii lu es apptlîé, en as tau v»e 
bonne profcflion dcuant beaucoup ilc 
témoins. . 

1 ; Je t'enjoins Uenant Dieu qui vi- 
uifie toutes clioles , & deuant Jeûis 

1 Chrift qui a fait cette belle confciHon 
deuant l^once Pilate : 

14 Qje tu gardes ce roinmandc- 
ment, tftant fans macule & fan^ rc- 
prchtnfion,iufque$ à i'apparitipn de 
noftrc Seigneur Jefus Chritt : 

1? Laquelle le bien heureux <V 
feul Ptince,Koi des rois, & Seignerr 
des fcigneurs , montrera en ia propre 
faifon. 

16 Lequel feul a immortalité , & 
habite en vne lumicre inaccelUble : 
lequel nul des hommes n'a vcu , ^ 
ne peut voir ; auquel foit honneur Se 
lorce éternelle. Amen. 

17 Dénonce à ceux qui fout riches 
en ce monde > qu*ils ne fuien: point 
hautains: qu'ils ne mettent point leur 
confiance, en l'incertitude des n.hcl- 
fes, mai« au Dieu viuani , oui nou€ 
bulle toutes chofes abondamment 
pour en jouir. 

18 Qii'ils faccnt du bien, qu*iJ5 
foieni riches en bonnes œuures, qu'ik 
foicnt faciles à diitributT, commuai- 
catifs, 

19 Se faifans vn tre(or d'vn bon 
fondement pour Taduenir, afin qu'ii$ 
appréhendent la vje éternelle. 

20 O Timoihée l garde le déport, 
fuyant les cricrits vaines & profanes t 
5t les contradiftions d'vnc fcienco 
Iviuffement ainfi nomo^ée : 

2 1 De laquelle quehjues vns faifan» 
profelTion, fc font dciu»vcz de la foi. 
Grâce foit auec toi. Amen. 

lapremitreà TimothU a efït Ufitê 
de Laodicîe qui rfi Ij. Metropùli^ 
tasne de Fhty i^ie la. PdcMtcnjie^ 

II. EPISTRE 

s. PAUL 

A p o s T R E 

A 

T I M O T H E E. 

CHAPITRE I. ^ 
J ^ j mêthef. 
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mithfC^ Tltxbûrtt à f (ire courageux 
Cp- fifie/e tni*txeYcice de feu mi.jifit. 
te. Il pa rli de ft / propres iiffîi3io,is, 
U^-'è iA charitt d^Oneftphort, 

aul Ap.jftre de Je fus 
> Chrift, par la volonté 
de Dun> félon la pro- 
•nèfle de la vie qui eft 
' en Je fus Clirilt ; 

A ïimotlice mon 
fils bi^n-aimc^ g^^^^'* 
M\ï(iT'icoxàey & pai^> de par Dieu le 
Pcre, Se p/«r jcfiis Chrift noftre Sei- 

^ Je rsns grâces à Dieu auquel je 
£?r^ des mes aaceftres en pure con- 
fcience > de ce que fans ce^ je fais 
mention de toi en mes prières nuiA 
& jour: 

^ Defirant grandement de te voir, 
ayant foiiucnance de tesl.irmes , afin 
je fois rempli de joyc : 

ç Vie rcduinint en mémoire la foi 
iK)n feinte quicftentoi, laquelle a 
premièrement habité en Lois ta 
grand' mère : & en Eunice ta mere : 
& je fuis perfuadc qu*eile h/tuite aullî 
en loi. 

6 l^our l.iqueîîe caufe je i^admoncfte 
que tu rallutnes le don de Dieu qui cft 
en toi, p.ir l'impofition de mes mains. 

7 Car Dieu ne nous a point donné 
vn efprit de timjtiitc : mais de force» 
de dileftian>& de fens ralfis. 

S Ne prcn donc pointa hontî le té- 
ircign igc de noftre Seigneur, ni moi 
iuis foo prifonnier: mais fois par- 
ticipant des atfliftions de TEuangile, 
félon la puifTance de Dieu : 

9 Qji nous a fauui z & appeliez par 
vne iaitiAe vOvMtion : non poitu ftlon 
nos œiiurcs , mais félon fon |>ropos 

' arrcfté > & l.t grâce laquelle nous a 
. cftc donnée en Jcfiis Chrift dcuant les 
temps éternels : 

10 Et eft maiïuenant manifeftce 
par l'apparition de noftre Sauueur je- 
fùs Chrift, quia dcftruit la mort, ^ a 
mis en lumière la vie Se Timmortalitc 
JajrEuangile- 

11 A quoi je fuis eftabli Héraut & 
Apoftre, & Do<ftcur des Gentils. 

11 Pour laquelle caufe auffî j'en- 
dure ces chofts : toutefois je ne les 
•prens pointa honte : car je fais à qui 
j*ai creu , & fuis peHuadc qu'il cft 
puilTant pour garder mon depoft juf- 
igues à cette journée là. 

1 1 Ketien le vrai patron des faines 
paroles que tu as ouies de moi, en foi 
1^ en charité qui efï enjefus Chrift. 

14 k bondepoA park Sdin<ft 
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Efprit qui habite en ftom. 

15 Tu fais cela que tous ceux qui 
f'.nt en Afie, fe font dcftourncz d€ 
moi: d'entre lefquels fontPhygtlIe 
& Mermogenc. 

16 Le Seigneur face miftricorde à 
la miifln d'Onçfîplu>re: car fouuente- 
Ibis il m*a recrée , & n*a point pris i 
honte ma chaine : 

17 Au contraire quand il a efté à 
l^^c, il m*a cherche trcs-foigncufc- 
ment, & m'a irouir. 

18 Le Seigneur lui donne de troii« 
uer miftricorde enuers le Seigneur en 
cette journée- là : &: tour ce en quoi il 
iTi'a ferai a fcphefe>tu le connois ircs- 
bien. 



C fl A P. I I. 
Le cduraze^ U puritr, la doucei^r O^ins 
autrer ye,tHs qui dciuttit efïre dani 
le Minifiredejefiis Chrifï, 
it-pHoi donc, mon fils, fois fortifie en 
J[ h grâce laquelle ejï en Jefus 
Chrift. 

I Et les chofcs que tu as entendues 
de moi entre plufieiirs témoins com- 
met les à dvS gens .idcUs, (jui foient 
fuffiiis pourenleigner aiilli les autrts. 

% loi donc endure les irauaux com- 
me vn bon fold.it de Jtfiis Chrift. 

4 Nul qui va a Ja guerre ne s*em- 
pefche des affaires de cette vie : afin 
qu'il pUife a celui qui l'a enrollé 
pour la guerre. 

ç Parcillcmeni fi quelqVn combat 
en la lice> il n'eft point couronné, sM 
n*a co nbattri dcuc ncni. 

6 iXlxwt que le la!)oureur en tra- 
uaillani prc nicrcment, recueille puis 
aprcS les truu'ts. 

7 Confi Icre ce que je dis: S/ le Sei- 
gneur te donne entendement en toutes 
chofcs. 

^ Souuien toi que Jefiis Chrift eft 
retrufcité des morts > eiUnt de la fe- 
mence de r)auid,fclon mon Eu.ingile : 

9 Auquel ;*cndure des trauaux jud 
ques aux liens, comme mal- fa iteur : 
mais la parole deD eu n*eft point liée. 

10 Pour cette cau(è ;e fouffre toutes 
chofes pour l*amour des elcus , afin 
qu'ils obtiennent auflî le f.ilut qui e/l 
en Jefns Chrift, luec gloire éternelle. 

11 Cette parole f/? certame: que (i 
nous mourons auec lui , nous viurons 
auiH au ce /mi. 

II Si nous fouffrons auec lui, nous 
régnerons aulTî aiiec lui. Si nous le 
renionSt il nous reniera auflî. 

Il Sinous roiuniesdclluyaux,il de* 

MUXtC 
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mciirc fiilelc : il ne fc peut renier loi- 
merme. 

14 Raincnioi ces choies, p rote ftant 
kuant le Seicneur qu'on ne débatte 
)oint de paroles : qui eft vne choie 
^ui ne reiiiiint.i aucun profit > m.ii# a 
a ruine des auditeurs. 

15 tftaiie toi de te rendre approu- 
lé a Dieu , ouurier iâns reproche de- 
talîantdroitemtnt la parole de venté. 

j6 Mais reprune Us vaines & pro- 
files cricrics: car elles palTcront plus 
aiant en impiété : 

17 Et leur parole rongera comme 
pngrtine, d'entre lefquels font Hy- 
jrenéc & Philetcc : 

1» Qji fe font déuoyez de la vérité, 
en difant que la rcfurreution cft dcja 
aducnuc rcnutrlent la foi de quel 
<jucs-vns. 

19 Toutefois le fondement de Dieu 
<;cmeurc ferme, ayant ce feauiLe Sei- 
jneur connoit ceux qui font fitns : U^ 
v^iiconque inuoquc le Nom dcChrift^ 
«^u*il fc retire d*iuiquiic. 

10 Or en vne grande maifon il n'y 
a pas feulement dts v.iilTcaux d'or 8c 
d'<*rgcnt, niais aurti de bois, & de ter- 
re : leç vns à honneur. Se les autres à 
deshonneur. 

21 Si quelqu'vn donc fe purifie de 
ces choies i^ ^'ra vn vaifleau fan^ifté 
a iKinreiir, ^ vnl< au SeigneMr> & ap- 
pareillé à toute bonne œinre 

11 Fui auflî les dcfirs de jcunefî'c 8^ 
ptuirchaffe juftice, foic ciiarite^lS: paix 
auec cetiT qui inuoquent de cœHrpur 
le Sfigntur. 

z \ R( rt iette les queftions folles, 8^ 
qni font fans inftrucHon » fichant 
qu'elle s engendrent des débats. 

24 Oi' il ne faut point que le ferui- 
teur du Scigrneur foit debnteur : mais 
qu'il r.itdoux enuerstous , propre à 
endo«5fcrincr , fupportanc patiemment 
les inaMu.iis : 

25 E ifcignant auec douceur ceux 
qui ont vn fentiment contraire : tour 
effaycr fi quelque jour Dieu leur don- 
nera repentancc pour reconnoiftre la 
vérité. 

26 Et qu'ils fe réueillent enfortar t 
du pieçe du diible , par lequel ils ont 
tiïr pris potir faire fa volonté. 



C H .\ p. III. 
/ difficulté^ ejui furuiendro'ft ahx der- 
rtitrt tem is./.d ('i^'Uti- ^ lesexceU 
Ifns effets de /^Efcritttre fainte, 
j >^r fâche ceci qu'és derniers 
j ours il furuicodra des temps 
fafchcux. 



THEE. v-i 
2 Car les hommes feront amatc ii s 
d'eux mefmcs, auaricie\ix, vrinrcnrs, 
orgueilleux, diJF.imatcurs.defoiî ïd'3t)5 
a pères ik a mercs, ingrats, profanes ; 

l Sans affc^ion uaiurcUe, lans lo- 
yauté , calomniateurs, inwoniincus, 
cruels* hailfans Usb «ns : 

4 Trairtres, téméraires, enflez,ama- 
tcurs de voluptcz pluftolt que de 
Dieu : 

ç Ayans Tapparence de la pieté, 
mais avans renie fi force : deftournc» 
toi auflî de telles gens. 

6 Car d'entre ceux-ci font ceux qui 
fe fourrent é$ maifons,& qui tiennent 
captiues les femmelettes chargées de 
péchez , tranfportees par diuerics 
conuoitifes : 

7 Lcfquelles apprennent tofljours, 
& jamais ne peuuent paruenir à la 
pleine connoiflance de la venté. 

8 Et comme Janncs Jambrcs ont 
refifté à Moyfe , ceux-ci pareillement 
rtfiftent a la vérité , gens du tout cor- 
rompus d'entendement , reprouuei 
quar.t à la foi. 

9 Mais ils n'.inanceront pas plus 
outre : car leur lolie fera m.inif* ftée à 
toi! s , comme auifi a eltc celle de 
ceiiX Ij. 

10 Mais toi, tu as pleinement com- 
pris ma doftrinfi conduite, intention, 
foi, douceur, charité, î itience. 

11 Me/ pcrfecutions iftli f^iouv, 
tellts tju'elles me font aducnucs i An # 
tioche, 8c a Iconic , 3c a Lyltrt : >c/r^ 
(|uelles perfecutions j*ai fouftenues 
ic comment le Seigneur m'a deliuré de 
toutes. 

Il Or tons ceux auffi qui veulent 
viure lllon la pieté en Jefus Chrif>, 
foutfriront periécution. 

13 Mais les hommes mauvais ?^ 
abufeurs s'auanceront en empirant, 
fcduifans Se cftans fcduiis . 

14 Or toi , demeure es chofes que 
tu as apprifes, 8c qui t'ont efté coti- 
mifes , fâchant de qui tu les asappri- 
fes: 

15 Et que dés ton enfance tu as la 
connoiflance des fainftes lettres, lcf- 
quelles te peuuent rendre fage à falut 
p.ir la Toi qui ed in Jefus Chrift. 

16 Toute l'Efcriture e(l diuine- 
ment infpiréc, &c profitable à endo- 
ctriner, à conuaincre, à corriger, ScX 
inftruire félon juftice : 

17 Afin que l'homme de Dieu foit 
aca^mpli , & parfaitement inftruil i 
toute bomie œuure. 

IL 4 C H A P, 
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amt fe dcmtnt frcHuer Ha/ji /e 7k/tjii. 
fre dejefuf Chrifï. La ciurcf/ni pre. 
I>ar ''c pOHt li f fidcltt au U^t de ia 
fkrfe,Vtfïatp.nt:cHlierd€l\4p(ifirt. 

I ye i€ fo>Time donc deiiant Dieu , & 

I diuant le Scigncnrjcfus Chrift,qui 
J doj; j jgcr les viiians & les morts ^ 

ca fon apparition, en ibn règne : 

i Preichc la Parole,inrifte en temps 
^ hors temps : rcprcn,taacc: exhorte 
en tome douceur d'efprit & do^nnc. 

\ Car il viendra vn temps c]iril$ ne 
fouffnront point la fainte do^lrinc : 
mais ayans les oreilles ch.itouiJleu- 
ics, ils s'aflembleiomdes do^'èeurs fé- 
lon leurs defirs > 

4 Et deftourneront leurs oreilles 
la vente ; & fe lourncrom aux ta- 
bles. 

«; Mais roi, veille en toutrs chofrs, 
endure les affligions, tai I oewurt dVn 
Euangcliftc, ren ion miûjftere pleine, 
«ciu approuué. 

6 Car de moi, je m'en vîit mainte- 
nant ettre mis pour afperfion du fjcri. 
fice , vk le temps de mon dcUogcment 
tft prochain. 

7 J' ti combâtu le bon combat, j'ai 
acheué la courre,;'ai garde la foi ; 

8 Quant au refte,la couronne de ju- 
ftice m clt refcruce , laquelle le Sei- 
gneur juftc juge me rendra , m ctitc 
journéfc'-Ii : ^ non feulement a moi , 
mais aufli a tous ceux qui auront aime 
fon apparition. 

9 Diligente toi de venir bien toft 
?t;s moi. 

lo CarDcmas m*aabandonné,ayant 
aime ce prefent fiecle, & s*cn c ft aile 
à rhclValoniquc,Crektns en Galatic^ 
Tilc en Dalm.uie. 

II Luc eflfeulaucc moi. Pren Marc 

II l'amené auec toi : car il m*cft bien 
▼iilc pour le miniftere. 

Il J*ai aufïi enuoyê Tychique à E- 
phefe. 

1 1 Quand tu viendras apporte ^Mte 
Hi ia mantcline, que j'ai laiflee à 
Troas chez Carpe, & les liiirrs , mais 
principalement les parchemins. 

14 Alexandre le lorgcron m'a fait 
feniir beaucoup de maux; leSeignenr 
lui rende félon les œuurcs. 

15 Duquel aulTi donne toi garde : 
car il a grandement rtfiAc à nos na- 
rolcs. 

16 Nul ne m'a aflîftc en ma premiè- 
re defcnfe , mais tous m'ont abandon- 
ne ; ^u'il oc Icurfoù poiot impute. 



DE S. PAUL 

17 Mais le Seigneur m'.i aiïiilé , & 
m'a fortifie , afin que la prtdicntion 
fuft rendue par moi pleinement ap- 
prouuée, & que tous les Gentils l'o- 
uiflent: & j'ai e^e dtliurc de la g-.cu* 
le du lion. 

\ é Le Seigneur aufliî me deîiurera 
de toute mauuaife œuurc,& me fauue- 
ra en fon royaume ctltftc : à lui [oit 
gloire es fiecles des fîecles. Amen. 

19 Salue PnTce S: AqujJc >&: la fa. 
mille d'Oneiiphore. 

20 Eraftetftdemenré àCor*nihe,Sî 
j'ai laiOe Trophile malade à Milet. 

21 Diligente toi de venir dcuanf 
riiyucr. EubuIus,&Puc!ens ê^Linus> 
& Claudia, le tous les frères te fa- 
liicnt. 

21 Le Seigneur Jefiis Chrift,^5r> anec 
ion c4)rit.Gracc/»i/ auec vous.Amen. 

la féconde à 7trr>$tht e,(^ui a eftrrffa* 
hti If p*tf nier Fur faite dei^E^/tfe 
des Fphffieftr , ae^c cctitr Ae 
m'',rjuand Pau! f Ht den eheff,,eji,u 
té à Cefat Xcti t, 

EPISTRE 

s. P a' U L 

A P O S T R. E 

A 

T I T E. 

CHAPITRE I. 
Qjitllet da.uifit efïre ictqnjfite^ rf*v» 
vrai F.utjque , e-mmtiU tl fc dti$ 

cc.'u!: ne t-iu-n /et fmx Di.lrurr. 

aul reniiteur de 
Dieu , ^ Apoftrc de 
Jcfus Chrift,(elon la 
foi des elciis de Dieu, 
la connoi/Iancc t<e 
la vente , qui eft fé- 
lon la piett ; 
2 (Sous l'efperance de lavieeter- 
neîlejaquelle Dieu qui ne peut men- 
tir, a promife de» niles temps éter- 
nels : 

j Mais il Ta manifeft^e en fou pro- 
pre temps , afjanolr fa Parole , par U 
prédication qui m'eft comniife,par le 
mandement de Dieu nottre Sauueur.) 

4 A Titc ir.M vrai fils ition la foi 
commune entre n»ut • grace,nufericor- 
df^O paix^dc par Dku mfirt Pcrc, ^ 

dê 
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de ffur le Seigneur Jciui Clif ift nofti t 
Sauueur. . » • 

5 La caufe pour laquelle jc t ai 
i;uûc en Crète , c*eft afin que tu pour- 
(uiucs tic dreircr en bon ordre lt$ cho- 
hs qui rtftent,& que tu cftabliflcs des 
Anciens de ville en ville , iuiuant ce 
que jc t'ai ordonne : 

C ^<ff.iHoir s*\\ y a quelq^u*vn qui 
f.jit irrcprclicnfible , mari d vne feu- 
le lemme , ayant des cnfjns fiJcks , 
non âccufcz 'de diflolution , ou qui ne 
ff puifTcnt ranger. 

7 Car il faut que r£uefmiefoitir- 
reprchcnfible , comme dilpenfatcur 
de la mAifo'i dt Dieu , non adonné à 
fon feus : non colère, non fn)t t au vin 
non b-teur , non conuoiieinc de gain 
deshonncfte : 

2 Mais hofpitalier , amateur des 
gens de bicu , fage^jutte^faind, conti- 
nci.t : 

V Retenant ferme la Parole fidèle 

Îiui crt fcUm inftrui^.ion, afin qu'il foit 
uffifani : tant pour admoncftcr par la 
fainie dov'trine , que pour cenuaincrc 
les contrcdifans. 

10 Car il y en a plufieurs qui ne fe 
pcuuent range r,t au feurs & fcduûeurs 
d'cfprits : principalement ceux qui 
font de la Circoncjfion : aufqucls il 

£iut fermer la bouche : 

11 Qui renucrfcni ks maifons tou- 
tes rntiircs,enleignant pour gain dcs- 
lu>nncfte, ce qu'il ne faut point. 

11 Qiiî^lqu'vn d'enir'euK , eftant 
leur propre prophète, a dit^ Les Cre- 
icins ft^^t totijours menteurs, mauuai- 
ici bêftcs ventres parelTeuf. 

] i Ce témoignage cft véritable : 
pour cette caufe reprcn-lcs viucaient, 
afin quMs foient l'ains en la foi : 

14 Ne î»*jdonnans point aux fables 
Judaîques^& aux commandemcns des 
iommts qui fc dcftournent de la ve- 
illé. 

M Toutes chofcî font bien pures a 
ceux qui font purs: mais rien n\ft 
pur aux fouillez & aux infidèles . au 
contraire leur cni^ndcment & leur 
confcitnce font foiiilK'es. 

1(5 Us for^t profeiTion de connoiftrc 
Dieu j mais ils le ren-ent par œu- 
uits : veu qu'ils font abominables le 
rebelles , & reprouucza toute bonne 
(cuure. 



C H A P. II. 

It AtMoh Wfi perfcfifies i\tct ^ its 



I T E- IIÇ 

Ix iJAct it DitH tn Jr/*/ Cknftf, 
fions où'ipj dHX ùo^ftiet ahures, 
* \ yf * propofc ks chofcs qui 

J\/£conuicnnent à la famc do^ri- 
ne. 

2 Qiie les hommes anciens foient 
fobtes,graucs,bicn raiFis , fains en la 
ibi^en charité,o en patience. 

j Pareillement que les femmes an- 
ciennes foient d'vne conten.ince con- 
uenable à la fain^leic , non mcdifaii- 
les , non fujcues à beaucoup de vii>a 
cnfeignans ce qui eft bon : 

4 Ahn qu'elles inftnnfent les jeu- 
nes femmes a eftre modtftes , à aimer 
leurs maris, a aimer leurs enfans : 

5 A cftre fages , pures , gardans la, 
maifon, bonnes > fu;ettcs a leurs pro- 
pres maris :afin que la Parole de Dieil 
ne foit point blafmi e. 

6 Se.r.blablenunt exhorte ks jeu- 
nes ho:nmes à cftre modérez. 

7 Te moniranitoi-mcrmc en toute» 
chofes pour pation de bonnes œu- 
ures, montrant incorruption en do'tri-» 
ne grauiic, intégrité , 

8 Parole laine , 3< qu'on ne puiffa 
condamner: afin que celui qui eft coo- 
iraire, foit rendu confus, n'ayant rien 
à dire de mal de vous. 

9 Qiie les feruitturs (<>icnt fujets 4 
leurs maiftrcs, leur complaifaus ea 
toutes chofc$,nonconiredifans : 

10 Ne fouftrayans rien ^ mais mon- 
trar.s toute fidcliié: afin qu'iis ren- 
dent honorable en toutes clK>fcs \a 
dotlrine de Dieu noftrc Sauueur. 

11 Car h grâce de Dieu falutaire 
à tous hommes, eft clairement ap- 
parue: 

Il Nous cnfeignant qu*cn renon- 
çant à l'impiété & aux mondaines 
conuoitifcs , nous viuions en ce pre- 
fent fiecle,fubremcni>juftemcnt,& it- 
ligieufement : 

1 1 Aitcndans la bien heureufe ' 
perance &: l'apparition de la gloire du 
grand Dieu,qui«it noftre Sauucui je- 
fus Chrift : 

14 Lequel s*cft donné foi-mcftne 
pour nous, afin qu'il nous racheiaft de 
to-.te iniquité, 3< nous pu rifiaft pour 
lui eftrc vn peuple peculier , adonné 
aux bonnes ncuurts. 

15 Propolc ces chofei , & aduw- 
nefte , & repren aucc toute a iihorùc 
de commander : que peifonne ne te 
méprifc. 



C H A P. III. 

5 V- 



^l6 EPTSTRE 
ptrieurer. Le falutfjue noufas^cnr rf- 
<•#/< deU ifintt de Dîett, Fuir les que. 
Ji:9rtf inutiits, ]{ejetter hérétique 
incorrigîUe ; Et s*appfit[keT aux bon. 
ties ceUHref, 
1 A dmonefte-les qu'ils foient fujets 
jf\aux Princîpautcz 5d Puifl'anN;cs , 
qu'ils obtïfl'ent aux Gouuer- 
neurs, qu'ils foieat prcfts a toute bon- 
ne œuure : 

2 Qu^'iJs ne médifcnt de perfonne , 
<|u*ils ne foient point qucrekux, rfut'u 
4>cnins;& montrans toute debonnairc- 
\é enuers tous hommes. 

j Car nous cftions aullî autrefois 
inlenrer^rebelles^aburez/cnians a di- 
uerfes conuoiiifes & voluptez^ yxwzns 
en malice & enuic> dignes d'cftrc haïs 
& nous haiHans l'vn l'autre. 

4 M.iis quand la benignitc & l'a- 
mour de Dieu noftrc Sauueur enuers 
les hommes>eft dair«meni apparue^ il 
BOUS a fauuez. : 

' 5 Non poirt par œuures de juftice 
que noiiseuflîons laites, mais l'elon fa 
miftricorde^ par le lauemcnt de la re. 
génération & le rcnouucllcmcnt du S. 
Efprit. 

6 Lequel il a r'pandu abondimment 
tn nous par Jefus Chfift nofcrc Sau- 
veur : 

7 Afin qu*ayan5 efté juftifiez par fa 
grâce, nous fovons héritiers lelon Tef- 
perance de la vie étemelle. 

^ Cette parole rfï certame,Sf je veux 
ijue tu aàîrmes ceschofes , afin qu« 
ceux qiii ont creu à Dieu,.iyent foin de 
s'appliquer principalement aux bon- 
nes œiiures ; voila les chofes qui font 
bonnes & vtileï aux hommes. 

9 Maïs reprime les folles nueftions> 
& généalogies , contentions , & dé- 
bats de la "L oi : car ils Tort inutiks & 
Tains. 

10 Rejeftcl'homme hérétique > a- 
pres la première & féconde admoni- 
tion. 

11 Sachant que celui qtii eft tel, cft 
rchficrfc, H pèche cft.uit condamné 
par lui- me fine. 

li (Viind j^emioyefar vers toi Ar- 
temas o i Tychique , dili^ente-toi de 
venir vt rs »noi .! Nicopol is : car j*aîdc- 
iiberé de faire l.i mon hyuer. 

1 i Accompagne (oirneufemcnr 7e- 
nis l>Cw'l:tiir d: la Loi,*'<^ Apolîos , afin 
que ritn re leur 'defaiHe. 
• 14 tt que les noUres auiîî apprcn- 
»ent .i s*jp|;lîquer principalement 
au* Iron ies œuufis , pour îesvragts 
■eccfTiiresjann cju'ils ne ioieut poifit 



DES. PAtrt Chap.^yi.. 
iS Tous ceux qui /£> 7f auec moi te 
fahient. Salue ceux qui nousaimtnc 
en toi. Grâce 7»*^ auec vous tous. Ar- 
men. 

E fcrite de Xif^p^^U en y/acedorte y ù 
Tite^ki .1 eflr ef}»ib/i le premUr £ - 
uefq ie de TE^Jife da C retiens. 

E P 1 s T R E 

S. P Â' U L 

A P O S T R E 

A 

P H I L £ M O N. 

L*^p9flre retiMydtit à philrmin yn 
JfrffMgit:f .lOHttelltifne/it cotJUtrti/e re^ 
torténuinde trei p'trttcu/ie retueaf àjx 
ch.tiit - . 

Mil prifonnicr de 
jerirsChrjft,&i^ 
irere finuihre, 
j. Pliilecnon no- 
ftre bien aime 
Se compagnon^ 
f'œuure, 
ttà Apphic no» 
ftrc bien aiir.t c , oc a Archippe noftrc 
compagnon d\irmcs , & a l'Eglifc qui* 
cfl en ta maifon : 

j Grâce vous /eif & paix, de par 
Dieu noftre Peie,& de p^tr le Seigneur 
Jefus Chrift. 

4 Je rens griwes à mon Dieu , fai- 
fant toujours mention de toi en mcs> 
prières : 

5 Entendant ta chariec,& la foi que 
lu as enuers le Seigneur Jefus , S. en* 
uers tous les Saindès : 

6 Afin que la communication de ta 
foi montra Ion c{îîcace > en fc faifant 
reconnoiftre par tout le bicB qui cft" 
eu vous par Jefiis Chnlh 

7 Car^freres , nous auons vne gran- 
de joye Se confolation di ta charite>eilr 
ce que les entrailles des Saindls ont 
efte recréées par toi. 

8 C'cft pourquoi bten^ que ;*ayc vna 
grande liberté en Chrift de te com- 
mander ce qivi cft de ton dcuoir : 

9 Toutcsfois je te prie pluftoftpar 
charitc,cncore que je foi tel , afl'aubir 
Paul ancien^ & inefmes m.'iinienanl 
prjfo.initrr de Jefus Chrift- 

10 Je le prie rt'o'/f pour mon fils O- 
ncfi ne , lequel Vai engendré en mcy 
liens. 

11 (ij.i l'a cmtrefafis. cfle' inuti^c> 
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•m.ï»s inaîntenant eft bien vtiîe a loi & 
à M^oi : is: lequel je ic rcniioye. 

1 2 Ueçoi le cionc,c*cft allaiioir mes 
proi>rcs entrailles. 

1 5 Lequel je vouloi» retenir par 
deiitrs moi , afin qu'il me leruiltau 
lieu.He t(»f,aux liens de PEiiani^ile. 

14 M.iis >e n'ai rien vouIji faire fans 
ton aduis , atîn que ion bien ne fuft 
point comme |ur contrainte) mais vo- 
lontaire. 

Car pour cette caufc peut eftrc 
3-i'ii cftc feparc de toi pour vn temps, 
atîn que tu le recouarafFes pour ja- 
mais : 

16 Non plus comme ferf, mais au 
^elfiis de ÇcT\,c*efi Afjauon comme Ire- 
rc bien-aimé,principalemcnt de moi, 
3f combien plus de toi > & félon la 
chair, & félon le Seigneur : 

17 Si donc tu mt tiens pour com- 
pagnon»re^oi le comme moi mefme. 

|3 Que s*il i*a fait qnclqne lorr^ou 
s'il te doit mets le moi en compte. 

19 Moi iMiil ai rcr»t de ma iiror>rc 
main , je tt payerai : afin que fc nt te 
dir point que inefmes tu ic doisioi- 
inclme a moi. 

-o Voire . frerc, que je reçoiue ce 
p^iiilr de toi au Seigneur, recrée mes 
entrailles au Sciçntiir. 

"II Je l'ai '-cnt m'alfenr^nt de ton 
oheifTance , fâchant que lu feras mef- 
mcs plus que ic ne dis. 

11 Mais anlli quand ^ quand pré- 
pare moi vn logis: car j Vipère que 
vous ferai donne par vos prières. 

zx Epaphras prifonnicr aucc moi 
en Icftiv rhrift te falue , 

i4 FnftmUt M ire , Ariftjrque, De- 
mis, uc,mcs compagnons d'œuure. 
i> l a grâce de noHre Seigneur |tfns 
Chrift/oi/ auec voltre Efprît. Amen. 

Bftrittde Kr.me À Phi/emm , ^dr 
Omfnne ÇcruiîtHf. 

E P 1 s T R E 
D E 

A U L 

A P O S T R E 

AUX 

H E B R E V X. 

CHAPITRE I. 
D'ttu A parlé k mu^ du iUrnter temps 
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pUreur de tiôf pnhe^^ , i*Mnttier , U 
Creutfur, O' t OfiffiMaienr Je tontij 
chofe/fU Prim e dts ^An^ei , It Otem 
e?' le I\9$ etrr/iel^ 

leii ayant jadi^s^a piu- 
fleurs fois Si en plu- 
ficurs manières^ par- 
1 aux Pères par lc< 
prophec »». , 
A paiH à nous en 
, . ce»- derniers jours par 
/Vî Fils , lequel il a eftabli héritier de 
toutes chofes : par lequel auili il a 
fiit ks fie c les. 

g Lc(|uel F/'i eftmt la ref|»U ndcnr 
de la gloire, 8^ la marque eni;r.iiK'c de 
la perfîinne d'icelui, 8^ Ibiîicnar.t tou- 
tes chofes par parole puitfaîitc, 
avant fait par foi-mcf ne la piir^^ation 
.le nos pèche/, s'cft artis a la dexrrc de 
la Majcfl^* PS litux ircs-haurs ; 

4 f ftant fait d'autant p!us excel- 
lent iju : l<:s An^es , quM a heriiè vo 
nom plus txct'lleiit par dedis tux. 

ç Car a'iqnel des An^f s a t'i' ja- 
mais dit , C*rf toi 7«< ' f mon Fils , JC 
t*ai atîjourd'hni engenJre' ? Et dere- 
chef. Je lui ferai Pcre , & il me f^ra 
lils? 

6 Et encore quand il intro hutail 
monde, fon Fils prcmier-nc, il dit, Et^ * 
que tons les Anges de Dieu l'adorent^ 

I Et quant aux Anges , il dit , Fai 
faut les vents fes Anges, &la llammc 
de fe\i A's miniftres. 

8 Mni5 quant au F<î«î>0 Dieu! 
ton trône ^hmenre es liecles dts Hecles^ 
& le fccpire de ton royaume e/?va 
fceptre de droiture. 

9 Tu as aimé la juftice , & a<i haï 
riniquîtc : po:ir cetre caiife> ô Dieu I 
ton Dieu t*a oinifl douille de liefle par 
deffus tes compagnons. 

10 ttem,Toi, Seigneur, as fbndcf lu 
terre dés le commcncc^rcnt , 5: lc5 
cieux l'ont les ocunrts de tes mains. 

I I 11$ périront , ma s tu ts perma- 
nent :5c ils s*enuiciUirynitou$ comme 
vn veftement : 

11 Et tu les ploveras en rouleau 
comme vn h3bir,b^ ils feront change^: 
a;ais toi, tu es le mcfrtic , Se tes ans ne 
defaudroni point. 

1 ; Et auquel dts Anges a tM /amais 
dit,Sieds toi à ma dcxtri ^jiifqiies à ce 
qtic ;*aye mis te» ennemis pour le 
marvhcpied de tes pieds? 

lA Ne font-ils pas tous elprits ad- 
miniftrateurs , enuoyez pour feruir , 
pour Pamo'.'r de ceux qui doiuent rc- 
ùcuoir rberitagc de faUt ? 

C H A P » 
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PmtMTfr rnl^cbeïffan<e tft TEMangilt» 
\êuf pimmer lei frère r ài Chrjfi, 
Il à ePê f.iic fcmè/aùfc à nous, p:Ht 
tftrt ntfïrt fountrain S'icrifcattHr, 

iT^jour cette caufe il nous faut prcn- 
1^ lire de plus prcs garde aux chofes 
que nous auons ouïes, afin cjue 
nous ne venions point a nous écou- 
ler. 

1 Car fila pn rôle prononcé par les 
Anges, a eftc ferme : & toute tranf- 
^reflion & defoteifl'ancc a receu vne 
jufte rétribution : 

I Comment cchappcrons nous fi 
nous négligeons vn fi grnnd falut , le- 
oucl ayant premièrement commencé 
d*eftre déclare par le Seigneur , notJs 
a eftc coaBrmc par ceux qui Taucicnt 
oui ? 

4 Dieu en outre leur rend.^nt cn- 
fcmble témoignage par lignes ^ mi- 
racles, & diuerics vertus, & diftri- 
butionsdu Saind Eipru, ftlon fa vo- 
lonté. 

5 Car ce n*eft point aux Anges qu'il 
a affujciti le monde a venir duquel 
Aous parlons. 

6 £t quelqu*vn a témoigne en quel- 

?nc lieu > difant , Q^i'tft ce que de 
homme,cjue lu te fouuienncs de lui ; 
eu du Hls de rboaune que tu le vifi- 
fcs > 

7 Tu l*as fut vn petit moindre que 
les Anges, ru l'as couronné de gloire 
& d'honneur, & l'as eftabli fur Jt$ œu- 
vres de tes mains. 

t Tuas affujetti toutes chofes (bus 
les pieds. Or en ce ou'il lui a a^u- 
jcwi toutes chofes , il n*a rien lailTé 
f}ui ne lui foit afTujctti. Si (0-ce que 
BOUS ne voyons point encore mainte- 
nant louas chofes lui eftre allu)et- 
lifS. 

9 Mais nous voyons couronné de 
f^loire Se d'honneur et lui qui auoit 
cfté fait vn petit moinJre que les An- 
tes^ MffAHtir Jcfus , par l.i paflîon de 
£mort, afin que par la grâce de Dieu 
il gouiaft la nv>rt pour tous. 

10 Car il cftoit conuenable qwé ce- 
lui pour lequel fa-it toutes chofes , & 
par lequel font toutes chofes , puis 
qu'il amenoit pluileurs enfans a la 
j;Kia-, confacraft le Prince de leur 
îaiut par affligions. 

II Car & celui qui nin(*lifie. S: ceux 
^ui foct fàr.itifîez , jùht tous d'vn : 
pour lat|i/eiJc lauft il ne prend point 
\ IkMiie de lii appelle r frerts^ 

pilîuit. J^AnA«o(«rait«AKooii 



DE S. P A U L Chap.i.u 
mes frères , &tc loileraiau milieu de 
raflcmblce. 

13 Etdcredief^ )e me confierai en 
lui. Et encore. Me voici, moi Se les 
enfans que Dieu m\i donnez. 

14 Puis donc que les enfans partici- 
pent a la ».hair & an fanç-^lni auHî \\m^ 
bhblement a panictpé nrx mcfmej 
cho!es, aiin que par la mort il deftrui- 
fift celui qui auoit Tenipire de la 
mort, c*eft .ilfauoirlediabk : 

15 Et qu'il en dcliuraft tous ceu?{ 
qui poHr la crainte de la mort,i ftuienc 
toute leur vie affuietiis a la feruitudc. 

16 Car certes il n*a nullement pris 
les Anges, mais il a pris la femence 
d*Abraham. 

17 C'tft pourquoi il a falîa qu'il 
fuft femblable en toutes chofes à fes 
irercs , afin qu*i] fuft fouuerain Sa- 
crificateur, milericordicux , & fidclc 
és chofes qmiiloiuetit eftït fatttf enuers 
Oieu, afin de faire propitiation pour 
les péchez du peuple. 

18 Car par ce qu'il a fouflfcrt eftant 
renie' , il eft auili puifli^t pour fecgt^ 
rirctux qui font teniez. 

C H A P, II I. 

L*tvrrlff,:ce in Mtnipere tfe Jffuê 
Chrtp p/tr dfffur celui Ac lUcyft, Ex^ 
IfftatiM d U fci à U perfeuf 

Xy^*eft pourquoi, frères fainfts, qui 
^^eÛcs participans de la vocation 
celeftc , coiJiJerez Jcfns Chrill 
l'ApoAre & le fi»uuerain Sacrificateur 
de noftre proftifion , 

1 Qui tû fi fidèle à celui qui Ta 
eftabh > ainfi que Moy/e airlTi efiait 
fidilc en toute la inaifon d'icelui. 

3 Car celui ci cô réputé digne d'^ 
ne plus grande gloire que Moyfe , ei>- 
tant que celui qui a édifié la maiftvn, 
eft en plus grande dignité que la mai- 
fon me fine. 

4 Car toute mai/on eft biftîe par 
qu.elquVn : ©r cehii qni a bafti toutes 
CCS chofes, fV/? Dieu. 

5 Et qiunta Moyfe , il a bien t^é 
fidèle en toute la maif©n d'u chii,com- 
me feruiteur, pour témoignei les cho- 
fes qui deuoient eftic dut s : 

6 Mais Chnft efi comn.e Fils fur fa 
maifon : dHqucl-nous fbmmcs la mai- 
fon , fi nous retenons fi-rnie julquesà 
Il fin Tafléurance Se la gloire de X^t* 
fpcrance. 

7 Partant ainfi que «îir îc Sa'r.ft 
Efprit^ Au;gu£d1iiu û vous oyez fa 

% K'e». 
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C/-j^4. A TJ X H E 

Z N'cndurcifTef point vos cœurs , 
ainii tpren rirncation , au jour de la 
icntation au dcftrt : 

9 Là Olives pcrcs m'ont tente, & 
m'ont éprouuc , & ontvcumcs ûeu- 
lires par quaranie ans. 

10 C'eft pourquoi f ai cftc ennuyé 
€\e cette génération > ai dit. Ils er- 
rent toiuours en leurs cœurs, & n'ont 
point connu mes voycs. 

11 Pont i*ai juré en ma* ire : Si 
jamjiiiU entrent en mon rcpoi. 

Il Frères , pfene^ garde qu'il n'y 
aiten nnelqu'vn de vous vn inauuais 
cœur trincrcdulitc pour fe reuoltcr 
du Dieu vir.ant. 

ij Mais exhorte 2- vous Tvn l'autre 
chaque jour , tandis que ce jourd*hui 
eft nommé , de peur que quelquWu 
d'entre vous ne s'endurcifTe par Icdu- 
ôiondepecUé. 

1^ Car nous auens cftc faits partici- 
pans de Chrift, voire li nous retenons 
fefjne jurqucs à la fin , le conrmien<c- 
xnent de ce qui nous fouiient : 

15 Pendant qu'il tft dit, Aujour- 
d'hiiiPivous oyei fa voijc, n'cndur- 
ciffcz point vos cœurs, ainfi qu'en 
rirritation. 

16 Car quelque! \M Tayans ouïe , 
/r prouoqucrcni à ire : mais non pas 
tous ceux (|ui for rire ni hors d'Egypte 
par Movfe. 

17 Mais acfqucls a-i'il cfte ennuyé 
par quarante ans? nVce pas eftè de 
ceux qui pechercm,dtrquch les corps 
tombèrent au deûrt ? ^ 

i« Etaur(]uels jura. i*il qu'ils n en- 
trcroient point en Ton repos, finon a 
ceux qui furent rtbclles > 

1 9 Kinii nous voyons qu'ils n*y peu- 
reni entrer, à caufc de leur iocredu- 
li té. 

C H A P. IV. 

// ptutperfeuertren U foi , fiffuj 
Uns entttr ah repos qni aoMS d tjié 
dcquif ftar Jf/us Chrifl» 

f^raignons donc que f>«clqu*VB 
t^d'enire vous ayant dclaifié la 
promeflTc d^entrer au repos d'i- 
celui> ne s'en irouue priuc'. 

X Car il nous a cfté euangeliac com- 
me aufli à ceux-là : mais la parole de 
la prtdiution ne leur a de rien pro- 
filé , parce qu'elle n'eftoit point mê- 
lée auec la toi, en ceux qui Toiii- 
rent. 

j Car nous qui anonscren, enirc- 
lom% au repos, fiiiu.uine qni a cfié 
dit j Piiru&c /»i;uxé ca uk^q iie. Si 



B R E U ï. 

j,nn.iir ih entrent Cil mon repo«, biem 
que les ouurages dUcdui fulfcnl iXé]% 
a.hcuez dés la fondation du mo». 
de. 

4. Car il a dit ainfi en quelque lien 
touchant le lepiié nc jxxir, Et Dieu fc 
repola de tous fts ouurages au l'ep- 
ticme jour. 

ç Et derechef en ce ftflf^i^ S'ils en- 
trent en mon repos. 

6 Puis donc qu'il refte que que^ 
quesvnsy entrent, 5c que ceux au(^ 
quels premièrement il a efté euange- 
lizé, n'y font point entrez, à caufc 
de leur rébellion : 

7 11 détermine derechef yn certain 
jour, difantpar Dauid fi long temps 
après, fuivant ce qui a> eftc dit , Au* 
jonrdMiui fi voas oyez fa voix, n'en dur» 
cillez point vos cœurs. 

8 Car fi Jofuc les cuft introduits au 
repos > jamais après cela il n'cuft par* 
lé d'vn autre >our. 

9 11 rtfte donc ni rcpoi pour le 
peuple de Dieu. ^ 

10 Car celui qui eft entre au rcpof 
d'icclui, s'cft repofé aufli de fes ceu- 
ures , comine Dieu s'tji rtpofe dej 
Tiennes. 

11 EftiKlions-nous donc d'entrer ea 
ce repos-là , de ptur que quelqu'va 
ne tombe parv» mefme exemple de 
rébellion. 

11 Car la Parole de Dieu eft viuante 
& d'efficace, & pius pénétrante que 
nulle cfpce a deux irencbans : & elle 
attient jnfques à ladiuilbn de l'ame , 
8c de Tefprit, & des joint«res,& des 
mouëlles, & eft juge des pcnlces 8C 
inlentions du coeur. 

1 j Et il n'y a créature aucune quA 
foit cachée deuant lui : mais toute! 
cl»fes font nues Se entièrement ouuer* 
tes aux yeux de celui deuant lequel 
nous auons a faire. 

14. Puis donc Que nmis aaons vi> 
fouuerain & grand Sacrificateur, Jefu* 
Fils de Dieu, qui eft entré és cieuXj 
tenons ferme la profcffion» 

15 Carnous n'auons point vn fou- 
uerain Sacrificateur, qwi rie puifFe 
auoir compalTion de nos infirmiter : 
tnais riùMf anoni ctlui qui a eftc tenté 
de mefme que nousen toutcschof€S> 
horfmis le péché. 

16 Allons donc auec affeuranceaa 
trône de ^race : afin que nous obte- 
nions mifcricorde , & que non» trou- 
uior s grâce , pgur eftrc aidu tn temps 
opportun* 
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E P I s T R E D 

C H A P. V. 

V^^ee éu fotuerain Ucrificdttkr.Chrifl 
en Sacrificttekr étemel a l.t fafon lie 
T^tlchi^fedte, 

î x-^r tout fouiTerain Sacrificateiir 
\^ fe i>renant d*cntre les ho'Tunes, 
cft cft.ibli pour les hommes f s 
cViofes qui fc font cniiers Dieu , .ifin 
€[\\*\\ offre des dons & des facrificcs 
ponr !es pcchez : 

z Eflant propre à aiioir fiiffifam- 
ment pitié des i^norans & errans:daii- 
tant que lui mefine aufli eft enuironnc 
d'infirmité. 

î Tellement qu'A caufc de cette 
infirmité , co nme il doit offrir pour le 
peuple, auflî doit-il off rir pour les pc- 
ch'^z de roumefme. 

4 Or nul ne s'attribue «et honneur, 
mais celui la f^j ,o<i: , qui cft appelle 
de Dieu,ionmc Aaron. 

ç Pareillement aulfi Chrift ne s*eft 
point glorifie fui mclmc ponr eftre 
fait fouue rai n Sacrificateur : mais cc- 
luiV*/t o fort fié , qui lui a dit , C'eft toi 
qui es mon Fils, je t'ai aujourd'hui 
engendre. 

6 Comme auffi en vn autre //>« il 
dit. Tu tf Sacrificateur eterntllement 
à la Façon de Mclchi-lVdfc. 

7 Lequel es jours de la chair, ayant 
off'crr auec grand cri & larmes des 
prières Sédes (upplications,.! celui qui 
le pouuoit faiiiier de mort, Payant 
etté exaucé de ce qu'il craignoit : 

- 8 Encore qu'il hift Fils, toutefois il 
a appris l'oSci 'lance par les chofes 
^u'il a fontfertes : 

• 9 Et eftant confacrc , il a cfté aa- 
theur de falut éternel à tous ceux qui 
lui obeiirent : 

10 l'.i\\r\i appelle de Dieu, Souuc- 
rain Sacrificateur à la façon de M^;!- 
chi-fedec. 

11 Duquel non? aiions vn long pro- 
pos à dire , 8: difficile à déclarer : vcu 
que vous eftes deuenu lafchcs à ouïr. 

11 Parce que là où vous dcr.riez 
eftre maiftrr*^,veu le temps, vous auez 
deretbcf bcf >in qu'on vous cnfeigne 
qtiels font les rudimcns du commen- 
cement des paroles de Dieu : & vous 
tftcsdeuenus tels que vmis auez en- 
corc befoin de lai^,& non pas de vian- 
de ferme. 

• 1 j Car quiconque vfc de laift , nc 
fait ce que e'eft de la Parole de jufti- 
ce : car il tft en fa 8 

Um k vMiidc fermr cft pour 



E S. PAUL Ch.^p,^,6. 
ceux qui font dc ia hommes fans , af- 
r-^«o^r pour ceux qui pour y eftre ha- 
bituez , ont les fens exercez a difcer- 
ner le bien & le mal. 



C H A P. VI. 

Tendre d la pe' ferl en de /a fforfri/te. 
Menace c%nt*e les contemptt mi r de Id 

^ gYMcedeJtptrChfifî, la feimett dej 
promeffes de Dieu, 

i^efk pourquoi laiffans l.i parole 
^^qui donne le commencement de 
Chrift, tendons à la perfection > 
ne mettans point derechef ie fonde- 
ment de repentancc des oeuures mor- 
tes,& de la foi en Dieu , 

2 De la dodrine des bantefmes , & 
de i'impofition des mains , de la rc- 
furreiflion des morts, & du ju^em^nc 
éternel. 

5 El nous ferons cela, voire fi Die» 
le permet. 

4 Car il eft impoflîble que ceux qui 
ont vue fo:s eftc il uminez,^' ont gou- 
ftc le don celefte, & ont eftc faitsY^r- 
ticipans du Sam«^t tfprit , 

5 Et onr aouftc l.i bonne Paro!c de 
D:eu , &: les puiflances du fiecle à ve- 
nir : 

6 S'ils retombent, foient rcnouucl- 
lezà repentancc, veu qu'ils crucifient 
derechef le Fils de Dieu quant a eux > 
& l'cxpofent à opprobre. 

7 Caria terre qui boit fuuent la 
pluye qui vient fur elle , & produit de 
l'herbage propre à ceux dcfquclselle 
eft labourée, reçoit h benc.lidtion de 
Dieu. 

8 Mais celle qui produit des épines 
8^ des chardons, cft rejette'e, 8c pro- 
chaine de malédiction : de laquelle 
la fin leiui à eftre brulk'e. 

9 Or nous nous lo nmcs perfuadez 
quant à vous, bicn-aimez , des choies 
meilleures & conuenablcs a falut, e»-- 
core que nous parlions ainîî. 

10 Car Dieu nV/î point injufte^otir 
mettre en oubli voUrc œuure , & le 
rr.'»t»ail de la charité que vous auez 
montrée enucrs fon nom , entant oue 
vous auez fubuenu aux Sainwts j & y 
fubuenez. 

1 1 Mais nous dcfirons que chacun 
de vous montre le mei*"uc roin,j>our la 
pleine certitude de ref|H:rance juf- 
qucs à h fin : 

Il Afin que rrjus ne deueniez point 
lafches,mais que vous cnruiuitz ccu:c 
qui par foi 3< patience revoiutnt Us 
proojcfû i tn Ut rùa^e r 
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Ch.tp.f, A tJ X FT E 

1 5 Cnr ^ii.ir.d Dieu fit U promcfic 
â Abiaham,parcc qu'il ne poiinoit ju- 
rer p.ir vn plus grand > il jura par foi- 
mcfirc , 

14 Difani, Certes je te benif.ii abon- 
damment > &ic multiplierai mcrucil. 
Jcufcïvent. 

IS Et ainfi ^yf&rahjm ayant attendu 
patiemment, fïbtint la proir>cn*e. 

itf Car les homT^cs itircrt, par vn 
plusorand qn*enx: 6c le ferment /".tii 
pour tonfir'ration , leur t/': la fin de 
loue dirtcrcnt. 

17 En quoi Dieu voulant montrer 
d'abondant l\mmuaMc fermeté' de 
hn conseil a'ix hcruicrs de la pro- 
iDf ffe,s*eft enricpofc par ferment : 

Afin que par deux chofes im- 
muables ( efqueFîcs il eft impoiTiMc 
que nicii trente) nous ayons vne fer- 
me confolarion, nors qui aunns noftre 
*efuge à obtenir Telperancc qui nons 
cft pronorf'e. 

19 Laquelle noiij tenons comme vn 
anclirc Icurc ^{ terme de ra'i'c, & pe- 
netrante jnfques ^u dedans du voile; 

ao Où J t fus efV entre comme auant- 
coureur pour nous , cièant fait l'oune- 
rain Sacrificateur ciernelleirci.t ^ i I.1 
fa^on de Merchi-fcdec. 



C H A P. V 1 1, 

Vtxxelience ffe T^fe/rhi. Ctdtc , C-^ h r 4- 
%ay.tA<^ttdtla fAi ùfiCAtu^e dejtfut 
Çhrtfi purdtffm t /Vf Leuité^jui, 

Jy^ar ce Melchi fedc c efl<ritKoiilc 
Salem , Sacrificateur du Dieu 
• Souucrain,îcqnel vint au dciiant 
d^Abraliam comme il retournoitdc la 
défauedes Ro!S,&:]e bénit. 

2. Auquel aufli Abraham partajjea 
la difmcde tout , & prcmieremcrnt cft 
interprète Roi de jfifticc , Si puis aulTi 
Roi de Salem > ç\Si à dire , Roi de 
paix. 

i Sans pere/ansmere^fans genea- 
logie , n'ayant ni commencement de 
jours , ni fin de vie : mais eftnnt fait 
femblable au Fik de nieu>il demeure 
Sacrificateur à toujours. 

^ Or confiJcrez combien grand a 
#/?^ celui-ci, auquel mefires Abral^am 
Irpatriarche donna ladifme du butin. 

ç l't quant à ciux d*cnire Ie<? cn- 
fÎMis de l. eui qi:i re^oiutnt laSatrifi. 
catwrc^ils ont bif n Tordonnance de 
d limer le peuple 'c'on h Loi , Cc'cft à 
dire leurs f>erts}hien qu'ils foicnt 
frrtis des jtin$ d'Abraham. 

^ Mais celui <^uL a*c6 çoiat coûte 



DREUX. ^ 
d\nc mtfmc race qireu» , â diimé 
Abr.ihnm^5c 3 bcnit celui quiauoit tt> 
promcfles. 

7 Or fani contredit quelconquc.ee 
qui eft mouidre, elt bcnicpar ce qui 
elt plus î^rand. 

8 Et ici les hommes qui font mor- 
tels, prenent les difmcs : mais la , ce- 
lui /et prend duquel il eft témoigné 
<|u'il tft vuiant. 

9 Et , par minière de pnrlcr, Leui- 
mefme qui prend lesdilmes, a eftc 
dilmë en Abraham. 

10 Car il tftoit encore es reins d« 
fon pcrc, quand Melchi-fedcc lui vu.t 
au deuant. 

11 Si donc la pcrfeftion cuft efté eft» 
la Saaificatupe Leuiiique^^cir le peu- 
ple 4 rcceu la Loi fous elle; quel be- 
ioin eflo't-i] d.iuantage qu'vn autre 
Sacrificateur fc louait à la Li^on de 
Mtlchi tedec>& qui ne fuR point dit .i 
la fa^on dWaron? 

II Car la Sacriftcatiire eftant chan- 
gée, il cft necedaire qu'iî y au aulli vn* 
cUauî^eincnrde Loi. 

1^ Car celui au regard duquel cc>- 
chofes fout dites, appartient a vne au- 
tre tribu , de laquelle nul n'a aflilic' ^ 
Tautel. 

14 Vcu qu'il eft notoire que noftre 
Seigneur crt ilîu de Juda > au regard 
de laquelle tribu Nfoyfe n'a rien dit de 
la Sitrificaturc. 

15 Et d'abondant ceci cft encore 
plii«J manilefte,dauiant nu'vn auiresa- 
crificiteur a la fimiliiude de Melchi* 
fôdec,cft mi5en auani : 

16 Lequel n*a point cftc fait Sacri* 
ficAtcMY félon la Loi du com randc- 
ment charnel , mais félon la puillauce 
de la vie non penlfable. 

17 Car il témoigne Tu et Sa* 
crificatcur eterneUcment > a la taçot^ 
de Mclchi-fedec. 

18 Car il fc fait abolition du man-» 
dément précèdent ,à caufe de fa foi* 
bleflc & qu'il ne pouuoit profiter. 

19 (Car la Loi n'a rien amené 4 
perfcchon : Mais ce qui atftc intro- 
duit pardeirus> affjtioir vne meilletire 
efperance , par laquelle nous appro- 
chons de Dieu.) 

.0 Et mefmcs entant que ce n*» 
pointeur fans ferment : ("car ceu».Ià 
ont eftc fbitj Sacrificateurs fans fct^ 
ment : 

1 1 î.^ais cchti-ci aucc /trment , par 
eehii oui lui a dir,Lc Seit!,neu! a jurç*'> 

ne s^'en repentira point , Tu rr Sa- 
crificateur i lerrclliiViCUt i l^ fa^oi» 
dÇvMikUiftdcc \ 
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11 D'vn tant plus txcclleiu Tcfta- 
ircnt , Jcfus a cftc fait pleigc. 

1 j l)'aiiani.igc,(jiiant aux Sacrifica- 
teurs il en a cHc fait phifîctirs , pnrcc 
q\K la mort les empcfchoïc de durer. 
14 Mais celui-ci parce qu'il demeu- 
re éternellement, a vne SacriBcaturc 
perpétuelle. 

15 Et partant auflî i! peut fauucr à 
plein ceux qui s'approchent de Dieu 
par lni^cft.int toujours viuant pour in- 
tercéder pour eux. 

26 Car il nous conuenoit d'auoîr vn 
tel fouucrain Sacrificateur, fainft, in- 
rocent ^ (ans m.Tculc, Teparc des pe- 
duurs , 6c exahc par defTus les cicux. 

17 Qiif n'euft point de necefîîtc 
Ccomme les Ibuuerains Sacrificateun) 
d'offrir tous les jours des facrilîces, 
premièrement pour Tes péchez , puis 
aj>res pour ceux du peuple : car il a 
fait ceci vne fois , s'eOant offert foi- 
wefme. 

î8 Car la Loi ordonne pour fouuc- 
rains Sacrificateurs dis hommes infir- 
mes : mais la Parole du ferment, qui 
cft après la Loi, cnioHne le Fils qui eft 
confacré à jamais. 



C H A P. VII 1. 

ta Sacriftutute Ituiti^ne t*aneten- 
ne ^ lîiance fcht aèe/U/ pdr la Sacri. 
fiatHte dejefus Chtiji,é^ par /d fiou. 

% la fommc de nof^re propos, 

c*e(itfui nous auons vn tel fou- 
uerain Sacrificateur, qui eft af 

fis à ladextrc du tr5ne de la majefté dt 

X)itu es cieux > 

1 Miniftrc du SanAuairç & du vrai 

Tabernacle , lequel le Seigneur a fi- 

ché,& noH point l'homme. 

l Car idut fouuerain Sacrificateur 

eft ordonné pour offrir des dons & dt$ 

facrifices : c'tft pourquoi il eft necef- 

Ciire que celui-ci auifi ait quelque 

chofe pour offrir. 

4 Car s'il eftoit fur la tcrre,il ne (t- 
roitpas mcrmts racriftcattur,pent'ani 
qo'il yauroit des Sacrificateurs offrans 
les dons félon la Loi : 

5 Lcfquels ferucnt au patron &i 
Tombre des chofcs cclcftcs,fclon qu*il 
fut répondu de par Dieu à Moyfe , 
ouand il dcuoit acheuer le Tabema 
cle : or aduife (dit - il) que tu faces 
tcutcv choses félon le patron qui t'a 
cft<? m<^»r tré en la noontagne. 

é Mais maintenant ticj^ve fêMUfrfiiïi 
^^nfcAttHY a obttRU vn smniittrc 
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d'autant plus excellent qu'il cfl Me- 
diatcurd vn plus cxcelieiitTeftamcnt, 
qui eft eftabli fous de meilleures pro- 
mcfles. 

7 Car s'il n'y euft eu rien à redire 
en ce premier là , on n*eiift jamais 
cherche de lieu a vn fécond. 

8 Car en les reprenant j1 leur dit. 
Voici, les jours viendront, rdit le Sei- 
gneur) que j'accomplirai fur la mai- 
Ion d'Ifracl & fur la maiibn de Juda, 
vn nouueau Teftamcnt : 

9 Non ,-:oint félon le Tcftament que 
je di(pofai enucrs leurs pères, au ;our 
Hue je les pris par la main , pour les 
tirer hors du paîs d*Egvpie ; parce 
qu'ils n'ont point perfifte' en mon Te- 
ftajnent,& je les ai méprifez , dit le 
Seigneur. 

10 Car voici le Teftanr>ent que je 
difpofcrai enuers la maifon d'Ifrael 
aprts ces jour>-là^ dit le Seigneur : 
f*f/? (ju.e je mettrai mes loix en leur 
entendement , & les écrirai en leur 
cœur,5«r je leur ferai Dieu,3c i!$ me fe- 
ront peuple. 

îi Et chacun n*enfeignera point fon 
prochain^ni chacun fon frtre , difant> 
Connoi le Seigneur : car tous me con- 
noiftronr, <!epujs le plus petit jufques 
au plus çrand d'cntr'tnx. 

11 Car je ferai appaifé quant à 
leurs injuftices, & n'aurai plus fouue- 
nance de leurs pechcz,ni de leurs ini- 
quité?.. 

1 1 En difant vn nouueau,il enuieil- 
lit le premier : or ce qui dénient vieil 
& ancien,ef^ prés d'eftre aboli. 

C H A P. IX. 
CùmpAraifen da f^uret de l^AMcitnni 
^illiJnce duec id yeritè , iéquelle fi 
trcune tnJefHj Chrifi ^Uni pAT ie /k- 
crtfct de fêi.mefme nous a acquis ynt 
reJfmp:ion etemttlt. Il con^p.tttit 
pcurncks an C fl Autant Dieu ni 
s'cffre point pluftu^s ^at. 
I T C premier Teflamcnt donc aut)ît 
J^auffî des ordonnances duferuicc 

dn:in,8.i le Sanftuaire mondain. 
1 Car le Tabernacle n efté conftruitf 
affliHon le premier où^fic f le chan- 
delier,& la table\,& les pains de propo- 
fuion : qui tk appellé , Les lieux 
fainfts. 

5 Et après le fécond voi\e,ilyau9it 
le Tabernacle,qui eft appelle. Le lieu 
ires-fain^: 
I 4 Ayant vn encenfoir d'or , fi l'Ar- 
che du Tdtament eniicrcvrert cou- 
ttcric d'gr à reQtoui;tD laquelle 'ft^-^^ 



4 
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VQC cruche d'or>où cftoit la M.innc, & 
la verge ii*Aaron qui auoit flcuri^J: les 
Tables du Icftamcnt. 

5 Et ûir cette ^trche eflêic»t lesChc- 
rubins lie gloirf,rail*ans ombre auPro- 
pmatoire > derqucllcs chofcs il n'cft 
point de befoin maintenant de parler 
parlemcDU. 

6 Or ceschofes eftans ainfi ordon- 
nées , les Sa:rifica:eurs entrent bien 
toujours AU premier Tabernacle pour 
actymplir le Ictuice : 

7 Mais le feul fouucrain Sacrifica- 
teur entre au fécond vne fois Tan , 
€tU non point fans fang^lequtl il oftVe 
pour ibi-inerme > & pour les fautes du 
peuple. 

a Le SaiDîflEfprit déclarant cela, 
^uc le cliemin des lieux fainwU n'tft 
point encore nunifeité j tandis que le 
premier Tabernacle eft encore de- 
bout ^ qui eftoit tigure pour le temps 
<i'aiors : 

9 Durant lequel des dons & des fa- 
cr]5ccs tftoicnt offerts, qui ne pou- 
uoKnt rauâificr quant à la confciencc 
celui qui faifoii le fcruice. 

10 Seulc>ncnt ordonnez en viarKies, 
&&rcuuagLSj :kdaKrs laucmcns > & 

• cérémonies cUarnellcs , jufques au 
temps que cela loit retire lie. 

1 1 Mais Chrift eitant venu ptuftfltt 
le fouuerain Sacririwaccur des biens à 
vtn:r^parvn plus grand & pluj pariait 
Tabernacle , non point fait de mam , 
c'ctt a dire non point de cette ftru- 
âure : 

\x Et non point par le fjng des 
koucs ou des veaux , mais par Ton pro- 
pre fan^ > cft entre vnc fois es lieux 
la n:ts 4 ayant obtenu vnc rédemption 
(tcrneile. 

1 1 Car fi le fang des taureaux & des 
boucs, U la cendre de la geMicc , dont 
on fait alpcrfion > fanCtiBe les foiiillez 
quant à la chair : 

14 Combien plus le lang de Chrift, 
qui par l*Elprii éternel s'ert otfert a 
Dieu foi mcfmc lans nulle tache , pu- 
riHcra i*:l voiUc conlcience des ueu. 
ures inories , pour feruir le Dieu vi- 
uant ? 

15 Et partant il eft Médiateur du 
Nouueau Tcftamcnt , afin que la mort 
cntrcutnant pour la rançon des tranf- 
grtfTions, lefquelles e\tp:ent Tous le 
premier f cllament^ ceux qui font a p. 
peliez rt^oiuenc la promeO'e de l'hé- 
ritage éternel. 

16 Car où ï\y d\n teftament , il ffï 
neceir.iire : que U œvit dutcftaieur 
çnucuicoxie» 
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17 Car es morts le teftaînent eft 

confirme : vxu qu'il n'a point enco- 
re de vertu durant que le teftateux eA 
envie. 

18 C eft pourquoi au m le premier 
mermc n'a point eftc dédié fans fang. 

19 Car après que Moyfe eut récité 
à tout le peuple tous les commande- 
mens lelon la Loi , ayant pris le fang 
des veanx 3i des boucs , auec de l'eau 
^ de la lame teinte en pourpre , & de 
rhyffope , il en fit alpcrfion fur le li- 
ure,& lur tout le peuple , 

20 Difanr,C*t/ï ici le fang du Tefta- 
mcnt^lequel Dieu vous a ordonné. 

ZI Puis auili il fit afperfion dtt 
fane fcmblableiiUHt , fur le Tabtr- 
iiavlc & fur tous les vaiiTcaux du 1er- 
uice. 

21 Et prefquc •entes chofcs félon 
la Loi font purifiées par fang , ^ fanj 
t ftufion de fang il ne fe fait point de 
remilHon. 

25 II a donc fallu que les choff f 
qui reprefcntoicnt celles qui fortes 
citux , fufleni pi/rifie'es par de telle 
cho esi mais que les ccleftcs /oif«t 
/>«riyff#fpar de pUs cxcelkns lacrift- 
ces que ceux-là. 

24 Car Chrift n'eft point entré e'5 
litux fainâs fan de main, qui eftoiem 
des figures correfpondanies aux vrais, 
mais e(l tntri an ciel nufme 1 pour 
maintenant cotnparoiftrc pour nouj 
dtuant la face de pieu. 

2^ Mais non point qu'il offre fott- 
uentcfois foi-mefme, ainfi que le 
fouucrain Sacrificateur entre e'f 
lieux faints chacun an auec vn «if- 
tre fang : 

i6 (Autrement il lui euft falîu fou- 
utnicfois foulfrir depuis la fondation 
du monde ) mais maintenant en 1:» 
confo riration des fieclcs,il eft conjoa- 
ru vne fois pour Tabolition du pecnr, 
parle facrihcc de foi me f me. 

if Et tout ainh qu^il eft ordonné 
aux hommes de mourir vnc fois , & 
après c ela f^fnf*<^f le jugement : 

it Pareillemeni aufTi Chrjft ayant 
eftc offert vnc fois^ pour ofter les pé- 
chez de plufieurs, apparoiftra pour U 
féconde fois fans pcchc à ceux qui 
l attendent à falut. 



C H A p. X. 

Toiif fif faerifctf ii rAncicnne ^QiâH^ 
te trtt ef\r abtl:s par/efacrtfce de It* 
fut Chri(ï nui txpie /.'or pcrht^ 
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fi#» j emèraffcr cette ^r4ce antc y/ie 
fctfincne t ourajeufe, 
ly^'Tr la Loi ayant l'ombre des 
biens à vt nir, non point la viue 
Miage des chofes^ne peut jiiHais 
par les mcfrnci LicnHccs lefcjuel? on 
oîfri: chacun an continticllement^fan- 
ûiner ceux qui s'y adreHent. 

2 Autrcineni n'enfleni-ils pas celTc' 
d'tttre offerts, veu <^uc lesfacn*îans 
cftans purifiez vne fois, n'euflent plus 
eu aucune confcience de péché ? 

j Or il y a en ces f^ctiuces là vne 
commémoration des péchez réitère t 
d'an en an. 

4 Car il eft impofïîble que le fing 
des taureaux & des boucs ofte les 
péchez. 

5 Ceft pourquoi , entrant au mon- 
de, iî dit , Tu n'as point voulu de fa- 
crifice ni d'offrande, mais tu m*as ap 
proprié vn corps : 

6 Tu n'as point pris de plaifiréi 
holocauftcs , ni en l'oblation pour i<: 
péché. 

7 Alors j'ai dit. Me voici, ie vien • 
au commencement du liure il eft écrit 
de moi , que je face , ô Dieu ! ta vo- 
lonté. 

8 Ayant dit auparauant , Tu n*as 
point voulu de facrifice, m d'offrande, 
ni d'holocdufles^ ni d'oblation pour 
le péché, & tu n'y as point priî» plaifir 
(lerquellcs chofes font offertes félon 
la Loi) alors il a dit. Me voici, je 
vicn afin de faire , ô Dieu ! ta vo- 
lonté. 

9 II ofte le premier, afin qu*il efta- 
bliffc le ^iic<^TxA. 

10 Par Inutile volonté nous fom- 
wes fan<ft!fie7, .t//ît«o;r par l'obbtion 
vne leulc fois faite du corps de Jcfus 
Chrift. 

11 Tout Sacrificateur donc nfllf^e 
chaque jour, adminiflrant Se offrant 
fouuentefois les mefuus facrifices, 
lefquels ne peuucnt jamais ofter les 
péchez : 

Il Mais celui-ci ayant offert vn fenl 
(acrificc pourlts péchez, eft aflîs pour 
toujours j la dextre de Dieu ; 

1 1 Attendant ce qui refte , affaucir 
jufques a ce que Tes ennemis foient 
mis pour le marchepied de les pieds. 

14 Car par vne feule oblation il a 
confacré pour toujours ceux qui font 
fandifiez. 

Et anlTî le S3in(5b Hfprit nous le 
t^moi^ne : car après auoir dit en pre- 
mier lieu. 

i6 Ceft ici le Teftnment que je 
di/poferai cnuers eux après ces jours- 
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là , dit le Seigneur, Je mettrai mes 
loix en leur cœur , & les éciirai en 
leur enttndcmcnt : 

17 Et n'aurai plus fouuenance de 
leurs péchez^ ni de leurs ini.;iiitcz, 

18 Or la où il V a rtm îîîon de CCS 
chofes . il n'y a plus d*oblation pour 
le péché. 

19 Veu donc, frères, que nous 
auons la liberté d'entrer aux lieux 
fainfts, par le fang de lefus. 

20 Par le chemin lequel il nous a 
dédié nouueau ti v'uani, par le voile, 
c'eft a dire par fa propre chiir : 

21 Et cjue n9ui étkins vn grand Sa- 
crificateur commis fur la maifon de 
Dieu : 

21 Allons auec vn vrai cœur, en 
pleine certitude de foi, ayans les 
cœurs purifiez de mauua:fé coniciciu 
ce, ie corps laué d'eau nette. 

2] Retenons la profclîion de noftrc 
efperance fans varier: car celui qui 
/'a promis, eft fidclc. 

24 Et prenons garde Tvn à l'autre, 
afin de nous inciter à la chanté & aux 
boimes iruiires : 

2^ Ne d fiai (fans point noftre mu- 
tuelle affemb'ée, comme qutiques- 
vns ont de coiiftu'ne : mais nous ad- 
moncf^ans /'uK^rf : ^l^cela d'au- 
tant plus que vous voyez approcher 
le jour. 

26 Car (î nous péchons volontaire- 
ment après auoir receu la connoif- 
fance de la venté , il ne refte plus de 
fâcritîce pour les péchez. 

27 Mais vue attente terrible de ju- 
gement, 5^ !a ferueurd'vn feu qui doit 
dciiorer les aduerfures. 

28 Si q'iclqu'vn auoil méprifé la 
Loi de Moyfe, il inouroit fans aucune 
miftricorJe , fur le témoignage de 
deux ou de trois. 

29 Combien pires tourmens oen- 
fez-vous q?ie mcritera celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, &c qui 
aura tenu pour vne chofe profane le 
fane de l'Alliance, par lequel il auoit 
cfte fandific : & qui aura outragé 
l'Efprir de grâce ? 

jo Car nous connoiffons celui qui 
a dit, A moi efï la vcnçeance^ & je /f 
rendrai, dit le Seigneur. Et derechef» 
Le Seigneur jugera fon peuple. 

31 C'eft vne chofe terrible de tom- 
ber es mains du Dieu viuant. 

Ramenteuez-^rous les jours pre- 
ccdens , ef^ucls après auoir cfté illit- 
minez, vous aucz fouftenu vn grand 
combat de foutfrances: 

5 3 Qi^iand d'vDC part vous aucz cft^ 
cckaf- 
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cchaff.indei tenant tons, par oppro- 
bres & tribulations : & quand d'autre 
part vous aiiez efté faits compagnons 
lie ceux qui eftouni ainli harafl«z. 

54 Car vous nucz auffi c ftc partici- 
pans de Taffliclion de mes liens,&aucz 
fcceu en joye le rauifleinent de vos 
biens : connoilTins en vous-mefmes 
que vous auez vnc meilleure fubftan- 
ce es ciciix , & qui cft permanente. 

Ne rejeitez donc point au loin 
Yoftre conHance, laquelle a vnc graiv 
ëe rémunération. 

j6 Car vous auez befoin de patien- 
ce , afin qu'avans fait h volonté de 
Dieu^ vous en remportiez la pio ncfl'e. 

57 Car encore tant loit peu de 
temps 5 & celui qui doit venir ^ vien- 
<lra, t< ne tardera point. 

38 Orlejuftev uradcfoi: mais fi 
quclqit'vn Te louftrait, mon ame ne 
prend point de pliifir en lui. 

5 9 M.iis notis ne fommcs point pmir 
nous foiiftrairc a perdition, mais pour 
fui»re la fol pour la confcruaiion de 1 
rame. 
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VexciUtfHt C^les efffBiie /a foi, 

la foi eft vue fub finance des 
choies qu'on eTpcre , & vnc de- 
mont rancc des choûs qu*oa ne 
voit point. 

2 Car par elles les anciens ont ob- 
tenu témoignage. 

l Par foi nous entendons que les i 
fieclci ont cft ' ordonnés par la Parole | 
dcDieu^de loric que les clwfis qui ; 
fe vo> tnt> n*ont point efté faites de l 
chofcs qui appariintut. 1 

4 Par toi Abtl a offert vn plus cxccl- ! 
lent la.rifice a Djcu que Cain: par la- ! 
quelle lia obtenu icmoi^^naoe d'tftre 1 
juftc , dauiani ouc Dieu rcndoit té 
moiiçnage de Tes tlons : ^ lui eftant 
mort, parle encore par elle. 

$ Par fol Enoch a cflc tranfporté: 
pour ne point voir la mort : 8^ ne lut 
point trouué , parce que Dieu Pauoit 
Iranfporté: cardei ant qu*ilfuft tranf- 
portc, il a obtenu témoignage d'auoir 
ifté agréable a Dieu. 

6 Ôr il eft impoilible de lui cftre 
agréable fans foi : car \\ faut que ce- 
lui qui vient à Dieu > croye que Dieu 
clt> qu'il eft rémunérateur de ceux 
qui le requièrent. 

7 Par foi Noc ayant cfté diuinement 
aiîuerti des cUofts qui ne fe voyoïcnt 
poiiu encore» craignu & baftill'arckc 
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pour la confcruation de fa famille , par 
laouelle archt il conda nna le monde, 
& fut lait héritier de la jufticc qui eft 
Ulon la foi. 

8 Par foi Abraham eftant appellé 
obéit , pour venir au lieu qu'il deuoit 
receuoir en héritage, ôc parut, ne fa- 
chant où il alloit. 

^ Par foi il demeura comme eftran- 
ger en la terre proraife, comme ft elle 
ne lui euft point appartenu , liabuant 
en des tentes auf clfaac Si Jacob, héri- 
tiers auec lui de la mefme promeffe. 

10 Car iUttendoitlacité qui a des 
fondemens, & de laquelle Dieu ift 
l'architcde Se le baftiflcur. 

1 f Par *oi auiU Sara receut vertu i 
conceuoir femcnce , & enfanta hors 
d^aage, parce qu'elle eftima que celui 
qui u lui auoit promis, cftoii fidèle . 

12 Partant aufu dWn feul ( vt)irc 
mefmes, amorti l'ont nés àtt lens tn 
multitude comme les cftoiles du ciel> 
&comiMe le lablon qui ff^ au riua- 
ge de la mer , lequel ne le peut nom- 
I bref. 

I ij En foi tous ceun- ci font morts, 
n'ayans point rcceu les promeiTcs, 
mais les ayans vcucs de loin > creués, 
5i Taillées : ayars lait proiclfion d'eftre 
eftrangcrs pèlerins fur la terre. 

14 Car ceux qui tiennent ces dif- 
co»n5 montrtns quMs Uterchent en- 
core Itkrpàh. 

iç Et certes s'ils fe fuffent ramen- 
tus celui dont ils eftoient fortiSjils 
auoient du temps pour y retourner. 

16 Mais maintenant ils en défirent 
vn meiîlear, c*cft à dire > le celefte- 
C^eft pourtjuoi Dieu mefme ne prend 
point à honte d'^cftre appelle leur 
Dieu , car il leur auoit préparé vnc 
cité. 

17 Par foi Abraham o<frit Ifaac 
quand il fut cproiiué, voire ciluiqui 
anoit reccu les ppomelUs , offrit foi» 
/f/fvnique: 

18 (Au regard duquel il auoit eftc 
dit. En Ifaac te fera a])pcllée femen- 

. . , 

1 9 Ayant eftune que Dieu le pou- 

uoit mefmes relfufciter des morts : 
dont aulïï il le recouura par quelque 
rtfTemblance. 

10 Par foi Ifaac donna la bénédi- 
ction tou jhantlescliofesà venir,à Ja. 
cob, & a Efau. 

21 Par foi Jacob en mourant bénit 
i chacun des fils de Jotèph: & adora lur 
le bout de fon bafton. 

21 Par foi Jofeph en mourant fit 
mention ds U loriie des enfans dUf- 

ray> 
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x^cK & donaa char^je touchant Tes os. 

23 Par foiMoyfe cftaut ne, fut ca- 
che trois Viiois par les ptre & mère, 
parce qu'ils le voyoimt beau peiic 
crfant,& ne craignirent point l'edi^ 
du Roi. 

24 Par foi Moyre cftant deia grfnd, 
rtfufa d'cftre nomme fils de Ja fille de 
Pharao : 

2Ç Choififlfant pluftoft d'cftre affli- 
ge auec le peuple de Dieu , ^ue de 
jouir pour vn peu de leirps des délices 
àii pcchc : 

26 Ayant cftimé que l'opprobre de 
Chrift eftoit de pius grandes nchef- 
fcs, oue les iretors d^Egypte ; car il 
xegardoità la rémunération. 

27 Par foui quitta l'Egypte, n'a- 
yant point craint la fureur du Roi : 
car il tint ferme, comme vu>ant celui 
^ui eft inuifible. 

Par foi j1 célébra laVafque & 
reffiifion du fang : afin que celui qui 
dcftruifoit Its premiers nez , ne les 
Huchall po'nt. 

29 Par foi ils trauerferent la mer 
/oLge , comirc par le ftc : ce que les 
Egyptiens vou)ans expeiimenter, ils 
furent engloutis. 

30 Par foi les irurs de Jcrico tom- 
bercnt, ap/es qu'ils eurent efté cir- 
cuis par fent jours. 

31 Par foi Rahab la paillarde ne 
périt point auec les incrédules, Skyàut 
recueilli les efpies en paix. 

Il Et que dirai je plus ? car le 
temps medefaudra , fi je veux racon- 
ter de Gedeon, & de Barac,Sf de Sam- 
fon, de Jephté, $: de Dauid , & de 
Samuel & tîes Prophètes : 

33 Lefqucls par foi ont combatu 
les royaumes, ont exercé rufticc, ont 
obtenu les promcflcs , ont fermer les 
gueules des lions : 

34 Ont efteini la force du feu, font 
étluppez des iranchans des efpces, 
de malades font deuenus vigoureux, 
fe font montrez forts en bataiilc , ont 
tourné en fuite les armées des cftran 
gcrs. 

35 Les femmes ont par rcfurreâion 
receu leurs morts : mais d'autres ont 
cHé eftendus au tourment , ne tenans 
conte dVftre cîeliurez^ afin d'obtenir 
vnc meilleure refurreftion. 

16 Et Its autres ont cftc cprouuez 
par des moqueries & des battures : 
d'auantage aullî par liens&par prifon . 

37 lis ont efté lapidez^ ils ont tfté 
fciez , ils ont efté tentez , ils ont cftc 
mis à mort par occifion d'efpée,ils ont 
f hcQiiné (à & la vcftus de peaux de 



E PAUL r..f^ 
brebis & de chèvres, dcCuzutz, aiHi- 
gez, tourmentez ; 

3^ Defqnels le monde n'efto.t pas 
digne; crrans es deferis, es mc^nta. 
gncs, es cauernes, & és treus de U 
terre. 

3P Et tous ceux-là ayans obtenu 
témoignage par la foi, n'ont point 
receu la promeflb : 

40 D;eu ayant pourueu quelque 
chofc de meilleur pour nous , afin 
qu'ils ne vinlFcnt point a la pcrfeftivD 
lans nous. 



C H A P. XII. 

£xhort/ttipM u UpAttfcct , à la paix y à 
iafainHt: c C:^ àlac ratnte de Dien. 
»X TOUS donc auili , veu que nous 
IXjfommes enuironnez d'vne fi 
grande nuce de lémoinr, rcjet- 
tans tout fardeau & le péché qni nuus 
enueloppe fi aifément , pourfumons 
conftamm^:nt la courfc quj nous eit 
propofce : 

2 Regardans à Jefiis le chef & le 
confommarenr delà foi : lequel pour 
la joye qui lui cfto t propoiée , a fojf- 
fcn la croix , ayant mcprifé la honte, 
& s'tft aifis à la dcxtre du irônc de 
Dieu. 

3 C'eft pourquoi confidercz dili- 
gtment celui qui a fouffcrt vnc telle 
contradietion des pécheurs contre 
foi ; afin que vous ne dencniei point 
lafches en défaillant en vos courages. 

4 Vous n'aucz point encore leîifté 
jufques au (âng, en combattant contre 
le péché : 

5 Et vous auez oublie' l'exhortation 
laquelle parle à vous comme aux en- 
fans, difant, Mon enfant, ne néglige 
point le chaftiment du Seigneur, ne 
perds point courage quand tu es re- 
pris de lui : 

6 Car le Seigneur chaftic celui 
qu*il aime , & fcdctte tout enfant 
qu'il aduoue. 

7 Si vous endurez le chaftiment. 
Dieu fe prcfente à vous comme à Tes 
enfans : car qui cft l'enfant que Ic 
pere ne chaftic point? 

8 Mais fi vous eftcs fans chaftimcnt5 
dont tous fbnr partie ipans, vous eftes 
donc enfant fuppofcz, & non point lé- 
gitimes. 

9 Et puis que nousauons bien eu 
pour chaftieurs les pères de noftrc 
chair , & les auons eu en reuercncc : 
ne ferons-nous point donc beaucoup 
plus fujcts au Pere des cfpriis , & 

10 Car 
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10 Car quant à ceuK-la, ils nous 
chaJliovLnt pour yn peu de temps , 
comme bon leur fe nbloit: mais celui- 
ci nous chaftie pour noftrc profit, afin 
oue no'is loyons participons lie fa 
lain^laé. 

1 1 Or tout chaftimcnt fur l'heure 
ne fcmbic point cftrc de joye, mais 
de triftcfic: mai> puis après il rend vn 
fruiû pai(ibL de juftice à ceux qui 
lont exercez paricelui. 

li Keleuez donc res mains qui 
font l.ifches , Se >or genoux qui font 

1 î Et faites les fentirrs droits à vos 
pieds, vifin que ce qui cloche ne fe 
dc'uove point : mais que pluftoft il 
foit remis en Ton entier. 

14 Pourchjifez la paix auec tous> 
& la lan^ification , iàos laquelle nul 
ne verra le Seigneur. 

i> Prenons parde que nul ne foit 
défaillant de la grâce de Dieu : que 
quelque racine d'amertume bour- 
geonnant en haut ne y^us deftourne, 
flf que plufieurs ne fuient fouillez par 
elle. 

16 Q^îe nul ne foit paillard, ou pro- 
iinc , comme Efau , qui pour vnc 
viande vendit fon droit d'ai ne ffc-. 

17 Car vous fanez que mcfmes puis 
âpres drfîrant d*hcrirer la benedi- 
ôion , il fut rf jctré : car il ne irouua 
point lien de rcpcntnnce > encore 
iju'il I ciift demandée auec larmes. 

it Car vous n*cftcs point venus à 
vne montagne qui fe pui/Te toucher 
à la main , ni au feu brillant , ni au 
tourbiilon,ni a Tobfcurité^ni a la tem- 

1 9 Ni au reteniiffeme nt de la trom- 
pette, ni à la voix des paroles : la- 
quelle ceux qui l'oyoicnt, req iirent 
que U Parole ne leur fuK plus 
adrcflre : 

20 Car ils ne ponuoient porter ce 
qui eftoit enjoint, a[faMotr^ si mefmes 
vne bcfte touche la montagne, elle 
fera lapidée, ou perccc d'vn dard. 

Il Et Moyfe (tant eftoit terribk ce 
qui appiroilîoii) dit , Je fuis épou- 
uanié. Si en tremble tout. 

21 Mais vous eftes venus à la mon- 
tigne de Sion : &r à la cité du Dieu 
viuant , à la Jerufalem celefte, & aux 
milliers d'An;^es, 

2 ? Et à Taffemb It'e&Egli fe des pre- 
miers nez qui font écrits aux cicux, 
& à Dieu qui eft le luge de tous , 3c 
aux efprits des juftes finftifiez : 

24 Et a' Icfus le Médiateur de la 
nouucllc alliance, & au fang de Ta- 



B R E U X. 

f|)crfion , prononçant de meilleures 
chofes que ce:u: d'Abcl, 

iS Voyez que vous ne mépriHez 
point celui qui parle ; car lî ccux-la 
qui méprifoient celui qui parloit fur 
la terre, ne font point échappez, nous 
ferons punis beaucoup plus , fi nous 
nous deftournons de celui qui parle 
des Cieiix ? 

26 Duquel la voix émcQt alors la 
terre : mais maintenant il a dénoncé, 
difant , Encore vne foii, j'émouuerai 
non fculcmeut la terre , mais aufli le 
ciel. 

2 7 Or ce , Encore vne fois fi* 
gnifie l'abolition des chofes muables, 
comme de celles oui ont efté faites de 
main, afin que celles qui font immua- 
bles, demeurent. 

28 C*eft pourquoi apprehendan'; Fe 
royaume qui ne peut eftre ébranlé, 
retenons la grâce par laquelle nous 
feiuions a Dieu , tellement que nous 
lui foyons agréables auec rcuercncc 
& crainte. 

29 Car auili ixoftreDicu efïyn feu 
confumant. 



C FI A P. XIII. 

ExhùtratiQn À la. chdrit^j à Idchdfieté^ 
À /ét confia net du Sei^ntur , à la 
ctndanet en [j. foi , à porter i'^oppro» 
hre de Chrift, à coafefjer fon Mom^O* 
^ oùf 'tr à no r co^JkaeHrr, 

ue Tamour fraternelle dcmcu- 



1 /^ue l ame 
Vire. 

2 ^ N'oubl 



lez point Phofpitalité. 
Cir par elle quelques vus ont logé 
des Anges, n'e.i fachans rien. 

i Ayez Ibuuenancedes prifonniers 
comme fi vous eftiez emprifonnex 
auec eux : & de ceux qui font tour- 
mentez, comme vous mcfmes aufli 
eftans du mefnc corps. 

^ Le mariage eft honorable entre 
tous, & la couche fans macule. Mais 
Dieu jugera les paillards & les adul« 
teres. 

5 Que vos mœurs f>ient fans ana- 
rice, cît.ms contens de ce que vous 
aucz prefcntemcnt, car lui-mefmc a 
dit, ]c ne te delaiflcrai point, & ne 
l'aban-lonnerai point. 

6 Tellement que nous pouuons dire 
en aficurance. Le Seigneur ir.'r^ en 
aJ-?e : dont je ne craindrai point ce 
que l'homme me pourroit fiire. 

7 Ayez fouuenance de vos condif- 
ftcurs, qui vous ont port" In parole 
de Pieu ; dcfqucls cafyiucz la foi. 
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confidcrans quelle a cftc ritftic de 
leur contierfation. 

a Jcfiis Chrift .< ^/î/ le mcfme hier 
& aujourd'hui^ auili éternelle- 

ment. 

9 Ne foyer point emportez çà & la 
par des doftrincs diucrfcs & tftran- 
pes :car il eftbon que le cœur fuit 
afftrmipar ^racc, non point par vian- 
des, leiquellcs n'ont de rien pro6ic à 
Ctux qui s'y (ont occupez. 

10 Nous anons vn Autel duquel 
ceux qui feruenc au Tabernacle, n*ont 
point la puiflance de manger. 

1 1 Car les corps des beftes defquel- 
Ics le fang cft apporte pour le pcciic 
par le louuerain Sacrificateur dans le 
îànâuaire, font bruflez hors du camp. 

îi Partant aulïï Jefus , aHn nuM 
fanftifiar le peuple par Ton propre 
fang^a louifert hors la porte. 

1^ Sortons donc vers lui hors du 
camp^portans Ton opprobre. 

14 C ar nous n'auon?; point ici de 
cite permanente : mais nous recher- 
chons celle qui eftà venir. 

iç Offrons donc par lui facrifice de 
louange a toujours à Dieu , c'cft à di- 
re Je fruid des kvres , confeifans fon 
Nom. 

16 Orne mettez point en oubli la 
beneficencc & la communication: car 
L)ieu prend plaifir à de tels facnfices. 

17 Obtïflcz a vos condufteurs , $c 
\ovs y foumertez : car ih veillent 
pour vos amcs , comme ceux qui en 
doiucnt rendre conte : afin que ce 
qu'ils en font , ils le faccnt joyeiifc- 
ment > Si non point a reçret : car cela 
tïc vous viendroic point a profit. 

18 Priez pour nous : car nous nous 
aflcurons que nous auons vne bonne 
confcience,defirans de conucr'cr hor. 
neftemcnt entre tous. 

19 Et je vous prie de le faire d'au- 
tant plus'grandemcnt,afin que je vous 
fois tant pluftoft rendu. 

10 Or le Dieu paix ( qui a ramené 
des morts le grand Pafteur des bre- 
bis , par le fang deTAlliance éter- 
nelle, afT/iueir noftrc Seigneur Jefus 
Ghrift ) 

. II Vous rende accomplis enionte 
bonne œuure « pour faire fi volonté, 
faifant en vous ce qui eft agréable 
deuant lui , par Jefus Chrift , auquel 
foit gloire aux liccles des ficclcs. 
Amen. 

21 Auflt , frères ^ je vous prie de 
fupnorrer la parole d'admonition: car 
je vous ai écrit en peu de paroles. 

aj Vous fauez que lefrcrcTimo 



E $. î A Q^U E S, r/ f Y. 

tlite cftdeliurc, aucc lequel )c v<jus 
verrai , s*il vient bien.toO. 

14 Saluez tous vos conducteurs , Se 
tous les Sainfts.Ceux qui l'ont d'Italie 
vous faltienc. 
15 Grâce /o/f auec vous tous. Amen. 

Ejcrite A'Ita/if aux Hibnux 
par Titn^thie, 

E P I s T R E 

CATHOLI QJJE 

S.J A Q^ U E S 

A P O S T R E. 

CHAPITRE I. 

rvtilitè det affli^taos, La Courcedit 
Lien c> àn mat, La morieratio^iy/a pn^ 
reté, l\bttffanci la charité nut 
DitH nonr demande, 

aques fcniiteur de 
Dieu, & du Seigneur 
|cfusChr;ft,aux dou- 
ze lignées qui eftif 
épar/es , falur. 
Mes Ircrcs , tenez 
pour vne parfaite joye , quand vous 
cherrez en diucrfes tentations : 

l Sachansque l*cpreuuede voftrc 
foi engendre la patience. 

4 Or 1/ fatit que la patience ait vne 
œuure parfaire , afin que vous foyez 
parfaits & entiers : de forte que rien 
ne vous défaille. 

ç Qiie fi quelqu'vn d'entre vous a 
faute die (apience , qu'il la demande à 
Dieu : qui /a donne à tous benigne- 
mcnr, & ne la reproche point : & elle 
lui fera donnée r 

6 Mais qu'il la demande en foi , ne 
do\itant nullement : car celui qui 
doute cft femblable au flot de la mer, 
agité du vent & démené. 

7 Or que c^t homme- 1.\ ne s'atten- 
de point de receuoir chofe aucune du 
Seigneur. 

8 L'hommedouble de cœur cft in- 
conftant en toutes fcs voyes. 

9 Or que le frère qui cft de baftc 
condition, fe glorifie en fa haiîteffe. 

I o Qijc le riche nu contraire,^ 
r;/?f C l in baiïe condition : car il paf- 
fera comme la flei?rde l'herbe. 

II CÀtam.nt le Soleil ardent n'eft 

pas 
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Chrrp.i. EPISTRE DE 

Mb pluftoft leiiv que rhcrbc eft bru- 
Icc , 6l In flcur tit cheute : & la belle 
apparence tft ptrie : tout ainli aiillî 
fttftnra le riche aiiec (es cntreprifes 

11 Bun htiireux eii l'iiomine qui 
endure tentation : car quand il aura 
cftr rendu cproinic,il receuri la cou- 
tonne de vie , cjue Dieu a promife a 
ceux qui i'aiment. 

1 1 Qjrand quclquVn cft tente, qu'il 
ne die poii\t. Je fuis tente de Ditn : 
car Djcu ne peut eftre tente de maux, 
&auiri ne icnte-t'il pcrlonne. 

14 Mais chacun cft tenté , quand il 
cft attiré & amorcé par fa propre con 
uoitile. 

15 Pu s après quand la conuoitife a 
Conceii,ellc enfante le pewhc,& le pé- 
ché eftant amené a fa fin, engendre la 
mort. 

16 Mes frères bien-aimez > ne vous 
abufez point. 

17 Toute bonne donation ^& tout don 
parfait eft d'enhaut , defccndant du 
Pere des l'imicres , par deuers lequel 
il n'y a point de variation , ni d'om- 
brage de changement. 

18 II nous a de fon propre vouloir 
cnjjcndrez par la parole de verité:.iHn 

3ue nous iulUons comme les prémices 
c fcs crt itures. 

19 Partant, mes frères bit n-aimez, 
que tout ho. lime loir prompt a ouïr , 
tardif a parler, tardif à colère. 

20 Car ia colère de l'homme n'ac- 
compl it noint la jufticc de Dieu. 

Il C'eft poiir(|Uoi rejettans toute or- 
dure 8c fupcrfi jité de malice, receutz 
en douceur la parole plantée en vous, 
laquelle peut fauucr vos amcs : 

11 Ht mettez en cft'cft la parole , 8c 
ne l'écoutez point feulement, en vous 
dcceuant vous-meimes par de vains 
difcours. 

1 1 Car fi quelqu'vn écoute la paro- 
le , 8c ne la met point en cîFeô , il eft 
fcmblable a Phomme qui confidere en 
vn miroir fa face naturelle. 

24 Car s" eftant confidere^ foi mefme, 
8c s'en eftant allé, il a auffi toft oublie 
quel il eftoit. 

15 Mais celui qui aufa regardé au 
dedans de la I.oi parfaite qui f/? de li- 
bertc>5c aura perfeucrt',n'eftant point 
écouteur oublieux , mais mettant en 
cffcft l%Euure: celui-là fera bien- heu- 
reux en ce qu'il aura fait. 

16 Si qiiclqu'vn penfe eftre reli- 
gieux entre vous , ne tcn<int point eu 
onde fa langue j mais feduifant fon 
cocMr, la religion ti'vn tel perfonnage 
fP vaine. 



S. J A Q^U E S. 

27 La rciigîon pure fans macule 
enutrs nojirv Dieu ^ Pcre c'tft île vili- 
ter les orphelms8c lis venues en Lurs 
iriiailaiions, 8c ft conlcruer l.ins cftie 
entache de ce monde. 



C H A P. II. 

// ne faut point aucir d^t^Ard 4 /*af>^a^ 
rtnce dis perfor/ne/, La foi Jant/es 
akMrer efl rmrte, 

1 1^ / es frères, n'ayez point la foi de 
j[\/l"^l^''<^ Seigneur Jefus Chrrft 
glorieux, en ayant égard à l'ap- 
parence des perfonnes. 

2 Car s'il entre en voftre aftemblée 
vn homme qui porte vn annenu d'or, 
veftu de quelque précieux vcftemenr, 
8c qu'il y entre aulPi qutîquc panure , 
veftu de quelque méchant habit: 

l Et que vous ayez égnrd a celui 
qui porte le précieux veftement^Sc lui 
d liiez , Toi , aftîcds-toi ici honorable- 
ment , & que vous dificz au panure. 
Toi , tien toi la debout : ou aflîeds-toi 
fous mon marchepied : 

4 N'auez-vous pas fait différence en 
vous, me (mes , 8c n'cftcs vous nas de- 
uenus juges de mauuaifes penft-es ? 

5 Efcouiez,mes frères bien aimez^ 
Dieu n'a-t'il point choifî les panures 
de ce monde, qui font riches en foi, 8C 
héritiers du Royaume qu'il a promis 
à ceux qui Paimeni ? 

6 Mais vous aucz deshonoré le paiu 
ure. Or les riches ne vous maiftri- 
fent-ils pas, 8c ne vous tirent ils pas 
aux playdoyers ? 

7 Eux-mefmes ne blafphemcnt-ils 
pas le bon Nom qui a cfte inuoqué fur 
vous ? 

^ Toutefois fi vous accompliffez U 
Loi royale félon PEfcnture , affaMoir^ 
Tu aimeras ton prochain comme toi- 
mefmc : vous faites bien. 

9 Mais fi vous aucz égard à l'appa- 
rence des perfonnes, vous commettez 
vn pechc,8c cftes rcdarguez par la Loi 
comme iranigreffcurs. 

10 Car quiconque aura garde toute 
la Loi, s'il vient à faillir en vn fcul 
point,\\ eft coupable de tous. 

11 Car celui qui a dit. Tu ne com- 
mettras point adultérera dit aufll. Tu 
ne tueras po nt. Si donc tu ne com- 
mets point adultcrc,mais tu iucs,tu es 
tranigreffeurdela Loi. 

12 Parlez 8c faites comme ceux qui 
doiuent eftre jugez par la Loi de li- 
berté. 

I 1 1 Car condamnation fans rvshÇer 'x- 

corde 
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cordc/fî^fur celui qui n\iiira point 
vî'c de mifcriconle : & U mifcricordc 
ic glorifie coi^tre la condamnation. 

14 Meç frcres, que profitera-t'il fi 
qiUrlquVn dit qu'il a la foi, & qu'il 
ti*ait point les œ uurcs ? la foi le 
pourra t'cllc fauucr ? 

î% Et fi le frère ou îa focur font 
nudsj 3^ ont faute de viure quotidien: 

16 Et que quclquVn d'entre v{.us 
leur die. Allez en paix , chaufTcz- 
vous> & vous r.ifr.ifRz , & vous ne 
leur donnez point les choies necef- 
ûircs pour le corps : que Itur profi- 
tera t'il ? 

17 Pareillement auflî la foi ^ Ci clic 
n'a point les œuurcs , clic cft morte 
en cllc-mcfme. 

18 Mefme quelqu*vn dira. Tu as la 
foi, & moi j'ai les œuures : montre 
moi ^ofjc ta foi fans tes ocuurcs,& je te 
montrerai ma foi par mes œuures. 

19 Tu crois quM y a vn ftul Dieu : 
tu fais bien : les diables le croyent 
auflî, & en tremblent- 

10 Mais, o homme vain! veux-tu 
fauoir comme la foi qui eft fans les 
Oîuurcs cft morte. 

21 Abraham noftre pcre n'a-i'il 
point cfté juftific par les oenures, 
^uand il offrit f)n ûlblfaac fur l'autel? 

11 Ne vois-t!i pas que la foi operoit 
aucc les œimres d'icelui , Se que par 
les œuures la foi a cftc rendue ac- 
complie ? 

1 j Et que r£fcrir\îrc a ef^é accom- 
plie , difant , Abraham a creu à Dieu» 
&: il lui a eftc alloue à juftice , &: il a 
efte appelle ami de Dieu. 

74 Ne voyez-vous pas donc que 
1* homme cft juftifîe par les œuures Se. 
non feulcncrit par la foi, 

75 Scmbîablemcnt aullî Rahab la 
paillarde^ n'a t*cllc point eftc juftifiêe 
par les œuures, quand elle eut re- 
cueilli les melfagers , Se les eut mis 
dehors par vn autre chemin ? 

26 Car ainfi oue le corps fans Tef- 

f rit cft mort, auftî la foi qui cft fans 
es œuures, cft morte. 



C H A P. III. 

ptfiriftiorj de Ia l/tn-^ue de fer effttf, 
Cr* df yraye ^ fau[fe fagrffe, 
yres Ireres, ne foyez point plu- 
J^/J^lieurç miiftrcs : fachans que 
nous en rcceurons vnc plus 
grande condamnation. 

z C ar nous chopponi tous en phi- 
ficurs chofcs. Si qucîqu'vn ne choppc 
point e;i paroles, il cit homme parfait^ 



T A QJJ F, S. Ch^p. 
Se peut meliJKs tenir en bride tout 
corps. 

j Voila, nous mettons aux chenai. 
des mords en leuis bouches , afin 
qu'ils nous obeilTcnr, 3^ menons ça & 
la tout leur ct^rps. 

4 Vi>ila aulU les nauircs , encore 
qu'ils foicnt li grands. Se qu'ils loient 
agitez de rudes vents , fi cft- ce qu*ils 
font mcncx par tout çi Se là autc vn 
petit gouucrnail , félon que porte I4 
volonté de celui qui gouuerne. 

ç Ain(i la langue cft vn petit mem- 
bre, Se elle fe vante de grandes cho- 
fcs : voila vn petit feu^ combien allu- 
mc-t'il de grand bois > 

6 La langue audi f/? vn feiT,Tcxrf vn 
monde d'iniquite ainfi la langue cft 
pofée entre nos membres , laquelle 
fouille toi:t le corps. Se enflamme tout 
le monde oui a cfté créé > & cft cn^ 
flammée de la géhenne. 

7 Car toute nature de beftcs , & 
d^oifeaux,Si: de reptiles, U de poilTons 
de mer , fe dompte. Se a eftc domptée 
par la nature humaine. 

8 Mais nul homme ne peut dompter 
la langue, entant que c'eft vn mal qui 
ne ic peut reprimer > Se elle cft pleine 
de venin mortel. 

9 Par elle nous beniffons Kolin 
Dieu8<:Pere: Se par elle l ousmau» 
diftons les hommes faits à l.i fem- 
bUnce de Dieu. 

10 D*vne mefme bouche procède 
la bened:dion Se la malcdi^tif.n. Met 
frères, il ne faut point que ces clK>fcs 
aillent ainfi. 

11 Vne fortaine jette-t'ellc d'vO 
mefme trou le doux &: l'amer ? 

12 Mes frcrcs, vn figuier peut-il 
produire dcsoliues, ou vnc vigne des 
figues? ainfi nulle fontaine ne peut 
jctter de Peau filcc Se Se Ce tu douce. 

I ; Qui f/î-cc qui cft fage & entendu 
parmi vous ? qu'il mooirc par vnc 
bonne conucrfation fes œuures en 
douce jr de fapicncc. 

14 Mais fi vous auez de Tenuie 
amcrc. Se de l'irritation en vos cœurs, 
ne vous glorifiez point , & ne mcntci 
point conircHa vérité. 

15 Car ce n'eft point là la fapicnce 
qui defccnd d'cnhaut : mais elle cft 
terrienne, fenfuelîe, & djabolique. 

16 Car ou il y a de Penuie&de 
l'irritation , la eft le trouble. Si toute 
Œuurc méchante : 

17 Mais la fapicncc qui eft d'cnhaur, 
premièrement eft pure, puis paifi- 
ble, modérée > traitablc , pleine de 
mifericord j , Se de bons truiàs, fans 




m 
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Chap.^,^. EPISTRE n 

faire bcîiucoup de diftîculier , àlans 
liyrocrific. 

i2 Or le friiK*^ t'.c juftice Ce ftme en 
paix pour ceux qui s'adonnent à la 
paix. 



C H A P. 1 V. 

X* 1 1//;' oiet'r aax cc^iUùttifes charnel. 
/er,S\ii)pf9cJ. er de Dttu auec yn cauy 
pttr, \epoint detraacr dn fttchai/i. 
Dépendre de l,t prcmdence dintue, 

i|-^*cû viennent îcs combats ^ les 
J[Jf qiitreles encre vons > n'cft-Ce 
point d'ici ? étpli^oir de vos vo 
l^ptez^ Iclquclks gutrroytut en vos 
membres : 

2 Vous conuoiiez , & ne /'anez 
point . vous cftes enuicuK & jaloux, 

ne polluez o'otenir : vous cjucrclc/. & 
coîiibatiez, Se n'auez point ce qut yous 
ei'fitet^ > parce que vous ne le deman- 
dez point. 

% Vous demandez %c ne receuez 
point *. parce que vous demandez mal, 
afin que vous le dclpenlie^ en vos vo- 
luptez. 

4 Adultères, & adultère (Tes , ne fa- 
tiez-vous pas que Ta tiitié du monde 
cft inim tic contre Dieu ? qui voudra 
donc crtre aiTU du monde, il fe rend en- 
nemi de Dieu. 

ç Pcnff z-vous que rEfcriture die en 
\ain , l/Efprit qui a habité en vous , 
conuoite a touic > 

^ Mais il donne vne plus grande 
grâce. C'tft pourquoi il dir. Dieu re- 
lifte aux orgueilleux, mais il fait f;race 
aux humbles. 

7 AfluKtiiflTcz-vous donc à Dieu » 
riGAcz au diable > & il s'enfuira de 
vous. 

8 Approchez-vous de Dieu , & il 
s'approchera de vous: pécheurs! rct- 
toyez vos mains : & vous , doubles de 
cœur, purifiez vos cœurs 1 

9 Sentez voS mireres,& lamentez, & 
pleurez : que voftre ris (bit conutrii 
en pleur, & voftre joyc en triftelFc. 

10 Humiliez-voi.s en Ja prcfcnce du 
Seigneur, & il vous elcuera. 

1 1 Frères ne detradez point les vns 
des autres : celui qui dctraâe de fon 
frère, & qui juge fon frère, il détruite 
de la Loi, & juge la Loi : or ii tu juges 
la Loi, ru n'es point ^ifeur de la Loi, 
mais juge. 

11 li y avn fcul Legidatenr , qui 
peut fauucr "U. détruire : toi c^ui €S-tu 
<^iii luges autrui > 

Il K)i \\ uuinicnaiit ^ rgus qui 



E S. T ^ E ^ i\\ 
ducs. Allons auîourd'Uio . . crrairi 
en vne telle ville , U dcmeurors- 
Là vn an , & y trafiquons H gaguonj. 

14 (Qiu toutefois ne fiuez pas co 
qui aduicndra le lendemain : car 
qu'eft-cc de voftre vie ? ce n'tft certes 
qu*vnc vapeur qui apparoit pour va 
peu, puis s*cuanouit.) 

iç Au lieu que vous deuiez di- 
re , Si le Seigneur le veut , & fi 
nous viuons , nous ferons ceci ou 
cela. 

16 Mais maintenant vous vous van- 
tez en vos fiertcz : toute telle vanterie 

cft mauiiaife. 

17 II y a donc péché à celui qui fait 
faire le bien hc ne le fait point. 

C H A P. V. 

'Sienne es (f^m m; Us m.tMH*tU tuhef* Ex* 
Lortation à la. pj.ti.iice , ù nt 
point jurer, CtfjicAce de /a ptiete ^ 
C^-lefrui^ des Admonitions frAttr^ 
ncUes. 

i r fus maintenant , vous riches» 
\} pleurez , hettrlans pour vo» 
mifercs, Icfquelies s*en vont 
tomber fur vous. 

1 Vos richeftes font pourries : voc 
veftemcns font dçuenus tout rongea 
de ti^nes : 

5 Voftre or & voftre argent eft en- 
rouillé, & leur rouille vous fera en tc- 
ir.oignage , Se mangera wftre chair 
comme le feu. Vous auez amalfé va 
trcfor pour les derniers jours. 

4 Voici, le falaire des ouuriers qui 
ont moidonne vos cha nps (duquel 1I& 
ont cftc fruftrez par vous ) cric : fit 
les cris de ceux qui ont moiflbnné ^ 
cft entre aux oreilles du Seigneur des 
armccs. 

5 Vous auez vefcu en délices fur Lt 
terre, & vous eftes dcbordez, Ci^auci 
rafTafic vos cœurs connue au jour des 
facritîces. 

6 Vous auex condamne , aues 
mis à mon le jufte, /r^**/ ne vous reQ-» 
ftc point. 

7 Or donc, frères, attendez paticm^ 
ment jufques à la venue du Seigneur : 
voici, le laboiu'eur anend le frui^ 
précieux de la terre , vfant de pa- 
tience, jufques à ce qu*il rcçoiue U 
pUive de la prcnucrc âc de laJernicre 
faifon. 

l Vous do/:c aufG attendez patiem- 
ment, O affcrmilfez vos cœurs ; caria 
venue du Seigneur cft prochaine. 

9 Freres,nc vous plaignez point les 
vnj de» iiuirgs , afin que vous ue 
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foycz point condjimnez : voici, le juge 
i'c ttcnc à la porte. 

10 Mes frtrcs, prenez peur vn exem- 
ple d'aftîirtion & de patience , les Pro- 
phctcs qui ont parle au Nom du Sei- 
gneur. 

1 1 Voici nous tenons pour bien-heu- 
reux ceux qui ont endure : vous autz ] 
cmeiidu la patience de Job , & aucz I 
vcu 1.1 fin dn Seigneur: car le Seigneur 
cft plein de cortpaiTion, $c pitoyable. 

Il Or iur toutes choies, mes frères, 
ne jurez point parle c:tl, ni parla 
terre, ni par quelque autre ferment : 
mars voftre ouï fou Oui: & voftre non, 
Kon : afin que vous ne tombiez point 
en con(^amnation. 

X 5 y a-t'il cjuelqu'vn qui foulfrc en- 
tre vous? qn*ii prie. Ya-t'il quelqu'vn 
ci'er.tre vous qui foit en repos d^clpri:? 
çuM pfalfmdie. 

14 Y a-t'il qtielqu*vn d*cnire vous 
iralade ? qu'il appelle les Anciens de 
TE^lifc, & qu'ils prient pour lui , & 
q l'ils l'oignent d*huile au Nom du 
bcigneur. 

15 Et la prière de foi fauuera le ma» 
lade,& le Seigneur le rclcucra : 5<: s'il 
a commis des péchez, ils lui feront 
pardonnez. 

16 ConfelTtz vos fautes Tvn enuers ! 
l'autre, & priez l'vn pour l'autre: afin 
que vous en foyez gi:cris : car la prie- i 
rc dtj jufte faite auec vehcavencc eft , 
<le grande eilicacc. j 

17 El'ctftoitvu homme fu jet i de ; 
femblables affediions que nous, & ne- 
aotnx)ins il requit en priant qu'il ne 
pluft point , il ne plut point fur la 
terre par trois ans & lix mois. 

18 El derechef il requit en priant , 
S: le ciel donna de la pluye, & la terre 
produilît Ton fruift. 

19 r-rcres, h quclqu'vo d'entre vous 
fe fourioyc de la veritc, & que quel- 
qu'vn le radrelTc , 

20II doit fauoir que celui qui aurara- 
drçflc vn pécheur , de ce qu'il s'eftoit 
fouruovcf , fauuera vnc amc de mort,& 
couurira une multitude de péchez. 

I. E p I s T R E 

C A T H G L I Q^V E 

S P 1 e'r R E 

A P O S T R E, 

CKAPITREX. 




S. ^ A Q^U E s. Châp,\^ 

fruifl Htj jff,iéHi»f, le fat u: ac^uii 
p.ir/e fifJ^ de Jff^* Chrij}. La px/i- 
tetfqui dcit eftre en Cfk\ ^ki partie 
cipent À ctite reJempttôn. 

ierrc Apoftrc de Jc- 
fus Chrift nux ei^ran- 
gcrs qui eftes cpars 
en Ponte, en Galatie, 
en Cappadocc , en 
Afie. & en Eiihynie , 
Eleus félon la pro- 
Hidcnce de Dieu le Pere, en fan^ihca- 
iion d'Efprit , a l'obeidance, Se à l'a- 
fperfion du fang de Je fus Chrift :Grac6 
5c paix vous foit multipliée. 

3 Bénit foit Dieu cfl le Pere de 
noltre Seigneur Jefiis Chrift, qui par 
fa grande mifericorde nous a régéné- 
rez en efpcrance siue , par la rcfur- 
redtion de Jcfus Chrift, d'entre let 
morts : 

4 Pour obtenir l'heritaj^c incorru- 
ptible, qui ne le peut ioiîiltcr ni fie- 
ftrir, confe-ruc dac^ les cicux pour 
nous : 

5 Qui fommes gardez en la vertu tic 

Dieu par la foi, pour auoir le falut 
preft d'eftre rcuelc au dernier temps* 

6 En quoi vous vous é jouifics,eftans 
maintenant vn peu de tempN contriftcz 
en diuerfes tenutions^ s'il eft conue- 
nable : 

7 Afin que l'épreuue de voftre foi, 
tju* efl beaucoup plus precieiife que 
l'or, (qui péril, toutefois eft cprouu^ 
par le feu) vous tourne à loiiange , Se 
à honneur, & a gloire, quand Jefus 
Chrift fera reuelc : 

8 Lequel, quoi que vous ne l'ayez 
point veu, voqs aimez : auquel , quoi 
que maintenant vous ne le voyiez 
point, vous croyez , Si vous éjouïûTez 
d'vne joyc inénarrable & gloricufe : 

9 Remportans la fin de voftre foi, 
ajfakoir le falut des ames. 

10 Duquel falut les Prophètes (qui 
ont prophetizé de la grâce qui eftoit 
referuce pour vous) fc font enquis , & 
l'ont diligemment recherche' , 

1 1 Recherchant diligemment quand 
& en quel temps l'efprit prophétique 
de Chrift,qui r//o/f en eux, rendant té- 
moignage aup:}rauant , declaroit les 
fouffrances qui deuoient aduenir 4 
Chrift, Se les gloires qui s'en deuoient 
cnfuiurc. 

11 Aufqucls il a cftc reuelé que et 
n'eftoit point pour eux mcfmes , mais 
pour nous qu'ils adminiftroicnt ces 
chofcs, lefqu'.lles maintenant vous 
ont cft^ annoncées par ceux qui vous 
ont ptcCdK r£uacgiie , par ù Sainâ 

tfpnt 
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ffc.t^.a. 1. E P I S T R E 

tfprtccoTKF.-^ «lu ciel : crqucllcs cho- 
(cs h's Anges deiircni de regarder jul- 
c^iics au to4îds. 

1 1 Vous donc, en ayant les reins de 
voftrc cnt<:ndemcnt ccintj , aucc fo- 
bf letê^clpercz parfaitcinent en la gra- 
<c qji vous ert prcùnicc, julcjues a ce 
ijuc Jcfus Chrift loit reuelc. 

14 £rrt/4 comme cnfans obeiflans, 
ne vous conformans point à vos con- 
tiyiiiûs tic par ci-dcuant en voftre 
ignorance. 

15 Ma s comme celui qui roiis a ap 
fjtllez eft Sainft ^ vous auflï pareille- 
ment foyez fainéis en toute yoftn con- 
ucri'iition : 

16 Dauiant qu'il cft écrit. Soyez 
lamds, car je fuis Samcc. 

17 Et fi vous muoquez pour Pcrc 
celui qui lans auoir cgard a l'apparen- 
ce des pcr:onn«s , juge ielon Tœuure 
de chacun^ conuerfcz en crainic du- 
rant le temps de voftrc fejour tem- 
porel : 

i« Sachans que vous auer eftc rachc- 
f te/ de voftre vame conuerlaiion , qui 
Tousauoiteftc cnfeignec par vos pe 
res: non point par des chofes corrupti 
bits, comme par argenr, ou par or : 

19 Ma s par le précieux Tang de 
Chrift , comme de l'agneau fans ma 
culc & iaus lache : 

20 Dcja ordonne déliant la fonda- 
tion du monde, mais manifcftc es dcr 
Biers temps pour vous , 

21 Q\n par lui croyez en Dieu oui 
l*a rcUulcitf des moris , & lui a donne 
gloire,afin que voftrc ioi&Yoûre c(pe- 
rance fuft en Dieu. 

zz Ayans donc purifié vos ames, en 
cbtiflanceà la vérité par l'ETprit^pour 
vous adonner a la charité fraternelle , 
fans feiiîtife , aimez-vous Tvn l'autre 
afft«îtueufcment d'vn cœur pur : 

2 g Eftans régénérez, non point par 
vue femtnce corruptible, mais mcor- 
ruptible, par la parole de Dieu 

viuante, Si demeurante a toujours. 

24 l'arce que toute chair efl comme 
l'herbe, & toute la gloire de l'homn^c 
comme la fleur de l'herbe : l'herbe eft 
fcchce. Se fa fleur cft cheute : 

Mais la Parole du Seigneur de- 
meure éternellement : & cette Parole 
eft celle qui vous a efté euangelizee 

C H A P. II. 

Defirer le UiB AUnnlif^tnet cr- s^appro- 
chtr Ae Chrtfï qui ef} la pierre y iue. 
Ktpdef AHX iùnuciiifes charnelle f. 
y/tjjHj(tiir À ne/ f^iperitarj ; Et 



[> E S. PIERRE. . î4l 
fkpporttr patiewm»ent les a ffliclicnj tn 
JuiHant les traces du Sauuekr^ 
I A vans donc dcpoiiillc toute mail- 
^'ce îfc toute fraude, & fcintifes, 8c 
enuies, & toutes detradions , 
z Dcfircz affedtueufement , comme 
enfans n'aguercs nés, le lai^t d'intel- 
ligence, & qui eft fans fraude,afin qno 
vous croiflicz par icelui. 

3 Voire pourucu ciuc vous aycr goil- 
té que le Seigneur cft henin. 

4 Diiouel vous approchans, yoire de 
Ut cfui eft 1.1 pierre viue, qui a efté re- 
j ettee des hommes, mais qui cft eleuc 
& prccicufe cnuers Dieu : 

5 Vous auflî comme des pierres viiics» 
cftcs édifiez pottr eftre yne maifon fpi- 
rituelle, & vne fainftc Sacrincature . 
pour offrir des facrifices fpirinicli «- 
grcablcs a Dieu par Jefus Chrift. 

6 C'eft pourquoi aulTi il eftcontctîU 
en l'Efcriture , Voici je mets en Sioci 
la maiftrefl'e pierre du coin , eleuc Se 
precieufe : & celui qui croira en ellC;» 
ne fera point confus. 

7 Elleeft donc honneur à vousqaî 
croyez: mais quant aux rebelles > La 
pierre que les edifians ont rejettêç ,a 
eftc faite U maiftrefl'e pierre du coin « 

6 pierre d'achoppement, & Pierre de 
trchuchement: 

2 L efquels s'ahcnrtent contre la Pa- 
role, & font rebelles : a quoi aulK jU 
ont efté ordonnez. 

9 Mais vous ejies la eencratiort 
eleuc, la Sacrificature royale, \\ ot-* 
tionfainde, le peuple acquis, afiit 
que vous annonciez Us vertus de cehii 
qui vous a appeliez des ténèbres a la 
merueilleuic lumière : 

10 Vousc^m jadis n'^/î»>Xpoint peu- 
ple , mais qtfi maintenant e^et le péri- 
ple de Dieu : qui jadis n'auiez point 
obtenu mifericorde : mais ^«i mainte* 
nant auez obtenu mifericorde. 

11 Bien-aimez,ic vous exhortc,que 
comme eftrangers 8c voyageurs, vot'i 
vous abûenict des conuoitifes charnel- 
les qui gvicrroyent contre l'ainc : 

II Ayans voftre conucrfation hon- 
ncfte cnucrs ks Gentils , afin qu'en ce 
qu'ils detraftent de vous comme de 
mal faiteurs , ils glorifient Dieu ait 
jour de la vifitation , pour vos bonnes 
ûcuurcs qu'ils auront veucs. 

15 Rendez vous donc fujets a tout 
ordre humain pour l*amour de Dieu i 
foit au Roi, comme à celui qui eft par 
delTus les autres : 

14 Soit aux Gouucrncurs, comme 
à ceux qui font enuoycz de par lui» 
pour exercer vengeance fur Usinai- 
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laiteurs > S: à la louange «le ceux qui 
lunt bien. 

iS Car telle eft la volonté de Dieu, 
qu*cn taifani bien , vous termiez la 
bouche à l'ignorance des honiines 

\6 Comme libres, Zc non point 
comme ayans la libtrtc pour couuer- 
lure de malice , mais comaie fcrui- 
teurs de Dieu. 

17 Portez honneur à tous. Aimez la 
fracernûc. Cra;gnez Dieu. Honorez le 
Koi. 

18 Scruiteurs, foyez fu jet» en toute 
crainte a \Oi> maiilres ) non feulement 
aux bons & équitables^ mais auilî aux 
fafcheu):. 

J9 Car cch cft agréable j fi quel- 
qu'vn à caufc de la confciencc ou*il a 
cn.icrs Dieu, endure de la fafcnerie, 
IbufTrant injuftemcnt, 

ioAutremcnt quel honneur vous eft- 
le, fi cdans i'onfHetez pour auoir mal- 
fait , vouf l'endnrez ? m.iis fi en bien 
faifnnt, ettans toutefois affligez, vous 
endurez, voila où Dieu prend plaifir. 

21 Car vouscftcsaulu appeliez à 
cela ; veu auilî que Chrift a fouffert 
pour nous,nous laiflant vn patron,aSn 
^ue vous enfuiuiez fcs traces. 

11 Lequel n'a point cv>mmis de pè- 
che, ni fraude aucune n*a elle trouuce 
CQ fa bouche : 

^l Lequel , quand on lui difoit des 
outrages n*en rendoit point : & quand 
€Q lui faifoit du mal , n*vfoit point de 
menaces : mais fe remettoic à celui 
qui juge juftemcnt. 

24 Lequel mefme a porte nos pé- 
chez en Ton corps fur le bois : afin 
<;u*c(^aas morts à péché, nous viuions 
à juftite: par la bature duquel mefme 
vous auez elle guéris. 

25 Car vous efticz comme des bre- 
bis errantes : mais maintenant vous 
cftes conncrtis au Pafteur à Euef^ue 
dt vo^ amcs. 

C H A P. 1 II. 
Le drmtir Her ftrrm s des maris, tl 
ehariti Itt iiinnts œHHrer 9M ^ff 
jideletfQitnpp(lU%: Etiecourait 
4jH*tls àoiHtyit m-intrcr dans les f^if- 
fraticet 4 l*c\(mple de îefus Chtifl, 

j pcmblablement que les femmes 
^fe rendent fu jettes à leurs pro- 
pres maris, afin que mefmes s*il y 
en a qui n^obcillem point à la Parole, 
ils foient gagnez fans parole par la 
conuerfation des femmes : 

1 Ayans veu voftrc chaftc COQUCrfa^ 
liou> q ui cil 4H€« a4luU« 



E S.PÎERUE. 

j Dtfquclîes le parcn^ent r.c lojt 
point celui de dehors ^ ijm confilte ea 
entorcillenicnt de cheuc ux, ou en pa- 
rure d'or,ou en accouftrement d'ha- 
bits : 

4 Mais Vhomme qui eft cache, ^f^T^- 
«9^r celui du cœur, qui c^ftfij^t en Tin- 
corruption d*vn cfprit doux is: paifu 
bleiqui eft de grand prix deuancDicu. 

ç Carainfiaulli autrefois fc paro- 
ient les fain^tes femmes , efperantcs 
en Dieu, eftans fujeucs à leurs pro« 
près m.iris : 

6 Comme Sara obeïfToit a Abra- 
ham, Pappellani feigneur : de laquel- 
le vous eftes filles en bien faifant, 
quand mcfmcs vous ne craignez au- 
cun c'pouuantement. 

7 h'oHs maris femblablement com- 
portez vous dilcretcmcnt auec elles» 
co nmc auec vn vai^eau plus fragile, 
c'f/? a(fauçiri{:\r\im:-\, leur portans du 
refneft , comme ceux quitftesaufti 
enfcmblc heivticrs de la grâce de vie : 
afin que vos pricrcs ne foient point 
entrcrotrpucs. 

8Et finalement foyez tous d'vn con- 
fcniement, & adonnez à vne mutucHc 
compafiion , vous entr'aimans frater- 
nellement, mifcricordicux, gracieux, 

9 Ne rendans point mal pour ma)^ 
ni outrage pour outrage: mais au con-» 
traire beniftans : (achans que vous 
eftes appeliez à cela , afin que vous 
obteniez Pheritage de benediftion. 

10 Car que celui qui veut aimer fa 
vie,8^ voir/' f jours bicn-heureux,gar- 
de fa langue de mal,5^fes lèvres qu'el- 
les ne prononcent point de fraude : 

11 Qi»*il fe dcftournc du mal, & 
qu*il face le bien ; ciu*il cherche U 
paix, & quM la pourchalTe. 

II Car les yeux du Seigneur font 
fur les juftes, & fcs oreilles A'»^ f/ïr/i- 
itts à leurs prières : mais la face du 
Seigneur fyl fur ceux qui font ief 
maux. 

M Et qui eft-ce qui vous fera dn 
mal, fi vous enfuiuez le bien > 

14 Mefmes encore^ que vmis endu« 
riez cjuelque chofc pour jufticc , vous 
cftes bien heureux, mais ne craignea 
point pour la crainte d'eux > & nVs 
foy^z point troublez : 

1; Mais fanctifiez le Seigneur en 
vos cœurs ^ ^ fovez toujours prefts i 
repondre auec douceur & reucrence» 
à chacun qui vous demande raifoti d6 
Tefpcxancc qui e/? cr vous : 

16 Ayani vne bonne confcien ce, afin 
que ceux qui blafment voftre bonne 

o^Querfauun ca Chiiltj fgicAr^on- 



m 
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fus, en ce qu'ils dctratîtcnt de vous 
comme de maUaiteurs. 

1 7 Car il vaut mieux que vous fouf- 
fricz en bien faiftnt , fi telleefth 
volonté de Dieu, qu'en mal-faifant. 

18 Car aulTi Chrift a fouffert vnc 
fois pour les pcchcz , lui jufle pour 
k$ iniuftes ; aSn quM nous amcnaft à 
Dieu, ayant tftc mortifie en chair, 
mais viuific par rEfprit : 

19 Par lequel aufli eftant allé , il a 
.prefcbe aux eipr'ts en charrrc : 

10 Ayans eftc jadis dcfobcifTans, 
quand la patience de Dieu attendoit 
vne fois i'b jouis de Noéjlors que l'ar- 
che s'appreftoit , en laquelle vn petit 
nombre, »ifKtM6n huift pcrfonnes fu- 
rent faiiucts par Peau. 

2 1 A quoi aiiili nuintcnant repond 
à roppofue la figure qui nous fauuc, 
ajfjku^ le Baptehnc : non point celui 
par le<juel les ordures de h chair font 
nctioyces , mais l'atteftation d'vne 
benne conicitnce deuar.t Dieu, par la 
rcfurrt^f^: on de JcTus Ci»rift ; 

11 Q^u eft à la dcxtre de Dieu, 
eftant allé au Ciel : auquel fontaflii- 
jcitis ks Anges, & les Puiflancts, & 
les Vertus. 

C H A P, IV. 
JFaS re ths fiuiflt (U ':ner de nojfre rt^e- 
ncratiop* , O s^'jcuir <lA,it tes ajfii- 

de Cfj^^ft» 

I r donc, puis que Chrift a fonf- 
ly fert pour nous en la chair, vr?us 
autîi foycz arme/ de cette mcf- 
itJC pcnPc, c*ell ciuc celui qui a fouf- 
fert en îa tliair, a defiftc de péché ; 

1 Ahn que le temps qui refte en la 
chair, vou> ne vuiicz plus félon les 
conuoitifes des hemracs , mais félon 
la volonté de Dieu. 

3 Car le temps paffé nous do't 
aooir luffi pour auoir accompli la vo- 
lonté des Gentih,quand nous conuer- 
fions en infolenccs, conuoitifes, yuro- 
^neries, ^ourmandifes, beuucrics, & 
idolol.itrics abominables. 

4 En quoi fe trouuent eftranges, en 
ycHt blalmnnt, quand vous ne courez 
point auec eux en vn mefme abandon 
de diffolvition, 

5 Ceux qui rendront conte à celui 
qui eft preft de juger les viuans & les 
morts. 

6 Carc'eft pour ocHi auflî qu'il a 
cftc cuangelizé aux morts, afin qu'ils 
fufl'cnt jugez fclon Us hommes en la 



chair, & qu'ils vefcuflent, félon Dieu 
en Efprit. 

7 Or la fin de toutes chofes eft pro- 
chaine. Soyez donc iobrcs & veillans 



a g^'^*** 



Et fur tout ayez entre vous vnc 
véhémente charité ; car la chante 
couurira vne multitude de péchez. 

9 Soyez holpitaliers les vns enuers 
les autres faiw murmures. 

10 Q^e chacun, Tclon qu'il a receu 
le don7î*adminiftre enuers les antres, 
comme bons difpenfateurs de la di- 
uerfe grâce de Dieu. 

11 Si quelqu'vn parle, 7«'i/ p^rle 
comme les paro!es de Dieu : fi quel- 
qu*vn aMmnifkrc ■qti'^ii af-mi,/ipre corn» 
me parla puiffance nue D^eu fo irnit: 
afin qu'en toutts chofes Dieu foit glo- 
rifié par Jefus Chrift , auquel appar- 
tient gloire & force aux fiedes des f*c- 
clcs. An":en. 

Il Bien aimez, ne trouuez point 
cftrange qnan^ vous eftcs comme en 
la foùrna'ire pour voftre cpreuue. 
Comme fi quelque chofe d'eftrangc 
vous aduenoit : 

1 1 Ma s entant qiie vous communi- 
quez aux fouffrancesde Chrift, éioiiif- 
fez^ous : afin qu'aufli à la feutlation 
de fa gloire vous vous è joui liiez en 
vous égayans. 

14 Si on vous dit des injures au 
nom de Chrift , vous tfltf bien-heu- 
reux : car l'Efprit de gloire ^ de Dieu 
repprc 'ur vous , lequel quant à fUJC 
fftblifphemé, mais quant à vous eft 
glorifie. 

i; Et défait, que umI de vous ne 
fouffre comme meurtrier, ou larron, 
o'i malfaiteur, ou curieux dci aftaires 
d'autiui. 

Il Mais fi quclqu'vn fcuffri coti- 
me Chreftien, qu'il ne le prenne point 
à honte, mais qu'il glorifie Dieu en cet 
cntiroît. 

17 Car il eft temps aufTi que le ju- 
gement commence par la nia«(onde 
Dieu: &: s^»/ C9>nmenct premièrement 
par nous,q!ielle fera la fin de ceux qoî 
n'obfïlTert point à l'Euan^ile dcDieu? 

18 Et fi le juftc eft difticiîement 
faune , oii comparoiftra le méchant & 
Je pécheur ? 

1 9 Que ceux-1.1 donc auffî qui fouf- 
frentparla volonté de Dieu , lui re- 
comtTunlent leurs ames, comme au 
fidèle Créateur, en bien-faifint. 



C H A P. V. 

D« dencir des Pxfl'-urf, £>e l*humt\ 
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ïl. E P 1 s T R E D 
/i#f , rf/ CQHfame en Dieu, de fa, 
trmperojtce. Des fmltufchti Ai J4- 
tMDy de t moyen j de tut refifltr. 

prie Jcs Anciens qui fênt entre 
moi qui fuis Ancien aucc 
_ ^ tcmoiD dcf foBfTrances de 

i:hrift, & c]ui fuis auliî participant de 
la gloire lacjuellc doit eftrc rcuclce : 
X PaifltzJc troupeau de Chrift qui 
cjï commis , en prenant garde hir 
jcelui, non point par contrainte> mais 
volontairement : non point pour gaiti 
tleshoancftc , inais d*vn prompt cuu- 
jage: 

î Et non point comme ayans domi- 
nation fur les héritages du Sa^neur ^ 
nuis ttllement que voiw foyez pouf 
patron du troupeau. 

4 Êt quand le fouuerainPaRcur ap- 
paroiftra, vous reccurez la couronne 
incorruptible de pluire. 

5 Semblablcment yeut jeunes gens^ 
affujettiirez-vous aux anciens , telle- 
ment *^juc vous (ojci tous lujcis Tvn 
i l airtrerfoyez parez par dedans il*ii:> 
miluc : parce q.fc Dieu rtfifte aux or- 
fueiilcux , mais il fait grâce aux hum- 
bles. 

6 Humiliez-Toîis donc fous la puiC 
fante m;np. de Dieu, adn qu'il vous 
rieue quand il fera temps : 

7 De chargeans tou't voftre (buci fur 
lui : cir il a foin de vous. 

8 Soyez fobres, <> veillez : dautant 
que voihe adj<;ifaire le diabie chemi- 
ne comme vn lion rugiffaut a Temour 
lie vous , cherchant qu*il pourra en. 
jlojiir. 

9 Aîiquel il vous faut rcfifter, rria/tt 
fermes en la foi , fichans que Us mtf 
mti fouffrances s'accompliflent en la 
<t>mpagni€ de voi frères qui eft par le 
monde. 

loOr le Dieu de toute grâce qui noi»s 
a appeliez a la gloire éternelle en Jc- 
fus Chrift, après que vous aurez vn 
peu foufferi , vous rende accomplis, 
vous affermilfe^ fortifie, <>eftablifl*e. 

1 1 A lui/c/r gloire, & force aux (îe- 
clefdes fiecles. Amen. 

iz Je youf ai écrit breucment par 
Siluain noftre frere^qui vous eft fidclc, 
comme j'eftimc , vous exhortant & té- 
moignant que c'eft la vrayc gratc de 
Dieu, en la(]uelle vous eftes. 

ij Vt^ltfi quir/ià Babylone,elcuè 
cnfcmble auec vous > & Marc mon fils, 
vous faliient. 

14 Saluez- vous Tvn l'autre d'vn bai- 
Itrde chante. P21X f^it À vousu>u$ qui 
fjhi CD Jefus CUrift, Amen. 



E S. P I R R E. rA/f/».5,T. 
II. E P I S T R E 

C A T H O L I QJ/ E 

S. P I e'r R E 

A P O S T R E. 

CHAPITRE I. 
Exhortation aux yrrtns Chiefliittnei, 
la certitude de Euan^ihyC on firme t 
mefmej par IcsFfcritj des Prcphetej, 

1 <^ftft&fin^^^ ^meon Pierre , fertii- 
teur & Apoftre de 
)efiis Chrift, à vout 
qui .lue/ obtenu vnc 
toi de pareil prix 
ancc Dou\,par la ju- 

_ Hiccde noftre Dieu 

& ^ai»ueur Jtlu«. Chrift. 

a Grâce \' paix vous foit multipliée, 
en la coniiDiftance de Dieu 6c de noftre 
Seigneur Jcfus j 

I Pii< que la diuine puift'ance nom 
a donné tout ce c\mappartie.:t a la vie 
Si a la pieté, par l.i connoifFance de ce- 
lui qui nous a appeliez par fa pro^Ttt 
gloire &' vertu : / 

4 Par lefijuclles nous font données, 
les grandes ^ prccicuiVs proncflVs, 
atiu que par eîlcs vous foyez faits par- 
ticipais de h nature di'iine , tft.ms c- 
chappez de la corruption qui eji an 
morwlc en conuoitift. 

ç Vous donc auiîi de mefmes y ap»- 
portans toute driigcnce, ad/ouftez ver- 
tu par dclfus auec voftre toi : 8c auec 
vertu, fcience : 

6 Et aucc fcience> tempérance : & 
auec tempérance, patience : Â: mec 
paiitiTCc, pitté : 

7 Et auec piLtc, amour fraternelle: 
& aucc amour trairrnclle> ch.uité. 

8 Car fi CCS chofcs Ibnr en vy.'s^Sty 
abondent,elle$ ne vous laifferont point 
oifcux, ni ftenles , en la connoifîance 
de iKiftre Seigneur Jefus Chrift. 

g Car celui en qui ces chofes ne fe 
trouuent point, eft aueugle , Se ne voit 
goutte de loin , ayant oublie U purifi- 
cation de fes vieux péchez. 

10 Partant, frères, eftudicz-vous 
pluftoft a affermir voftre vocation 8c 
élection ; car en ce f.îifant vous ne 
choppcrez jamais. 

II Car par ce moyen Tentrée au 
royaume éternel de noftre Seigneurie 
Sauueur Jefus Chrift vous iera abon- 
damment fournie. 

iz C'eft pourquoi ic ne ferai point 
parefteuxa vous ramentcuoir toujours 
CCS chofcsi^cntorc que vous foyez con- 
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noiitansSc fondez en h vente prefentc. 

1 j Car j^eftimc qut c eft vne choie 
juftc, tandis que je [uis en ce uberni. 
de /de vous cucillcr par aducrtiflc- 

T4 sachant qu'en bref j'ai ideflo|Cr 
de ce mien tabernacle , comme noftrc 
Seigneur Jefus Chriit mefmc me 1 a 

^'^!s*'^Mais je nncitr.ii peine qu'après 
monde^art auHi vous puiJTicz conti- 
nuellement vous ramcntcuoir ces 

16 Car nous ne vous auons point 
donné à connoiftre U puf^-^" 
venue de noftre Sci-neur Jefus Chrift 
en enfumant des Tables artificielle- 
ment composées : mais comme ayans 

fj Maieftc de nos propr-es yeux. 

17 C.ir il auoir receu de Dieu le Pè- 
re honneur 5c gloire , quand vne leliC 
voix lin hit enuoyée de la gloire ma 
gnifiqiie, Celui c. eft mon Fils bicn- 
a*.r.ê, auquel j'.v pris «nonbon plailir. 

18 Et nous OMifims cette vo x en- 
iwyée du ciel, eftans aucc luicnla 
faillie montagne. 

,0 Nousaunrs aulVi U parole des 
Prophètes trt s. ferme, à la v'cllc vous 
faites bien d'entendre , co.nme a vnc 
ch.indaicqui éwhirc en vn heu ob- 
fcnr.jufq ics à ce q.^e le )our co »uncn- 
ccàlu.re, S^que rcftoilc du maun fe 
leue tn vos coe us : . 

lo Si vo.is entendes prcmiererrent 
cela, que n>A\t proobetx de 1 Efcn- 
turc n'eft de particulière ^.ccl' ration. 
• 11 C ar U prophétie nVi point eftc 
iad:s apporite parla volonté humaine: 
nuisleVainôshonnKsdeDicuHbus 

poulfci du Saindt Elprit ont parle. 
G H A P. 1 

ptràitioti ciet faux doBeurs , C^àe 
le art difcip^es, 

'\ >r^>5^'y * cuaufTide faux Pro- 
\^phetcs entre le peuple, comme 
il y aura pareillement entre 
TOUS de faux Dofteurs, qui introdui 
ronr couueriemcntdes fc«ftts de perdi- 
tion , cc renieront le Seigneur qui les 
a rachetez, amenans fur eux mclmcs 
tne luiid.iine perdition* 

r Et pluficurscnfuiurontleurs per- 
ditions : par lelquelsla voye de vente 
fera blaCphcmée : 

} De 'orte que par auaricc ils te- 
font trafic de vous par des paroles 
dcgui-fccs ^ fur Uf4uels des loog- 



D B 
temps 



S. P I £ R ^ '4 
temps la condamnation ne tarde 
point , & leur perdition ne lommeiUe 

point. . , «. 

4 Cat (îDica n'a point épargne 14 s 

An-c$ qui ont péché : mais les ayant 
abyïmez aucc des chailncs d obfcuri- 
lél il les aliurczpour fftrc refcrucE 
au jupcment : . 

ç Et n^â point épargne le monde 
ancien, mais a -ardé Nor, lui huKft.r- 
me, hcraut de juRice, 3c a amené 
le déluge fur le monde des me 

'^6°Êt a condamne à fubucrlion les 
villes de Sodomc ^ de Gomorrhc , 
les reduifant en cendre , & les met- 
tant pour exemple à ceux qui viuroi- 

enten impieté ' , , , ^ ^ - 

7 Eten adeliurc le juftcLot, qut 
cftoit opr refic des .ibominables par 
leurinfamt conuerfition. 

8 ( Car ce jufte- la habitant cn- 
tr^eux , parce quMl oyoit & voyoït > 
tourmentoit de jour en)our Um amc 
jufte , à caufe de leurs nnchans a- 

^^'o* Le Seigneur fait dtliurer de ten- 
tation ceux qui rhonorcnt, & reU ruer 
Us injuAes pour eftre punis au joi. r cU 
jugei^ient : 

10 Et 

mirent «i-iv* . ' . 

de poil tion,& mcprifcnt les Sci^ntu- 
ries, audacieux, adonnez a leur Icns , 
uui n ont point horreur de blafmcr les 

dignité?. , ^ • r 

11 Au lieu que les Anges, qm font 

plus grands en force ^ en piHirance> 
ne donnent point fentencc de blafmc 
contre elles deuant le Seigneur. 

11 Mais ceux ci comme des beftM 
brutes , qui fuiuent leur «enfualiie , 
eftans faites po^jr eftre pnfes Jî^ de- 
ftruites, blafmans ce qi.Ms n eiiïen- 
dent point, périront par leur propre 

corruption *. ^ . . . • # • 

j 5 Remportans le falaire d'jnîqu»- 
lé , prenans leur plaifir en leurs delt- 
ces ordinaires, taches, fouillurcs, pre- 
nans leurs délices en leurs tromperie*, 
en banquetans aucc vous : 

14 Ayans les yeux pleins d adn te- 
re, & qui ne ceiTent jamais de rccher, 
atnorr.ins les ames mal afTeiirces , a- 
yanslecœ ircxcercé en rapines , en- 
fans de maie di Ai on : 

15 Lefqutls ayans delaïUe le droit 
chemin, fefont fouruoyez , ayans en- 
fjini le train de Baliam flf de BoUr . 
qui aima le faliirc dMniquite, mais il 
fut redarzué de fon injuftice. 

16 Cm voc afnefl'c muette parlant 
L 4 



Et principalement ceux qui chc- 
t après la chair, m conuoitile 
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.14^ . 1 1. Il r I S T R t 

€n voit d'homme, re prima 1.1 feJie da 
Prophète. 

17 Ce font des fontaines fans c.iii,St 
des nuces agitccs par le tourbillon : 
aufquels roblciirite dts tcnebrts tft 
yefcruce éternellement. 

1^ Car en prononçant desdifcoiirs 
fort enflez tfe vanité, ils amorfent, par 
les coniioiiiles de la chair, &:parin- 
Jolences,cciix qui eftoient a bonccicnt 
f^chappcz d'entre ceux qui conucrfcnt 
«n erreur : 

19 Leur promettnns la liberté : en- 
core qu'ils foicnt cux-mefmes ferfs 
^e corruption : car on eft réduit en la 
Icrmtude de celui par lequel on eft 
Surmonte. 

10 Carria:>re$eftre échappez de*? 
foUiUurcs du monde , par la connoif- 
iance du Seigneur & Sauueur Jcriis 
ChriR : toutefois eftjns derechef en- 
tortillez en elles , ils en fontfunnon- 
tci , leur dernière condition leur eft 
deucnue pire qué la première. 

11 Car il leur euft mieux vnlu n'a- 
voir point connu la voye de j-jftice , 
<îu'apres Tauoir connue , fc deftour- 
ner arrière du Cxinù commandement 
«jui leur auoii eftc baillé, 

^l Mais ce qu'on dit par vn vrai 
prouerbe, leur eft aduenu , Le chien 
eft retourné à Ton propre vomifle- 
încnt : &latru>'cliuce tfi mournieÀ 
fc veautrcr au bourbier. 

C H A P. I I L 

X^hnptetè Jermoqueurr desprQmtfTerdt 
J^iru-tC^le rcnoHHeHemerj: drr Cie:'\ 
<^ de Uterrt^Hi fe fiVA audernitr 

^Tl^cn-zimcT, je vous e?cr:sdé;a cct- 
Jj Seconde Epiftre, par laquelle 
je reueille par aduertifftmcns 
voftre pur entendement: 

1 Afin que vous ayez fouucnance des 
paroles qui auparauant ont eftc dites 
par les faines Prophètes , & de noftrc 
lamct commandement , qui fommes 
Apoftrts du Seigneurs Sauueur. 

S Sachans premièrement cela,qu'il 
viendra es derniers jours des mo- 
€)ueurs,cheminan$ Tclon leurs propres 
«onuoitiftf, 

4 Et dilans. Où eft la promefTede 
Ion aduenemcnt? car depuis que les 
Pères font endormis , toutes chofes 
perfeuerent ainfi des le commence- 
ment de la création. 

5 Car ils ignorent volontairement 
ce poin<fl- , que des jadis les cieux ont 
CR leur eitrt ^ & la terre conliftant 



E>E S. P I E R R E. 
dans l'eau, & parmi l'eau, parUPa- 
rôle de Du u. 

6 Par lelquelles chofes le monde 
d alors eft pcri, eftant coinicrt dVo 
déluge d'eaux. 

7 Mais les cieux qui font mainte- 
nant, & la terre ^ «ont referuez par la 
mefmc Parole, cftans gardez pour le 
feu au jour du jugement , & de la de- 
ftruftion des mcchans hommes. 

8 Mais, ô yct4s bien-aimez : n'igno- 
rez point vue chofe , C'eft qu\n jour 
ffl enuers le Seigneur co.r.me mille 
ans, & mille ans yo/jr comme vn ;o:ir. 

9 Le Seigneur ne retarde point fa 
promené, tomme quelques vns efti- 
nient retardement j mais iJ eft patient 
enuers nous , ne voulant point qu'au- 
cun pcriiTe y mais que tous viennent i 
repentance. 

10 Mais le jour du Seigneur viendra 
comme le larron en la nuic't , auquel 
Us cieux parferont a ec vn bruit fif- 
fiant de tempcftc, 8c les <lcmensfe. 
ront diOous par chaleur, & la terre, & 
toutes les œuures qui/e«/ en elle, 
brûleront entièrement. 

I I Vtu d<Mic que toutes ces chofes 
Je doiiienc diffouilre , quels vous faut- 
il eftre en famées conuerfuioiis , & 
œuures de j)ittc ? 

II Enaitcndant, & vous liaftant a 
la venue du jour tie Dieu, par lequel 
les cicux cftans cnflambez feront dif- 
foUi , & les elemcos fcfondrontde 
chaleur. 

11 Ornous attendons félon fa pro- 
meffe , de nouueaux cieux vne noii- 
ucllc terre>erquels habite la juftice. 

H C'eft pourquoi, bien-aim^i , en 
attendant ces chofes , cftudiez vousà 
eftrctrouuez de lui fans tache & fans 
reproche en paix. 

15 Et tenez pour falut la longue at. 
tente de noftrc Seigneur . comme au(îi 
noftre bien-aim- frère Paul vous en a 
écrit Iclon la fapience qui luiaifté 
donnée : 

16 Comme celui qui en tontes fcs E- 
piftres parle de ces poimls : entre lef- 
quels il y a des choft s difHcilcs à en- 
tenJre, que les ignorans Se ma! a.Teu- 
rez tordent , comme aufli les autres £- 
fcriturt s, a leur propre perdition. 

17 Vous donc, bien-ai:ncz,puis que 
vous en cftes d: ja aducrtis, gardez vous 
qu'cftans emportez auec i?$ autres par 
la lediu'tion des abominables, vous ne 
decheîe?: de voftre fermeté. 

lîî M us croilfez en grâce &: en con- 
noiftance de noffre Seîgncur ^ Sau- 
ueur Jclus Chrilr. Al;ii/5i;gloire, 
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& m iintcnant , 8^ jufqûes au jour d'c- 
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I. E P I s "f R E 

C A T H O L I QJ^ E 

D E 

E A N 



S. 



J 

A P O 



S T R E. 




CHAPITRE. I. 
àtuimtè etermUe ^ Vhuimatiitr de 
''jefu r Ch ri fi . Xofi t f coenmHftion r.ntc 
int O dkecr>i''u /e Pcre. 7/ {ami chc 
mt/itr en inmiere p^ur eflre affeuï'*' de 
eefte g*/tce, c> vfcontioitre //©/ pécher^ 
peur en obtrr.ir le ft^irdiin» 

e qui eftoit des le 

commencement, ce 
que nous auons ouï , 
ce que nous auons 
^ veu de nos propres 

^^^^^^--^-«^^ij) yeux, ce que nous a- 
ttons contemple , & que nos propres 
m.iins ont touche, de la Parole de vie : 
1 (Car la ve a cftc manifeftée^S^ nous 
Tauons veuc , & noiis aufli le icn^oi- 
gnons ^ & vous annonçons la vie éter- 
nelle, laquelle eftoitauec Je Pcrc 5 & 
qui nous a tfté manifcftcc.) 

l Cela donc que nous auons vcu ^ 
cui, nous vous l'annonçons : afin que 
▼ous ayez communion auec nous , ?V 
que noftrc communion auec le 
Pere, S^auec Ton Fils lefus Chrilt. 

4 Et nous vous ccnuons ces chofes, 
afin que voltrc joyc fuit accomplie. 

5 Or c'eft ici la promclVc que nous 
lUons ouie de lui , que nous vous 
annonçons, r\ fï que Dieu ell lumicrc, 
& qu'en lui il n'y a ténèbres quclcon 
qucs. 

6 Si nous difons que nous auons com- 
munion auec lui, & nous cheminons en 
i€nebres, nous mentons, & ne nous 
portons point en vérité. 

7 Mais (i nous cheminons en lumiè- 
re , comme il cft en lumière, nous 
auons communion Tvn auec l'autre, ^' 
le fanj» de fon Fils Je fus Chrift nous 
purilîe de tout pèche. 

X Si nous dii'ons que nous n'auons 
point de péché , nous nous feduitons 
Dous-meHnes, & il n'y a point de ven- 
té en nous. 

9 Si nous confcffbns nos péchez , il 
«ft fidèle & jufte pour nous pardonner 
nos péchez, & nous nettoyer de toute 
iniquité. 

Si nous difons que nous u'auous 



DE S. J H A M. n9 

point péché, nous le faifons menieur, 
;Si fa parole n'cft point en nous^ 

C H A P. I I. 

Chrift e fi no fî n ^dHocaf , /.t p-cA»* 
tiatio» pour KCf pcchet, Cirinttlitt 
Ditu^ '^^dvdcr fd p4roie. Celui ^kî 
hiiit feu frère e(l en tene^rcr. 7<]aimrT 
peint le mendt, Pl^'Ctenri J^uechrif t 
dont il fe f^ut gdrder, 
i\ ics petits enfans , je vous^cris 
Jv/|ces chofes, afin que vous ne pé- 
chiez point: que fi rtîielqu'vil 
a pcché , no'îs auons vn Aduocaten- 
uers le Pcre , afau-^ir Jclus Chrift le 
Jufte. 

i Car c'eft lui qui cft la propitiaiiort 
pour nos péchez, non feulement 
pour les noftres : mais auflî pour ceux 
de tout le monde. 

3 Et par cela no?:s fanons que no\i5 
l'auons connu , fi nous gardons ic$ 
commandemen». 

4 Celui qui dit, Jc l'ai connu, & ne 
garde pomt fcs comîuandemcns , il cft 
menteur, & il n'y a point de venté en 
lui. 

ç Mais celui qui garde fa parole: 
l'amour de Pieu cft vr.iyement accom- 
pli en lui : ^ par cela nous fauons que 
nous fommes eu lui, 

6 Celui OUI dit qu'il demeure en 
lui , doit aufli cheminer comme icclui 
acheminé: 

7 Frères, jc ne vous écris point vu 
comiv.andeuîcnt nouueau,maisIe com- 
mandement ancien que vous auez eu 
dés Je commencement : l'ancien com- 
mandement c'eft la Parole que vous a- 
uez entendue dés le commencement. 

8 Derechef, je vous écris vn com- 
mandement nouueau , ce qui cft vcri- 
t.îblc en lui & en vous : parce <iwe les 
ténèbres font paftées , & la vfayc lu- 
mière luit déjà. 

9 ( elui qui dit qu'il eft en lumière» 
& haït fon frère, il eft en ténèbres juC- 
qucs a cette heure. 

10 Celui qui aime fon frère , il de- 
meure en lumière,^ il n'y a point d'a- 
choppement en lui. 

11 Mais celui qui haït fon frère , il 
eft en ténèbres, & chemine en ténè- 
bres, & ne fait où il va : car Us ténè- 
bres lui ont aiicuolc les yeux. 

Il Petits entans, je vous écris,parcc 
que vos péchez sous font pardonnez 
par fon Nom. 

1 ^ Pères, je vous écris , parce q 'C 
vous auez connu celui qui eft dtsle 
commcnccmert. Jeunes gens, je v<'*js 
écris, parce que vous auez lurinonié ie 
malin, L 5 H J*-^- 
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14 Jeunfs cnfans, Je vous écris, p.v- 
ce f]uevous aucz connu le Perc. Pe- 
r^sjc vous ai écrit, parce que vous a- 
\Hz connu celui qui ffi des le com- 
tnencement. Jeunes gens je vous ai 
ccrit,parce que vous eltes forts, 8^ que 
la parole de Dieu demeure en vou$,5c 
que vous auez furmontè le malin. 

Vaimei point le monde , m les 
chofes quifc/it au mon<le:li quelquVn 
aime le monde , l'amour du Pere n'cft 
point en lui, 

16 Car tout ce qui eft au monde 
(a[[jtiott la conuoitife de la chair, 5d la 
conuoitile des ytrux,^: ro itreciiidan- 
ce de la vie) n*eft point du Pcre^ mais 
cft du monde. 

17 Et le monde paflTe , Se fa conuoi- 
tife : mais celui qui îair la volonté de 
Dit.'ii,demeurc éternellement. 

18 Jeunes cnfans, îe dernier temps 
eft : Se comme vous aucz entendu, que 
î'Antcchrift viendra , dés maintenant 
ifîefmes il y a pluHeurs Anteclirifts, 
dont nous connoiflTons que c*cft le 
dernier temps. 

19 Ils font fortis d>ntrc nons:mai$ 
ils n'eftoient point d'entre nous : car 
»'i!s enflent efté d'entre nous, ils fuf- 
fent demeurez auec nous , mais c'cft 
afin qu'il fuft maniftftc que tous ne 
font point d'entre nous. 

10 Mais vous .lucz l'onftion de par 
k Sainft,& connoifïcz toutes chofes. 

21 Je ne vous ai pas écrit comme fi 
vous ne connoiiïiez point la vérité'^ 
mais parce que vous la connoiflez , S< 
^ju'aucune mcntcrie n'eft de vérité. 

11 Qiii eft-ce qui eft menteur,rmon 
celui qui uie que Jefus eft If Chrift ? 
celui- là eft I'Antcchrift qui nie le Pè- 
re Sclt Fils. 

2? Q^iiconquc nie le Fils , n*a non 
Vhis le Pere : quiconque confefle le 
Ws,a aulTi le Pere. 

14 Que cela donc que vous auez 
CBttndu dés le commencement, foit 
permanent en vous: car fi ce que vous 
aoez entendu dés le commencement, 
^ft permanent en vous,vous demeure- 
rez 2X1^1 au YiU ^ au Perc. 

25 Et c'eft ici la prome(re,laquelIe 
i) vous 9, annoncée i^ffouoirlsk vie ctcr- 
«elJc. 

26 Je vous ai écrit ces chofes j tou- 
chant ceux qui vous feduifent. 

27 Mais ronéèion que vous auez re- 
ceue de lui , demeure en vous, & vous 
n'auez p^s bcfoin qu'«n vous enfei- 
gne , mais comme la mcfmconftion 
voiis enfeiçiie toutes chofes , &: eft ve- 



me elle vohs a cnfeigncz,vous demeu* 
rtrcz en lui. 

28 Maintenant donc, mff petits en- 
fians,demeurez en lui: arin que quanJ 
il apparoiftra , nous ayons aueurancet 

que nous ne foyons point confus de 
fa prcfencc,à fi venue. 

29 Si vous fiuez qu'il eft jufte , fa- 
chez que quiconque fait juftice, eft né 
de lui. 

C H A P. 1 I I. 
Pitr Id rh.irttr de Dieu o de Chrlfl 
/\^pofire exhorte à /afaincîetê , c> 
À /'jmokT dn pnch.iin, 
I T 7 oyez quelle cliarité le Perc nous 
y a donnée que nous loion^ nom- 
mez enfans de Dieu : pour ce le 
monde ne nous connoit points dautanc 
qu'il r>e l'a point connu. 

2 Bien- aimez , nous fommes main- 
tenant enfans de Dieu , mais ce que 
nous ferons , n*eft pomt encore appa- 
ru j or nous fauons qu'après qu'ail fera 
apparu, nous ferons femblables à lui : 
car nous le verrons amfi qu*il eft. 

î Et quiconque a celte efperancc en 
lui > fc puritic conmoe auill icclui tk 
pur, 

4 Quiconque fait péché , faitaufti 
contre la Loi: & le pedic eft ce qui eft 
contre la Loi. 

5 Or vous fauez qu*il eft apparu, 
afin qu'il oftaft nos péchez : & il n'y 
a point de péché en lui. 

6 Quiconque deineure en lui,rïe pè- 
che point : quiconque pèche, ne Va 
point veu,ni ne l'a point connu. 

7 Tiiei petits enfans , qtic nul ne 
vous fcduife : celui qui fait juftice, eft 
;ufte,comme icclui eft jufte : 

8 Celui qui fait péché, il eft du dia- 
ble.car le diable pcche dés le côfwn- 
cemcnt.Or le Fils de Dieu eft apparu, 
afin qu'il défift les œuures du diable. 

9 Qtiiconque eft né de Dieu,ne £ait 
point dépêché : car la femencc d*ice- 
lui demeure en lui : ^ il ne peut pc- 
cher,par^-e qu'il tû né de Dieu. 

10 P.ir ceci les enfans de Dieu & les 
enfans du diable ^font manifeftez:qui- 
conque ne fijt point juftice , Si qui 
n'aime point fon frère , n*cft point de 
Dieu. 

1 1 Car c*eft ici ce que vous auez oui 
annoncer dt's le cômencement4/rî«^«>> 
Que nous nous aimions l*vn Tautre. 

12 Nonpomt commeCa in^/w/ cftoit 
du malin, ^ tua fon frcre. Et pomr 
quelle caufe le t:i.i-t'il? oarce que fes 
oc'iures eftoient mauuaifcs., ^ celles 

r^o frcre cftgieoc juftc$. 

Il Mcj 



il 
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ci^M- t. EPlstàÊ 

1 5 Mes frcres , ne vous étonnez 
point fi U monJe vous hait. 

14 En ce que nous aurions \cs fre 
rc$, nous faiîons que nous fommes 
transtcrcA de la mori .i la vie : celui 
qui n'aimc point fon frère, il demeure 
en la mort. 

15 Qji conque hait fon frère elt 
meurtrier vous lauez que nui meur- 
trier n'a la vie éternelle demeurant 
en foi. 

16 A ceci ndus auon;» connu la cha- 
rité^^*cft qu'il a mis fa vie pour nous : 
nous deuons donc aulfi mettre no« vies 
pour nos frères. 

17 Or celui qui aura des biens de 
ce monde, & verra fon frcre auoir ne- 
ccirué, 8c lui fermera fes entrailles, 
comment cft-ce que la chanté de Dieu 
demeure en lui > 

18 Mes petits enfans,n'aimons point 
de parole , ni de langue ; mais d'œu 
ure &dc vcritë. 

1 9 Car à ceci nous connoiflons que 
nous fommts de vérité , Se nous afltu- 
rons nos wcrurs dcuant lui. 

20 (^le fi nofh-e coeur nous con- 
aamne,Dieu certes eft plus grand que 
noftre cœur, & connoïc toutes chofes. 

Il Bien aimez, fi noftre cœur ne 
nous condamne point , nous auons al- 
fcurance enucrs Dieu. 

11 Et quoi que nous demandions, 
nous le recelions de lui : car nous 
gardons fes coramandcmcns,& failons 
les chofes qui lui font agréables. 

aj Et c*eft ici fon comnFwndement, 
Qiie nous croyions au nom de fon Fils 
lefus Chr;ft,& que nous nous aimions 
Tvn Pautre, comme il nous en a donne 
le commandement. 

24 Et celui qui garde fes comman- 
demens demeure en lui , & lui en ice- 
lui : &par ceci nous connoilfons qu'il 
demeure en nous, dffaHoir par TEfprit 
qu'il nous a donne'. 



C H A P. IV. 
Id manière ti^proHun les efpflts. La 

fourcede la cbanti eft en Dieu, 
'"D »cn.aimez,nc croyiez point à tout 
r^efprit , mais cprouucz les cfprits 
s'ils font de Dieu: car plHfieurs 
faux prophètes font venus au monde. 

1 ConnoiHez par ceci TEfprit de 
Dieu : Tout cforit qui confcûc qiie 
Jtfus Chrift eft venu en chair , eft de 
Dieu. 

' 5 Et tout efprit qui ne conrcne 
point que lefus Chrift eft venu en 
dwir t n'çft point de Picu . Se id uft 



DE 5. JEAN. IS» 
l'cfpm de l*Antc«hrift ..duquel vous -a- 
ucx oui parler qu'il vieQara,^^ eft dé- 
jà maintenant au monde- 

4 Mer petits enfans , vous eftes d« 
Dieu , les auez furiHontez : ur ce- 
lui qui e(} en vous , eft plus grand que 
celui qui f|1 au monde. 

5 11» font du monde,c*eft pourquoi 
îls parlent du monde, & le monde Its 
écoute. 1 • • 

6 Nous fomiTies de Dien : celui qui 
connoit Dieu, nous écoute : celui qui 
n'eft point de Dieu , ne nous écoute 
point : nous connoilfons a ceci i'elprit 
de vérité Si l'efprit d'erreur. 

7 Bien-aimez , aimons - nous IVn 
l'autre : car la char»tc tft de Dieu > 9c 
quiconque aime , eft né de Dieu > 3c 
connoitDieu. 

8 Celui qui n'aime poini,n'a point 
connu Dieu: car Dieu eft cl«r.té. 

9 En cela la chante de Dieu cnuers 
nous eft mnnifeftce, queDicuaeiv- 
uoyé fon Fils vniquc au monde , af.n 
que nous viuions paf lui- 

10 En ceci eft la chanté, non point 
que nous ayons aime D»eu,mais parce 
que lui nous a aimez, &acnuoyr 
fon Fils pour eftrc la propitiaiion 
pour nos péchez. . 

11 Bien-aimez, fi Dieu nous .1 ainfi 
aimez , nous nous deuons aulTi aimer 
l'vn Tautre. 

11 Nul ne vid jamais Dieu ; fi noi« 
nous aimons l'vn l'autre^Dieu dcincu- 
rc en nous, & fa chariic eft accomplie 
en nous. 

1 1 Par ceci nous connoiffons que 
nous demeurons en lui, & lui ea 
nous, parce qu'il nous adonné de fon 
efprit. , 

14 Et nous /'auonsvcti, & témoi- 
gnons que lePtre a cnuoyc le Fils 
pour eflre le Sauueur du monde . 

15 Quiconque confeft'cra que Jefuf 
eft le FiTs de Dieu , Dieu demeure en 
lui,?i lui en Dieu. 

16 Etnousauons coruiu&crcu la 
charité que Dieu a cnuers nous. Dieu 
eft chante : h celui qui demeure en 
chant: , demeure en Dieu, & Dieu 
en lui. 

17 En ceci la charité enucrs nout 
eft acconoplie ( afin que pour le jour 
du jugement nous ayons afleuranct) 
que tel qu'il eft , tels fommes nous en 
ce monde. 

18 11 n'y a point de peur en la cha- 
rité, mais la parfaite ch.-^rif chifle de- 
hors la peur: car la peur apporte de 
la peine, & celui tuii a ptur , n'cft 
poiuc accompli en ilanié, 
* Neuf 



i 
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1 9 Kous l'aimons , dautant cjnc lui 

premier nous a aiincz. 

xo Si (iuclt|ii'vn dit , J'aime Dieu, 

Zi il haït Ion frerc, il cft menteur. Car 

celui qui n'aime point fon frcrc , Ic- 

cjuel il voit j com iicnt pcut-il aimer 

ï>ieu lequel il ne voit point ? 

21 lit nous auons ce commande- 

inent de par lui , que celui qui aime 

Dicu^aimc aulTi fon frcre. 



C H A P. V. 
0/J ne peut eftre tnftn t de Dieu fins lar. 
iierletccntm.il/itmefif. la fit de t fi. 
tic/et ftiomùhe dn monde, EUe efi Af- 
fe}7nit par troii t moint du cul ^ 
titU de /a terre, la yie éternelle fe 
tiOHHe enjfft^i Chnn, Dieutx'ùce 
iit pttfrct ^ui/ut font faites fe/ort fa 
yc 'cntejlfe f.iut garder des iàtlet, 
1 y-^iMConque croir que Jcfus tft le 
\)c:hrift,il eft nf- de Dieu: qui 
^^conquc aime celui qui Ta en- 
Tendre , aime aufli celui qui eft né de 
Jui. 

1 Par ceci nous connoiffons que 
Tious aimons les enfans deDieu, quand 
nous aimons Oieu,& gardons fes coiiv 
mandemens. 

% Car c'tft ici l'amour de Dieu,que 
nous gardions fcs comn-andemcns • t< 
Jt$ commande mens ne lont point 
griefs. 

4 Car tout ce oui eft né de Dieu , 
fiirr»ionte le nrionae : ^ c'çft ici la vi- 
Ikowt qui a furmomc le monde , a{fa. 
jiÉir noftrc foi. 

5 Qui cft celui qui furmonte le 
inonde^fînon celui qui croit que Jefus 
cft le Fils de Dieu ? 

6 C'eft ce Jefus qui tft vcnn par 
ciu 8f parfano:non feulement par 
cauj mais par eau par fàng : & c*cft 
l'Eiprit qui en témoigne, veu que 
l^r.fpnt eff la vérité. 

7 Car il y en n trois qui donnent ic 
n^oignage au ciel , le Perc , U Parole, 
hc le SaiD^Bfprit : & ces troii-la font 

8 II y en a auffi trois qui donnent 
•émoîgnage en la terre , alfauoir VkC- 
f>rit, l'eau & Je fang : & ces trois-la fc 
rapp orreni a vn. 

î; Si nous receuons le icnfioignagc 
des hommes , le témoignage de Dieu 
«ft plus grand : car c'eft la le lémoi- 

Snaçre dé Dieu , lequel il a témoigne 
c fon Fils. 

1^ Celui qui croit au rils de Dieu, 
il a le tf'moignagc de Dieu en foi-mef- 
mt : ccU'i qui ne croit point a Dieu il 
i'a Un mcijtcur ; car il n'a point çrtu 



H DE S. JE AM. r!yfp,% 
au témoigna^Te que Dieu a témoigné 
de fon propre Fils. 

Il Etc'eftici le témoignage ^/ïfl^- 
Moir que Dieu nous a donné h vte c- 
tcrncllc : ^ cette vie cft en fon Fils. 

Il Cel :i qui a le Fil»,^ la vie:ccluî 
qui n'a point le Fils de Dieu, n'a point 
la vie. 

ij Je vous ai écrit cescliofes, i 
vous qui croyez an Nom du Fils de 
Dieu : afin que vous fich:e^ que vouj 
aucz la vie eterncll.*, ^ afin que vous 
croyiez, au nom du Fils Je Dieu. 

14 Et c'eft ici rif^tunncc que nous 
auons enuer$Dieu,que fi nous deman- 
dons q!içlquc cliol'c félon fa volonté, 
il nous exauce. 

15 Et n nous fauons qu'il nous ex- 
auce, quoi que nous dcira.idions^nouS 
fanons oirc nous obtenons les reque- 
fles lefquelles nous lui auons deman- 
dées. 

j6 quelqu'un voit fon frcre pé- 
cher du pcché qui n*cft pointa mort, 
il demandera à Ditv, &• il lui donnera 
lavie:To/rf à teut qui ne pèchent 
pomi à mort. Il y a vn péché a mort : 
]c ne dis point que tu prie pour ce pe- 
ché-lu 

17 Tonte iniquité eft pechc : maij 
il y a quelque pèche qui n*ift point à 
mort. 

18 Nous fauons que quiconque eft 
né de Dieu, ne pèche point : mais cc- 
Itii qui elt engendré de Dieu fe con- 
ferue foi-mefme,& le Maliii ne le tou- 
che point. 

19 Nous filions que nous fommcs 
de nieu,&: tout le monde gift en mau^ 
uaiftié. 

10 Mais nous fauons que le Fiîs de 
Dieu eft venu , Zc nous a donné vn en- 
tendement pour connoiftre celui qui 
cft le véritable , & nous f>mme$ au 
véritable, afflmcir en Ctn Fils jefus 
Chrift:il eft le vrai Dicu,& la vie éter- 
nelle. 

ai >/ff petits cnfjBS, gardez-vous 
des idoles. Amen. 

II. EPISTRE 

S. j e'a n. 

A P G s T R E. 

Exhortan'ot à perfeuerer en îa ytriti 
C> en la cha.nt ^ {p* À. rejet ter le$ 
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tT. S; ni. EPISTR 

'ancien i U Pa 
me clciic > & a 
fcs entans , 
qiieîs j'ainic en 
veritc : & non 
point iT»oi fcnl, 
mais aiiiB tous 
ccvx qui ont 
connu là veritc- 
2 A caufe de la vente oui demeure 
en nous , & Icra ancc nous a ja- 
mais : . 

; Graccmifericorae,?^ paiT,de par 
Dieu le Percî^ «ie par le Seigneur |e- 
fus Chrilt le l ils du Pcrc > lou auec 
\o is en vérité îf^ en charité. ^ 

4 j'ai tfte forr rc joui de ce que ) ai 
tromié de its enfans cheminans en vé- 
rité '. ielon que nous auons reccu le 
commandement du l^ere. 

5 Et maintt nant^ Dame, je te prie, 
(non point comme l'ecriuantvn nou- 
ueau commandement , mais celui 
que nous auons cm des les commen- 
cement) que nous nous aimions Tvn 
l'autre. 

6 Etc'cft ici la charité , que nous 
cheminions félon Tes commandemens: 
5f le commandement eft, Tclon que 
vous auez entendu des le commence- 
nicnt,quc vous cheminiez en hii. 

7 Carpluficurs fedu^teurs l'ont en- 
trez au monde > lefquels ne confcflent 
point que Je fus Chrift cft venu en U 
chair : vn tel eft fcdufteur & Ante- 
chrift. r c 

8 Prenez garde a vous-mclmcs:ahn 
que nous ne perdions point ce que 
nous auons fait ; mais que nous rccc- 
uions vn plein falairc, 

9 Qiiiconque tranf^reflc ^ ne de- 
meure point en la doSrinc de Chrift, 
n'a point Dieu : celui qui demeure en 
la doctrine de Chrift , a & le Pcre & le 

10 Si quclquVn vient vers vous, & 
n'apporte point cette doctrine , ne le 
rcceuez point en voftrc maifon , & ne 
le faliicz point. 

11 Car celui qui le faiiie , commu- 
nique à fes œuures rhauuaifes. 

11 Bien que j'eufl'e plufieurs cho- 
fcsàvous écrire: je ne les ai point 
voulu écrire auec du papier & de l'an- 
cre : mais i'cfpere de venir vers vous, 
6~ de parler bouche à bouche > afin 
que noftre jove foit accomplie. 

I t; Les enfans de W foeur eleuc te 




E DE S. lEAV. t^l 
m. EPISTKE 

s. j e'a n 

A P O s T R 

La ftrîCiritè (> ehdritê de Caiu^» 
VirtCchuce fit Diothrephej, la ytr^ 

ancien à Gains It 
bi{n-aimé , lequel 
j'aime en veritc. 

Bien-aimc, je de- 
fire que tu prospè- 
res en toutes cho- 

les, que tu fois en 

fantc/clon que ton ame eft en profpc- 

rîic. , , 

5 Car j'ai cftc fort éjoui quand les 
frères font venus, & ont rendu témo - 
gnage de ta lÎMCcrité , comme tu che- 
mines en vérité. 
•4 Je n'ai point de plus grande joye 
que celle-ci, rjui ef\ d'entendre que 
mes enfans cheminent en venté. 

5 Bien-aimé , tu fais fidèlement en 
tout ce que tu fais enuers ks lrcrc5,& 
cnucTN les eftrangtrs : # 

6 Lefquels ont rendu témoignagife 
de ta chanté en la prefence de rEgli- 
fe : lefquels tu feras bien d'accompa- 
gntr dignement comme il eft feant fé- 
lon Dieu. 

7 Car ils font partis pour fon Nom j 
ne prenant rien des Gentils. 

8 Nous deuons donc receuoir ceut 
qui font tels , afin que nous aidions à 
la venté. 

9 J'ai écrit à l'Eglife : mais Dio- 
ihrephes qui aime d'eftre le premier 
cmr'eux,ne nous reçoit point. 

10 Pour cette caule , fi je viens , je 
ramenteurai les adcs qu*il commet» 
babillant de nous en de mauuajs dil- 
cours : & non content de ccla>non feu- 
lement il ne reçoit point les frères^ 
mais il empcfche ceux qui le^ veulent 
reccuoir,& les jette hors de l'Eglife, 

Il Bien-aimé,n enfui Point le mal» 
mais le bien : celui qui fait bien, il eft 
de Dieu : mais celui qui fait mal , n'a 
point veu Dieu. 

1 1 Tous rendent témoignage a De* 
metrius , & la vérité mefmc : nou$ 
en rendons aufli témoignage , ^ vous 
faucz que noftre témoignage cft véri- 
table. 

13 ]*auois plufieurs chofcs a écri- 
re , mais ie ne veux point écrire aueC 

ap^rc & plume ; ^, . 

^ 14 Mais 
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1>4 . HPI STRE D 

14 Mais i^efpcre de te voir en bref, 

&: nous parlerons bouche a bouche. 
i> Pu IX te fbit.Lej amis te falaent. 

Salue les amis nom par nom. 

h p I s r R E 
C A T H O L I QJ' E 

S. J u' D E 

A P O S T R E. 

l>efcriptton der faux poneHrs ^de U 
c^'t damnât t m qni doit t»m^r far tHX\ 
Exhortation a ta foi , ala lerfeue. 

udc fcruitcur de Je- 
\ MIS Chriftî frère de 
Jaques, aux appeliez 
^oui font lanvtihtz en 
'Dieu le Pcrc, & con- 
Icruez par Jefiîs 
' Chrift : 

^ Mifericorde, & paix, & dileftion 
tous foit nuiltipliéc. 

^ Bien-a:mez, comme ainfi Toit que 
nPbftudiant entièrement à vous écri- 
re du falut commun , il m'a cfte' nc- 
ccfTairc de vous écrire , pour vous ex- 
horter à fouftenir le cn:nbat pour la 
foi, laquelle a efté vnc fois baillée aux 
Sajoâs. 

4 Car Quelques- vTîs fe font glifTer, 
lefquels dés long-temps auparauani 
cftoient enrôliez à vne telle damna- 
lion , gens fans pictc , changeons la 
grâce de noftre Dieu en dilfolution, & 
renonçans le feul dominateur Jefus 
Chrift, noftre Dieu & Seigneur. 

ç Or je vous veux ramenteuoir et s 
€hofes, veu qu'vne fois vous fanez ce- 
la, affaHoîr que le Seigneur ayant de- 
liuré le peuple du pais d'Egypte, de- 
ftruifît puis après ceux qui n'auoient 
)>oint creu. 

<î Et a referuc fous l'ôbfcurité en 
des liens éternels, jufques au .juge- 
ment de la grande journée, les Anges 
qui n*ont point gardé leur origine, 
mais ont dclailîé leur propre domicile. 

7 Comme Sodome &: Gojnorrhe, & 
les villes circonuoifines , lefquellcs 
ayans paillarde en pareille manière 
que ceux là , & s'cftans débordées 
après vnc autre chair, ont efté propo- 
sées pour exemple, ayans receu juge- 
nient de feu éternel. 

8 Et ceux-ci neantmoins fe'iibla- 
blement eftans endormis , d'vnc part 
&ùilleûc kur (iuifj d'ailleurs me* 



E S. JUDE. 

prirent la fcigneuric, &bIirmeoi le* 
dignitcz. 

9 Toutefois Michel l'Archange, 
quand il debaetoit diipuUnt aucc k 
diable touchant le corps de Moyfe, 
n'ofa jetter fente n ce de blafmc , mais 
il dit feulement^ Le Seigneur te rc- 
dargnc. 

10 Mais ceux-ci médifent de tout 
ce qu*ils n'entendent point, & fe cor- 
rompent en tout ce qu'ils connonTenr 
naturellement cô ne les bcftcs brutes. 

11 Mal-heirr fur eux . car ils ont 
fuini le train de Cain, $cft font dé- 
bordez en Terreur du hlAim de Ba- 
laam, 8^P>nt péris fclon la contradi- 
ftion de Coré. 

11 Ceux-ci font des taches en vos 
repas de chanté , en banquetant aucc 
• vous, fc repaifTant cnx-mttfmes fans 
crainte : nuées fans eau , emportées 
des vens çà & la : arbres dont le truiék 
fc pourrit, Ofansfrui^, deux fois 
morts ^ déracinez : 

ij Vagues impetueufes delamer, 
écumans leurs vilen es^eftoiles erran- 
tes , aufqutls eft refcruée robfcuriié 
des ténèbres éternellement. 

T4Defquels aulfi a prophetizéEnoc, 
feptjéme homme après Adam, difanr, 

iç Voici, le Seigneur eft venu auec 
Tes laines, qui font par millions, pour 
donner jugement contre tous, &: con- 
uaincre tous les méchans d'cntreux, 
de tous leurs adles méchans qu ils ont 
commis mcclummcnr^SL de toutes les 
rudes paroles que les pécheurs mé- 
chans ont proférées contre lui. 

i5 Ce font des murmurareurs,quc- 
rcleux , cheminans fclon leurs con- 
uoitrfes : & leur bouche prononce des 
propos fort enflez , ayans en admira- 
tion les perfonnes pour /^«r profit. 

17 Mais vous,bien-aimez,ayez fou- 
uenanccdes paroles qui ont efté dites 
auparauant par les Apoftres de noftre 
Seigneur Je(u$ Chrift : 

18 Comme ils vous difoient qu'il y 
auroit au dernier temps des mo- 
queurs , cheminans félon leurs con- 
uoitifes de mcchancetcz. 

19 Ce font ceux qui fe feparcni 
eux-mefmes , gens fcofucls, n'ayans 
point PEfprit. 

10 Mais vous, bien-aimez, vouse- 
difians vous-mefmcs , fur voftre tres- 
lain<5le foi , prians par le fainâ 
Efprit. 

21 Conferuez-vous les vns les au- 
tres en la diKv^ion de Dieu, auendang 
la mifer:corde de noftre Seigneur Je- 
iU$ CUriftjà viw cicrudk ; 

Il £c 
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r^/ff». 1. PA P O C A L Y P 5 

11 Et ayez pitié des vnsj enviant 

de difcVetion : 

2 ; Et Cimicz les antres par frayeur, 
comme 1rs arrachans hors <îii fea, hai'l- 
fans mcfmc la robbc tachée par la 
cluii. 

14 Or à celui qniroiis peut garder 
fans chopper,8iVO!i5 pre''entcr irrc pre- 
hcnfïbles déliant fa gloire, aiicc licfle : 
1^ A Dieu, Tcul fagc noftrc Sauiieur, 
y« f gloire ^ nugniHcerKc ^ force & 
[)uiflance^ maintenant & a tout jatfiais. 
Anren. 

L'APOCALYPSE 
o u 

REVELATION 

D E 

S. J E A N 

LE THEOLOGIEN. 

CHAPITRE I. 
L*^4Hthtur o^r^tifitcde ce Hure. Je. 
fu^ Chnft plein demajefîè de ^/ohe 
apparent en yifion k Sdinl\ Jean , c^- 
iniccmnanded^icrire, 

a Reuclaiion de Jefus 
Chrift, laquelle Dieu 
lui a donne e , pour 
déclarera Tes ferui- 
ccurs les chofes qui 
doiuent eftre faites 
bien toft : lequel les a fignifiées , les 
ayant enuoye'es par Ton Ange à Jean 
fon (cniiteur : 

1 Qui a témoigné de la parole de 
Dieu^& du témoignage de jeluiChrift, 
^ de toutes les chofes qu'il a veucs. 

l Bien-hcurtux^^ celui qui lit. Se 
ceux qui oyent les paroles de cette 
Prophétie, & gardent les chofes qui 
font écrites en elle : car le temps eft 
prés. 

4 Jean aux fept Eglifes qui eftes en 
Afie, Grâce & paix vous/îiï de par ce- 
lui QUI EST, 8c QUI ESTOIT, & 
QUI EST A VENIR : & de par les 
fept Efpriis qui font deuant fon trône; 

S Etde par Jefus Chrift, 7«« le fi- 
dèle témoin, le premier- ne d'entre les 
mori$,& IcPnnce des Rois de la terre: 
6 A celui qui nous a aimez, & nous 
alauez de nos péchez par fon lang , & 




E D E S. J E A N. IKf 

fon Pere : à lui foit gloire & force é5 
fiecles des fiedes. Amen. 

7 Voici, il vient auecles nuées ï & 
tout rcil le verra , voira mefmcs ceux 
qui Tout perce : & toutes les tribMs de 
la terre mèneront deuil deuant lui : 
ouï> Amen. 

% Je fuis Alpha & Oméga, le corrv 
menceiTient & la fin, dit le Seigneur > 

QUI EST,etdQyi ESTon ,&Qyi 

EST A VENIR, leTout-puiffant. 

9 Moi lean> auiïî voftre frère 
& compagnon en Taffliftion , & au 
regne,& en la patience de JtfusChrift, 
eftois en Tiflc appcllée Patmos pour 
Il Parole de Dieu, ^ po^ le témoi- 
gnage de Jefus Chrift. 

10 Or je fus M«« en cfpritvn jour de 
Dimanche, Si ouïs derrière moi vnc 
grande voix comme d'vne trompette j 

it Difant, Je fuis Aîplw 8c Omcga 9 
le premier & le dernier ; en outre » 
Efcri en vn liure ce que tu vois, & 
l*enuoye aux fept Eglifes qui 
en Afie : dffaHiir a Ephefe, & à Smyr^ 
ne, & à Pereame , 8^ à Thyatire , & à 
Sarde, & a Philadelphie , & à Lao- 
dioée. 

11 Alors je me retournai pour voir 
la voix qui auoit parlé à moi : & n}'e- 
ftant retourne , je vis fept chandelic» 
d'or. 

1 J Et au milieu des fept chande- 
liers d'or vn perfonnage fcmblableà 
vn homme, veftu d\nc longue robbc, 
& ceint d'vnc ceinture d*or a l'endroit 
des mammelles : 

14 Et fon chef & fes cheueux tficieni 
blancs comme laine blanche comme 
neige. Se fes yeux eflohnt comme flam- 
mes de feu. 

Et fes pieds efloient femblables à 
de l'airain tres-luifant , comme s'iTs 
cufTcnt efté embrafez en vnc fournai- 
fe : Sf fa voix f/^oir comme le bruit de 
groffes eaux. 

16 Et il auoit en fa main droite fept 
eftoilcs : Sf de fa bouche il fortoit vne 
éfpcc aiguë A deux trenchans & fon 
regard epoit femblable au Soleil quand 
il reluit en fa force. 

17 Et quand je Teusvcu, je tombai 
à fes pieds comme mort , Se il mit fa 
main droite fur iTV>i,mc difant , Ne 
crain point > je fuis le premier Se le 
dernier: 

18 Et qni vi», mais j'ai efte mort, St 
voici je fuis viuant aux fiecles des fie- 
des, Amen : & je tiens les clefs de 
TEnfer & de la mort. 

j 1 9 Efcri les chofes oue tu as reues^ 
. celles qui font , & celles qui doiuent 
^ cftî€ faites ci- apr«. ioL« 
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îo Le myftcrc <!c$ fcpt cftoiles eue 
lu ci5 vciies en ma m.îin droite , ^ It s 
fcpt chanciclicis d'or. Les fcpt clloî- 
lc$ font les Ançes i!es fcpt Eglifes : Se 
les fept chandeliers que tu as veus, 
font les fcpt Egli/es. 



C FI A P. II. 
tir Eli i fit y ii^f phc/è, de Smyrne, de 
Pergame , e^. dt Thy.uirr , font ex. 
//ortt et k l^jmitKltmint dcvicyà/a 
cfjArité, à /a confiance. Der pre. 
mefjer ''lorie^f s 'oft faites à ceux 
t^HÎ eùeiYOKt à CCS an^m/tndyn^ns là* 
l-p fcri à l'Ange de TEglife d'Ephc- 
X^re,Cjfiii qui tient les fept eftoi- 
Ics en fa main droiic^lequel che- 
iT^inc au milieu des fept chandeliers 
d'or, dit CCS xihofcs, 

i Je connois tes œui:res,S: ton tra- 
iiaii, ta patience, que tu ne peut 
fouftVir les iTWuua-s, S: as cprouué 
ceux qui fc difent eftre Apoftrcs , & 
ne le font point: & les as trouuez 
menteurs. 

3 Etasend:irc, &: as eu patience, 
K as iriuaillé pour mon Nom , & ne 
î*es point lafTc. 

4 Mais )'ai que/que cicfe contre toi, 
c'cft que tu as delaiflc ta première 
charité. 

5 C'cft pourquoi fouuien-toi d'où 
tii es dcclicu,& le repcn,& fai les pre- 
niieres œuures autrement je viendrai 
à toi bien tofl,& ofterai ton chandelier 
de Ton l!cu, fi tu ne te repens. 

6 Mais ru as ceci , que tu haïs les 
aûes des Nicolaitcs, lei'quels je hais 
moi aufli. 

7 Qiie celui qui a oreille, ove ce 
<jue l'Efprit dit aux Egliles. A celui 
qui vaincra je lui donnerai à manger 
fîc l'arbre de vie, lequel eA au milieu 
du l>ar4dis de Dieu. 

8 EfcriaumàrAngcderEgîifede 
ceux de Smyrne, Le premier ik le der- 
nier oui a eftc mort, Se cft retourne en 
vie, dit ceschofcs, 

9 Je connois tes œinires, 8^ tri- 
bulation & f.t p3iiurctë,(mais tu es ri- 
che; Se le blafphemede ceux qui le 
difent eftre Juifs, & ne le font point, 
mais I.i O'nagogue de Satan. 

10 Ne cram rien des chofes que tu 
ds à fo'ifîf ir. Voici, il aduiendra que 
le diable mettra ^ue/ jues-ynr d'entre 
vous en prifon, afin que vous foycz 
cprouucz ; & vous aurez vne tribnla- 
tion de dix jours: fois fidèle jufques à 
la mort, & je tc dwueroi la couronne 
de vie* 



t y P $ E c;;.f/>.î. 

I T Que celni qui nt-eîHe , ove ce 
que Pfclpr.tdît aux Eg^if;rs. Celui qui 
vaincra, n'aura point de nuifance par 
la mort féconde. 

11 Efcri aufTi à l'Ange de rEglifc 
qui eft .i Pergamei Celui qui a l'eTpée 
aiçuë à deux tranchans', dit ces cho- 
ies, 

1 1 Je connois tes œu!ircs> S^où tu 
habites, 4//U*c/r là où f ^ le fiege deSa- 
tan,N: nue tu retiens mon Nom,&: n'as 
point renonce ma foi : mcfmes lors 
qu'Antipas mon Hdele martyr a eftc 
mis à mort entre vous , h ou habite 
Satan. 

14 Mais j*ai quelque peu de chofes 
contre toi: c'tft rjuc tu en as li qui re- 
tiennent la do<fbrine de balaam, qui 
enfeigm)it Balak à mettre fcanda'e 
dciunt les enfans d'irr.icl, afin qu'ils 
mangeafTent des chofes f^crifiees aux 
idoles, iS^ qu'ils paillardaflfent. 

15 Pareillement tu en as toi aujTî 
qui retiennent la dov'lrine des Nicolai- 
les : ce que je hais. 

16 Repen toi: autrement je vien- 
drai à toi bien toft , & bitaillerai con- 
ir'eux par l'epcc de ma bouche. 

17 Que celui qui a oreille , oye ce 
que rtfprit dit aux Egl.fes. A celui 
oui vaincra je lui donnerai à manger 
de la Manne oui eft cachée, ^ lui don- 
nerai vn caillou blanc,&rau caillou vn 
nouueau nom écrit , lequel nul ne 
connoit finon celui qui le reçoit. 

18 Efcri aulli à l'Ange de l'Eglife 
qui eft à Thyatire , LcrilsdcDicix 
qui a fts yeux comme vne fiamme de 
feu , & duquel les pieds font fcmbla- 
bles a de l'airain ircs luiunt^ dit ces 
chofes, 

19 je connois tes œuurcs , tc td 
charité, & tca fcruicc, & mT»;, & ta 
patience,^ tes aMuires,S^ que fff der- 
nières œuures paflént les premières. 

20 Mais j'ai quelque peu de chofc 
contre toi : c'eft que tu fouftVts que la 
femme Jezabcl , qui fe dir eftre pro- 
phctelFe, enfeigne, &fcduife mes fer- 
uiteurs 5 pour les faire paillarder, 8c 
manger des chofes facrifices aux ido- 
les. 

2 ! Et je lui ai donné du temps, afin 
qu'elle fe repentift de fa paiilardifc:& 
elle ne s'eft point repentie. 

21 Voici, je la mets au \ ^ ceux 
qui commettent adultère auec elle, en 
grande tnbulation , s'ils ne fc repen- 
tent de leurs aâes ; 

2 ? Et je iHcrai de mort fes cnfans, 
5c toutes les Eglifes cnnnoiftront qae 
je fuis celui tjui fonde les reins & 

les 
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les coeurs : Si je rendrai a chacun de 
vous lelon Tes œuurcs. 

24 Mais je vous dis à vous , &: aux 
iuires qui font à 1 hyatirc,à tous ceux 
qui n'ont point cette doctrine, Si qui 
n'ont point connu les profondeurs de 
Satan (comme ils parlent) je ne met- 
trai point fur vous vnc autre charge. 

Mais retenez ce que vous aucz 
jufqucs à ce que je vienne. 

16 Car à celui qui aura vaincu , & 
aura garde mes ocuurcs julques à la 
fin, je lui donnerai puiflancc hir les 
Bâtions : 

27 Et il les gomicrncra aucc vne 
verge de fer, & elles feront brilces 
comme les vaifi'eiux d'vn potiencom- 
me j'ai receu moi aiifli de mon Perc. 

28 Ht je lui donnerai l'eftoillc du 
matin. 

29 Qne celui qui a oreilles, oyc ce 
que rtlprit dit aux Eglifts. 



C H A P. III. 

ItfEz/ifcf <Je Sartre, êeVhtt.tàiiphtf, 
dt LAùdicft , Jcnt ex ftortrer à fe rt- 
pentir C;- à p^ffuerer et7 /a fci. Des 
prix ïHA'inifrufsf'irttpnmis a ta ptr- 
JeHeYdnce dtt fdc/ef, 

l-p fcriaufll à l'Ange del'E^life qui 
h efta Sarde, Celui qui alcsfept 
cfpritsdeDicu, ?clcs fej t eftoi- 
Ics, dit ces chofcs. Je connoJS tes œu- 
urcs: c'cft que tu as le bruit de viure, 
& tu es mort. 

2 So's veillant, te confirme le rcftc 
<jin f'cn va mourir : car je n'ai point 
trouuc tes œuurcs parfaites dcuant 
pieu. 

3 Sounicn toi donc quelles chofcs 
tu as rccciics, & ouics, 8c /ff garde Se 
te repen. Que fi tu ne veilles, je vien- 
drai contre toi comme le larron, & tu 
ne (auras à quelle heure je viendrai 
contre toi. 

4 ToHtefoi'r tu as quelque peu de 
perfonnes auflî à Sarde , qui n'ont 
point fouine leurs vcftcmens,& qui 
chemineront auec moi en vcftemens 
blancs : car l's en font dignes. 

5 Celui qui vaincra kra veftu de 
veflcmrn^ blancs, ^ je n'effacerai 
point fnn nom du liure de vie, mais je 
confeHerai f-^n nom dcuant mon Pere, 
ti denant ftt Anges. 

6 Qne celui qui a oreille , oye ce 
que l'Efprit dit aux Eglifes. 

7 Efcri auffi à l'Ange de PEelifc 
fjui fftàPhiladelphic,Le Saind, & le 
véritable , qui a la clef de Dauid, qui 
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ouure, ^ nul ne ferme î qui ferme, & 
nul n'ouure, dit ces choies, 

8 Je connois tes œuurcs : voici je 
i*ai donne la porte ouuerte deuant 
toi, & nul ne la peut fermer^ parce 

3UC tu as vn peu de force>& tu as gar- 
c ma Parole , & n'as point renonce 
mon Nom. 

9 Voici, ie mettrai ceux de l'affem- 
blce de Satan , qui fe difcnt cftre 
Juifs , Se ne le font point , mais men- 
tent : voici, je les ferai venir & fe pro- 
ftcrner deuant tes pieds, & connoiftrt 
que je t'aime. 

10 Parce que tu as gardé la parole 
de ma patience , twi aufli je te gar- 
derai de l'heure de la tentation qui 
doit venir au monde vniuerfel , pour 
eprouuer ceux qui kibitcnt fur la 
terre. 

11 Voici, je viens bien-toft : tien 
ferme ce qi*e tu as , afin que nul n« 
prenne ta couronne. ^ ^ 

12 Celui qui vaincra > je le ferai 
eftre vne cxjlomne au temple de moo 
Dieu, 8»: il ne fortira plus dehors : & 
j'écrirai fur lui le nom de mon Dieu, 

le nom de la cité de mon Dieu, oui 
eft la nouuelle Jcrîifalem, laquelle 
deftenddu ciel de deuerj mon Picoi, 
& mon nouucau Nom. 

1 ; QMc celui qui a oreille , oye ce 
quel'EÎpritdjtauxEglifef. 

14 Elcri aulTi à l'Ange de rEglifc 
dereuxdeLaodicée, L'Amen, le té* 
moin fidèle & véritable , le commen- 
cement de la créature de Dieu, dit 
ces chofes, 

1 5 Je connois tes œuures: c cft que 
tn n'es ni froid, ni boiillant: .à U 
mienne volonté que tu fuffes froid, ou 
boiiillant. 

16 C'cft pourquoi dautant que lil 
es nede , & que tu n'es ni froid , ni 
boiiillant, je te vomirai hors de ma 
boiTche. , 

17 Car ru dis, le fuis riche > ^ fuis 
enrichi. S.' n'ai faute de rien : & tu ne 
connois point qne tu es mal- heureux, 
?c miferable, ^ pauure. Se aucugle, H 
nud. 

18 Je te confeillc d'acheter de 
moi de Tor cprouué par le feu, afin 
que tn deuiennCR riche : & de^ vcftc- 
mcns bîancs, afin qi'C tu en fois vcftu, 
?j que la vergogne de ta nudité n'an- 
paroiffc point : & d'oindre tes yeux de 
collyre , afin que tu voyc?. 

19 le reprcns 3^ chaftie tous ceux 
que j'aime: prcn donc le zele , Se te 

1 repen. 

\ 20 Voici^)cmcticn$a lapottc, 
* frai'pe: 



1 
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frappe : fi qnclquVn oit ma voix, 
&>n'oiiurc b porte, j*entrerni vers 
lui, & (buperai aucc lui, & lui aucc 
snoi. 

XI Celui qui vaincra, je le ferai 
feoir aucc moi en mon trône : ainfi 
«juc moi aufTi ai vamcii , & fuis aiVis 
auec mon Pcre en Ton tronc. 

Il Que celui qui a oreille > oyc ce 
qwe TElprit dit aux Eghfcs. 

C H A P. IV. 
9dint Jtan eftattt rdui en efpTitau Ciel, 
yit U Majeflê Dintm , icule o 
éidor*e par /er fjujtrt a/timaux o?- 
ht yt/t - t.qHdtrt ^4 jc:tnx, 
1 A P''^^/^* chofts je regardai, & 
y\ voici vne porte ouucrtc au ciel : 
& la première voix que j'auois 
ouie com.ned'vne trompccte parlant 
aucc moi, difo.t, Monte ici, U je te 
montrerai les chofcs qui doiucnt eftre 
faites ci. après. 

1 Et incontinent je fus raui en ef- 
prir : & voici vn trône eftoit pofé au 
ciel, ii ï\y AHut cjuelqu'vn aUu fur le 
trône. 

l Or celui qui cfPbit aflîs, eftoit 
fembUbV de regard à vnc pierre 
jarpcg^ f*e fardome , 8c Tare cticftc 
tf>ùt 3 l'cntour du trône, fcmbiable à 
yoir à vne cmcraude. 

4 Et i Tcntourdu trône il y aw.it 
vinj;t-quatre ficgcs : 5^ je v.s fur les 
fiegcs vinçt- quatre Anciens aiTis , vc- 
ftuf d^habiiîcir.cns blancs, & qui auo- 
ient fur leurs icftcs des Ciuroones 
d'or. 

5 Et du trône proccdcicnt des 
éclairs. Si des tonnerres , & des vûix : 

il yauoit ftpt la:npci de feu arden- 
tes deuant le trône, lefquclles font Ks 
fc;)t Efpriis de Dieu. 

6 Et au deuant du trône il y atto'-t 
vne mer de verre femblable à du cri- 
ftal:& au milieu du trône & à l'cntour 
du trône, quatre animaux pleins 
d'yeux deuant Se derrière. 

7 Et le premier animal ffloit fçm- 
blable à vn lion , & le fécond animal 
femblable à vn veau : Se le troilir'mc 
animal auoit la lace comme vn Irom- 
me : 3c le quatrième animal cPùtt fem- 
blable à vnc aigle volante. 

^ Et les quatre animaux auoient 
chacun h part foi, fix ailes à l'cntour : 
& par dedans efîoie/:t pleins d'yeux: 

ils n*ont point de cefle ni jour ni 
iiui(fl, difms, Sainâ, fiin«ft, fainifb, le 
Seigneur Dieu tour-puillant , QUI 

Esroir,& QUI Esr^&: qui tsr 

AVENIR. 



9 Or quand les animaux donnofcnt 
gloire, Vclunnciir, &aâion de grâ- 
ces. a celui qui eftoit a(ris fur le trône, 
a celui qui cft viuart es ficclcs des 

flCclcS, 

10 Les vinçt-quatrc .^ncien$ fc 
prortcrncient deuant celui qui cftott 
aflîs fur le trône , adoroieni le Vi- 
uant es ficelés des /ieJcs, Se jctio- 
icnt leurs couronnes deuant le irônc, 
difans, 

11 Seigneur, tu es digne de rece- 
uoir gloire. S: honneur, ^puiffance : 
car tu as créé toutes chorcs,&' à ta vo- 
louic elles font,&: ont eftc créées, 

C H A P. V. 
1*^4 ^nfjM cfî feu/ trouuè ài'^ne d^ouMtir 
itltun f ellétle Jeptf.anx, J^ 'uatu 

Y€ndu ip.tr tiktes let ete.trmref. 
i-pvuis je v S en la main dro te de cc- 
1^ lui qui clhîit alfis fur le t.ôtx-, vn 
liure écrit deianJ St dehors, feel- 
le de lept leaux. 

1 je vis aulTi vn fort Ange,puKrani 
à haute v<^ix , Q^} di^ne 
d'ivaurir le liurc , & d'eu délier Us 
féaux. 

3 Or nul ne pouuoit ni au citl , ni 
en la terre, ni au JclTous de la terre, 
ouurir le liurc, ni le regarder. 

4 Dontic pleuroistres fort , p^rce 
que nul n'eitoit trouué di^nc d'oii- 
urir le liurc, ni de le lire, oi dt le re- 
garder. 

5 Et l'un des Anciens me d:t , Ne 
pleure point: voici le lion^ qui cf^ de 
la tribu de luda, la racmc de D.nnd, a 
vaincu pour ouurir le liure, & délier 
les fcpt féaux d'icelui. 

6 El je regardai. Se voici au milieu 
du trône Se des quatre animaux, & au 
milieu des Anciens , vn Agneau qui fc 
tcnoit /À comme mis à mort , avant 
fcpt cornes. Se fcpt yeux, qui font les 
fcpt Efprits de Dieu euuoyez en toute 
1.1 terre. 

7 Et il vint, & prit le liure de la 
main droite de celui qui efio:t aifisfur 
le trône. 

H Et quand il eut pris le liure ) les 
quatre aninuux ik les vin^t quatre 
Anciens fc proftcrncrcnt deuant 
l'Agneau , ayans chacun des har- 
pes , Se des phiolcs d'or pleines de 
parfums, qui font les prières des 
Saindbs. 

9 Et ils chantoient vne chanfon 
nouuellc, difans. Tu es digne de pren- 
dre le Vixxrc, & d'cQ uuunr ks fcaux : 

«or 
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Chap.Cj. SELON 
car tu a$ cftc misa mort , J^nout as 
rachcptca à Duu par ton fang , 
toiue tribu , & langue , 5c peuple, & 
nation : 

10 Et nous as faits Rois Se Sacrifica- 
teurs à noftre Dieu: & nous régnerons 
fur la terre. 

11 Puis je regardai,8< i'oiiïsla VOIX 
de plufieiirs Angts a l'emour du trône 
& des Anciens, Mcnr nombre cftoit 
éix mille iois dix mille , & mille lois 
mille : 

11 Et ils difoicnt à haute voix,Digne 
cft PAçneau qui a eftc mis à ntori, de 
rcecuoîr puiHance , Se riche (le s, fa- 
pience, & for4;e, & honneur, & gloire, 
& louange. 

Il J\>uis aulTi toute créature qui 
cft Ml ciel, ?^ en U ierre,& au dcflous 
de la terre , & qui eft en la mer, voire 
toutes choies qui font comprifes en 
eux, difant, A celai qui eft alTis fur le 
trône, & à l'Agneau, foit loijange, & 
honneur. Se gloire, & force, es ficelés 
des ficelés. 

Et les quatre animaux difwicnt. 
Amen : & les vingt-qua're Anciens, fe 
proftcrncrent 5^ aiiorercni IcViuant es 
iiocks des fjj Jis. 

C H A P. VI. 
tes flcfe t (jui arrinerent d rouHtrtttrt 

des fix pt emint féaux» 
I â lors je regardai quand TAgneau 
^^eut onuert Tvn des féaux , 8c 
i'oufs l'vn des quatre animaux, 
difant comme fi c'cuft efté vnc voix de 
tonnerre, Vien h voi, 

1 tt je rrgnrdai, & voici vn cheual 
blmc:^ celui qui tftoit montf deffus, 
auoii vn arc, & il lui fut donné vnc 
couronne: *<. il fortit vi^orieux,& afin 
qu*il vsinquift. 

l Et qu.ind il eut ouucrt le fécond 
feau, j'ouis le fécond animal, difant, 
Vien, & voi. 

4 Et j1 fortit vn autre chcual qui 
eftoit roux : 8c il fût don ne à celui oui 
eftoit ir.ontc deflus, de pouuoir ofter 
la paix de la terre , afin qu'on fe tue 
l'vn l'antre : H il lui fut donne vnc 
granilc cfpée. 

5 Et quand il eut ouucrt le troific- 
ine ftati , j'ouïs le troific-nTC animal, 
difant, Vien, & voi. Et je regardai, h 
voici vn chcual noir,3i celin qui eftoit 
monte delfus, auoit vne balance en fà 
main. 

6 Et j*ouïs vnc voix au milieu des 
qurjtre animaux, qui difoir. Le chenis 
de tromeot pour vn dénier, Se les trOi« 



J E A M. 



& ne 



chenis d'orge pour m dcnitf 
nui point au vin, ni à Thuile. 

7 Et quand il eut ouucrt It qu;%- 
iriéme feau, j'ouis la voix du c|uatrie. 
me animal, difant, Vien> & voi. 

« Et je regardai, 8c voici vn chenal 
fauuc : & celui qui eftoit monte dcf- 
fus,auoitnomlaMort, & l'Enfer fui- 
uoit après lui : 8c il leur fut donne 
puifl'aace fur la quatrième partie de la 
terre, pour tuer auec refpce, 8c par 
famine, 8c par mortalité, 8c par les bc- 
ftes fauuagcs de la terre. 

9 Et ouand il eut ounert le cin- 
quième reau , je vis fous l'autel les 
ames de ceux qui auoient efté tuez 
pour la parole de Dieu , 8c pour U té- 
moignage au'ils auoient maintenu. 

10 Et elles crioyent à haute voix, 
difans, Jufque» à c^uand , Seigneur, 
qui es fainft & véritable, ne juge«- 
tu point 8c ne vcngcs-tu point no- 
ftre fang , de ceux qui habitent fur la 
terre r 

u Et il leur fiit donne à chacun 
des robbes blanches, 8c il leur fut dit, 
qu'ils fe repofaflent encore vn peu de 
temps, jufques à ce que fuflcnt ac- 
complis leurs compagnons de feruicc, 
8c leurs frères qui doiucnt eftrc mil i 
mort comme eux. 

11 Et je regardai quand il eut ou- 
ucrt le fixiéme feau, 8c voici il fut fait 
vn fjrand tremblctncnt de terre : 8< le 
folell deuint noir comme vn fac fait de 
po:l;8i lalwne dcuiot toute comme cfti 
fang. 

ij Et les eftodes du ciel tombè- 
rent fur la terre, comme quand It fi- 
gtiicr jette ça 8c là fes figons , eftant 
lecoiié par vn grand vent . 

14 Et le ciel fe retira comme vn 
litire lequel on roule : 8c toute monta- 
gne 8c toutes iflcs furent remuées de 
leurs lieux. 

M El les Rois de la terre , les 
Princes, 8c les riches , les capitaines, 
8c les puifïans, 8c tout ferf, 8c tout 
franc, fe cachèrent es cauernes, 8c 
entre les rochers des montagnes : 

16 Et difoient aux montagnes 8c 
aux rochers. Tombe/ (ur nous,8c nous 
cichez de deuam la face de celui qui 
cftaihsfurle ^rône , 8c de dcuantrire 
de l'Agneau : 

17 Caria grande Journée de fon irc 
eft venue , 8c qui eft-c# qui pourra 
fubfifter ? 



C H A P. VII. 
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nitturs âtDieK. la psuuertii^e fe/i. 
eiti'dtt SAiffts « /« rif . 

ï/^ï' après ce< chofcsjc vis qu.itre 
Anges fc tui.ins fur les quatre 
coins de la terre qui reienoient 
Içs qnarres ven:s de 1 1 terre, afin que 
nul vent ne foufîlit furhi terrc> ni fur 
la mer, ni fur aucun arbre. 

2 Puis je vis vn autre Ange qui 
montoil du cofté d'Orient , tenant le 
feau du Dieu viu.mt , lequel cria à 
haute VOIX aux quatre Anges, anCquelt 
il eftoit donné de nuire a la terre & a 
la mer > 

j Difint , Ne nui fez point à la ter- 
re,ni à la mer^ ni aux arbres , jufques 
à ce que nous ayons marqué les fcr- 
uitcurs de noftre Dieu en leurs fronts. 

4 Etj'ouis le nombre de ceux qui 
cftoient marquez, i/ ;vu;<5;r cent qua- 
rante-quatre mil marquez de toutes 
.1^$ tribus des enfans d'H'rael. 

? De la tribu de Juda , douze mille 
marquez. De la tribu de Kuben^douze • 
mille inarqucz. De la tribu de Gad, 
douze mille marquez. 

6 De la tribu d'Afer, douze mille 
marquez. De la tribu de Nephihali, 
douze mille marquez. De la iribu de 
Manafle, douze mille marquez. 

7 De la tribu de Simeon,douze mil- 
le marquez. De la tribu de Leui, dou- 
ze mille marquez. De la tribu d'ifla- 
char^douze mille marquez. 

î De la tribu de Zabulon , douze 
mille marquez. De la trib-i de Jofeph, 
douze mille inarqucz. De la tribu de 
Benjamin^ douze mille marquez. 

9 Apres ces chofes , je regardai , & 
voici vne gr.inJe multitude, laquelle 
nul ne (auroit nombrcr , de toutrs na- 
tions^& tribus^ & peuples, langues, 
qui fe lenoient deuani le trône , & en 
Ja prefence de r Agncau,veftus de lon- 
gues robbes blanches , &: d)a,ij des 
palmes en leurs m.iins : 

10 Et ils crioventà haute voix , di- 
fans,Le falut e(l de noftre Dieu qui eft 
aflîs fur le tronc, &: de l*Agneau. 

11 Et tous les .\nges fc tenoient à 
l'entour du irone, & des Anciens , & 
des quatre animaux j à fe profterne- 
rcui àcmnt le trôac Tur leurs faces,& 
adorèrent Dieu. 

Il Dilans .Amcn : Loiianoe, S.: gloi- 
re , & fapience, & aclion de grâces , 5: 
honneur, 3f puiTancc , & force appar, 
r/>«r à noftreDicu es fiedes des fie- 
cles. Amen. 

i ; Alors l'vn des Anciens prit la 
f arjle,nx difani^Ceux qui font vcftus 
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de longues robSfs blanches , qui font 
i's^&d'où font-iK venus ? 

14 Et je Ini dis,Seiî»neur,iu le fais. 
Et il me dit ? Ceux-ci font ceux qui 
font venus de li grande inbulation : 
& ils ont la ie leuri longues robbes, & 
les ont blanchies au fang de l'A- 
gneau. 

15 C'eft pourquoi ils font deuane 
le trône de Dieu , &: le feruent jour 
^ nuiû en fon temple : 3i: celui qui eft 
aflSs fur le trône,habucM aueccux. 

16 Ils n'auront plus de faim , 3^ 
n'auront plus de foi f, Soleil ne 
frapnera plus fur eux , ni chaleur 
quelconque. 

17 Car l'Agneau qui eft au milieu 
du trône, les paiftra , &: les con- 
duira aux viues funtnines des eaux: & 
Dieu tfl'uycra coûte Unnc de leurs 
yeux. 



C H A P. VIII. 

VokkertHte dit fiptinnt feau. Tes p > 'C 
rer dttS^iinBf preftnt'ex .t D e '4 
Anec des parfums. / et pu der nu/ttrt 
première r trompt ttt t ài f ppf^'f fig^fp 
O'feseff'rtf. 

1 ip t quand il eut ouucrt le feptiénc 
JL^ feau, 1 fe fit filenc eau Ciel cnui- 
ron vne demie heure. 

i Et je vis les fept Anges qui aiïî- 
flcnt deuant Dieu , aufqucls furent 
baillfes fept trompettes. 

l Et vn autre Ange vint , fe tint 
deuant Tautel, ayant vn enccnfjïr 
d'or , Se pluficurs parfums lui furent 
baillez, pour offrir au ec les prières de 
tous les S ûnàs , fur l'autel d'or , qui 
eft deuant le trône. 

4 Lt la fumce des parfums aucc les 
prières des S.iincbs , monta de la maio 
de l'Ange deuant Dieu. 

ç Puis r.\nge prit l'encenfoir^Sc îe 
remplit du feu de l'autel , &: le jetta 
en U terre : Si il fe fit des tonnerres, & 
des voix , Se des c'clairs,& va tremble- 
ment de terre. 

6 Alors les fept Anges qui auoicnt 
les fept trompettes, fc préparèrent 
pour fonner des trompettes. 

7 Et le piemierAn^c fonna delà 
trompette, Scil fe fit de la grtfle du 
feu niellez de fang, Se ils furent jettez 
en la tcrr: : la troifu'me partie des 
arbres fut brûlée. Se toute herbe verte 
fut brûlée, 

5 Et le fécond Ange fonna de la 
trompeue:?^ com ne vne gr inde mon- 
tagne ardente de fc'j fut jcici e en la 

lu.r . 
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rccr : & In tro'ficnic partie de la mer 
deuintling. 

9 Et la ireificme partie des creatn- 
rci ijui efoitnt en la mer , hi'^ucUcs 
Mioicnc vie 1 mourut : 6c la truiiîéme 
parue des nauircs ptnt. 

10 Et le troiiiéir.e Ange fonna de la 
trompette , & il tomba du ciel vne 
grande ttoile ardente conime vn flam- 
beau , & elle client en la truilicme 
partie des Hennés ) & es fontaines des 
eaux. 

1 1 Et le nom de Tcftoile cft dit, Ab- 
fynte : la iroifiemc partie des eaux 
dcumt abfynte , ^ plulieur:» dt$ hom- 
mes moururent par Ick eaux •> à cau- 
i'e qu elles cdoici.t dcuenuës ame- 
xcs. 

iz Puis le quatrième Ange fonna de 
la trompette • & la troilicme partie du 
folcil lut frappée , ^la troifieme par- 
ue c^c la lunc,& la troilicme paiiie des 
cftoilcs, tellement que la troifiéme 
partie d'iceux fut obfcurc le,^ la troi- 
fiéme partie du jour ne luifoit poinr^ni 
femblablsmcnt de la nui*^. 

Il Alors je regardai j'ouïs vn 
Ange volant par le milieu du ciel , di- 
fant à haute voix,Mal heur, mal- heur, 
Bial bcitr aux habitans delà terre, 
pour les fonsdcs trompettes qui re- 
ftcnt des troii Anges qui doiueni fon« 
ner de la trompette. 

C H A P. IX. 
Zifon det trompetter àu ri^tjki mc^du 
fxitme ^n^e, 'S^^^ -«'''^ 

t/ifkiucftt, 

1 A lors le cinquième Ange fonna de 
J\ la trompette : &: je vis vne cftou 
le qui tomba du citl en la terre : 
& la clef du puits de l'abyfme lui fut 
baillée. 

1 Et il ouurit le puits de Tabyfmc: 
&vne fumée monta du nuits comme la 
fumée d*vne grande fournaife : & le 
foliel & Tair furent obfcurcis de la fu 
fuèe du puits. 

l Et il fortit delà fume'cdu puits 
des fauicrellcs en la terre : & il leur 
fut baillé Tne puiflTance femblable à 
la puidance qn*ont les fcorpions de la 
terre. 

4 Et leur fut dit qu'elles ne nui- 
fiflent point à T herbe de la terre , ni 
À DuUe verdure , ni a nul arbre : mais 
feulement aux hommes qui n'ont 
point la marque de Dieu en leurs 
fronts. 

5 Et il leur fut permis non point de 
U% uer^ ouisdçlcs tvuiiu^qur par 
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cina mois , & leurs tourmens font 
lemblables au tourment guc donne le 
fcorpion quand il trappe Thomoie. 
6 El en ces jours-Iales hommes cher- 
cheront la mort, ne la trouueront 
point: ^^dtfircront de mourir , & I4 
mort s'enfuira d'eux. 

7 Or la forme des fautcrellcs cfioie 
femblable a des chenaux préparés a la 
bataille : & fur leurs teftes aucit 
comme des couionnes (emblables a de 
Tor ; &' leurs tnces f/?ei>«i, comme des 
faces d'iiomaxrs. 

a Et ellci auo'ent les cheueux coitl- 
me des chcuïux de lemmis leurs 
dents eAoïeut comme des dents de 
lions. 

9 Et clîes auoient des cuiran'cs conv 
me des cuirafTei de fer : &. le bruit de 
leurs ailes r)?»./ comme le bruit des 
diariots,quand pluficurs chcuaux coiu 
reiu au combat. 

10 Et ellts auoient des queues feni- 
blables 4 âij queues de fcorpions : & 
auoient des aiguillons en leurs que- 
ues : & leur puiflance tjïott de nuire 
aux hommes par cinq mois. 

11 Et elles auoient fur elles portr 
Roi l'Ange de Tabyfme qui a nom tn 
Hébreu , Abaddon > Se duquel le nom 
enGrcctft, Apoliyon. 

Il Vn mal heur eftpaflV: 5cvoici 
venir encore deux mal-heurs après. 

1 1 Alors le iixiéme Ange fonna de 
trompette, & j\)Uis vne voix ftre cédant § 
dis quatre cornes ^le l'autel d'or 1 qui 
eftdeuantia face de Dieu. 

14 Laquelle dit au fixiéme Ange qui 
auoit Ja trompette , Dcllic les quatre 
Anges qui font liez fur le grand fleuue 
Euphratcs. 

1 5 L es quatre Anges donc fiircnt dé- 
liez, qui cftoient prefts pour l'heure, 
5^ le jour , le nwis, & l'an , afin de 
tuer la troifiéme partie des hoii>« 
mes. 

16 Et le nombre de l'armc'e i che- 
nal efiêiide vingt mille fois dix milles 
car j'entendis leur nombre. 

17 El je VIS ainû les chenaux en vi- 
fion: & ceux qui eftoient montez def- 
lus, ayans des cuiralfes de feu , & de 
hyacinthe, Se de foulphrc : & les teftes 
des chenaux tfiohnt comme des telles 
de lions &: il fortoit de leur bouche du 
feUï & de la fiiméc, &: du foulphrc. 

18 Par ces trois chofes la troifiéme 
partie des hommes fut tuée , afiakoir 
par le feu , & par la fumée , & par le 
foulphre qui fortoit de leur bouche. 

1 p Car leur puiflance cftoïc en leur 
, boucU ; car kurs qutués 
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fcmblablcs a des fcrpens, ayan$ dci ] 
«cûes par Icfqucllcs elles nuifoicnt. 

20 Et le rcfte des hommes qui ne 
furent point tuez par ces playcs, ne 
fe repentirent pas pourtant dcsœu- 
ures de leurs mains, à ce quils n'ado- 
ralfcnt point les diables , & les idoles 
d'or , èc d*areent , & de cuiurc , & de 
pierre, & de bois, qui ne pcuucnt ni 
▼oir, ni ouir, ni cheminer. 

21 Ils ne fc repentirent point aufliî 
de leurs meurtres > ni de leurs empoi- 
iônncmens^ni de leurs paillardifcs, ni 
4le leurs larcixM. 



C H A P. X. 

ter r^ft tonnerre r profèrent teurs yotx, 
Sdirtt lean pur l^ordve tjui lui en 
amie efir donne deuore ie iturêt qui 
ejîoit en Id main de C^nge, 

I A lors je vis vn autre fort Ange 
y^defcendant du ciel , enuironné 
d'vne nuée , en la tefte duquel 
ejïût l'arc cclefte: & fa fjcc e(ïùit com- 
nie le folcil , & fcs pieds comme des 
colomnes de feu. 

2 Et il auoit en fa main vn liuret 
ouuert : & mit Ton pied droit fur la 
nier, & le gauche fur la terre : 

5 Et cria à luute voix , comme 
quand vn lion rugit : 3Sc quand il eut 
cric > les fept tonnerres proférèrent 
leurs voix. 

4 Et quand les fept tonnerres eu- 
rent proféré leurs voix, je m'en allois 
Ui écrire: mais j*ouis vne voix du ciel 
medifant, Cachette les chofes que les 
fept tonnerres ont proférées , & ne les 
ccri point. 

5 Et TAngc que j'auois vcu fc te- 
nant fur la mer & fui la terre , leua fâ 
main vers le ciel, 

6 Et jura parlcViuante's fieclesdes 
(kdes , qui a créé le ciel & les chofes 
qui y font , ?i la terre & les chofes qui 
y font , & la mer U les chofes qui y 
font, qu'il n'y auroit plus de temps ; 

7 Mais qu'es jours de la voix du fe- 
pticme Ange, quand il commencera 
3L fonnerde la trompette, le myftcrc de 
Dieu fera confommc , comme il a de- 
clurc à fes feruiteurs les Prophètes. 

S Et la voix que j'auois ouic du 
Ciel, parla derechef à moi, di(ant,Va, 

pren le liuret ouuert, qui eft en la 
main de T Angc,qui fe tient fur la mer 
£f fur la terre. 

9 Je m'en allai donc vers l'Ange, 8c . 
}Hi dis. Baille-moi le liuret : il me dit, 1 
Vxsu itt U le deugre . & il OKicra ton 



Y P S E Ch.^,\o.u. 
ventre en amertume , niais en ta bo»*- 
che il fera doux comme du miel. 

10 je pris donc le liuret de ia main 
de l'Ange , & le dcuorai : ^ il tRoit 
doux en ma bouche cominc du miel : 
mais quand je l'eus deuoré, mon vca- 
tre fut en amertume. 

1 1 Alors il me dit , Il te faut dere- 
chef prophetizer à plufieurs peuples^ 
& nations^ & langues, &R01S. 



C H A P. XI. 

Le temple de Dieu eft rnsfurr, les deux 
tèmomg du S er faneur font mis à mort 
par la ùefte , puit re^fufciter^pJr la 
puifpince de Dieu, 1 a feptiime trom^ 
pet te fonue , O- ^cs ]{oyaumes du mo/u- 
de font réduit V à Jefnf Chrift, 
1 A lors il me fut baillé vn rofcau 
^\ferablable a vne verge : & il fc 
prtfenta vn Ange qui me dit, Le- 
uc toi,S^ mefure le Temple de Dieu,8c 
l'autel, & ceux qui adorent en icelui. 

1 Mais jette hors le paruis qui eit 
liors du temple, ^ ne le mefure po nt: 
car il eft donne aux Gentils , H ils fou- 
leront aux pieds la faindie cite par 
quarante deux mois. 

l Mais je la donnerai à mes dcut 
témoins qui prophetizcront par mille 
deux cens foixante jours , eftans veftus 
de facs. 

4 Ceux-ci font les deux oliuei &: Icf 
deux chandeliers qui fe tiennent en 
la prefcnce du Seigneur de la terre. 

ç El fi quclqu'vn leur veut nuire^ 
le feu fort de leur bouche, & deuorc 
leurs ennemis : car fi qiielqu'vn leur 
veut nuire, il faut qu'il foitainfi eue. 

6 Ceux-ci ont puiffance de fermer 
le ciel, afin qu'il ne plcuue point es 
jours de leur prophétie : &c ont puif- 
fance fur les eaux de les tourner en 
fang , Se de frapper la terre de toure 
playc,toutcs& quantes fois qu'ils vo»- 
dronT. 

7 Et quand ils auront acheué leur 
témoignage, la bcfte qui monte lie 
Tabyfme, fera la guerre contr'eux, & 
les vaincra, & les tuera. 

Et leurs corps morts ferot;t ^iptne 
es places de la grande Cité , qui eft 
appellce fpjricutlîcmcni Sodome $c 
Egypte , U où aufli noftre Seigneur a 
eftc crucifié. 

9 Et ceux des tribus > & «les peu- 
ples. Se des langues , des nations, 
verront leurs corps morts par trois 
jours & demi, & ne permettront point 
que leurs corps nwu foieoi mis cs fe- 
pulcru. 

10 £c 
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10 £r Icf habitant de îa terre sV- 

jouiront a'cux & f'cgaycroDi, ic en- 
woycront des prtrfcns les vns aux au- 
tres : parce que ces deux F ruphetes 
auront tv.urincDic ceux qui habitent 
fur la terre. 

^ II Mais après ces trois jours là & 
demi , PEfpritde vie ye/T^»t de Dieu 
entra en eux , & ils fe tiennent iur 
leurs picdu, 5^ vnc grande crainte lai- 
f« ceux <]ui les auo>tnt veus. 

11 Apres cela ils ouï-^cnt vne gran- 
de.voix du citi , Icurdil'ant, Montez 
ici : & ih montèrent au ciel en vnc 
DUf'e : & 'eurs ennemis les virent. 

M Et à cette merjTit lieurc lu il fe 
fil vn grand tremblement de terre : 
èc la dixième partie de la Cite tom- 
ba , & la furent tuez en ce tremble- 
ment de terre fcpt mille hommes en 
nombre : & Its autres furent épou 
uantez, ^ doiniercnt gloire au Dieu 
du ciel. 

14 Le fécond ifïal- heur cft paffe : 8c 
voicj , le iroifiemc mal-heur viendra 
bien toft. 

1 5 Le feptic'me Ange donc fonna de 
Ja trompette, & il le fit de grandes 
voix au ciel, qui difoicnt. Les roynu- 
mcs du monde font réduits a nôftre 
Seigneur, & à fon Chrift, & il régnera 
r« ficelés des fiedcs. 

16 Alors les vingt- quatre Anciens 
QUI font aflîs deuantDieu fur leurs 
fie g es , fe profternercnt fur leurs fa- 
ces. Si adorèrent Dieu, 

17 Difans, Nous te rendons grâces. 
Seigneur Dieu Tout-pui(Tani , QJJ I 
BS, Si QVl E S T O I S, t«V Q^U I 
ES A V E N 1 R, de ce que tu as pris 
ta grande puillance , & as commencé 
too règne. 

18 Et les nations fe font courrou- 
cées , 8i ton ire cft venue, & le temps 
des morts pour eftre jugez , & pour 
Jonner le lalaire a tes (cruiteurs les 
Prophètes , & aux Sainds , & à ceux 
qui craignent ton Nom^ petits & 
grands, & pourdeftruire ceux qui de- 
ftruifcntla terre. 

19 Alors le temple de Dieu fut ou- 
Mcrt au ciel, & l'Arche de fon allian- 
ce fut vcuc au temple d*icelui : & il fe 
fit des éclairs , & des voix , Se des ton- 
nerres. Se vn tremblement de terre, & 
ynfi grande grelle. 

C H A P. XII. 

l$yiftn, deUfetsme rcm'tuë daftlttl. 
La fd^t imftMilfdnre àu Jraicu rcMX 



J H A N' 

csrttre a drjyony tj^ii jittè 4u nel m 
terre , perfecute Akec fureur ^ Ix 
femne ttus ceux deja ftmence. 
i^'-^r vn grand figne apparut au 
\y cït\, »'(j\iittiir vnc femme rcué- 
tuc du foleil , fous les pieds de 
laquelle efa^t la lune : & // y Juoit (uf 
là teftc vne couronne de douze cftox- 
Ics : 

1 Laquelle cftoit enceinte, dont 
elle crioit IV trouuant en trauail d'en- 
fant, & loutfrant des tourmens pour 
cntantcr. 

5 11 apparut aufTî vn autre figne aci 
ciel, &: vojci vn grand dragon roux, 
ayant fe;>t tcflts Si dix cornes , & fur 
fcs leftes fcj^t diadèmes. 

4 Et fa queue trainoit la troificme 
partie des cftoiles du ciel , Icfqueîles 
il jetta en la terre , puis le dragon 
s*arre(ta dcuant la fc*mmc oui dcuoit 
enlanter, afin que quand elle auroit 
enUntf, il dtuorat fon enfant. 

$ Or elle enfanta vn fils mafîe, qui 
doit gouuerner toutes les nations auec 
vne verge de fer. Si fon enfant fiit raui 
à Dieu, & au trône d*icelui. 

6 Et la femme s'enfuit en vn defert> 
ou elle a vn lieu préparé de Dieu, afin 
qu*<in la nourriffc là mille deux cens 
loixante jours. 

7 Et il fe fit vne bataille au ciel. 
Michel Se fes Anges combattoicnt con- 
tre le dragon : & le dragon combat- 
toit & fcs Anges. 

8 Mais ils ne furent pas les plus 
forts, & leur lieu ne fut plus trouuc 
au ciel. 

9 Et fni jette le grand dragon , le 
ferpent ancien , appelle le Diable Se 
Satan, cjui leduit tout le monde : il 
fut jette en la terre , Se fcs Anges fti- 
rent jetiez auec lui. 

10 Alors j*oui's vnc grande voix ail 
ciel, difant. Maintenant eâ aducnu le 
falut, & la force, & le règne de noUre 
Dieu, & la puiflance de fon Chrift : 
car raccu|ateur de nos frères eft de- 
jette, qui les accufoitdeuant noftre 
Dieu jour 5^ m\i^, 

1 1 M.iis ils l*ont vaina», à caufe du 
fang de PAgneau, & à caufc de la pa- 
role de leur témoignarc , & n'ont 
point aime' leurs vies juiques à ler ix- 
poftr à la mort. 

Il Partant éjouiflez vous, d'eux, 8c 
vous qui y habitez : mal-heur for 
l'fl*/,habitans de la terre S( de la mer: 
car le diable eft defcsndu vers vous, 
eftantcn grande fureur^ fadiant qu'il 
a peu de temps. 
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1 ^ QHand donc le drao;on eut vtii 
qu'il auoit cfté jctté en la terre, il 
perfecuta la tcni.nc qui auoic entante 
rt/tfun: mal-. 

14 Mais deux ailes d'vnc j;T.indc 
a glc furent baillées a la tcmmc, aîin 
qu'elle s*cnuo^îc de denant le Itrpent 
CD Ton lieu « la ou elle eft nourrie par 
vn temps, &: par dts temps, par la 
moitié d'vn temps. 

15 Et le rcr,>ent jeita de Teau com- 
mo vn ficuuc de fa gueule après la 
femme , a.in qu'il la hft emporter par 
le fieuue. 

ï6 Mais la terre aida à la femme : 
car la terre ouurit fa boaclie, & en- 
gloutit le Bcuue que le dragon aiioïc 
jcttc de fa gueule. 

17 Alors le draj!;on fut irrite contre 
la femme , Se s'en alla faire la^uerr^ 
contre les autres qui font de la (emen- 
ce d'iccllc > qui gardent les co nman- 
demens de Dieu j $c qui ont le témoi- 
gnage de Jefus Chr.ft. 

1^ £c )e me tins fur le fable de la 
mer. 



C H A P. XIII. 

DtfctiptiQn des de^x ùffl.'s , do^t i^yte 
mofitoit dt l.% mir-i Cr* l^'intre dg U 
terre, 

1 A lôrs je vis monter de la mer vne 
y\befte qui auoit fept teftes & dix 
cornes, 8c fur fcs cornes dix dia- 
dèmes: & fur les tettes vn nom de bla- 
fphemc. 

2 Et h beftc que je vis cftoit fem- 
blable à vn IcoparJ, &; (es pieds ^ 
îtHt comme les pieds d'vn ours, & fi 

f ucule comme la gueule d'vn lion : }k 
e dragon lui donna fa puifTance^ & 
foc trône, & vn grand pouuoir. 

J Et je vis l'vne de fcs teftes com- 
ble frappée à mort, mais fa phye iTk»r- 
tclle fut guérie : & toute h terre s*e- 
laerueiUant alla anres la befte. 

4 Et adorèrent le dragon qui auoit 
donner pouuoir à la befte, & avlorercnt 
la befte , difant, CVu cft femblable 
à la befte, & qui pourra combattre 
contr*cllc > 

' 5 Et il lui fut baille vne bouche 
p^'oferantc de grandes rhofcs Zc des 
blalphcmec , & il lui f.it baille puif- 
fance d'accomplir quarante deux 
tQois. 

6 Et elle onurit fa bouche en blaf- 
phemes contre Dieu , a blafphemer 
Ion Nom, & Ton tabernacle , & ceux 
qui habitent au ciel. 

7 il lui fat auili doanc de faire k 
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guerre cuntrc les Sainv*^f , & de les 
vaiutre : il lui tut auili baillé puif- 
iance fur touic tribu , & langue , & 
nation. 

8 rellemcntquc tons ceux qui ha- 
bitent r^r la terre ra.J(»rtront , dcf- 
quels les noms ne font point écrits au 
hure de vie de l'Agneau, occis des U 
fondation du monde. 

9 Si qtielqu'f n a vne oreille* qu'il 
oye. 

10 Si quelqu'vn mené en captiuîté, 
j1 fera mené en captiiiitc : fi quel- 
qu'vn tue auec rcf-^tc , il faut qu'il 
foit lui- auec rtfpc'e: ici tft la paiiea- 
ce & la fil de*» SainCts. * 

1 1 Puis je VIS vne autre befte mon- 
tant de la terre, la |Ucllc auoit deux 
cornes fembîabies a celles de l'Ag- 
neau: mais elle parloit coamie le dra* 
gon. 

1 1 Et exerçoit toute la puiftance de 
la première befte, en prtfence d'elle: 
& faif'.it que la terre & frs habitans 
adoraffent la première befte, la plave 
morcelle de I i.|utUe auoit eftc guérie. 

1 j Et fa^fo t de grands fignes, voire 
jufques a faire defcendrc du feu du 
ciel en tcrre^deuant les hommes. 

14 Et fcduifoit les habitans de \% 
terre , à caufe des fignes qu'il lui 
eftoit donne de faire deuant la befte, 
commandant aux habrtans de la terre 
de faire vne Lnagc a la befte qui 
ayant rcceu le coup moitelàz refpcc, 
neantnioins eftoit viuante. 

15 Et il leur fut permis de donner 
ame a Ti nage de la befte , à ce que 
mefmcs Tirnage de la befte parlaft, 8c 
fift que tous ceux qui n'auroient point 
adoré T image de U befte > fulfenc 
tuez. 

16 Et faifoic que tous , petits & 
grands, riches & panures ^ franc» & 
icrfs, prenoient vne marque eo leur 
main droite, ou en leurs fronts. 

17 Et qu'aucun ne ponuoit acheter 
ou vendre , s'il n'auoit la marque ovi 
le nom de la befte , ou le nombre de 
(on nom. 

18 Ici eft la fipience, Q'ie celui 
qui a entendement, conte le nombre 
de U befte : car c'cft vn nombre 
d'iiomme : & fou nombre tji fn cent 
foixante-fix. 



C H A P. XIV. 

lA belle cvnpAtnie di l^^^mja, Ix 
cheiite de B^l^jUne. La pumtion di t 
fen.ucurt de lét Bifte, La iaatKnde 

1 Fuis 
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Cftrf/). 14,15. DES. 
irxii'.sîc rcg.irdai,S^voîci, l*Agncaii 

I fe tenoit fur la montagne c!c Sion, 
& aucc lui cent quarante quatre 
mille qui auoicnt \e nom de Ton Pcrc 
écrits en leurs fronts. 

1 Et j'ouis vne voix du ciel comme 
Je bruit de plulleurs caux,^ comme le 
bruit d'vn grand tonnerre : & ouis vne 
voix de joueurs de harpes jounns de 
leurs harpes. 

I Qm chantoicnt comme vne chan- 
fbn nouucllc deunnt le trone , &de- 
uant les quatre animaux Se les An- 
ciei.'S : & nul ne pouuoit apprendre la 
chanron>rinon les cent quaranu-qua- 
ère mille , lelqucls ont clic achetez 
d'entre ceux de la terre. 

4 Ceux-ci font ceux qui ne fe font 
point fouillez auec les rcmmcsrcar ils 
font vierges. Ceux-ci font ctux qui 
fuiucnt l'Agneau quelque part qu'il 
aille. Ceux-ci font ceux qui ont'eftc 
achetez d'entre les hommes pour tftrc 
prémices à Dieu 3^ à l'Agneau. 

5 Et en leur bouche il n'a efte trou- 
11c aucune fraude : car ils font fans ta- 
che dcuant le trône de Dieu. 

6 Puis je vis vn autre Ange, voler 
ar le milieu du ciel , ayant TEuangi 
e éternel , afin qu'il cuangclizaft à 

ceux qui habitent fur la terre , a 
toute nation , & tribu , 6c langue, & 
peuple : 

7 Difant à haute voix , Craignez 
Dieu,8^ lui donnez gloire: car IMieure 
de fon jugement cft venue' : & adorez 
celui qui^a fait le ciel 3^ la terre > la 
mer &:les fontaines des e.iux. 

8 Et vn autre Ange /«• fiiiuit; difant. 
Elle eft cheute , elle eft chcuie Baby- 
lonc,cctte grande cite , parce qu'elle 
;a abrcuué tomes les nations du vin de 
Tire de fa pa illard ife. 

9 Et vn troilicme Ange fuiuit ceux- 
là , difant à haute voix , Si quelqu'vn 
adore la befte 5^ fon image- 8^ prend la 
marque en fon front,ou en Omain, 

10 Celui-là auflî boira du vin de Ti- 
irc deDieu,>oirf du vin pur verft en la 
coupe de fon ire: ^ fera tourmenté de 
feu & de foulphre deuant lesfain^ts 
Anges, Si deuant l'Agneau . 

II Et la fumce de leur tourment 
montera aux fiecles des fiecles : 
n*nuront point de repos ni jour ni 
«luift, ceux qui adorent labeftc & fon 
image, 5^ quiconque prend la marque 
de fon nom. 

11 Ici eft la patience des Sain<fh : 
ici/««fceux qui gardent les comu.an- 
^emens de Dicu,& la foi de jefus. 

Il Mots, j'ouïs vne voix du ciel me 
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difant , Efcri , Bîcn-heiircUT fo^t les 
morts qui d'orctnauant meurent au 
Seigneur : Oui pour certain , dit l'Ef- 
prit: car ils le rcpofent de leurs tra- 
uaux , & leurs œuures les l'uiuent. 

14 Et je regardai, 8.: voici vne nu^îc 
blanche , & fur la nuée quelqu'vn é- 
lant allîs l'cmblable à vn homme, ayant 
fur fa ttftc vne couronne d'or, & en fa 
main vne faucille trenchanre. 

1 5 Et vn autre Ange fortit du tem- 
ple , criant à haute voix à celui qui 
eftoit alTis fur la nuée , Jette ta faucil- 
le , & moirtonne ,car l'heure de moif- 
fonntr t'cft venue : dantant que la 
iBoifîon de la terre eft meure. 

16 Alors celui qui eftoit alTis'fur la 
nuée,jetta f.i faucille fur la terre, & la 
terre fut moiflonnéc. 

17 Et vn autre Ange fortit du tem- 
ple qui eft au ciel , ayant lui aufli vne 
laucille trenchante. 

18 Et vn autre Ange fortit de l'au- 
tel^ ayant puiffance fur le feu , & cria 
jcttant vn grand cri à celui qui auoie 
la faucille trenchante, difant , jette ta 
fiucille trenchante, &: vendange les 
grancs de la vigne de la terre : car fc« 
raiiins font meurs. 

iD Et l'Ange jetta fa faucille tren- 
chante en la terre, & vendangea la vf- 

f;ne de la tcrr^',^' jetta retiH^uigc, en 
a gran»le ciuie de l'ire de Dieu. 

20 Et la cuiie fut foule'c hors de la 
Cité : & de la cuae il ibrtit du fang 
jufnucs a!ix freins des cheuaux , par 
mille (ix cent ftades. . 



C H A P. XV. 
Li tAntifift des fileU rprc ftrifei^ der aè$m 
minatioiis de îa ùejit. Lts fept^4n^es 
temnt let phtoles dt rire de Dieu, 
iT-xuis je VIS vn autre ligne au cicl^ 
l^^grand^ admirable , /r//ÙAc > fept 
Anges ayans les fept dernières 
playes : car par elles Tire de Dieu eft 
coufomu^te. 

1 Je vis aulTi comme vne mer de 
verre mtflt-e de feu: 8c ceux qui a- 
uoient obtenu la victoire de la btftc,& 
de fon image , & de fa marque , & du 
nombre de ion nom , fe tcnans fur la 
mer qui cAoit comme de verre , ayans 
les harpes de Dieu. 

l Lefquels chantoicnt le cantique 
de Moyfc feniiteur de Dieu > & le 
cantique de rAgncau,difans, Grandes 
S<. mcrueilicufes/flwf tes œuures , Sei- 
gneur Dieu tout - puid'ant : tes voycs 
for.t juftes 3c véritables , Roi des 
l Saints, 

H ^ Sei- 
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4 Seigneur, qm cft-cc <jiii ne te 
craindra ne magniiicra tonNom?car 
f of fcul et Sainift ; dont toutes les na- 
tions viendront 6: adureroni dcuant 
toi > vc'J que tcsjugciucns fontiouta 
plein manitcftcz. 

5 Et après ces chofcs je reeardai,& 
voici U temple du Tabernacle du té- 
moignage lut ouuert au ciel. 

6 Et les fcpt Anges qui auoient les 
fept playcsfortirchi du temple, cftans 
vertus de hn pur blanc , ik iroufl'cz 
fur leurs poi«^trincs auec des ceintures 
d'or. 

7 Et l'vn des quatre animaux don- 
na aux fept Anges fept pbiolcs d'or, 
pleines de Tire du Dieu viuant es fic- 
elés des fiec les. 

a Et le temple fut rempli de la fu- 
mée fncced^nte de la majeftc de Dieu 
& de fa puiflTancc : & nul ne pouuoit 
entrer au temple jufques à ce que les 
fept playes des lept Anges luflcnt ac- 
complies. 

C H A P. XVI. 
. Ziffepf phiofesde Hre deDieu font ytt- 
fie t fur It mifide par Us mams du 

3 â lors j'ouïs du temple vne grofle 
A voix ; difant aux fept Anges > 
Allez, &vcrfez fur la terre les 
iihiolcb de l'irc de Dieu. 

2 Ainfi donck- prcmjcr^«s^ s'en 
alla. Se verfa fa phiolc iur la terre : & 
il fe fit vne playe mauuaifc & dangc- 
xeufefurles hommes qui auoient la 
marque de la beftc , Se fur ceux qui 
adoroicnt fon imai^e. 

g Et le fécond Ange verfa fa pbiolc 
en la mer , laquelle deuint fang com- 
me d'vne charognr toute arac vi- 
«anic mourut en la mer. 

4 Et le trcMficmc Ant^e verfa fa 
phiolc fur les flcMucs> & fur les fontai- 
nes des eaux,î^' elles deuinrent f-ing. 

5 Et )*ouïs rAn*?e des eaux, difant. 
Seigneur tues fufté,QPT ES,& QUI 
ESTOIS , & QUI SERAS : damant 
^uc tu as fait vn tel jugement. 

6 Parce qu'ils ont répandu le fang 
des Saints ^ des Prophetes,tu leur as 
aulTi baillé du fang à boire : car ils en 
font dignes. 

7 Et j'en ïs vn autre du San^buai- 
re,dirant, Pour certain. Seigneur Dieu 
tout-puilfant , tes jugemcns font véri- 
tables. 8.' juftes. 

8 Puis le quatrième Ange verfa fa 
phiole fur le Soleil, & il lui tut donne 
de brufler les hommes par feu. 



L Y P S E Ch^ip ifÇ- 

9 Et les hommes furent bruflez p^ir 
de grandes chaleurs, C5c blafphcmerent 
le Nom de Dieu qui a puilTancc fur 
ces playes : ^ ne le repentirent point 
pour lui donner gloire. 

10 Apres cela le cinquième Ange 
verfa fa phiolc lur le litge de la be- 
ftc , & fon règne deuint ténébreux, 3c 
de douleur ils maichoient leurs laa- 
gues. 

11 Etàcaufe de leurs peines & de 
leurs playes, ils blafphemerent le 
Dieu du cicl , & ne fe repentirent 
point de leurs aftes. 

11 Puis le fixiéme Ange verfa Hi 
phiolc fur le grand fleuuc tuphrates, 
& Peau d'icelui tant , afin que la 
voye des Rois de dcucrs le Soleil le- 
uant luft préparée. 

13 Et je VIS fottir de la gueule du 
dragon , & de la ©ueule de la bcfte, & 
de la bouche du faux Prophète , trois 
cfprits immondes femblables à des 
grenouilles. 

14 Car ce font des elprîts diaboli- 
ques,faifans des fignes , qui s'en vont 
vers les Kois de la terre & du monde 
vniuerfcl , pour les aflenibler a la ba- 
taille de ce grand jour U du Dieu 
tout-puiifant. 

15 r Voici, jevienscomme le lar- 
ron : bien-heureux f/f celui qui veille. 
Si qui garde fes veftemcns , afin qu*il 
ne chemine point nud> ic qu'on ne 
voye poir.t fa vergogne.) 

16 Et il les aflembla au lieu qui eft 
appelle en Hébreu Armageddon ; 

17 Puis le feptiémeAnge verfa fa 
phiole en Pair : & il fortit vne grofle 
voix du temple du ciel , de dcuers le 
tiône,difant,r'eft fait. 

18 Alors il fe fit des efclairs, & des 
voix,^ des tonnerres :& il fefiivn 
grand tremblement de terre , ycire vn 
tel tremblement h grand, qu*il n'en 
fut jamais de tel depuis que les hom- 
mes ont efté fur la terre. 

1 9 El la grande Cité fut diuiice Cfl 
trois parties , & les villes des nation? 
tombèrent: &la grande Babylone vint 
en mémoire deuant Dieu , pour lui 
donner la coupe du vin de l'indigna- 
tion de fon ire. 

20 Et toute ifle s'enfiiit,^' les mon- 
tagnes ne furent plus trouuces. 

21 Et il defcendit du ciel furies 
hommes vne grefle grolTe comme vne 
miche de pain:&: les hommes blafphe- 
merent Dieu à caufe de la plave de la 
grefle : car la playe qu'elle fit, fut 
fort grande. 

CHAP, 
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C H A P. XVII. 

X>efcription dt la. irand^ paiUaràe^O' 
prcd i m cfi de fa ruin, 

J A lots , l'vn des fept Anges qui 
^^auoicnt les fept phioles, vjnt, & 
parla à moi, me dilant, Vitn, je 
le montrerai la condamnation de la 
grande paillarde , l:uiutlle fc lied fur 
piufîeurs eaux : 

. 1 Auec laouelle les Kois de la ter- 
re ont paillarde , & du vin de h pail- 
lardife de laqaeDc ont cite cnyurcz 
les liabiians de la terre. 

' ^ Ainli donc il me tranfporta en ef- 
prit en vn defert : je vis vne femme 
nxmtcc fur vne bcftc de couleur d'e- 
carlaite, qui eftoit pleine de noms 
de blaf^hcme, ayant fept teftes & dix 
cornes . 

4 Et la femme efioit accouftréc de 
pourpre & d*écarlatte , & parée d'or, 
& de pierres precieufes, S( de perles : 
tenant en fa main vne coupe d'or, 
pleine d'abomination de la foUillure 
de fa paillardife. 

ç Et en fon front iV y du^lt vn nom 
écrit, Myftere, la grande Babylone, la 
mere des paillardlfcs & des abomina- 
tions de la terre. 

6 Et )e vis la femme enyuree du 
fanf, des Sainûs , 8^ du fan des M:ir 
tyrs de Jefus : & la vovat t je m'c- 
mcrueillai d'vn grand cbal.iflfemcnt. 

7 Et l'Ange me dit , Pourquoi t'c- 
merueilles-tu ? je te dirai îe tuyftcrc 
de la femme, & de la btftc qui la 
p^rte, laquelle a fept teftes Ik dix 
cornes. 

i8 La befte que tu aç vetîc, a cft-, 8^ 
n'cft plus: & i^oit monter de l'abyf- 
me, & s'en aller à perdition j 2^ h s 
habitans de la terre , dcfquels les 
noms ne font point écrits au liure de 
vie des la fondation du monde, s'ë- 
merueillcront voyans la befte laquel- 
le eftoit. Se n'eft plus,& toutefois elle 
cft. 

9 Ici eft l'entendement, qui a de la 
fapience. Les fept teftes font fept 
montagnes fur fefquclles eft afllfe la 
femme. 

10 Et ce font fept Rois : les cinq 
font chcus : l'vn eft , & l'autre n'eft 
point encore venu : & quand il fera 
venu, il faut qu'il demeure pour vn 
peu de temps. 

11 Et la befte qui eftoit, & n'eft 
plus, c'eft auflî le huiôicme /^oi> & eft 
des fept , & s'en va à perdition. 

11 Et les dix cornes que tu as 
veu^s^ foQt dxx {^OJs, qui a'oAt ^oint 



E A M. 

encore commence A régner > mais ilf 
prendront putila ice comme Rois, ea 
vn niefme temps auec la befte, 

ij Ccux-ci ont vn mefme confeil 
Se bailleront leur puiflancc S<. authori- 
te à la befte. 

14 Ceux ci combattront contre TA- 
neau : mais l'Agneau les vaincra : 
.nuant qu'il cft le Seigneur des fci- 
gneurs, le Roi des rois : Se ceux qui 
font auec lui,/5«f appeliez, & tlcus, 
ik fidèles. 

Puis il me dit. Les eaux que tii 
as veuès, fur Ufquclles eft aifife la 
paillarde, ce font peuples, Se nations^ 
Si langues. 

16 Et les dix cornes que tu as veucf 
à la befte , font ceux qui haïront U 
paillarde, Si la rendront defole'c Se 
nue, & mangeront fa chair. Se la bril- 
leront au feu. 

17 Car Dieu a mis en leurs cœurs 
qu'ils facent ce qu'il lui plaift, Sc 
qu'ils arrtftent vne mefme chofe , Si 
qu'ils donnent leur royaume à I.1 
befte, jufqiies à ce q'ie les paroles de 
Dieu foient accomplies. 

18 Et la femme que tu ai veuc^c'ed 
la grande Cité, qui a fon règne fur Us 
Kois de la terre. 



C H A P. XV III. 

La rultie fuhite (f*oiiu.tn table de fa 
grande HaLylone. Les lamewationt 
des infidèle f y l^joye dtt Saints, 
I t après ces thofes je vis vn autre 
I^Ange defcendre du ciel , ayant 
vne grande puiffance , & la terre 
fut illiuninée de fa gloire : 

1 Et il sVcria de force à haute 
voix, dîfant, Elle- cft chcute, elle eft 
cheute la grande Babylone , & cft de- 
uenuë Thabitaiion des diables. Se le 
repaire de tout efprit immonde. Se le 
repaire de tout oifeau immonde & ex- 
écrable. 

l Car toutes les nations ont beu du 
vin de Tire de fa paillardife : Se les 
Rois de la terre ont paillarde auec 
elle: Se les marchands de la terre font 
dcuenus riches de l'abondance de fe$ 
délices. 

4 Puis j'ouïs du ciel vne autre 
voix, difanr. Sortez d'elle, mon peu- 
ple, afin que vous ne foyez point par- 
ticipans de fes péchez. Se que vous ne 
reccuicz point de fes playes. 

ç Car fes pci^z fe font cntrcfuî- 
uis jufqucs au ciel, SdDieua fouuc- 
nancc des iniquitei d'icelle. 

6 Kcndei lui ainfi qu*elle vous z 
H 1 kiit. 
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Uit y Se lui paycE au double ftlon Tes 
icuures :en la coupe en Li(]uene el- 
le vous a verlc , verftz lui en au 
<Ic)ub\e. 

7 D'aut.mt <^u*elle s^eft g)orifiêe,& 
«qu'elle a cftc en tîelices , d'.iutaiu 
donnez lui de tourment 8^ de pleur : 
car file dit en Ton cœur. Je fieds Rci- 
fîe,&: ne fuis ;>oiut veuue , & ne verrai 
point de dcihl. 

8 C*eft pourquoi en vn fcul jour 
-viendronc (es plr.yes , Ja mort , & le 
^euil,^ la faminci ^ elle fera tnticre- 
xn'f nt brûlée au feti : car le Seigneur 
Dieu eftforr,qui la jugera. 

9 Et Ks Kuis de la terre, qui ont 
paillarde' auec elle, &ontvercuen 
ithces, quand ils verront la fumce de 
fon brûleincnt , la pleureront , & mè- 
neront deii il fnr elle > en le battant la 
poidlrinc : 

10 Se tenans loin pour la crainte 
de fontourinent^difans, L.is, las î Ba- 
bylone la grande cite , la cité i'i puif- 
fante, comment cft-ce que ta condam- 
nation ( ft venue en vn inftant > 

11 Les marchands de la terre pleu- 
reront aufïï, & mèneront detiil à caufe 
<l'elle, de ce que nul n'acheté plus de 
leur marchandife : 

Il Marchandiic d'or d'argent, & 
<?c pierres precieufts , Si de perles , & 
de crerpe,& de pourpre,?^ de foye , & 
ti'ccarlaite, & de toute forte de bois 
tidoritcrant , ^de lous vaifleauxd'y- 
Uuire,î5i de tous vaifleanx de bois tres- 
precicux, & d'airaio , & de fer > 3c de 
marbre : 

1 3 Et canelle, &: fcntcurs,^ oicnr- 
r^ens^S: cncens,& vip,ë^ h'jile, fine 
fleur de farine , 8^ blc , jumcns , Se 
brebis & chcuaiix,& chariots, & ferfs, 
^ ames d'hommes : 

14 (Et les fruits du dcfir de ton 
amc font départis de toi : &: toutes 
chofcs délicates &: excellentes te fout 
peries : Si d'orefnauant tu ne trouuc- 
ïas plus CCS chofes.) 

15 Les marchands dûuc de ces cho- 
fcs qui en font deuenui riches, fe tien- 
dront loin d'elle > pour la crainte de 
fon tourment , pleurans Se menans 
deitil , 

16 Et difjns,Las,las! la grande Ci- 
te, qui eftoit reueft.ic de crefpe. S: de 
pourpre. Se d'ccarlattc, & efloit parce 
d*or,& ornée de pierres j^recicules. Se 
de perles: comment en vn inftnnt ont 
cfté mifes à néant, tant de richeffts > 

17 Tout patron cÊ nauirc auilî , Se 
toute la troupe de ceux Quih.intcr.t 
éi n^irtSjSi tousnautunniers. Se qui- 



t V P S E Cha^.ip: 
conque trafique for la mer, fc ticn- 
Iront loin : 

El voyant la fumée de fon brùlc- 
nient, s'écrieront en difant, Quelle c/- 
té f/?o;/fcmblable acctte gratule Cité? 

19 Et jetteront de la poudre fur 
leurs tcftes. Se crieront en pleurant,8c 
menant deiiil , & dilans , Las , las ! la 
grande Citc,cn laquelle tous ceux qui 
aiîoicnt des nauircs en la mer,eftoient 
deuenus riches de fon opulence I com- 
ment a-t'elle cfté defolée en vn in- 
ftant ? ♦ 

20 O ciel ! é joui toi d'elle, & vous 
fiin^ts Apoftres Se Prophètes : car 
Dieu a pris vengeance d'elle pour l'a- 
mour de voMs. 

2 1 Puis vn fort Ange prit vne pier- 
re comme vne grande meule,& la jet- 
ta en la mer , dîfant , Ainfi fera jeitéc 
d'impetuolité Bahylone cette grandt 
Cite : Se ne fera plus trouuce. 

21 Et la voix des joiieurs de har- 
pe, & des muficiens , & des ioiieurs de 
haut-bois. Se des fonneu rs de ironv 
pettes , ne fera plus ouïe en toi :& 
tout ouurier de quelque mtftier que 
ce foit , ne fera plus trouué en toi ; & 
le bruit de la meule ne fera plus ouï 
en toi. 

2 1 Et la lumière de la chandelle ne 
luira plus en toi : Se la voix de l'époux 
Se de l'cpoufe ne fera plus ouïe en 
toi : parce que tes marchands eftoienc 
des princes en la terre, parce que par 
tes empoifonnemens toutes les na- 
tions ont efté feduiie??. 

24 Et enelleaeftc trouué le fan jç 
des Prophètes S: des Sainâ:s,& ^U* tous 
ceux qui ont cfté mis à mort furU 
terre. 



C H A p. XIX. 

1er afjhnj de irdcer rentit:ej à Ditu 
pmr/a puriti^n de id g^rande pnil^ 
laide, 1* Jorat/an refufie pAr 
l\4n»e, /.i ^hrieufe i-ifliire di 
Jtfu tChrij\ co.itre ia Befi fis 
armûr, 

I ✓-^r aprcs ces chofcs j'ouïs vne 
Il voix d'vne jurande multiriu^c au 
CKl,diiant HaPelu i ih: Salut, 
Se gloire,^: honneur, & puilfancc 
^4r;/f/;/au Seigneur noftrc Dieu : 

2 Car fe-s jugemcns fc/7t véritables 
Se iuftes,parce qu'il a fait juftice de U 
grande paill.'ro'e qui a eorrumpu U 
terre par fa paillardifc , f ^ a vingé le 
fan g de fti fcruitcur* de la main d'i- 
ceJk. 
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^ Et derechef ils dirent) uHallelii- 
Jah: & la fumée d'icelle e monte à 
jamais. 

4 Et les vingt-quatre Anciens & les 
onatre animaux le jettcrent fur leurs 
laces, & adorèrent Dieu leant fur le 
lr6ne,dilans, Amen,Hallclu-jjh. 

$ Et vne voix partit du trône, di- 
fant. Louez noftre Dieu>tous fes ferui- 
leurs , & vous oui k craignez , tant 
petits que grands. 

6 Puis i'ouîs comme la voix d*vne 

! grande aflcmbléc , &: comme le Ton de 
pliifieurs eaux , & comme la voix de 
'A forts tonnerres, diTint, Hallelu-jah : 
\ car le Seigneur noftre DieuTout-puif- 
fant eft entré en Ton règne. 

7 Ejouiflbns-nous^Sc nous e'gayons, 
& lui donnons gloire : car les nopces 
de l'Agneau font venues, & fa femme 
s'eft parée. 

8 Et il lui a eftc donné d*eftre veftuë 
de crefpe pur & luifant : car le cref- 
pe font les juftifications des Sainfts. 

9 Alors il me dit, Efcri , bien heu- 
reux font ceux qui font appeliez au 
banquet des no',>ccs de l'Agneau : Il 
me dit aulfi^^Ccs paroles de Dieu font 
véritables. 

10 Alors je me jettai 5 fes pieds 
pour Tadorcr. Et il me dit. Garde toi 
de le faire : ic fuis ton compagnon de 
feruicc , & de tes frères qui ont le té- 
moi;;nage de Jefus . Adore Dieu : car 
le témoignage de Jefus cft TEfprit de 
prophétie. 

11 Puis je vis le Ciel ouuert,& voi- 
ci vn chenal blanc : & celui qui eftoit 
monte defTiis eftuii appelle 1 IDELE 
& VERITABLE, lequel juge & batail- 
le juftement. 

II Et Tes yeux eficiertt comme vne 
ftimme de feu : & if y auoit fur fa tcfte 
pluHeurs diadèmes , ayant vn nom 
écrit que nul n'a connu fmon lui- 
nefme. 

I Il eftoit veftu d'vnc robbc teinte 
en fang,&: fon nom s'appelle, LA PA- 
ROLE' DE DIEU. 

14 Et les armées qui font itw Ciel le 
fniuoient fur des chenaux blancs, ve- 
rtus de creTpe blanc &c net. 

15 Et de fa bouche il fortoit vne ef- 

Îice trencliante , afin qu'il en frappe 
es nations: car il les gomicrncra auec 
vne verge de fer,&cVj1 lui qui foulera 
la cuue d i vin du courroux & de l'ire 
de Dieu Tout puiftant. 

16 Et en fon voftement & en fa cuif- 
fe il auoitcn écrit ce nom , Le KOI 
DES KOIS, ET LE ^ SLIONEUR 
DES SE1GNEU?.S. 



17 Puis je vis vn Ange fe tenant 
dans le foleil , qui cria à haute voix, 
difant à tous les oifeaux qui volo- 
ient par le milieu du ciel: Venez & 
vous affemblcz au banquet du grand 
Dieu : 

18 Afin ciue vous mangiez la chair 
des Rois, & la chair des capitaines, & 
la chair des forts , & la chair des che- 
naux, & de ceux qui font montez deC 
us, Si la chair de tousjfrancs &ferfs^ 

petits Se grands. 

19 Alors je vis la beftc , Si les Rois 
de la terre,& leurs armées aflVmblécs 
pour faire la guerre contre celui qui 
eftoit monté fur le cheual. Se contre 
fon armée. 

20 Mais la befte fut prifc, l'aucc 
elle le faux Prophète qui auoit fait les 
fignes deuant elle , par lefquels il 
auoit feduit ceux qui auoicnt la mar- 
que de la befte, & qui auoient adoré 
on image:ces deux furent jettez tous 
vifs dans Peftan^ du feu ardent de 
foulphre : 

21 Et le refte fut tué par Pépée 
qui (ortoit de la bouche de celui qui 
eftoit monté fur le chcual , & tous 
les oifeaux furent foulez de leurs 
chairs. 



C H A P, XX. 

Satan efl lté pour mil anr, puit efîdnt 
nx.s hort dis fers ^il fitfeiie de iraijdj 
peuples cêtjtre tes S /tint t. 7^1 ai r enfin, 
i/efl jeta en heflaar \trdeni de/oui^ 
phie de feu. Les martj comparoij^ 
Jent en jugement» 
I à près cela je vis vn Ange defcen.- 
/^dant du ciel, qiu auoit la clef de 
l'abyfme , Se vne grande chainc 
en fa main : 

2 Lequel faifk le dragon, ^f/T^*:»»» 
le vieux fcrpent, qui cft le Diable &î 
Satan, & le lia pour mille ans. 

l Et le jctta en l'abyfme:& l'enfer- 
ma, & fcclla fur lui : afin qu'il ne fe- 
duifc plus les nations jufques à ce 
que les mille ans foieni accomplis : & 
puis après il faut qu'^ilfoit délié pout? 
vn peu de temps. 

4 Alors IC VIS des trônes , fur lef- 
quels s'aflirent des lent , Se le juge- 
ment leur fut donné:c>';'' "vif les ames 
des décapitez pour le témoignage de 
Jefus, & pour la Parole de Dicu,& qui 
n'auoient point adoré la bcfte , m loa 
image : Se oui n'auoient point pris fa 
marque en leurs fronts > ou en leurs 
mains , lefquels viuroient 6c regne- 
roieac auec Chrift mille ans. 

Us S Mai) 
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ç Mais le reftc des morts ne doit 
point rcirufLittr jiirques a ce que les 
rtiille ans foicnt acco;iiplis : c'tfl //i la 
rcfiirrcw^jon prciniere. 

liijn heureux ^ lainft celui 
<)ui 2 pan en la première rcfurrcdion: 
la Icconcic mort n*a point de piiiflancc 
fur eux , mais ils feront Sacrificateurs 
<îc Dieu , Si de CUrift j Se régneront 
auec lui mille ans. 

7 Et quand lt$ mille ans feront ac- 
complis, Satan fera dî lié de fa prifon: 

8 Et fortira pour fcduire les nations 
€}mi fcnt fur les quatre coins de la ter- 
re, Gog &: I^fijJOvT : pour les aileuiblcr 
en bataille ; dont le nombre tfi co:iune 
le fable de lairer. 

9 Et ils font montez fur la largeur 
de la terre , & ont cnuironne le camp 
é^s Sain^ts , & la Cite bien.aimce : 
lirais il dcfcendjtdu feu du ciel de j>ar 
I>ieu^ lequel les dcuora. 

10 El le diable qui les feduifoit^fcit 
if tt ' en l'eftan; de feu 8c de foulphre, 
là où ifî la btrtê &: le f.mx Prophetc^.V 
ils fcrt)nt tourmentez jour & nuift es 
ftedts des fiedcs. 

1 1 Puis je v!s vn grand tronc blanc, 
& qutiqu'vn alTîs tieirus.dc dcuant le- 
quel s'enfuit la terre Si le ciel:& il ne 
IC irouua point de iicu poi;reux, 

12 Je vis aufiîîcs morts > grands SiC 
petits , fe tt nans deuant Dieu : &Ics 
iiures furent ouuerts: vn autre liure 
lut onuerr^ aff.tiioir /e /lute de vie Se 
les inorts furent jiigez par les chofcs 
€jui cftyienr écrites es liurcs (elon 
leurs œuures. 

15 Et la incr rendit le? morts qui 
fjloiertt en elle > Si la mort & l'enfer 
rendirent les moriii qui eftoient en 
eux . & l's furent jugez chacun félon 
Icurî œ^^uro*;. 

14 f t Tenfer 1.1 mort furent jet- 
iez eu l*cftang de feu : c'cft là la mort 
féconde. 

î% Et quiconoiîc ne fut point rrou- 
rit lu li^irc de vie , fjt jette en 
Teftana de feu. 



C H A P. XXI. 

ZdftUMer/dnefe/nitt Jff F.fcut , 

fni''eraM'f ep.it Ats reprouur^. De- 
fcription de! a lerufahm ce/efîe. 



uis je vis vn nouueau ciel & vnc 
erre : car îe premier 
itl Se la première terre s'en c- 




ftoit alL> Se la mer ii'efluit plus 

1 Errooijcan v slafiinûe Citt,îa 
)enif.ikïQ ftouucllt, dcfccndauie du 
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ciel , de par Dieu, parce comme vue 
époufe ornt'e pourfon mari. 

; Et j'ouis vnL grande voix du ciel, 
difant , Voici le tabernacle de Dieu 
autclts liotiune^ , &: il habitera auec 
eux : SiC lU Aront fon pei:ple, & Dieu 
lui.meime fera leur Dieu auec 
eux. 

4 Et Dieu eflTuyera toute lanrc de 
leurs ) eux, la mort ne fera plus : & 
il n'y aura plus ni dtUil, ni cri, ni 
tcauail : car les premières chofcs font 
pallécs. 

ç Et celui qui eftoft nlHs fur le trô- 
ne, dir, Vo ci , jc (lis toutes chofcs 
nouuellcî , Puis il me d:t, Eftri : car 
CCS paroles font vcntajlcs & certai- 
nes. 

6 11 me ditauffî, C'eft fait. Je fuîf 
Alpha Si Omcga , le commencement. 
Se la fin : a celui qui aura foif je lux 
donnerai de la lorraine de Teau de 
vie, (ans qu'elle lui couftc rien. 

7 Celui qui vaincra, héritera tou- 
te* chofes: & je lui ferai Dieu,2i il me 
(en fils. 

8 Mais aux timides , & aux incré- 
dules, & aux txecrables,& aux meur- 
triers. Se aux paill;» rds , Se aux empoi- 
fonnturs , aux idolâtres , à tous 
menteurs , leur part fera en Tcftang 
ardent de feu ^ de foulphre , qui eft 
la mort féconde. 

9 A'or5 Tvn des fept Anges qui 
auoient eu les fept phfoles pleines des 
fept dernières phyts , vint à moi ■» & 
parla a moi , diùnt, Vien , Se je te 
montrerai TEf^/oufe qui eft la femme 
de l'Agneau. 

10 Et il me tranfporta en cfprit en 
v ^c grande haute montagne ; S<. me 
montra la gr.inde Cite, la faindie ]e- 
rufalcm, defccndantc du ciel de dc- 
uers Dieu, 

11 Ayant II gloire de Dieu : Se fa 
lumière eff^tit femblab'e a vne pierre 
ires precieufc, comme ii vnc pierre de 
jafpc tirant (urle criftaî. 

1 1 Et elle auoit vne grande Se. hin- 
le muraille , auec douze portes , & es 
portes douze Anges ^ des no ns rcrits 
fur elle, qui font les nom.s des douze 
tribus des cnfars d-'irracl. 

1 j Du codé d'Orient, trois portes : 
du c<>ft'' d'Aquilon , trois portes: du 
corti' de Midi, trois portes : Se du coftc 
d*Occulcnt, trois portes. 

14 Et la !nuraille de la Cité auoit 
douze fundemens : &: en eux epotettr 

rntf les noms des douze Apcftres de 
l'Agneau. 

15 Et cîlui qui parloit à moi,auoit 

VU 
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wn rofeau d'or pour mcfurcr la Cite > j 
& Its portcs^St fa miimllc. 

\6 Lt la Cite tftoit fitucc 5^ baftie 
en quar»urc,&: ta îonoucur cfioii aulfi 
gnnJ.e CjUC fa hrgtur^ il nuliira la 
Cite aucc le roleaii «^'oy , julqucs à 
cJoiuc mille ftades, ^ la lonj^iieur, ^ 
la largeur , H la hauteur d*iullc 
dtoitnc égales. 

17 Puis il mefura la nniraille de 
cent quarante-quatre cciid'''c>,i;^ de la 
mcl'ure du pcronnage , aHauoir de 
TAngc. 

18 Et le baftimentde la muraille 
^ftoit de jafpe: »r>;?i.s la Cité rftoit d'or 
pur,icmblablc à du verre ircs-dair. 

1 9 tt les fonde mens de la muraille 
de InCitc eftoient ornez de toute pier- 
re nrccicufc. Le premier fondenient 
€ft('.i de jalpe : le fecond^dc fapphir : 
k in^ifi^ire , de chalccdome : le qua- 
trième, d'tlnerande : 

ao Le cinquième > de fardonix ! le 
fixiéinc, de fardoinc : le rcplicmc^ de 
chryfolithe : le huitième , de béryl : 
le ncuuieme,dt topaze :Ic dixi''me,dc 
chrylophrafe ■ l'oi. zieme , tic hyacin- 
ihe :1e douziéme^ii'amethyfte. 

II Fl les douze portes el^ctint dou- 
ze perles; chacune dc«? portes tftoit 
d'vne perle. Et la ri;ë de la Cité 
cftoT d'or pur , comme du verre trts- 
lufjnt. 

21 El je ne VIS point de temple en 
dît : car le Seigneur Dieu tout puif- 
fant cft (on temple,'^ T Agneau. 

25 El la Ci:J n'a p.i.s befoin du So- 
leil ni de la Lune , afin qu'ils luifent 
en elle : car l.i clartc- <le Dieu Ta illu- 
miOCC,& l'Aoncau elt fa cliandelle. 

24 Et les nations qui auront tftcf 
fauurts , chemineront en fa lumière : 
& les Rois de h terre apporteront leur 
gloire ^ leur honneur en elle. 

1) Et Tes portes ne feront point fer- 
nicfcs de jour : car il n'y aura point là 
de nuift. 

25 Et on apportera en elle la gloire 
& Phonncur dfs Cici tils. 

27 II n'entrera en elle aucune cho- 
fc foiiill 'e^ ou qui commette abomi- 
tion & faiiffetf' : mais feulement ce!:x 
qui font écrits au liurc de vie de l'A- 
gneau. 

C H A P. XX II. 

1a îhire des ft de/et , l-i pn>iitiort dtt 
^ntrrh.wt. L\Afi'C nfufe d'eftrt a- 
dorc. L>i rtrtnHJe r..nthcrite de 
ctfteProjtliettf .Dt'f iïtfe d ritn ad- 
fêuJier,C^ à* au nen ojïer. 



E A K. 171 

i|-vuis il me montra vn fleuue pur 
j[^^d\au vinc, rcfpitndillant tomme 
du crittal > procédant du trône de 
Dieu de rAk;ncau. 

2 El au milieu de la place d'iccllc» 
Cr* des deux coftezd.i flcuuc , Tarbre 
de vie, portant douze fruits > rendant 
fon Iruift chaque mois : 8i les fueil- 
les de Tarbre font pour lafanicîdes 
Gentils. 

? Et toute chofe maiidite ne fera 
plus , mais le ironc de Dieu & de l'A- 
encau fera en elle : & fcs fcruitcurs le 
fcru iront. 

4 Et i^s verront fa face: & fon Nom 
fcia tn leurs fronts. 

5 Et il n'y aura plus là de nw 'iCi , 9c 
ils n*ont que faire de lumitre de 
chandelle, ni de la lumure du So- 
leil . car le Seigneur Dieu Us illu- 
mine , êi ils régneront es ficelés des 
ficelés. 

6 l'uis il me dit, Ces paroles font 
ccrfaines & ver;tables le Seigneur 
le Dieu des lainfrs Prophètes a en- 
uoye fon Angc.pour monrer a fes fcr- 
uitcurs les choies qui duiuent eftre 
faites bien-roft. 

7 Voici, je viens bien toft * bien- 
heureux l'fl celui qui garde les paro- 
les de la prophcut de te liure. 

8 Et moi Jean fuis celui qui ai ouï 
^ vc:i CCS chofes. Ft aptes que j'eus 
oui Si veu , je me jettai pour me pro- 
fterner déliant les pietîs de l'Ange qui 
me moniroit ces choies. 

9 Mais il me dit , Garde toi de le 
faire : car je fuis ton compag^ion de 
feruice,3^ de tes frcres les Prophètes, 
Si de ceux qui gardent les paroles de 
ce liurc : adore Dieu. 

10 11 me dit auiTi.Ne cachette point 
les paroles de la prophétie de ce li- 
ure^car le temf s cft près. 

1 1 Que celui qui eft in juftc, foît in- 
jiiftc encore : que celui qui c(k fa- 
Ic , fe faliffe encore : 8^ que celui qui 
eftjufte, foir juftifir encore :& que 
celui qni tft fainft > foil fanaiHc en- 
core. 

12 Or voici, je viens bien-toft : & 
mon falairc efl .auecmoi , pour rendre 
à chacun félon fon œuure. 

1 J le fuis Alpha ^ Oméga, le pre- 
mier & le dernier , le commencement 
& la fin. 

14 Bien-heureux fo»f ceux qui font 
fts comir.andcimns, afin qu'ils ayent 
droit en l'arbre de vie qu'ils ea- 
treni par les portes en la Cite'. 

1^ Mais dehors fcyoit\cs chiens, 5i 
les cmpoifonuoirs^ & les paillanls, & 

1« 
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